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LES 


E L E M EN  S 

DE 

L’HISTOIRE. 


LIVRE  QUATRIÈME. 

Contenant  les  Principes  de  P Hifloire 

Vnher/elle. 


Chapitre  Premier* 

T>t  l’utilité  de  l’HiJloin. 

IL  eft  prcfqne  inutile  dédire  quelque  choie  2 
l’avantage  de  l’Hiftoire  j perlonne  ne  doute 

Îae  les  conaiflances  que  l’on  en  tire , ne  foienr 
'un  très-grand  (ècours,  pour  former  les  hom- 
mes, qui  font  deftinez  aux  grandes  afaires.  Mais 
je  trouve  que  c’cft  ce  même  préjugé  unirerlcl  que 
l’on  a en  faveur  de  l’Hiftoire , qui  doit  m’obli- 
ger de  réprélènter  ici  une  partie  des  avantages, 
que  l’on  trouve  â co  foixe  une  bonne  étude*  C» 
Jom  i/,  ~ A 


* 


2 • - — Elément  de  C Miflolre. 

enfin  ces  perfuafîons  fi  établies , où  l’on  eft  à l'é- 
gard de  l’utilité  de  l’Hiftoire,  & qui  fontqu’on 
regarderait  comme  un  extravagant , un  homrre 
qu’on  verrait  douter  là-delfiis  , ne  font  que  des 
idées  confufes  , dont  l’imprcllion  n’eft  jamais 
allez  vive  pour  faire  entreprendre  une  étude , où 
l’on  voit  diftin&ement  aes  peines  à furmonter. 
Il  faut  donc  çnvifager  de  plus  près  &reconaîtrc 
plus  en  détail  ce  que  l’Hiftoire  peut  avoir  d’uti- 
le , afin  d’être  déterminé  plus  fortement  à en 
a guérir  la  conaifiance. 

I.  L’Hiftoire  nous  informe  des  choies  palTées, 
qui  nous  feraient  fans  (bn  fecoursauilî  cachées, 
que  les  chofes  à venir.  Il  eft  vrai  que  la  Profètic 
pénètre  dans  les  événémens  qui  font  encore  ren- 
fermez dans  leurs  caufes , 8c  qui  ne  fe  doivent 
dévcloper  qu'après  une  longue  fuite  d’années. 
Mais  quelque  forte  inclination  que  les  hommes 
aient  toujours  eue  pour  découvrir  les  évcnc- 
mens , qui  ne  font  pas  encore , il  faut  cependant 
avouer  qu’il  ne  nous  eft  pas  polfible  de  pénétrer 
dans  l'avenir  i 8c  qu’il  n’y  a que  le  fouverain 
Maître  de  l’Univers , qui  aiant  fait  l’enchaîne- 
ment des  caufes , paillé  conaître  ce  qui  en  refui* 
tera  dans  la  fuite  des  fiècles.  D'ailleurs  , ce  que 
la  Profétiè  en  dit,  eft  fi  obfcur,  qu’il  fomble 
qu’elle  ne  parle,  que  pour  n’être  entendue  que  • 
quand  les  choies  font  arivées.  Les  éforrs  que 
certains  hommes  font , pour  prédire  l’avenir, 
par  des  Arts  qui  n’ont  jamais  été  bien  acreditez 
parmi  le  monde  fage  & poli,  ont  toujours  été 
regardez  comme  un  travail  plein  de  yanité , 8c 
comme  l’eutètêaieat  d’eiprits  foiblcs  & témé- 
raires. 
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Au  -contraire  l’étude  des  tems  paficz  eft  de 
•nôtre  compétence  ; elle  eft  agréable , & nous 
•peut  être  très  utile.  II  nous  eit  même  ordonné 
dans  la  Loi  de  Dieu  , de  paflèr  en  revue  les  fié- 
des  , od  nos  pères  ont  vécu.  Demande  a,  ton 
■père  , & il  t’informera  : Confulte  tes  anciens , 
ils  t’inflruiront.  lnttrroga  patrem  tuum  , 
annuntiakit  tibi  : Majores  tuos , & dirent  ti « 
bi.  Deuteron.  31.  ÿ.  7. 

Cependant  nous  ne  pourions  avoir  aucune  lu- 
mière du  palîe , lî  les  Hiftoriens  n’avoienrcon- 
fervé  à la  poftérité  la  mémoire  des  chofes  confî- 
dérablcs , quife  font  faites  de  leurs  jours  ; & s’ils 
n’avoient  pour  ainlî  parler , fixé  par  leurs  écrits 
tant  de  paroles  précieufes , & tant  de  belles  a- 
éiions,  qui  le  feroient  perdues  avec  le  tems,  dont 
la  rapidité  éfroyable  ne  met  guère  de  diférence 
entre  les  chofes  qui  ne  font  plus , & celles  qui  ne 
font  pas  encore.  Voilà  pourquoi  Cicéron  apellc 
-fort  bien  l’Hiftoire  ; le  témoin  des  tems , la  lu- 
mière de  la  vérité  , la  vie  de  la  mémoire , là 
maître  fie  de  la  vie , mejfagére  de  l’anti- 

quité. Hifioria  teftis  temporum  , lux  veritatis  , 
vit  a memoria , magiftra  vit  a , nuntia  vetufia- 
tis.  Cicero  de  Orater.  lib.  II.  num.  36 . 

En  éfet  l’Hiftoire  donne  du  corps  & de  la  con- 
fiftencc  aux  paroles  qui  meurent  en  naiflànt  ; elle  ■ 
•communique  une  efpècc  d’immortalité  à ces 
hommes  célèbres  , à qui  l’éclat  de  leurs  grandes 
allions  a donné  tant  de  diftin&ion  dans  leur 
ftècle. 

II.  L’Hiftoirc  eft  le  plus  excélent  & le  plus 
agréable  maître  que  les  hommes  pui fient  jamais 
avoir  ; puifqueaous  pouvons  dire  en  particulier 

A ij 


t 


’ Ètmens  àe  T Hifioire.  ' ' ^ 

de si ivres  de  PHiftoire , ce  qu’un  {avant  â dit  e» 
général  de  toutes  fortes  de  livres.  Ce  font  des 
maîtres  tranquilles,  patiens,  ddmteieflèz , qu’oa 
peut  conftdter  à toute  heure  ; de  jour  & de  nuit , 
dans  -craindre  d’en  être  rebuté;  & a qui  il  n’ari- 
ve  jamais  ni  de  gronder  , ni  de  plaifanrer  fur  nos 
défauts  ,ou  fur  nôtre  pem  d’ouverture  d’efprit. 
Hi  funtmagifiri  qui  nos  inflruunt  fine  virgis  & 
ferulâ , fine  verbis  & choiera:,  fine  fannis  & 
fecunià.  Si  acte  dis,  non  dormiunt  : fi  inquirens 
interroges  , non  fie  abfcondunt  : non  remurmu- 
rant, fi  oberres  : cachimos  nefciunt , fi  ignores. 
Richard  de  Buri  Anglor.  Régi  Cancell.  in  fut» 
Philobiblio.  , ' 

III.  Les  perfonnes  nées  dans  un  rang, qui 
leur  donne  plus  de  part , que  n’en  a le  refte  des 
hommes  , aux  afaires  publiques , ont  plus  befoin 
que  les  autres  de  lire  THmoire  : Car  enfin  c’eft 
par  elle , que  dans  une  tendre  jeunefie , on  poffè» 
de  ce  fond  delîence  fi  néceffaire  pour  fe  condui- 
re dans  les  emplois  de  l’Eglifc , ou  de  l’Etat  ; 8c 
qu’on  ne  peut  autrement  aqùérir , que  par  une 
longue  expérience  ; où  l’on  ne  parvient  fouvent , 
que  par  le  nombre  des  années , & par  une  infini* 
té  de  fautes , dont  les  peuples  ont  quelquefois 
terriblement  à foufrir 

C’eft  dans  cette  vûc  que  l’Émpereur  Bafile  re* 
commandoicavec  tant  de  foin  la  leéhire  de  l’Hi* 
ftoire  à fon  fils  , & fon  fucceflèur  Léon  lePhi- 
lofophe  : Ne  négligé ^ rien , mon  fils , four  vous 
. rendre  familière  l'Hifioire  des  Anciens.  Fous 
y verrez  avec  plaifir  fans  dificulté , ce  que 
les  autres  ont  écrit  avec. beaucoup  de  foin  & de 
travail . Le  gouvernement  des,  feu  fies  qui  efifi 

* i. 
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pénible  & fi  périlleux,  & dont  on  n'aprend l’art 
ÿ««  par  un  ufage  fâcheux , & une  expérience 
tres-dificile  , efi  enfeigné  pari’ Hiftoîre  avec  tout 
V agrément  pojfible.  On  y reconait  les  vertus  des 
uns  , & les  vices  des  autres.  On  y vàit  les  divers 
Etats  de  la  vie , la  vicijftrude  & l’inftabiliti  per - 
fetueüe  des  chofes  humaines  , l’établi fiement , les 
révolutions , & la  décadence  des  Empires.  Enfin 
vous  y remarquerez. , que  les  crimes  ne  demeurent 
jamais  impunis  ; que  les  allions  de  vertu  trou- 
vent toujours  là  récompenfe  qui  leur  eft  due  ; & 
que  par  conféquent  il  faut  prendre  le  parti  de  mar- 
cher dam  la  droiture  & l’innocence  } pour  aviver 
â cette- gloire  qui  en  eft  inféparable  ; & s’éloigner 
du  vice , auquel  la  main  vengerejfe  de  Dieu  a 
ataebé  l’infamie  en  ce  monde  , & préparé  des  fit. 
f lices  en  l’autre. 

La  célébrité  qu’elle  donne  aui  perfonnes  qui 
ont  cultivé  la  vertu  ; & l’infamie  dont  elle  note 
les  fcélérats  avec  une  févériré , qui  ne  fait  grâce 
ni  aufeeptre  ni  au  diadème,  font  de  puiflans  mo- 
tifs , pour  infpircr  l’amour  de  la  vertu  & l’hor- 
reur du  vice.  Corneille  Tacite  dit  agréablement 
que  ce  n’cft  pas  une  des  moindres  utilité*  de 
l’Hiftoire  de  ne  répréfènter  jamaisle  crime  qu’a- 
rcc  des  caractères  d’infamie  ; parce  qu’elle  » 
trouvé  par- là  le  fccret  de  donner  un  frein  aux 
pallions  des  Grands  du  monde  ; en  leur  failànt 
craindre  la  jufticc  impitoyable  des  Hiftoriens. 
Car  quelque  flupide  & quelque  déréglé  que  foie 
un  Prince , il  voudrait  toujours  pouvoir  ménager 
û réputation, dans  lé  tems  même  qu’il  a le  dernier 
mépris  pour  la  vertu.  L’Empereur  Tibère,  qui 
fc  laiflà  emporter  fans  mefurc  à fes  cruautez  8c  4 
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4 Elcmens  de  CHi flaire., 
fcs  voluptez , auroit  encore  pouffé  plus  loin  > 
làns  la  crainte  qu’il  avoir  de  ce  qu’en  curoit  l’Hi- 
fioire.  Voilà  pourquoi  il  fuit  les  yeux  du  public , 
& va  fe  cacher  dans  Ion  Me  de  Caprée , afin  de 
dérober  la  conaiffance  de  fes  crimes  au  tribunal 
de  l’Hiftoire. 

Mais  l’Hiftoire  qui  cenfure  avec  tant  de  li- 
berté 1.1  vie  des  Princes , leur  donne  aufli  des  rè- 
gles admirables  pour  leur  conduite  3 & pour  fe 
rendre  recommandables  à la  poftérité. 

Sélim  Empereur  des  Turcs  n’cft  arivé  à ce 
poiut  de  gloire , qui  a éfacé  tous  fes  devanciers  , 
que  parce  qu’au  lieu  qu’ils  traitaient  l’Hiltaire 
avec  le  dernier  mépris , il  fit  au  contraire  tra- 
duire en  là  langue  lce  Commentaires  de  Céfar 
ft  copia  fi  bien  les  aétions  de  ce  grand  Capitai- 
ne , qu’en  peu  de  tems  il  conquit  une  grand  par- 
tie de  l'Ane  Mineure  & de  l’Afrique , dont  il  a •* 
grandit  l’Empire  qu’il  avoit  reçu  de  fcs  prédé- 
cefièurs.  Ccfàr  lui  même  ne  devint  ce  qu’on  l’a 
vû , que  par  la  belle  émulation  qu’il  conçût  en 
J.jfànt  la  vie  d’Aléiandre.  En  cfet  il  ne  put  s’em- 
pêcher de  fondre  en  larmes  , voyant  qu’il  n’avoiff 
■encore  rien  fait , pour  Ce  difiingucr  , dans  un  âge 
ou  Alexandre  avoir  déjà  rangé  tant  de  Royaumes 
(bus  fa  domination.  Mais  quelque  grande  que 
fut  l’ambition  qui  brûloit  le  coeur  d’Aléxandie  , 
il  cft  certain  qu’il  ne  forma  le  projet  de  conqué- 
rir l’Univers , que  pour  avoir  lu  dans  Homère  les. 
belles  a étions  d’Achille  , qu’il  prit  tellement 
pour  Ion  modèle , qu’il  ne  s’endortnoit  jamais 
qu’après  avoir  lu  quelque  choie  de  l’Iliade.  Et 
pour  ne  point  fortir  de  la  France  , ne  fait- on  pas 
que  ç’a.é>é  ûu  L’ühtoke  de. Louis. XI.  écrite  par 


Î.I  V.  IV.  T>e  rUiftoire  Vniverfelle.  J 
Philipe  de  Comines, oue  l’Empereur  Charle- 
Quint  a formé  le  plan  de  cette  conduite  fï  fagc , 
qui  l’a  rendu  un  des  plus  grands  Princes  de  l'Eu- 
rope ? Rien  ne  raffure  plus  l’elprit,  rien  n’élève 
davantage  le  cœur , rien  n’échaufe  tant  l’imagi- 
nation, que  là-  vûë  des  grandes  & hardies  entre- 
pris ; parce  que  les  hommes  naturellement  font 
portez  a craire , par  la  bonne  opinion  qu’ils  ont 
d’eux  - mêmes,  qu’ils  peuvent  également  bieu 
faire,  tout  ce  que  d’autres  ont  été  capables  d’é- 
xécuter  avant  eux. 

C’eft  à peu  près  comme  M.  l’Evêque  de 
Meaux  parle  de  l’Hiftotre  dès  le  commencement 
de  l’excélent  difcours , qu’il  en  a fait  à Monlèi- 
gner  lè  Daufin.  Quand  l’Hifioire,  dit -il,fereit 
inutile  aux  autres  hommes , il  fau droit  la  faire 
lire  aux  Princes.  Il  n’y  a pas  de  meilleur  moyen 
de  leur  découvrir  ce  que  peuvent  les  paffions,  & les 
intérêts , les  tems,  les  eonjon  filtres,  les  bons  & les 
mauvais  confeils.  Les  Hifioires  ne  font  compofées 
que  des  a fiions  qui  les  ocupent , ér  toutfemblé  y 
hre  fait  pour  leur  ufage.  Si  l’expérience  leur  efi 
nêceffaire  pour  aquérir  cette  prudence  qui  fait 
bien  régner,  il  n’tfl  rien  de  plus  utile  a leur  in* 
flrufiion  , que  de  joindre  aux  exemples  des  fie  cl  es 
Ÿ*Jfe\  les  expériences  qu’ils  font  tous  les  jours. 
Au  lieu  qu’ ordinairement  ils  n’aprennent  qu’aux 
dépens  de  leurs  fujets  & dé  leur  propre  gloire  , a 
juger  des  afaires  dangereufes  qui  leur  arivent  : 
p*r  lefecours  de  l’Hifioire , ils  forment  leur  juge* 
ment  fans  rien  bazarder , fkrles  événemens  paf- 
fez*  Lorfqtt’tls  voient  jusqu’aux  vices  les  plus 
c*che^  des  Princes  , malgré  les  faujfes  louanges 
fs’ on,  leur  donne  pendant  leur  vie , expoftz  aux 
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yeux  de  tous  les  hommes , ils  ont  honte  de  U vain* 

jeye  que  leur  caufe  la  flaterie , & ils  conaiffent 

que  U vraie  gloire  ne  fettt  s’acerder  qu'avec  U 

mérite. 

1 V.  La  leéhire  de  l'Hiftoire  a des  charme» 
fi  forts  , au 'elle  a rétabli  des  malades  à qui  toute 
la  fonce  aes  Médecins  étoit  d'un  très  inutile  fè- 
cours.  Nous  avons  fur  cela  ce  qu'on  a dé) a dit 
tant  de  fois , qu’Alfonfc  & Ferdinand,  tous  deux 
Jtoisd'Efpagne  & de  Sicile,  charmèrent  telle- 
ment leurs  douleurs  par  la  leâure  de  Tite-Live 
& de  Quinre  Curce , qu’tls  recouvrèrent  la  fan» 
té,  qu'on  n’atendoit  plus  du  fecours de  la  Mé- 
decine. 

On  raconte  encore  qtte  Laurent  de  Me'dicisj 

Îu’on  nptlle  ordinairement  le  père  des  Letres , 
□t  délivré  d'une  maladie  très-danpereufe  par  le 
récit  qu'on  lui  fit  d'un  trait  de  l’Hiftoire  de 
FEmpereur  Conrad  111.  Ce  Prince  aiant  repris 
la  ville  de  Veinfberg  , qui  étoit  rebelle , ordonna 

2u’on  la  ruinât  entièrement  ; qu’on  en  fit  tous  les 
abitans  prifonniers  , excepté  les  femmes  auf. 
quelles  il  donnoit  la  liberté.  Toutes  les  femmes 
lupliérent  l’Empereur,  qu’au  moins  il  leur  fût 
permis  de  tirer  de  la  ville  ce  qu’elles  en  pou- 
xoient  emporter.  Ce  qui  leur  fut  acordé.  Mais 
Conrad  fut  bien  furpris  de  voir , que  ces  femmes 
généreufes  emportoient  fur  leurs  épaules  leurs 
maris  & leurs  enfans.  L’Empereur  admirant  leur 
amour  fi  tendre,  fut  tellement  touché  de  pitié 

Îju’il  en  pleura , & qu’il  pardonna  à toute  la  vil - 
e.  C’eft  à cet  endroit  de l’Hiftoite  que  Laurent 
de  Médicis  étoit  redevable  du  rétabliflèment  de 
fa  fanté;  fur  quoi  Bodin  fc  réenc  Quan^uam 


LtV.  IV«  27c  r fîifîoîrc  Vnîverftlle.  9 
Hi florin  falutare  eft  medicamentum  ? Method. 
ad  Hiftor.  Proœmio  pag.  y. 

V.  L’Hiftoire  eft  d’une  utilité  très  reconuê* 
pour  démontrer  la  vérité  de  k Religion  Chré- 
tienne. Nous  ne  pouvons  combatte  les  Athées  & 
les  Pirrhoniens  , que  par  les  armes  que  la  Philo- 
fophie  & l’Hiftoire  nous  fourniflènt. 

Les  armes  que  nous  empruntons  dek  Philofo- 
phie , pour  défendre  laReligion  contre  les  im- 
pies , font  à la  vérité  folides  & éclatantes.  La 
Philofophie  nous  lait  reconaître  dans  la  contem- 
pktion  de  l’Univers,  le  fouverain  Etre  qui  l’a 
formé , & qui  le  gouverne  ; & nous  perfuade  qua 
ce  grand  ouvrage  ne  peut  être  éternel. 

En  éfet  k beauté  de  l’Univers , l’a  rangement; 
& i’agréable  harmonie  de  toutes  les  parties, 
font  conaître  kfagefle  & k puiflance  de  D ici*. 
Un  Philofophe  demanda  un  jour  à S.  Antoine  ; 

3ui  vivoit  dans  les  défer ts  de  l’JSgiptc  comment 
pouvoir  s’apliquer  à 1a  contemplation  des  cho- 
fes  céleftes,  lui  qui  n’a  voit  aucuns  livres:  Ce 
iàint  Solitaire  lui  répondit , que  ce  vafte  Univers 
lui  tenoit  lieu  de  livres  , & de  Biblioteque  ; 
que  tentes  les  créatures  font  comme  autant  de  ca - 
ratières  liflbles  , où  chacun  peut  avec  un  peu  dé- 
tention voir  la  grandeur  de  Dieu  ; & s’élèvera 
la  méditation  des  ehofes  céleftes  & étemelles. 

S.  Clément  Aléxandrin  prévenu  de  la  même 
penféc , difoit  que  le  monde  eft  un  grand  livra 
écrit  de  la  main  de  Dieu  ; & qui  n’a  que  3.  feuil- 
lets ',  le  ciel , la  terre  & la  mer. 

David  avoit  dit  long-tems  auparavant , que 
les  deux  annoncent  la  gloire  de  Dieu.  Plèaume 
i&.  C’eft  faep  doute  ce  qui  aportc  Tertullicn  à 
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io  Eîèmtns-  dh  V'Hipnrt; 
faire  remarquer , que  Dieu  a.  ouvert  préniiéiFe»» 
ment  devant  les  yeux  des  hommes  le  livre  de  U; 
Nature  , pour  lesdifpolèr  à recevoir  le  livre  des 
divines  Ecritures  ; & qu’il  a voulu  que  l’homme 
commençât  par  être  ledifciplc  de  la  Nature  a7 
vant  que  de  l’être  de  la  Révélation  diyine.  Pn~. 
tniftt Deus  Naturam  magifiram  ,fuhmiffurus 
yrophet’utm  , qub  faciliits  credas  Prophétie-  , Vif* 
g ipulus  Nat  un.  De  refurrett.  carn. 

J S.  Bernard  aufü  illulhe  par  là  fience  que  pat, 
la  piété  déclaroit  fouvent  à fes  amis , que  le  pro- 
grez  qu’il  avoir  fait  dans  l’intelligence  des  aivi- 
cnes  Ecritures , venoit  de  la. prière  & de  la  médita- 
tion ; aufquclles  il  s’apliquoit  dans  les  campa- 
gnes & dans  les  forêts  >&  qu’il  n’avoir  point 
«u  d’autres  maîtres  que  les  hêtres  & les  chênes. 

f Les  Philofophes  même  les  plus  enlèvelis  dans 
les  ténèbres  du Paganifme , ont  apellé  le  monde, 
ïin  cabinet  d?  étude  ,tin  cabinet  qui  renferme  tou- 
tes les  curiofitez  & les  richcflès  de  la  nature  • &: 
ou  l’on  remarque  aifément  la-main  toutc-pui  lo- 
fante de  la  fouveraine  Intelligence,  qui  a h bien, 
orangé  toutes  choies  : Nature.  Mufs.Hr». 

Il  ne  faut  qu’ouvrir  les  yeüx , pour  voir  qu’il, 
y a une  Sagefle  fouveraine  qui  règle  les  merveil- 
les de  la  nature  : Et  quand  je  dis  que  la  Philofo- 
phie  1ère  à reconaîrre  que  lé  monde  n’elt  pas. 
éternel  ; je  n’entends  pas  feulement  la  Philoifo- 
phie  des  Ecoles  : la  Philolôphie  naturelle , dont 
chacun  des  hommes  cil  partagé,  félon  qu’il  a pld< 
à la  vraie  lumière  qui  illumine  tout  homme  ve. 
nant  dans  le  monde , fufit  pour  faire  cette  im- 
portante découverte.  Cette  Philofophie  oiU’on, 
n’emploie  que  l’Olàgc  des  fens  & de  la,railoa: 
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LïV.  IV-  De  T Hlftoire  Vnlverfelle.  ti 
conduite  avec  ordre.  Ce  trouve  dans  tous  les 
hommes , & eft  celle  qui  nous  aide  à fentir  la  vé-' 
rite  de  la  Religion  Chrétienne  dans  la  médita* 
tion  des  choies  naturelles.  C’eft  elle  qui  nous 
éclaire , quand  nous  nous  difbns  à nous  mêmes 
intérieurement  ; 

i°.  Le  monde  vifiblement  n’eft  point  étemel  : 
Il  a des  caractères  fcnfibles  de  nouveauté.  Les 
montagnes  s’éboulent , 8c  les  vallées  le  comblent; . 
les  rivières  charient  des  fables  à la  mer,  8c  y for* 
ment  des  If  es  nouvelles.  La  mer  change  les  ri* 
vages.  Et  tout  celanedévroit-il  pas  être  déjà  fait/ 
fi  le  monde  éroit  de  touté  éternité. 

1°.  D’ou  eft  venu  le  mouvement  de  toutes  les 
parties  du  monde  ? Qui  a réglé  cette  alternative 
. de  jour  8c  de  nuit , que  le  Soleil  fait  en  illumi- 
nant les  deux  hémifphéres  fuccclfivcment  ; & ce 
perpétuel  retour  des  faifons,  qui  fait  tant  de 
changement  fi  merveilleux  fur  la  face  de  la  ter- 
re ? Car  enfin  le  mouvement  n’èft  point  cfTencier 
à la  matière  ; au  contraire  je  la  conçois  comme'' 
une  chofe  étendue,  divifible.mefurablc,  fuf- 
ceptible  même  de  mouvement  ; mais  je  ne  con- 
çois pas  qu’elle  s’y  puillè  déterminer  d’elle- mê- 
me , uns  une  impuiiion  qui  vienne  de  dehors. 

30.  Pourquoi  cette  matière , dont  le  monde 
eft  compofé , fè  trouve-t-elle  dans  le  dégré  8c 
dans  la  détermination  de  mouvement, qui  étoient 
précisément  nécclTaires  pour  former  un  monde  - 
plûtôt  qu’un  cahos  ? car  il  y a une  infinité  de  dé- 
grez  de  mouvemens  polfibles.  Mais  pourquoi  les  ■ 
petits  corps  de  là  matière  fè  font* ils  mus  d’ un  co- 
té , plûtôt  que  d’un  autre  > Pourquoi  fè  mouvans- 
tous  avec  une  égale  rapidité>ne  fêtent  ils  pas  toé* 
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iz  Elimctis  de  C Hlfioirei  ; 
jours  fuivis  les  uns  les  autres , (ans  jamais  Ce  ren- 
contrer dans  ces  efpaces  infinis  oïl  fè  jètcnt  les 
Athées  ? Si  ces  corps  n’ont  pas  pris  tous  le  mê- 
me côté  & le  même  mouvement  j par  exemple 
les  Planètes  le  meuvent  d’Occhlent  en  Orient  K 
les  étoiles  au  contraire  tournent  d’Orient  en  Oc-r 
cident  ; qu’on  nous  dife , qui  &' déterminé  les  uns 
à ce  mouvement  d’Occident  en  Orient  ; 8c  les 
autres  à un  mouvement  tout  contraire  ; les  un* 
plus  vîtes , les  autres  moins  ?-  La  Lune  ne  mec 
qu’un  mois  à parcourir  tout  le  Zodiaque  ; Mer-  - 
cure  y met  87.  jours>  & V émis  environ  114.  la 
Terre  ou  le  Soleil  36  f.  Mars  près  de  deux  fois 
autant  ; Jupiter  près,  de  11.  ans  & Saturne  près 
de  30. 

Pourquoi  les  uns  de  ces  corps  fiant— ils  deflus 
te  les  autres  delTous  î Pourquoi  cc  mouvement 
continuë-t-ilfilong  tcms  ? G’eft  de  quoi  les  A- 
thées  ne  peuvent  rendre  raîlôn.  Dire  que  c’eft 
k halàrd  qui  a fait  toutes  cescholès  ;ce  n’eft 

n rement  rien  dire  : Car  ce  hafard  eft  - ce 
, que  choie , ou  rien  ? Eft-il  créé  ,.ou  non  ? 
S’il  eft  créé , il  y a donc  un  créateur.  S’il  eft 
incréé , voilà  donc  une  choie  diftinéte  de  la 
matière  : 8c  cette  chofe  eft  éternelle , incorrup- 
tible ; elle  eft  néceflàirement  & par  elle-même. 
C’eft  Dieu. 

Si  l’on  dit  que  ce  halàrd  n’eft  rien.  Hafnrd  eft 
donc  un  granamot  vuide , & qui  n’a  nulle  ligni- 
fication. Ce  hafard  qui  n’eft  rien , eft  par  confë- 
quent  incapable  d’aûion. 

C’eft  à peu  près  de  cette  maniéré  que  la  Phi- 
lofophie  vient  au  fecours  de  la  Religion  , pour 
Ja  défendre  coauç  les  impies»;,  mais  l’Hiftoire 
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achève  de  triomfer  de  l’Athéifmc.  En  nous  ra- 
contant les  origines  desSiences,  des  Arts , & de 
toutes  les  ebofes  qui  fervent  aux  befoins , aux 
plaifirs , ou  à la  curiofité  des  hommes  ; elle  nous 
aprend  non  feulement  que  le  monde  n’eft  pas  é- 
temel , comme  le  veulent  les  Athées  ; mais  mê* 
me  qu’il  ne  fàuroit  être  auffi  ancien  que  les  fabu- 
leufès  antiquitez  des  Egiptiens  le  fupofènt. 

i.  La  philefophie  n’à  commencé  à être  euf- 
eivée  dans  le  monde  par  desperfonnes , qui  en 
fiflènt  une  profeflion  exprcfïè  qu’âfïèz  tard.  Per- 
fbnnc  n’ignore  le  tems  de  fon  origine.  Elle  doit 
& naiflànce  à Pitagorc  parmi  les  Grecs.  Elle  s’èffc 
extrêment  perfectionnée  de*  nos  jours  ; & plus 

Su’elle  n’auroit  fait  depuis  un  tems  infini , s’il 
toit  vrai  que  le  monde  fut  éternel: 

%.  V Agronomie  fut  prémierement  enfëignée 
par  Thalès  aux  Grecs  ; & félon  Diogène  Lacr- 
«e  qui  a fait  fa  vie , il  là  renoit  des  Egiptiens , St 
eux  des  Caldécns.  Gn  ne  remonte  pas  plus  haut; 
jufquc-là  que  parmi  les  Anciens,  le  mot  de  Cal- 
déen  fe  prend  pour  Àftrologue.  On  y a fait  de- 
puis 100.  ans-  plus  de  progrès , qn’on  n’avoir 
fiait  depuis  un  tems , que  les  libertins  prétendent 
être  infini. 

3.  La  Médecine , qui  paraît  plus  néceflaire 
eft  aflez  nouvelle..  Hérodote  dit  qu’autrefois  on 
portoit  les  malades  dans  les  places  publiques  ; 8c 
qu’on  prioit  les  paffans  de  aire  ce  qu’ils  en  pen- 
• foient,  Se  s’ils  n’avoient  point  quelque  recepte 
qui  pût  les  foulager.  Caton  le  Ccnfcur  chafTa  Its 
MA  dceins  de  Rome  ; difant  que  les  Grecs  leur 
«voient  envoyé  ces  boureaux  pour  les  faire  mou- 
rir. Hiprocate  fut  le  premier  qui  s’avifà  de  faire 
Un  corps  de  Médecine. 
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4.  La  Jurisprudence  n’eft  pas  plus  ancienne; 

Nous  montons  du  Code  Juftinien  au  Code  de 
Théodofè,&  du  Code  de  TJiéodofe  aux  XII. 
Tables , que  les  Romains  tenoient  des  Grecs, 
comme  de  Solon  & de  Licurgue , qui  les  avoient 
aprifes  des  Egipriens , félon  Plutarque  ; & on  ne 
remonte  pas  plus  haut 

Dira-t-on  qu’il  eft  arivé  quelque  déluge uni- 
verfel,  qui  a fait  périr  les  fiences  & les  arts?  Mais 
il  faudra  nous  dire  en  même  tems  , &•  comment 
Jcs  hommes  s’en  feront  échapez;  Cela  ne  peut 
donc  être.  Le  monde  n’eft  donc  pas  éternel.  Car 
enfin  ce  feroit  une  vérité  bien  étrange , que  les 
hommes  euffent  été  durant  une  infinité  de  fiè- 
oles,  groffiers , barbares , (ans  politefle  , fans 
loix,fans  gouvernement,  fans  Phifique,  fans  Mo- 
rale , & fans  Aftronomie  ; ne  fâchant  ni  lire  ni 
écrire;  aiant  toûjours-vû  les  affres  rouler  fur 
leurs  têtes  fans-lcsobfcrver  ; fans  conaîcre  ni  les; 
étoiles  ,ni  les  comètes  , ni  les  éclipfes  ; fans  a- 
voir  découvert  les  prémiers  élémens  de  la  Méde- 
cine , de  la  Botanique , de  la  Peinture  , de  l’Ar- 
chiteélurc,  du  Commerce,  de  là- Navigation  ; 
fans  Moulins,  fans  Imprimerie,  fans  Bouflole  ; 
qnc  depuis  4.  ou  500. ans,  tout  cela  fe  foit  dé- 
couvert. 1 - 

Il  fe  peut  dire  encore  beaucoup  d’autres  cho- 
ies à l’avantage  de  l’Hilfoire  : mais  les  endroits7 
par  où  je  viens  de  la  montrer  , font  aflez  lumi- 
neux & aflez  utiles  pour  faire  comprendre,  com- 
bien il  cft  important  de  l’étudier. 

«33* 
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Zoix , félon  Icfquelles  il  faut  écrire  V nifioire. 

L’Hifîoire  qui  eft  une.  narration  véritable 
fuivie  & enchaînée  de  plnfîeurs  événemens 
mémorables,  foie  de  paix  (oie  de  guerre  , pour 
riaftmdion  de  la  poftérité  , ne  s’écrit  point  fans 
réglé  & fans  arr.  Dans  cette  /ortc  d’ouvrage,  il 
n eft  pas  permis  de  s’abandonner  indiféremmenr 
a Ion  genicquel  qu’il  Ibit.  La  manière diférente 
dont  nous  jugeons  des  Hiftoriens  de  l’Antiquité, 
montre  aflez  que  de  tous  les  travaux  de  l’efprit , . 
il  n’ÿ  en  a point  qui  demande  plus  détention , Sc 
plus  de  méthode.  ' 

Les  Joix  que  je  vais  mètre  ici , ne  font  pas? 
pour  ceux  qui  écrivent  aujourd’hui  l’Hiftoite  ; 
ils  n’ont  quefaire  de  mes  avis;  aufll  n’eft-ce  point 
à eux  que  j’adrefle  ces  règles;  Elles  font  pour  les 
jeunes  gensqui  commencent  à' lite  les  Hiiloricns. 
il  faut  leur  élever  le  génie , & les  mètre  au  def- 
fus , pour  ainfi  dire , d’ùn  Auteur  qu’ils  filent;  de 
peur  qu’ils  ne  le  fuivent  avec  trop  de  fervitude  ; 

& qu’ils  ne  s’imaginent  que  tout  ce  qui  eft  dans 
■n  Hiftorien  Ibit  également  vénérable.  Il  y a? 
du  dérèglemement  d’imagination  à méprilèr  les , 
Anciens  : le  bon  elprit  cft  de  tous  les  tems , com« 
me  de  tous  les  pays  : mais  il  y a de  Lfoiblcffè  à 
regarder  comme  des  miracles  tout  ce  qu’ils  nous  ; 
ont  iaille.  Il  ’ ne  les  faut  pas  lire  nifervilemenr , 
ni  avec  mépris  ; mais  avec  un  jufte  dîcernemenr. 

Ce  que  j’ai  à dire  dans  la  fuite  ne  fera  pas  d’un-' 
médiocre  lêcours  , pour  ceux  qui  veulent  faire.- 
ufage  de  leur  raifon , dans  la  leéiure  des  Hifto* 
riens*  « 


i6  Elément  de  /’  ffift'ôirr. 


Comme  les  loix  , que  je  vais  donner , ne  font 
pas  mon  ouvrage , & que  le  public  eu  eft  redeva», 
ble  à l’habile  Tradu&cur  de  Sallufte  ; il  ne  faut 
pa$  m’en  faire  un  mérite  ; pui(quc  je  n’y  ai  point 
d autre  part , que  celle  d’avoir  abrégé  la  (avance 
préface,  que  ce  do&e  & judicieux  Critique  ami-; 
le  a la  tête  de  & Traduftion.  . 

Deux  ehofesfont  l’ÉTifioire.  ' 

i.  La  narration , qui  en  eft  le  corps  y Sc  dont  le 
propre  eft  de  raconter  les  allions  de  la  vie  civile: 
i.  L’inftruétion  politique  qui  en  eft  l'âme , & 

qui  doit  donner  les  préceptes  & les  règles  de  la 
vie  civile. 


parce  qu’on  n’aime  pis  à entendre  redire  ce 
qu'on  lait  déjà,  ou  ce  qu’on  a compris  d’abord. 

Scaliger  a fort  mal  jugé  de  Sallufte , en  dilant 
qu’il  n’avoit  pas  la  breveté  du  ftile.  11 1’àpelle, 
omnium  Scriptorum  numerofijftmum.  Il  a. avancé 
ce  paradoxe  infoutenable  en  écrivant  contre  Car- 
dan. Les  deux  Sénèques  , Quintilîen , Aulugel- 
le  , Mactobe  , Sidonius  Apollinaris-,  &c.  en  bnf 
jugé  plus  équitablement. 


i.  Dans  les  ouvrages 
j..d’E!oquen,ce. 
i.'Dânsl’Hiftoire. 

' 3.  Et  dans  le  PoëmC 
Epique. 


Trois  ebofes  contribuent  à produire  cette 


■ brèveté  du  fille ■. 


1.  Le  Génie 
a.  L’Art , 

3.  Le  Langage, 
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§.  l II  faut  un  génie  vif  & fart , plein  de  feu , 
qui  franchit  & qui  traverse,  ce  qui  arête  les  es- 
prits communs. 

La  marque  d’un  beau  génie  cft  d’avoir  des  pen- 
fées,où  la  vérité  & la  nouveauté  fe  trouvent  joinS 
tes- 

Salufte  étoit  naturellement  porté  à la  brêveré 
du  ftile,  & Cicéron  à l’étendue.  11  eft  important 
d’en  être  averti  ; parce  qtfune  telle  réflexion 
fcrt  de  règle  dans  l’imitation  ; od  tant  d*hom- 
mes  de  lètres  prennent  de  fauffes  mefures.  L\in, 

3ui  aura  un  caraélére  d’elprit  aprochant  de  celui 
e Salufte,  voudra  êtreCicéroniciv:  L’autre,  <£ue 
h nature  pouffe  vers  lamaniere  de  Cicéron,  vou- 
dra refïèmblcr  à Salufte.-  Et  ainfi  l’un  & l’autre 
feront  violence  à leur  génie.  Us  perdront  cet  air 
aifé  , naïf , naturel , (ans  lequel  on  ne  fauroit  ja- 
mais ni  perfuader  ni  plaire.  Remarque  de  la  der^ 
niere  utilité.  Il  faut  que  ceux , dont  le  génie 
tourne  vers  celui  de  Cicéron  , fe  fervent  de  Ta  le- 
fturc  de  Salufte , pour  empêcher  que  leur  ftile 
ne  loit  trop-difùs;  & que  ceux , dont  le  génie  a- 
proche  plus  de  celui  de  Sallufte,  (e  fervent  de  la*îe- 
éture  de  Cicéron;  parce  que  cela  fera  que  leur  ftile 
ne  fera  point  trop  coupé,trop  rompu, trop  def  uni. 

four  faire  un  ouvrage  parfait  H faut  deux  ckofesi 

i.  Compofition  exa£te. 
i.  Révifion  chagrine  & làborieufe  ; 
C’eft-i*dirc  qu’il  ne  faut  ni  compofer  avec  négli- 
gence, ni  coriger  avec  précipitation  ; & dans 
toutes  les  deux  iffaut  fuivre  l’art. 

§.  i.  Art  dans  la  compojitione mpêche  qu’on 

se  reçoive  rien  de  mauvais  3c  d’inutile.  Alors 


ï8  Elément  de  F Hifloîrt. 
l'Art  eft  (bavent  emporté , & tirannifé  par  le  gé- 
nie qui  prend  l’efTor;  mais  dans  la  correction  l’Art 
fe  venge  , devient  le  tiran  du  géniei/on  tour , & 
le  rend  le  juge  fouverain  des  productions  de  Pef- 
prit. 

Quand  on  compote,  il  faut  laifler  le  génie 
für  fa  foi , & l’abandonner  à la  complaifance 
qu’il  peut  avoir  pour  lui-même  : mais  après  que 
les  ouvrages  font  faits, on  y doit  aporter  aes 
yeux  pleins  de  févérité.  G’elt  dans  ces  momens 
d’une  lente  & froide  réflexion , que  l’art  s’ocupe' 
à ôter  ce  quieft  fuperflu;  à reflexrer  ce  qui  eft  là* 
che;à  relever  ce  qui  elt  rampant;  àrafiembler 
& réunir  ce  qui  eft  épars  & diflîpé.  Cependant  il  * 
faut  quelquefois  étendre  de  certaines  chofes;  fuit 
pour  leur  donner  plus  de  clarté,  foit  pour  leur 
donner  plus  de  grâce  ; ou  même  pour  leur  don** 
ner  plus  de  force.  '* 

Il  y a une  breveté , qui  vient  quelquefois  du 
Lalard  ; ou  bien  de  laioiblefle  , du  caprice , de  la; 
fécherefle  de  l’efprit;  du  peu  d’érenduedu  géniet 
nous  ne  louons  pas  celle-là.  Il  faut  une  breveté 
qui  vienne  de  laraifon,  de  l'intelligence , dela; 
réflexion , & du  jugement. 

Ainfï  un  Ecrivain  doit  s’éloigner  de  cette  con- 
tinuelle liaifon  , comme  d’une  fervitude  ; Se  de 
ce  continuel  détachement;  comme  d’une  licence, 

La  Narration  Hiftoriqtte  doit  cependant  être  * 
plus  circonftanciée  que  la  Narration  Oratoire* 
parce  qu’entre  les  circonftances  d’une  aCtion,, 
l’Orateur  ne  prend,  que  celles  qui  fervent  à fon  • 
but  particulier.  Il  les  fupofemême  quelquefois 
s’il  voit  qu’elles  foient  en  la  conaifiance  de  tout 
le  monde  ; & quand  il  fè  croit  obligéde  les  dire  , 


Il  I V-  IV.  DeVHi flaire  Vniverfelle. 
il  ne  les  décrit  pas , il  ne  fait  feulement  queles 

marquer.  .. 

• • 
Portraits  Hijloriques , ou  parlans. 

Il  y a deux  fortes  de  peintures  : L’une  eft  une 
peinture  mucte , comme  les  Tableaux  : 
l’autre  eft  parlante,  rpniftoirc, 
comme  >JaPoëfie, 

' ' . • rie  Panégirique. 

» t 

v . T rois-  choies  contribuent  à rendre  agréables-- 
ces  Portraits  parlans. 

i.  il  faut  qu’ils  (oient  faits  au  naturel, 
a.  Il  faut  qu’ils  montrent  les  perfonnes  par» 
l’endroit , qu’il  importe  le  plus  de  conaître. 

3-  Il  faut  qu’ils  aient  toujours  quelque  ra- 
porc  à l’aétion , otl  ceux  qui  font  dépeints , doi- 
vent  avoir  part  $ & au  perfonage  pour  ainfi  dire^. 

qu’ils  doivent  joiier  furlaXcèncdc  l’Hiftoirc. 

« 

Difcours  ou  Harangues  des  Héros. 


-On  peut  les 'abréger,  & leur  donner  un  ftile? 
conforme  à celui;  dont  on  écrit  l’Hiftoire  ; com- 
me a fait  Salufte.  - ■ 


3.  Devoirs  de  l’HiJlorien. 
1.  Décrire  les  choies, 
a.  Narrer  les  a&ions. 

3,  Raporccr  les  difcours. 


}.  3.  Le  jlilt  con- 
fidéré,  ‘ 


1.  du  côté  des  mou* 
vemens*  . •'  1 * 3 • 

"z.  du  côté  dés  orne- 
tnens, 

3.  du  eèté  de  la  pu- 
reté. • 


V 

\ 


Do  côté  des  mouvc- 
mcns. 


Du  côté  des  ornemens 
on  donne 


Elemm  de  FIJI  boire.- 

^ • | 4 

le  Hile  fublime  cft  lit 

* » ' 

premier , . 
le  Hile  médiocre  eft 
le  (ècond , 

le  Hile  bas  eflleder* 
r nier. 

le  i.  rang  an  Hile  mé- 
diocre , 

le  x.  rang  au  Hile  Ht-' 
blimc,  • 

le  dernier  att  Hile 
bas.  - 


Du  côte  de  la  pureté , on  donne  le  r.  rang  au 
Hile  bas. 

. Attieifmus  convertit  Ht  florin  , id  eft  ftilus 
médius  inter  Afiatitum  & Laconicum.  Attira 
tnim  Oratio  conveniemem  fimplicitatem,  ($• 
gratam  br évita  tem  inftilatu r. . > . 

Stilus  médius  inter  fublimem  & bumilem  / 
nifi  rts  divin a & bernes, , vel  viles  ventant 
deferibendi.  J bi  enim  grandis , hic  humilis  *d-_ 
bibendus  caraBer. 

C’efl  de  ce  Hile  tempéré  & (outenu;  moinsar- 
dent  & plus  orné;  dont  l’Hifioricn  fe-  doit  (èrvir  » 
parce  que  le  Hile  hiHoriqué  doit  avoir  moins 
d’ardeur , & plus  d’orne  mens  ; l bit  àcaufe  qu’un 
efpric , qui  n’efl  agité  d’aucune  paillon  , efl  plus 
capable  d’otner  Ton  langage  ; (bit  à caufe  que  ce 
long  calme,  qui  régne  dans  l’étendue  de  1*  H i- 
Hoire donnerait  infailliblement  de  l’ennui  .s’il 
n’étoit  égayé  par  les  grâces  de  la  diétton  & pat  la 
variété  des  figures.  D’autres  ne  veulent  foufrir 
aucuns  oruemen&dans  1’IÜftoire.  Ils  difeat. 


Liy.  IV.  l'Hiftoirc  ZJmverfclk.  if 

Omari  tes  if  fa  negat , contenta  docert. 

Une  a&ion  d’éloquence , eft  comme  une  cour- 
fc  ou  un  combat  ; pourvd  qu’elle  Toit  animée  8c 
pat  étique , elle  touche  les  Auditeurs  ; & en  les 
touchant  elle  les  divertit. 

L’Hiftoirc  au  contraire  reflèmble  à une  pro- 
menade , ou  pour  en  parler  plus  noblement , elle 
eft  fcmblable  a un  voyage  ; de  forte  que  le  Le- 
cteur qui  s’y  embarque , en  trouvera  fans  doute 
la  longueur  pénible  & ennuyeufe , fi  au  lieu  d*y 
voir  les  grâces  & les  orneroens  qu’il  le  promc- 
toit , il  n’y  rencontre  par  tout  qu’une  ingrate  fé- 
chcreflè  8c  une  chagrine  auftérité. 

Enfin  on  prétend  que  la  Langue  Françoif© 
a'eft  pas  C}  propre  pour  la  brêveté  que  la  Latine. 
Il  y a d/s  gens  d’un  fentiment  bien  contraire. 

Un  Hiftorien  eft  obligé  de  donner  de  la  vrai- 
femblance  à la  vérité.  Pénible  engagement.  Il 
faut  du  talent  pour  cela. 

11/  L’injïruftion  Politique  doit  être  d*u(âge. 
Qu’en  aurôit-on  à faire  fans  cela  ? Il  en  faut 
bannir  les  yâins  rafinemens , & les  idées  méti- 
phifiques , qui  n’ont  rien  de  réel  & de  folidp. 

La  fitujfe  Politique. 

ïhne  faut  pas  être  de  ces  Politiques  excejflye* 
ment  fulùls , qui  s’égarent  pour  fe  vouloir  trop 
détourner  ; qui  changent  tous  les  chemins  en  la- 
birintes  ; qui  apdlent  la  conjefture  & la  divina- 
tion , od  il  n’eft  befoin  que  d’ouvrir  les  yeux  ; & 
qui  s’évaporant  fans  ceflè  en  mille  penfées  chi- 
mériques , préfèrent  les  plus  vaincs  lueurs  de  l’i- 
knaguutioâ  aux  plus  droites  lumières  du  fens 


iz  Elcmens  de  l'Hiftoire. 

commun.  11  faut  voir  les  chofes  telles  qn’el!cs 
font  éfcéfivement  ; il  les  faut  dépeindre  enfiiitc 
telles  qu’on  les  a vûcs  ; & enfin  en  faire  juger  fé- 
lon la  peinture  qu’on  en  a faite.  Ilfautfavoir  un 
peu  l’anatomie  du  coeur  humain  , & conaîtrc  le 
génie  des  pallions. 

Il  faut  que  les  inftruftions  Politiques  puilTent 
fcrvir  à lapoftérité  , qui  peut  retomber  dans  la 
• même  fituation  : car  enfin  il  fefait  un  cercle  dans 
les  afaires  humaines,  qui  reprennent  deaems  en 
terns  la  même  face.  Ainfi  il  y a des  principes 
conftans  8c  univerfels , qui  fervent  à la  Politi- 
que, dans  toutes  les  difcrentes  confiitutions  que 
la  fortune  peut  donner  aux  Empires.  Ces  princi- 
pes font  d’un  ufage  éternel  & d’une  vérité  im- 
muable. 

La  vraie  Politique. 

Il  faut  qu’une  Politique  (oit  iufie,  noble,  hon- 
nête , ^énereulè.  Quoi-qu’elle  lôit  telle , il  faut 
du  ménagement  pour  la  faire  goûter  dans  l’Hi- 
floire.  Elle  y doit  être  difpenlee  avec  beaucoup 
de  précaution  & de  prudence.  Il  faut  fur  tout 
que  I’inftru&ion  Politique  foit  conforme  aux  rè- 
gles de  la  Jufticc  & aux  fentimens  de  la  magna- 
nimité. 

3.  Manient  de  débiter  la  politique  dans 
l’Hiftoire. 

1.  Par  forme  de  récit  : La  crédulité  a été 
funejle  a un  tel  Prince. 

a.  Par  forme  depropofition  : La  crédulité ejl 
funejle  a quiconque  sJy  abandonne. 

3.  Par  forme  de  règle  ou  de  maxime  : Ilfatrt 
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éviter  la  crédulité , comme  une  cbofi  f une  fie  a 
tous  ceux  qui  la  fuivent. 

La  première  maniéré  eft  plus  conforme  au 
xaraétére  de  l’Hiiloirc , pacce  qu’elle  eft  moins 
dogmatique , & qu’elle  ne  Iaille  pas  d’inftruire 
autant.  Ainfi  dans  les  ouvrages  de  l’Hiftorien, 
l’iaftruCtioa  morale  ou  politique  ne  doit  pas  être 
touchée  de  droit  fil  ; moins  encore  doit-elle  pa- 
raître ambitieulèment  étalée.  Il  no  faut  pas  tirer 
à la  déclamation.  Quand  on  fait  parler  les  Prin- 
ces , les  Héros,  les  Capitaines,  lesMagiftrats,  la 
•Politique  peut  alors  être.pouflee  plus  ouverte- 
ment, & déclarée  avec  pl  us  d’étendue , parce  que 
ce  font  des  hommes  d’Etat  qu’il  faut  faire  parler 
politiquement , pour  leur  confcrvcr  leur  caractè- 
re. Mais  quand  l’Hiftoricn  parle  lui-même , & 
qu’ii  fuit  le  fil  de  là  narration , ce  qui  eft  fon  em- 
ploi le  plus  ordinaire , alors  l’inftruftion  veut 
être  touchée  arec  plus  de  réferve  & de  délica- 
tclTe.  ’ ■; 

%.  Chofes  que  V Hifiorien  doit  olfetver  a ly égard 

de  la  Politique. 

• i.  Il  faut  qu’il  fafle  «1  forte  que  la  Politique 
;foit  faite  pour  la  narration. 

t.  Il  faut  qu’elle  foit  pour  le  fait  en  queftion, 
- qu’elle  en  naiüè , 8c  qu’elle  en  foir  inséparable. 

■ Qui  oblèrveroit  toutes  ces  règles  ne  manque- 
rait pas  de  plaire  ; quoique  fouvent  les  Déda- 
mateurs  paraiflènt  être  plus  éloquens  que  les  Cu- 
rateurs ; & les  Sophiftes  plus  favans  que  les  PHi- 
lofophes.  - . 

Au  refte  il  fout  inftruire  , & entretenir  le  défit 
d’être  iuftruit.  Pour  cela  il  faut  nourir  les  cforits, 
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(ans  les  faouler  ni  les  dégoûter.  Il  ne  Faut  pa* 
conduire  un  Leûeur  tout  le  long  de  la  route 
qu’on  lui  veut  faire  tenir  , il  faut  « contenter  de 
la  lui  montrer.  Il  neiàut  que  lui  laiffer  entrevoir 
ce  qu’on  veut  t'obliger  de  voir  de  plus  près.  Et 
après  tout , fi  on  lui  aprend  mille  choies  excélcn- 
tes  & nécelfaires  ; c’eft  comme  en  lui  failànt 
àcrairc  qu’il  les  lavoir  dé/a  ^ Ibit  pour  lui  épar- 
gner la  honte  qui  acompagne  l’ignorance  ; loir 
pour  s’épargner  i loi-même  l’euvie  qu’atire  la 
vanité. 

L’air  de  partialité  gâte  tout  dans  une  Hifloi- 
re , quelque  bien  conduite  qu’elle  loir.  Il  faut 
éviter  cet  écueil.  Il  n’cft  belôin  pour  cela  que 
d’un  peu  de  lumières , & d’équité.  Non  proban- 
di  funt  Hiftorici,  qui  fe  fuamque  gentem  femper 
i n Capitolio  locant  ; extern  veto , & hofies  fuet 
femper  vitupérant.  Eufebe. 

Voilà  des  règles  admirables  pour  les  Hifto- 
riens  ; & qu’il  eft  très-avantageux  d’avoir  vûes 
avant  que  de  lire  l’Hiftoirc , parce  qu’elles  mê- 
lent en  état  de  juger  du  mérite  des  Auteurs , 8c 
de  remarquer  quand  ils  fuivent  ,ou  négligent  les 
préceptes  de  l’art  Hiftorique.  Et  comme  natu- 
rellement on  fe  plaît  à éxcrcer  une  critique  im- 
pitoyable fur  les  ouvrages  qu’oa  lit , on  trouvera 
pat  la  conaidànce  & par  Implication  de  ces  rè- 
gles , un  nouvel  aurait  dans  la  kttuic  des  H13 
ûeriens. 
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Chapitre  III. 

■La  maniéré  d’ étudier  V Hiftoire . Des  quatre  an- 
ciennes Monarchies  ,&  des  déférentes  effeces 
de  gouvernement  Politique. 

/A  U o i que  l’abondance  des  viandes  (ôif 
V^j^écelTairc  pour  un  grand  repas  , il  efÈ 
pourtant  certain  qu’il  n’y  auroit  rien  de  plus 
défàgréable  qu’un  amas  de  diférens  mets  mê- 
Jez  cofemble,  9c  préfente z fans  ordre.  Le  goût 
le  moins  délicat  en  feroit  horriblement  ofcnfe: 
l’idée  même  d’un  tel  mélange  bleflc  l’imagi- 
nation. Ainfi  ce  n?eft  pas  allez  d’avoir  fait  une 
grande  provifion  delivres  d’Hiftoires:  il  faut 
conaître  ceux  qu’on  doit  lire  les  premiers-,  8c 
Tordre  qu’d  faut  tenir  dans  une  étude  d’une 
ü prodigieufe  étendue.  Il  y a une  infinité  de  li- 
vres d’Hiftoircs.  U n’eft  pas  imaginable  qu’il 
ïbit  indiférent  de  commencer  au  hafard  par  le 
.prémier  qu’on  rencontre  Ibus  fa  main.  II  y faut 
donc  du  choix , & de  l'ordre. 

I.  La  première  chofe  qu’il  faut  obfervcr 
pour  étudier  avec  méthode  l’ Hiftoire,  foit  uni- 
vcrfcllc  , foit  particulière , c’eft  de  commencer 
toujours  par  des  idées  très- fimplcs  ; afin  de 
déccndre  enfuite  peu -à  peu  dans  les  détails.  Cet- 
, te  méthode  que  nous  avons  déjà  fi  recomman- 
dée, cft  ce  que  les  Géomètres  apdlenr  Ana  - 
life. 

Il  cil  furprenant  que  Bodin  , qui  a compo- 
fé  fa  méthode  pour  aprendre  l*  Hiftoire  vers  l’an 
; x}66.  c’cft  à-dite,  datas  ya  ;cms  , où  l’on  ne 
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s’ctoit  .guère  avifé  dupliquer  la  méthode  cfes 
Géomètres  à l’étude  des  autres  fiences , en  ait 
reconu  cependant  l’importance  long-tems  a-^ 
vant  M.Defcartcs.  Il  veut  qu’on  fè  ferve  de  1*^4- 
.nalife,  particulièrement  dans  le  commencement 
de  i’étude  de  l’Hiftoire  univcrfellc:  *Vt  igitur 
flenafit , &f*ciljs  Mifioriarum  fcienîia  >prin- 
xipio  àdhibeatur  pfüftans  iüa  docendarum  àr- 
iïum  Magîst'r’a  , dicitur  Awalysis.  Il 
'ajoute  que  Y Andlife  cft  la  plus  exeelente  mé- 
thode,qu?on  puiffefuivre;  puilqu’en  divilant,  & 
fubdivifant  un  fojet  en  les  dife rentes  parties , clic 
conduit  i une  conaiflance  parfaite  du  tout. 

Ainfi  pour  répondre  aux  viîés  de  Bodin  , tl 
faudroit  commencer  par  la  le&ure  d’un  Auteur 
qui  nepréfentât  que  des  idées  très  :fhnples,  & 
très-générales' ; •&  dans  lequel  on  put  voir, 
-comme  de  loin  , & en  paflant , ïes  principaux 
*5vénemens , 8c  fur  tout  ceux  d'où  dépend  la 
‘félicité  des  hommes.  Il  faut  que  tout  y fort 
' rangé  félon  la  fuite  des  tems  ; car ;cettc  fuite 
'.chronologique  des  ëvénemens  fait  ce  qu’on  a- 
pelle  le  fil  de  l'Hiftoire  ; fanslcquel  on  fe  per- 
droit  dans  la  vafte  étendue  de  tant  defièclcs, 
qui  ont  pafle  depuis  le  commencement  du  mon- 
de. C’eft.en  quelque  maniéré  çe  fil  qu’Ariadné 
donna  à Téfée,  par  le  moyen  duquel  il  fortic 
* du  labirinte  de  Grjéte,  ou  il  fe  feroit  perdu  in- 
’failliblemenr.  . * * * 

Il  eft  très-important,  pour  foiîtenir  lamé* 
moire  , de  ne  jamais  lire  ces  petits  Abrégés  de 
■ l’Hiftoire  Univerièlle , que:déttant  tirie  Carte 
Chronologique/  telle  que  ia  Vouloir  fifre  Ju- 
lie vLipfe,  & que  ëelle/ dont  j*ai  'parié -à  la 
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^page  j6  du  I.  Tome.  Il  n’eft  pas  imaginable 

3uel  fecours  la  mémoire  tire  de  cette  manière 
’écudicr  l’Miftoirc.  Les  événemens  fe  placent 
dans  la  tête  , félon  le  rang  qu’on  les  lit , il 
•faut  donc  les  lire  avec  ordre,  afin  qu’ils  s’y 
trouvent  de  même.  Quand  cela  ne  fè  fait  pas 
•d^ibord , on  acable  la  mémoire  la  confu/îon  s’y 
met  inévitablement,  & lorfquc  le  défordrede 
l’étude  a fait  une  fois  un  cahos  confus , & fans 
*forme  dans  une  tête , on  ne  parvienr  prefquc 
jamais  après  cela  à le  débrouiller , & adonner 
à chaque  chofe  fa  véritable  place.  C’eft  pour- 
quoi Bodin  dit  hautement , queceur  là  fe  trom- 
pent beaucoup , qui  penfent  pouvoir  aprendre 
'l’Hiftoire  particulière  de  chaque  Monarchie, 
fans  avoir  bien  étudié  auparavant  le  plan  de 
THiftoirc  univerfelle  fiir  une  Carte  Chronolo- 
gique , où  les  chofes  font  placées  félon  l’or- 
dre , & la  fuite  des  tems  : /ta  non  minus  or- 
nant , qui  fingulas  FJtfiorias  prius  intelligere  fe 
pojfe  putant  , qu'am  'Vniverf&Hijlorta.  omnium 
temporum  ordinem  ac  feriem  velut  in  tabula 
fropofita  viderint.  Cap.  2.  pag.  23. 

Il  faut  garder  la  même  méthode  , quand  on 
étudie  I’Hiftoire  de  quelque  Peuple  en  parti- 
culier : il  faut  avoir  devant  les  yeux  la  Chro- 
-nologie  de  fes  Rois  ; où  foient  marquei  le  com- 
mencement , le  progrès  , & tous  les  diférens 
changemens  qui  font  arrivez  au  gouvernement; 
à peu  près  comme  je  les  donnerai^dans  lesH- 
Trcs  fuivans. 

L’AnalHè,  dont  il  ne  faut  point  s’écarter 
dans  1-érudedcl’HiftoireUnivenciIe,  dort  pa- 
reillement être  nôtre  guide  , quand  il  s’agit 
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, d’aprendre  l’Hiftoire  parriculicrc.  Il  faut  cons- 
.,mencer  par  un  Hiftorien , qui  répréfente  tou- 
te la  fuite  de  cette  HÜioire  en  peu  de  pages  ; 
.puis  on  pafle  à ceux  qui  entrent  dans  un  plus 
. grand  détail,  pour  finir  jpar  ceux  qui  ne  né- 
gligent rien  de  tout  ce  que  doit  -contenir  une 
Hifîoire  exa&e,  & complète.  Quand  Monfieur 
.TEvêque  de  Meaux  aura  achevé  de  donner  ce 
qui  nous  manquc.de  fon  Hifioire  Univerfelle, 
,,on  n’aura  plus  rien  à louhaiter  là  dejfTus,  Elle 
. .contiendra  fufifamment  ce  qu’il  en  faut  favoir, 
avant  que  de  pafîèr  à l’Hiftoire  particulière. 
Si  ce  que  fai  mis  d’Hiftoire  Univerfelle  depuis 
. ia  page  58.  jufqu’i  la  page  110,  du  I.  Tome  de 
ces  Elémens  ne  fufifeit  pas  pour  une  image 
. qui  ne  doit  avoir  que  le  fimple  trait  fans  cou- 
leurs , ic  fans  ombre  ; on  trouvera  dans  la  fui- 
te, des  lumières  plus  étendues,  au  fujet  .dçs 
plus  célèbres  Royaumes  du  mQiide. 

L’ordre  qu’il,  faut  donc  fui vre  dans  l’étude 
de  PBiftoire  particulière  eft  de  commencer  par 
, la  leélure  d’un  abrégé  très-  fimple.  Bodin  vou- 
droit  qu’on  commençât  l’étude  de  l’Hiftoijc 
Romaine  par  Sextus  Jiufus  , qui  en  quatre  ou 
cinq  pages  renferme  une  idée  générale  de  ce  que 
Rome  avoicéré  jttfqu’au  tems  qu’il  vivoit.  Il 
lui  fait  fuccédcr  Y Epitome  de  Florxs  , enfuite 
Eutrope  , & puis  Tite  Lïve. 

La  métode  de  Bodin  n’eft  pas  mauvaife; 
mais  celle  que  je  donne  dans  la  fuite , eft  fans 
doute  préférable  à lafienne:  La  voici.  Quand 
. je  veux  parler  d’une  Monarchie,  je  cherche 
les  divers  changcmens  qui  font  ariyea  dans 
foa  Goyyerneraeac  \ je  choifis  les  plus  fameux, 
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& les  plus  cara&érilèz  , afin  de  m’en  fcrvir 
Comme  d’autant  d’Epoqucs  , fous  lefquelles  je 
réprèfenre  cette  Monarchie,  félon  la  fuite  des 
teins.  Pour  exemple  , quand  Je  veux  donner 
une  idee  de  l’Empire  Romain  ; je  le  fais  voir 
fous*  fept  états  diférens  , qui  font  comme  fes  7. 
âges.  Cela  n’eft  point  tiré  ; je  prends  cet  Empire 
naiflant  auec  Rome,  je  le  fuis  partout;  je  l’a* 
cômpagne  dans  toutes  les  Metamorphofes , par 
lefquclies  il  a plu  à la  fortune  de  le  faire  palier. 
Ainfi  après  l’avoir  vû  naître  à Rome,  & y de- 
venir plus  grand  que  tout  ce  qui  a jamais  été 
fur  la  terre , on  le  voit  aler  mourir  en  Alema* 
gne  ,.où  à peine  rcfle-t-il  une  ombre  de  ce  qu’il 
fut  autrefois'.  Avant  que  de  lire  aucun  Auteur , 
poùr  l’Hiftoire  Romaine , il  eft  de  la  dernicré 
importance  de  fa  voir  ces  7.  Etats  de  l'Empire 
des  Romains. 

Le  1.  eft  fous  les  Rois. 

Le  z.  fous  les  Confuls. 

Le  fous  les  Célârs  , & les  Empereurs. 

Le  4.  fous  les  Rois  des  lïérulcs  & dcsOG 
trogots. 

Le  f . fous  les  Rois  Lombards. 

Lé  6.  fous  les  Empereurs  François. 

Le  7.  fous  les  Empereurs  Alcmans. 

L’Hiftoirc  du  Peuple  de  Dieu  fous  l’Ancied 
■feftament  eft  celle , que  toute  perfonne  qui  fait 
profefiîon  de  manier  des  livres , doit  indif-> 
pcnlàblcment  favoir.  On  né  comprend  jamais 
bieti  ce  que  font,  & ce  que  doivent  être  les 
Chrétiens  , fi  l’on  ne  conaît  un  peu  l’efprit 
dé  l’alliance  que  le  Seigneur  avoit  faite  avec  ce 
peuple  charnel  & grofficr  , qui  travailloit  ,St. 
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combatoir  pour  la  poftefiïonde  la  Terre  promis 
fe,  comme  les  Chrétiens  doivent  faire  pour  la-.  • 
» célcfte  Jérufalem. 

J’ai  trouvé  une  Divifion  la  plus  h ureufe  dut. 
inonde  , pour  mètre  dans  la  tête  d’un  jeune 
homme  toute  la  fuite  de  l’Hiftoire  des  Juifs- 
en  moins  d’ùne  heure.  Je  confidérc  les  Juifs* 
fous  4.  fortes  de  gouvernemens. 

Le  1.  eft  P atriarchal.  Cous  zi.  Patriarches ♦. 

Le  z.  eft  Judiciare , fous  zz.  Juges. 

Le  3.  eft  Royal,  fous  zz.  Rots. 

Lp  4.  eft  Sacerdotal  h fous  vingt-deux  Pon* 
tifes. 

/ Il  faut  avouer  que  je  n’ai  pas  pour  routes  les» 
Monarchies  des  Divisions  fi  belles,  & fi  hiî- 
, reufes.  Mais*  ce  qu’il  y a de  vrai  c’eft  que 
j’ai  tâché  de  n’en  donner  que  de  naturelles  ,,  ÔC 
qui  fortent  toutes  d’elles  mêmes  du  fond  de  l’Hi- 
ftoire  , & de  la  Nature  du  gouvernement  y ou 
des  diférenres  familles  qui  ont  régné  dans-  ces. 
Monarchies. 

Loi  (qu’on  a une  fois  dans  l’efprit  ces  idées 
fimples,  & juftes  de  quelques  Etats,  on  lit  a- 
Jors  avec  un  plaifir  très*  grand  les  Auteurs  qui 
en  parlent;  parce  qu’on  y retrouve  agréablement 
ces  idées  plus  riches  , plus  belles  ; étant  parées 
des  circonftances  , des  tems , des  lieux  , des. 
perfonnes , des  maniérés , des  caufos , & enfin  de. 
tous  les  agrémens  qui  font  inféparables  des  dé- 
rails, ou  l’Hiftoirefe  jète  d’ôrdinaire. 

Afin  de  donner  à la  mémoire  tous  les  feconrs. 
poffibles,  il  faut  tâcher  de  ne  lire  jamais  l’Hi- 
ftoire  que  devant  une  Carte  Géographique,  qui 
répréfonte  le  Pays  fournis  à la  Domination  du- 
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peuple,  dont  il  eft  queftion.  C’eftlà  cc  qu’on 
apelle  proprement  la  mémoire  locale.  Nous  a- 
vous  vu , combien  il  importe  d’avoir  une  Carte 
Chronologique  pour  la  fuite  des  teins:  il  eft  é- 
core  incomparablement  plus  néccflairc  d’en 
avoir  une  Géographique , pour  les  lieux.  Mi 
Voflîus  le  Père  , dit  fort  bien  au  commcncc- 
rqent,  de  ùs  Di  fier  tâtions  chronologiques , que 
la  Chronologie  , & la  Géographie  font  deux 
foeurs  inféparables , & les  deux,  yeux  de  l’ Hi- 
stoire ; dont  l’un' ne  fauroit  manquer  , qü’il  n’y 
ait  beaucoup  de  ténèbres  répandues  fur  la  face 
de  l’Hiftoirc  -,  & fans  lcs  deux  l’Hiftoireeft  en- 
tièrement aveugle  : Sunt  tnim  Geographia  & 
Ch.rovographia germant,  forores  : imoquafi  oceüi 
duo  Hiftorit,  ; quorum  altero  fi  orbetur , lufca- 
fiaf  ; utroque  extintto , coca  fit  prorfus. 

S’il  falloit  donner  la  préférence  à une  des 
deux,  il  me  fcmble  qu’il-faudroit  décider  en  fa- 
veur delà  Géographie.  Bodin  déclare, que  fi 
quelque  conaiflance  eft  neceflaire  à un  hom- 
me , qui  veut  donner  dans  l’Hïftoire , c’eft  par- 
ticulièrement la  Géographie  : Ut  fi  ars  ulla 
Jiifiorico  necejfaria  fit,  profefilo  Geographia  fum • 
nie  necejfaria  videatur.  cap.  x.  pag.  xz. 

Lorlqu’on  fait  bien  le  rems  & le  lieu  des  évé- 
ne  mens , il  eft  prefqu’impoftible  qu’ils  s’éfacent 
de  la  mémpice.  ; quand  la  fiogulartté  & la  beau- 
tédel’Hiftoire  ornée  defes  autres  cir confian- 
ces, n’auroient  pas  fait  d’ailleurs  une  impref- 
fion  vive  & profonde  dans  l’imagination.  Après 
tout , ne  compte-t  on  pour  rien,  s’il  s’agit  d’en- 
parler  dans  quelque  rencontre  , le  plaifir  qu’on 
relient , & celui  qu’on-fàir  goûter  à ceux  à qui 
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l’on  parle;  quand  on  fair  un  récit  exa&emenf 
circonftancié  , & que  l’on  atache  un  événement, 
pour  ainfi  dire  , dans  leur  mémoire  par  tant  de 
cotez  dilérens. 

Tour  ce  que  j’ai  dit  ici  pour  la  maniéré  d’é- 
tu.lier  l’HÜtoire , quelque  important  qu’il  pa- 
railîc,  & quelque  utilité  qu’on  en  puiflc  atcn* 
dre  , ne  (èrott  pourtant  pas  encore  allez  : du 
moins  s’il  étoit  vrai  qu’on  voulût  faire  un  pro* 
grés  extraordinaire  dans  la  conaillànce  de  i’Hi- 
ftoire:  Ce  que  j’ai  à ajoûter,e!t  lcd.rnier  trait 
dé  nôtre  métode  ; & fi  on  avoir  alfez  de  cœur,, 
pour  mètre  en  œuvre  lè  dernier  avis , que  je  vais 
donner,  on  tircroit  de  la  leéfure  de  l’Hiftoirç 
tout  le  profit  qu’on  en  peut  efpérer.  On  la. 
Jiroir  dans  le  même  efprit , qu’elle  a dû  êtreé- 
critc;  c’eft  à-dire,  pour  y trouver  des  maxi- 
mes , fur  lefquelles  on  puille  régler  le  gouver- 
nement des  peuples  , & établir  la  félicité  des' 
Princes  ,& celle  de  leurs  Sujets. 

Ce  que  j’apelle  donc  le  coup  de  maître  dans'’ 
l’art  d’étudier  l’Hifioire;  confilte  à réduire  en 
lieux  communs , & à ranger  lous  de  diférens  ti- 
tres tout  ce  qu’on  rencontre  de  confidérable  dans- 
les  Auteurs.  Voilà  lé  grand  fccret  pour  aler  loin 
en  fait  d’Hiftoire,  & pour  y devenir  un  homme 
de  conféqucnce  : Car  enfin  il  eft  certain  qu’il1 
y a une  révolution  d’afaires  dans  le  monde. 
C’eft  en  ce  fèns  qu’il  eft  dit  dans  les  livres  faints, 
qu’il  ne  fe  fait  rien  de  nouveau  fous  le  Ciel. 
Si  on  favoit  bien  les  fiècles  paffez,  on  y trouve- 
roic  une  circulation  perpétuelle  ; 8c  peut  être 
une  fituation  d’afaires  toute  lèmblable  à celle ! 
où. nous  voyons  lés  chofcs  aujourd’hui. 
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Les  lieux  communs  donc  je  parle , (croient 
comme  des  tréfors  très-  précieux,  d’od  l’on  pou- 
roit  prendre  dans  le  befoin  , des  lumières  pour 
fè  conduire  dans  les  diférentes  ocurrenccs  de  la 
vie.  On  y trouverait  ce  que  les  Anciens  pen- 
foient  dans  de  certaines  conjonctures  ; la  gran- 
deur de  leurs  dciTcins  * leurs  belles  paroles  ; 
leurs  allions  généreufes.  Car  toutes  les  afai- 
res  des  hommes  fe  réduifent  à ces  3.  chefs, 
f enfer , dire  , & agir.  Ainfi  on  pouroit  d’abord 
divifer  fon  recueil  ou  fes  lieux  communs  en  y, 
livres. 

Le  premier  contiendrait  les  dejfeins. 

Le  fécond  renfermerait  les  paroles. 

Le  troifième  répréfenteroit  les  allions. 

On  pouroit  fnbdivifer  chacun  de  ces  livres 
en  divers  Chapitres  ; ainfi  il  y en  aurait  un 
pour  les  deflèins  , qui  regardent  la  politique  , 
8c  le  gouvernement  des  Etats*:  l’autre  ferait  pour 
les  deflèins,  qui  aparticnnent  à làdifcipline,  & à 
la  réformation  des  momrs  : Et  le  troifième  pour 
les  deflèins  qu’on  forme  dans  les  afaires  de  ' 
la  guerre. 

A l’égard  des  paroles.  Il  y en  a de  belles  8c 
degénéreulcs.  Il  y en  a de  plaifantes.  Il  y en  a de 
fl  fingulieres  qu’elles  méritent  d’être  recueillies. 
Tout  cela  doit  avoir  fa  place. 

Les  aélions  lè  peuvent  fubdivifer  ea  vertus 
en  vices  ; comme  on  le  voit  dans  la  Morale. 
Je  ne  dis  tout  celaque  pour  faireentrevoir  l’or- 
dre , qu’on  peut  donner  à ce  qu’on  remarque- 
de  digne  d’atention  dans  la  lecture  des  Hiftd- 
riens.  El  faut  laifler  à chacun  la  liberté  de  fui- 
Yrc  lbu  génic  ; fie  de  régler  fes  études  & fcs> 
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obfervations  par  taport  à fon  état  & à Tes  vues- 
particulières.  Un  homme  fait  pour  la  guerre,  cft  . 
touché  de  cent  endroits  , fur  lefquels  un  hom- 
me qui  étudié  les  Loix  , ou  un  homme  defliné- 
à fervir  TEglife  , paflfe  avec  la  derniere  indo- 
lence. Il  en  faut  dire  peut-être  autant  des  cfprits,., 
parmi  lefquels  il  n’y  a guère  moins  de  diférencc 
q ue  dans  les  proférions. 

Quoiqu’il  en  (bit  ; celui  qui  fait  ces  for  tes  de  - 
Golleftîons,  doit  avoir  foin  d’y  marquer  les  lieux* 
ic  les  t cms. 

Si  j’avoisi  démontrer  les  avantages  de  cette  r 
maniéré  d’étudier,  il  me  (croit  facile  de  prou- 
ver qu’il  eft  immanquable  qu’un  homme  ne  de- 
vienne (avant  par  cette  voie  ; & qu’il  y a eu? 
une  infinité  de  grands  hommes  dans  la  Théolo- 
gie,dans  la  Jurifprudence,&  dans  la  Philofophic 
qu  i ne  font  parvenus  à cette  éminente  fience  qu’- 
on a vu  briller  en  eux, que  par  le  fecours  des  Col--, 
levions  rédigées  en  de  bons*  lieux  communs* 
Quand  on  vient  à y jeter  quelquefois  lés  yeux , , 
on  recueille  en  une  heure  de  tems  le  fruit  d’u- 
ne étude,  qui  a cotwé  plufieurs  années. 

Pour  ne  point  interrompre  le  cours  de  fit  Ic- 
fhire,  il  ne  faut  pas  mèti  e d’abord  fes  remar- 
ques fur  le  papier  ; il  fufit  de  faire  quelques  no-*  - 
tes  dans  les  marges  du  livre  ; 6c  puis  à fon* 
ioifir  on  les  tranferit  dans  (es  lieux  communs* 
il  y a meme  quelque  choie  de  plus  avantageux- 
d’en  ufèr  ainfi;  parce  que  cette* manière  de  fé- 
condé levure,  où  l’on  ne  palTe  en  revdë  que; 
les  chofcs  importantes  , fait  qu’elles  s’impri- 
UVentplus  fortement  dans  là  mémoire, 
r U , fouc  fo  garder  de  donner  dans  Jes  > minu-» 
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cies  ; c’eû-à-dire  , dans  des  obfcrvations  qui  ne 
peuvent  çn  rien  former  un  homme  de  bien,  ni 
contribuer  à l’utilité  du  public  ; en  quoi  con- 
fiée la  fin , qu’on  fe  doit  propolèr , dans  l’étude 
de  l’Hiftoire.  Hoc  efi  illud  prteiput  in  cogni- 
tione  rerut»  falubre  ac  frugtferum , omnia  t$ 
exemples  documenta  in  illuftn  poftta  monumen • 
ta\intueri  : unde  tibi , ttt&que  reipublica , quod 
imiter e capias  ; inde  foedum  exitu , quod  vîtes. 
Liviuslib.  j.Hiftor. 

Je  finirois  là  ce  Chapitre  , fi  je  ne  voyois' 
deux  obferrations  qui  le  préfentent , & dont 
©a  doit  ce  me  fcmble  prévenir  les  jeunes  gens- 

I.  Obsirvation. 

Sur  les  4.  premières  Monarchies ; 

11  y a une  erreur  très  - fcnfible  en  fait  de 
Chronologie  & d’HiAoire  , <jù  l’on  tombe  or- 
dinairement dans  l’ârangcinent  des  4.  prémie- 
res  Monarchies  : Ôn  prétend  qu’elles  fc  fuccè- 
dent  immédiatement.  On  pofe  d’abord  l’Em- 
pire des  Alfiriens  qu’on  fait  finir  en  Sardana- 
pale  : auflitôt  après  on  met  fur  les  rangs  l’Em* 
pire  des  Mèdes,  comme  s’ils  avoient  fuccédé  à 
toute  la  puifîanec  des  Affiricns.  Ce  qui  n’cft 
point  du  tout  vrai.  Car  quoi  que  Arbacçs  fafle 
révolter  les  M'èdes  contre  Sardaqapale,  & qu’il) 
les  afranchiiîe  du  joug  des  Aflîricns  1 cepen- 
dant il  reûc  toujours  à-ces  derniers  un  Royau-- 
me  très  pnilfanr , qui  dure  encore  prefque  ifô. 
ans , jufqu’à  ce  que  Cirus  ruine  cet  Empire  par 
la  prife  a»  Babilone.  Ce  qui  s’eft  confervé  du* 
grand  Empiredc  l’Alliric  après  la  mort  de  Sar+ 
' B-  vj , 
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danapalc  fe  nomme  les  féconds  AJftriens , qui 
ont  été  fort  inconus  aux  Grecs  , quoiqu'ils- 
foient  très-célèbres  dans  l’Ecriture- Sainte. 

On  commet  une  faute  tonte  femblable  à Te* 
gard  des  Mèdes  & des  Perles.  Voici  comme  en 
parle  Moniieur  l'Evêque  de  Meaux  : Pour  ce  qui 
efl  de  la  Monarchie  des  Mèdes , que  la  plu-* 
part  des  Hifloriens  profanes  mètent  ' la  fécondé 
’ dans  le  dénombrement  des  grands  Empires , & 
comme  feparée  de  celle  des  perfes  ; il  ejl  cer- 
tain que  P Ecriture  les  unit'  toujours  enfemble  ; 

vous  voyez, , Monfeigneur  , qu'outre  l'au- 
torité des  livres  faints  ; U feul  ordre  des  faits 
montre  que  c'efi  a cela  qu'il  s'en,  faut  tenir . 
Jües  Mèdes  avant  Cirus , quoique  puijfans 
confldérables  y étoiènt  éfaceT^par  la  grandeur- 
des.  Pois  de  Babïlone  : mais  Cirus  niant  con- 
quis . leur  Royaume  par  les  forces  réunies  des  • 
Mèdes  & dés  perfes , dont  il  efl  enfuite  devenu  le  • 
maître  par  une  fuccejflon  légitime  , comme  nous 
l'avons  remarqué  après  Jfénophon  ; il  paraît 
que. le  grand  Empire  y dont  il  a été  le  fonda- 
teur, a du  prendre  fonnom  des  deux  Nations  : 
de  forte  que  celui  des  Me  dés  & celui  des  perfes 
ne  font  que  Id  même  chofe , quoique  la  gloire 
de  Cirus  y ait  fait  prévaloir  le  nom. des  per- 
fes. On  peut  encore  penfer  qu'avant  la  guer- 
re de  Babdone  y lés  Rots  des  Mèdés  aiant  é- 
tendu  leurs  conquêtes  d&  coté  des  Colonies 
Grèques  dé  l'Xfie  Mineure  > ont  été  par  ce 
moyen  ccl  bres  parmi  * les  Grecs , qui  leur  ont 
ûXribué  l'Empire  dé  la  grande  Aflty  parce  qu'ils 
* ne  coïsaijfoient  qu'eux  de  tous  les  Rtris  de  P O»- 
rient.  Cependant  les  Rois  de  Ninive  f?de  B abdo*  - 
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ne  plus  puijfans  9rnais  plus  inconus  a U Grjce; 
ont  été  prefcjue  oubltcz  dans  ce  qui  nous  refle 
d’Htfioires  Grsques  ; & tout  le  tetns  qui  s’efi 
" écoulé  depuis  Sardanapale  jufqu’a  Cirus , a été 
donné  aux*  Medes  feuls . Page  jo.  & Ji.  del’E- 
ditipn  in  n. 

Bodin  emploie  tout  le  Chapitre  VII.  d cfa 
tnétode,  pour  réfuter-ceux  qui  mètent  bout  à 
bout  les  4.  Empires  dès  Afliiiens,  des  Perles*, 
des  Grecs  & des  Romains  , & qui  prétendent 
qu’ils  ont  été  figurez  par  les  4,  bêtes  , & par 
la  flatue  compose  de  4*  métaux 9 dont  parte 
le  Profète  Daniel  9 &•  qu’ils  doivent  durer 
jufqu’à  la  fin  des  fiècles.  -Il  n’a  pas  de  peine  d 
montrer  que  l’Empire  Romain,  qur  eft  le  dernier 
des  quatre , expira  fous  Auguftule  dès  l’an  47?. 
fans  qu’irait  jamais^pû  fc  rétablir.  Car  c’eft 
une  pure  vilion  de  s'imaginer  que  l’Empire 
d’Alemagnc  foit  l’Empire  des  Romains.-  Il  n’y 
a nulle  proportion.  L’Empire  Romain  du  tems 
de  l’Empereur  Trajan , avoit  pour  bornes,  félon 
Sextus  Jyufus  , du  côté  du  Septentrion  le  Da- 
nube & les  Orcades  ; du  côtéde  l’Occident  l’Ifle 
de  Cadis  ; du  côté  de  l’Orient  l’Euphrate  : & 
du  côté  du  Midi  il  pofïcdoit  tout  ce  qu’on  co- 
naiffoit  alors  d’habitable  dans  l’Afrique  r à quoi 
Trajan  ajouta  les  conquêtes  qu’il  fit  dans  la 
Méfopotamic  & dans  l’Arabie  hureufè*  Aujour- 
d’hui ce  qu’on  apel le  l’Empire  des- Romains*, 
,ocupe  à peine  , commei’a  très  bien  remarqué 
-Bodin,  la  centième  partie  delà  Terre.  Toute 
lAfie  , comme  chacun  fait,  eft*  aujourd’hui 
fous  la  domination  des  Turcs  9 des  perfans^ 
du  grand -Mogol  , &c.  Rome  ne  pÔfTèd$flu$> 
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rien  en  Afrique.  La  France , FElpagne  , le  Por~  . 
tugal , i’Anglçterre  , Iç  Panncmark , &c.  tou- 
te la  Grèce  aveç  les  pays  voifins  enfin  la  Si- 
cile, la  Sardaigne  , &c.  lui  ont  été  enlevez;» 
& ccs  peuples  forment  depuis  allez  long- rems 
de  nouveaux  Etats  (bus  des  Roj$  puiflays-Sc* 
formidables.  L'Italie , le  premier  patrimoine  de 
l'Empire  Romain  , eft  aujourd'hui  foumift  à' 
divers  Princes  ; & Rome  elle-même  cft  au  pou- 
voir du  Pape. 

Au  refte  M-  Loméjer  foutieijt  tout  nouvelle- 
ment que  les  4.fouverains  Empires*  vantez  par" 
tant  d’Auteurs  ; & qui  font  l'Empire  des  Afli- 
riens , l’Empire  des  Rêrfes , l'Empire  des  Grecs 
& l'Empire  des  Romains  , ne  remplirent  pas 
toutl’efpace  du  tems-,  qui  commence  à la  fon- 
dation de  la  Tour  de  Babel,  & qui  doit  s'é- 
tendre jufqu’ària  conformation  des  fiècles.  Il 
prétend  qu'il  y a eu  d'autres  Empires  devant 
Sc  après  ceux-là  & que  même  il  s’eft  élevé 
de  grandes  Monarchies , pendant  que  les  quatre 
dont  on  parle  tant,  fubfifioient.  . 

La  Statué  que  vid  en  fonge  Nabucodonolor, , 
ne  figure  point  félon  M.  Loméjer  , les  4.  pré- 
tendues Monarchies  ; puifquc  Daniel  qui  expli- 
que ce  fonge,  dit  que  le  premier  feroit l'Em- 
pire de  Nabucodon^br*,  dont  le  règne  feroit  le 
plus  glorieux  ; & que  les  autres  iroient  toujours 
.en  diminuant  ,à  peu  près  dans  le  degré  d’éclat  & 
de  valeur,  que  l'on  diftingue entre  l'or,  l’ar- 
gent , le  cuivre  Sc  le  fer.  Et  de  plus  l’Empire  * 
.des  Afiîriens  croit  fur  le  point  de  finir,  quand» 
Daniel  expliqua  le  fonge  de  Nabucodonofor. 

CVi.vok  par  tout  ce  que  nous  venons  -d'xib** 
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ferver  , que  ceux  qui  mètcnt  tout  de  fuite 
les  Monarchies  des  AiEriens , des  Perfes , des 
Grecs,  & des  Romains , comme  pour  faire  un 
B d’Hifioire  qui  rempliflè  l’cfpace  des  rems, 
depuis  la  Tour  de  Babel  jufqu’à  la  fin  desfiè- 
des , s’apuicnt  fur  un  fondement  ruineux , & 
tout-à  fait  contraire  à là  vérité  de  l’Hiftoire.- 
Gela  foit  dit  afin  de  montrer  quel  cas  on  doit 
fiiire.de  ces  Hiftoriens  qui  font  tant  de  mifté- 
re  de  ces  4.  Monarchies , .&  qui  font  là-deUi»  > 
rouler  toute  l’Hifloire  univerfcllc. 

1 1.  O*  5ÎK.VA  TION. 

Sur  Us  dtferentes  offices  de  Gouvernement. 

Comme  on  parle  fouvent  dans  l’Hiftoite* 
d’Empires de  Monarchies , de  Républiques  , 
d'Ariftocratie,  &c.  & qu’il  peut  ariver  qu’on 
n’àit  pas  des- idées  allez  difiinftes  de  toutes  ces  ’ 
efpèccs  de  Gouvernement,  j’ai  crû  que  ce  ne 
feroitpas  unrcbolè  inutile  de  donner  ici  les  no- 
tions qu’ôu  en  doit  avoir. 

I.  Théocratie  ch  un  Etat  gouverné- par  la  vo- 
lonté abftduedé  Dieu  lèul.  L’ancien  gouverne- 
ment des  Juifs  étdîr  Théocratique , comme  le 
dit  Jolephc  : car  Dieu  y décidoit  de  tout  ce  qui 
apartient  à la  Souveraine  autorité. 

\ Politiques. 

H II  leur  donnoic  des  Lbix  \ Cérémonielles.  - 

C.Morales. 

z.  il  déclaroir  la  guerre  , il  régloit  les  câo- 
pemens , & nommoit  les  Généraux* 

3,  Il  créoit  les -Magiftrats.  Il  leur  a dona& 
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des  Juges  jufqu’à  Saiil.  Ils  étoient  comme  deff 
Vice- Rois.  Et  ce  fut  même  par  fon  ordre  que 
.Samuel  confacra  Saiil , pour  être  Roi  d’Ifraél. 

Donc  Dieu  s’eft  fait  voir  Monarque , Gou-1 
verneur  & fouverain  Arbitre  des  Juifs  ; mais 
cette' Théocratie  ou  ce  Gouvernement  divin  ne 
dura  que  julqu’à  Saiil  ; alors  l’Etat  devint  Mo- 
nar chique. 

Il  y a eu  une  Théocratie  imaginaire  d Athé- 
né , pendant  que  Médon  & Niléc-,  enfans  de 
Codrus  difputoient  entre  • eux  le  Royaume; 
Les  Athéniens  qui  foufroient  de  cette  guerre, 
abolirent  la' Royauté  ; & déclarèrent  Jupiter 
■le  feul  Roi  du  peuple  d’Ather\e . Ce  fut  vers 
le  teins  que  les  Juifs  demandèrent  à Dieu  qu’il 
leur  donnât  un  Roi; 

II.  Monarchie  eft  un  grand  Etat  gouverné 
parla  volonté  ablbluë'  d’un-  Roi;  La  France 
eft  une  Monarchie. 

• -III;  Gouvernement  Defpotique  eft  celui  oil 
un  Prince  fart  tout  ce  qu’il  veut  fans  en  rendre 
raifon  à perlônne.  Le  Grand  Seigneur  gouverne . 
defpottquement  fts  Sujets;- 

I V.  Ariftocratie  eft  un  gouvernement  poli- 
tique qui  eft  i églé  par  un  petit  nombre  de  nobles 
& de  gens  de  bien.  VenifeSc  Gène  ont  un  gou- 
vernement Ariftocratique. 

* V.  Démocratie  eft  le  gouvernement  oû  le 
peuple  a toute  l’autorité.  Les  Républiques  de 
Rorac&  d’A^hène  ont  été  gouvernées  par  une 
Démocratie  flôriflantc. 

Vit  Oligarchie  eft  le  gouvernement , oùpeu 
de  perfonnes  ont  part.  Ainfi  Venife  & Gêne 
font  des  états  oligarchiques , parce  qu’ils  ne  font- 
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gouvernez  que  par  des  Nobles. 

Vil.  Ochlocratie  eft  le  gouvernement , ou  la' 
feule  populace  peut  tout , aupiéjudice  du  bon1 
& notable  Bourgeois;. 



Chapitki  IV- 
Vivifions  de  V Ht  fi  oit e. 

IL  y a de  grandes  difpütes  dans  les  Ecoles,, 
pour  favoir  comment  on  doit  divifer  l’Hi- 
ftoire:  Nous  nous  garderons  bien  de  prendre 
part  dans  cés  querelles  ; oua  la  vérité  Ton  ne^ 
répand  que  de  l’énere  ; mais  c’cft  toujours  un  a£ 
fez  grand  mal , de  perdre  du  rems  dans  des  dis- 
cutions peu  importantes.  Cependant  afin  qu’on' 
fâche'  i quoi  on  s>en  peut  tenir , nous  dirons. 

. Ier.  Que  Julie  Lipfe  Eprfi.  6 m. 'Cent . JM  i fiel. 
qui  divifè  l’Hiftoireen  St  ivettw  i 

c’ëft-à-dire,  en  l’Hiftoire, vraie,  & en  l’Hiftoire 
poétique  & fabufeufe  , ne  doit  pas  être  fuivi: 
les  récits  & les  fixions  des  Poètes  ne  convient 
nentpoint  du  tout  avec  ce  qu’on  apelie  Hidoire; 
Ariftorc  , derre  poética , dit  que  VHifioive  di- 
fére  de  la  poêfie , en  ce  que  là  prémiere  raconté 
les'  choies,  comme  elles  feiont  véritablement: 
pafiees  ; & qu’au  contraire  la  fécondé  les  réî 
préfente,  comme  elles  ont  pu  ou  dû  fe  faire. 

Qu’1!  n’en  faut  pas  craîre  Bodin , quand 
il  met  i’Hiftoire  naturelle  qui  apartient  propre- 
ment" à ’ ha  Phifique , parmi  les  efpèces  de  l’ Hi- 
ftoife.  ' 

3°.  Que  Bartholoin&us  Keckertnannus,  qui  ê- 
xamine  avec  trop  de  rigueur , ces  deux  grands 
Hommes ) tombe,  pour  voulbir  rafincr , dansées 
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n)inucies , & des  pointiileries  de  Logique  ; auf 
quelles  les  perfonnes  de  bon  goût  ne  donne-- 
ront  point  détention  : non  plus  qu’à  cette  lon- 
gue fiiitede  divifions  , & de  fubaivifions  qu’il- 
fut.  de  l’Hiftoire  ; & dans  lcfquelles  il  n’eft  pas 
poflîble  de  le  Cuivre  fans  le  perdre  de  vue.  Ainfi 
nous  prendrons  un  chemin  plus  droit  & plus1 
fimple. 

Nous,  diviferons  THiftoire  en  Eccléfieftique 
/ , St  en  Civile. 

. L’Hiftoire  Ecclefiaftique  répréfente-  ce  qui  •' 
s’éft  paffé  dans  lès  chofes  de  la  Religion. 

L’ Hiftoirt  Civile  , raconte  les  chofes , qui 
fe  font  paflecs  dans  le  gouvernement  polirir 
que. 

Cette  diyifion  eft  fondé- fur  l’excellente  Théo- 
logie de  S.  Auguftin  ; & qui  eft  celle -même 
des  livres  faints  & de  toute  l’Èglife-.  Il  dit  qu’il 
y a toujours  eu  dans  le  monde  deux  Citez  , la- 
cité  du  fiectê , & la  Cité- de  Dieu;  & qu’elles 
font  marquées  par- ces  deux  frères  Caïn  & A- 
bel.  Caïn  eft  l’image  des  Gitoyens  de  ce  mon- 
de ; Abel  eft  l’image  des  Citoyens  du  Ciel. 
Caïn  eft  l’aîné;  Abei  le  puifné;  parce  que  l’hom- 
me naît  d’abord  Ctioyen  de  la  terre  , & qu’il- 
ne  devient  que  par  la  grâce  Citoyen,  du  Ciel. 
Auguftin,.  in  P fil,  *«!>’  ptCivit?  Pfi  Uk*  if* 
rap.  i.  v 

' Ainfi  tonte  l’Hiftoire  générale  confifte  à nous- 
répréfenter  tous  les  événemens  de  ces  deux  Citez" 
fi  opofées  l’une  à l’autre. 

L’Hiftoire  qui  parle  de  la  Cité  , que  Dieu» 
s?eft  toujours  confcrvée  dans  le  monde , & dont 
14  devife  eft  Charités , l’amour  de  Dieu  eft  celle 
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que  je  nomme  Ecclcjiafiique.  On  ia  fubJivifc 
en  Eglifè  des  Juifs  , 8c  en  Eglifedcs  Chrétiens, 
où  du  nouveau  Teftamcnt.  L’Eglife  Chrétienne 
fe  peut  divifer  en  pluCeurs  Eglifes particulières; 
comme  fèroit  l’Eglifè  de  chaque  Patriarchat 
de  chaque  Royaume  ; de  chaque  Province,  de 
chaque  Diocèfè , &c. 

L’Hiftoire  qui  parle,  de  la  Cité  du  Cède  , 
dont  le  caraftére  eft  Çnpiditas  ; l’amour  de  foi* 
même , cil  la.  Civile  ; que  l'on  peut  diviferen 
h’Hiftoiiedcs -Monarchies  & des  Républiques  • 
qui  ont  été  avant  la  naiflancede  Jefus-Chrift^. 
8c  en  l’Hiftoire  des . Monarchies  & dés  Répu- 
bliques , qui  ont  commencé  depuis;  Chaque' 
Monarchie  8c,  chaque  République  en  particu* 
lier  fout  autant  d’Hiftoires  particulières; 
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Pour  rcconaitrc  la  néceflité  de  divifèr  ainfr 
l’Hiftoirc  par  raporr  à l’Eglifè,  8c  par  raport  aux 
Empires  ; il  faut  fc  fou  venir  de  cet  admirable 
principe  , qu’il  ne  faut  jamais  perdre  de  vûc’ 
dans  cette  c'tude-ci  : que  le  principal  deflein  de 
Dieu  dans  la  création  du  monde  cft  la  forma- 
tion, la  confèrvation  8c  lafanéfification  de  fotv 
Eglife  que  le  monde  nfe  fubfifte  qu’à  caufc  de 
l’Eghfe  ; & que  tout  ce  qui  arive  de  plus  écla* 
tant  dans  l’établi (Tcmcnt  & dans' la  révolution 
des  Empires,  fe  fait  principalement  à caufè  de 
l’Eglife.  Si  cela  eft  ainfi  , il  s'enfuir  qu’il  eft  de 
néce/fité  de  faire aler  les  afaires  de  l’Eglife  d’ui» 
pas  égal  avec  les  afaires  des  Monarchies  ; & 
de  ne  point  féparér  l’Hiftoirede  laCitéde  Dieu 
d’avec  l’Hiftoire  de  la  Cité  du  Siècle.  C’eft  ce 
que  M.  l’Evêque  de  Meaux  répréfènte  parfaite- 
ment bien  dans  fon  difeours  fur  l’ Hlftoire  Uni- 
verfelle,  pag.  491.  491.  in  iz.  Ces  Empires t dit  il, 
ent  pour  la  plupart  une  liaifon  néceffaire  avec 
V H'ftoire  du  peuple  de  Dieu.  Dieu  s’efi  fervi  des 
AJfiriens  & des  ISabiloniens  pour  châtier  ce  Peu** 
pie  : des  Perfes  pour  le  rétablir  ; d’ Alexandre  & 
de  fes  premiers fuccejfeurs  pour  le  protéger  ; d’An* 
tiorhus  l’tllujlre,  de  fes  fuccejfeurs  pour  l’exer- 
cer-, des  Romains  pour  foûtenirfa  liberté  contre  lel 
Rois  de  Sirie,  qui  ne  fongeoient  qu’a  la  détruire. 
Les  Juifs  ont  duré  jufqu’à  Jefus-Chri/l  fous  la 
puiffance  des  memes  Romains.  Quand  ils  l’ont 
méconû  & crucifié  , ces  memes  Romains  ont  prêté 
leurs  mains , fans  y p enfer , a la  vengeance  divi- 
ne ; & ont  exterminé  ce  peuple  ingrat.  Dieu  qui 
aveit  réfolu  de  rajfembler  dans  le  même  tems  le 
peuple  nouveau  de  toutes  les  Mations , a pré* 
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r*micrement  retint  les  Terres  & les  Mers , fous 
te  meme  Empire . Le  commerce  de  tant  de  peu- 
ples divers , autrefois  étrangers  les  uns  aux  autres , 

• depuis  réunis  fous  la  domination  Romaine» 
A été  un  des  plus  puijfans  moyens , dont  la  Pro- 
vidence fe  Joit  ferviè  pour  donner  cours  a ŸB- 
vangile . St  le  même  Empire  Romain  a perfé - 
enté  durant  300.  ans  ce  Peuple  nouveau  qui 
maijfoit  de  tous  cotez  dans  fon  enceinte  , cette 

• persécution  a confirmé  l*  Eglife  Chrétienne  f 

~ a fait  éclater  fa  gloire  avec  fa  foi  & fit  p^tien- 
' ce.  Enfin  ly  Empirer  Romain  a cédé:  & aiant 
\ trouvé  quelque  ch ofe  de  plus  invincible  que  ltfi9 
r il  a réfU  paifiblement  dans  fon  fein  cette  Egli* 

‘ fe  a laquelle  il  avoit  fait  une  fi  longue  & fi 
cruelle  guerre . Les  Empereurs  ont  employé  leur 

- pouvoir  a faire  reconaitre  l’Eglife  ; & Rome  a 
s été  le  Chef  de  l’Empire  Jpirituel  que  Jefus  Chrift 

> a voulu  étendre  par  toute  ' la  terre . Quand  le 

• itms  a été  venu  que  la  puijfance  Romaine  de- 

- voit  tomber , & que  ce  grand  Empire  qui  Pé- 
i toit  vainement  promis  P éternué , devoitfubir 
■ la  deftinée  ors  autres*  Rome  devenue  la  proie 
% des  Barbares , a confervé  par  la  Religion  fon 

• ancienne  Majefié.  Les  Notions  qui  ont  envt %• 

• hi  V Empire  Romain , y ont  apris  peu  a peu  la 
. piété  Chrétienne  qui  a adouci  leur*  barbarie  ; 

► & leurs  Rois  en  fer  mêlant  chacun  dam  fa - na- 

• tion  a la.  place  des  Empereurs  , npont  trouvé 
r aucun  de  leurs  litres  plus  glorieux  que  celui  de 

. protefteurs  de  l’Eglïfe . . pag.  495. 

-.Cfefi  ainfi  que  lès  Empires  du  monde  ont  ferviè 

• h la  Religion , & a la  confervation  du  Peuple 
- de  Vieil  ; Pc  fi  pourquoi  ce  même  Pieu  qui  4 
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f ires  entroient  dans  l’ordre  des  dejfetns  de  Dieu 
fur  le  Peuple  qu’ri  avoit  thoifi , la  fortune  de 
ces  Empires  fe  trouva  annoncée  par  les  mêmes 
Oracles  du  S.  Efprit  qui  prédifent  la  fuccejfièn 
'du  Peuple  fid’le.  Rien  ne  montre  mieux  la  re- 
lation néccffaire  qu’il  y a entre  l’Hilîoire  Sain- 
'te  & l’Hïftoirc  'Profane,  que  cet  excellent 
DifcoursdeMonfieur  J’Evêquede  Meaux  ,qui 
nous  met  d'ailleurs  devant  les  yeux  le  plus  beau 
'Ipcftacle  du  monde.  On  y voit  le  lecret  de  Dieu 
dans  la  révolution  des  Empifes , & par  quels 
reiTorts  £à.  divine  SageiTe  fait  toujours  ion  œu- 
vre dans  les  cholès-mêmcs , où  la  prudence  hu- 
maine croit  avoir  fa  meilleure  part.  Je  voudrais 
• que- les  jeunes  gens  apriïTent  par  mémoire  tout 
ce  précieux  morceau  que  je  viens  de  tranfcrire. 
C’cft  le  dénouement  de  toutes  les  intrigues  , û 
‘.je  l’olè  dire,  & de  Dieu  & des  hommes.  Par 
là  on  remonte  aux  premiers  principes,  qui  ont 
donné  naiilance  à toutes  les  afaires , dont  l’Hi- 
ftoire  nous  a.conlcrvé  la  mémoire.  Les  Hifto- 
jiens  profanes  -nous  répréfenrent  les  vues  di- 
férentes  & infinies,  qui  ont  agité  les  hommes 
dans  tous  les  ficelés mais  ce  que  nous  vient 
de  direMonfieur  l’Evêque  de  Meaux,  nous  dé- 
montre le  doigt  de  Dieu  qui  met  routes  Ces  cau- 
fes  en  mouvement ,!  pour  »Ia  vue  particulière 
qu’il  a de  conlèrvcr  & de  lànftifier  fon  Peu- 
■'  pic.  Les  hommes  du  monde  devotez  par  leurs 
paflîons,  croient  qu’on  doit  raporter  tout  Ce 
' qui  fè  pafle  dans  le  commencement  & dans  la 
{fin 'des  Empires , à leur  valeur  , & à leur  am- 
bition : ils  le  trompent.  Ils» font  comme  des 
enfans  qui  votent  te  roués  d’une  montre  e§ 
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.mouvement;  & qui  ne  remontant pas  jufqu’à  la 
découverte  du  rcll’ort , ne  fauroient  en  expli- 
quer le  mécanifme.  La  fantifîcation  del’E- 

flife  eft  le  refîort  fecret  de  tout  ce  qui  s’eft  fait 
e plus  grand  dans  l’.Uni  vers , depuis  le  com- 
mencement des  fîèclcs  ; c’eft  le  mécanifme  de 
D ieu  dans  l’abaiflement  & dans  l’élévation  des 
.Princes.  F.r  ceux  qui  s’imaginent  être  U pre- 
mière caufe  de  ces  grands  é.’énemens,  d’ou  dé- 
pendent le  repos  & le  bonheur  des  Peuples  , ne 
font  eux-mê  nés  que  des  inUrumcnsen  la  main 
de  Dieu, qui  fc  ferr  de  leurs  paflïons  pour  aleri 
Tes  fins. . 

Quoi  que  nous  ne  puillîons  pas  toujours  dé- 
mêler quelle  part  Dieu  peut  avoir  dans  certai- 
nes afaircs , il  ne  faut  pas  dire  pour  cela  qu’il 
n’y  en  a point.  Qui  fe  feroit  imaginé  que  la 
formation  de  J’Empire  de  Rome  & faprodigicu- 
fe  grandeur,  qu’on  regarde  ordinairement  com- 
me un  ouvrage  de  la  fagelTe , & de  la  valeur  des 
Romains,  eulTent  dû  fervir  à la  publication  de 
l’Evangile, à la  gloire  ael’Eglile;  & que  Dieu 
métroit  le  Siège  de  fa  Cité  étrangère  fur  la  terre 
dans  Rome  même  ; où  le  plus  grand  Empire 

3uelaCit.é  du  fiède  ait  jamais  eu  dans  le  mon- 
e , avoit  fon  trône  ? 

A proprement  parler,  il  n’y  auroit  qu’une 
feule  Hiftoirc  , qui  feroit  celle  de  la  Cite  de 
Dieu  ; & où  l’on  parlcroit  des  Empires  comme 
d’autant  d’incideus  ou  d’ép;fodes,qui  n’apartien- 
nent  que  par  occafîon  & par  dépendance  à la 
grande  Hifloire  de  J’Eglife.  Cependant,  com- 
me le  démon  fait  aufli  fon  ouvrage  de  fon  cô- 
té ; & que  S,  Augultxn  après  l’Ecriture  fuintc , 

lui 
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lui  atribue  la  pulflàncc  fur  les  Royaumes  du 
monde  ; nous  divifons  l'Hiftoire  en  Hiftoire 
Eccldïaftique  par  raport  au  Peuple  que  Dieu 
s’eft  choifi  ; & en  Hiftoire  Civile , pour  Jes  afai- 
res  de  Empires  & des  Républiques  du5iècle. 
Nous  ne  nous  fervons  point  du  terme  de  pro- 
fane , qui  -ne  convient  point  à l’Hiftoire  des 
Royaumes  Chrétiens, dont  I es  Rois  font  les  Pro- 
tecteurs & les  Nouriciers  de  l’Eglifo.Ainli  quand 
nous  féparons  l’Hiftoire  des  Monarchies  & des 
Républiques  d’avec  1* Hiftoire  de  I’Eglifè  ; c’-eft 
parce  que  Dieu  a voulu  que  les  chofes  humai- 
nes euflènt  auflî  leur  cours  , leur  fiiite  , ce  qui 
les  prépare , ce  qui  les  foutient,  & ce  qui  les  faic 
réüflir.  Il  faut  même  ctreatentifà  ces  dilpofi- 
tions  fecrètes  qui  ont  commencé  les  grands  chan- 
gemens  ; & aux  conjonctures  importantes  qui 
les  ont  fait  ariver;  puifque  c’eft  dans  ces  fortes  de 
réflexions  que  con lifte  la  vraie  liencc  de  PHi- 
floire. En  voilà  affez  pour  perfuader  que  j’ai  eu 
raifon  de  préférer  la  divifion  que  je  fais  de  l’Hi- 
1 floire,  à tant  d’autres  qu’on  trouve  dans  les  Ail- 
leurs qui  ont  traité  cette  matière. 


Article  Premier. 


Çerntude  de  l’ Hiftoire  du  Peuple  de  Dieu « 
JL* Ordre  des  livres  de  l’Ancien  & du 
Nouveau  Teftament. 


T ’H  1 s t o 1 r e des  Juifs  eft  contenue  dan* 
JL^Ics  livres  de  l’Ancien  Teftament  ; c’eft  af- 
fcz  dire,  pour  montrer  qu’elle  eft  très-certai- 
ne, & qu’il  n’y  a point  de  Chrétien  quipuif- 
k la  .révoquer  en  doute.  Ce  n’cft  pas  ici  le  lieu 
Tome  JL  C 
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idc  raporter  tout  ce  que  les  Pères  de  l’Eglifè  ont 
établi  & démontré  dans  leurs  difputes  contre  les 
paiens , pour  leur  prouver  la  vérité,  & la  divi- 
nité des  livres  de  la  Bible;  il  faut  voir  leurs 
preuves  dans  les  livres  des  Doéteurs,  quionc 
écrit  expreffémenr  fur  ce  fujet.  j 

Cependant  comme  c’eft  particulièrement  à la 
Genefe  , que  les  Impies  & les  Athées  s’en  pren-* 
lient  ; il  eft  bon  de  dire  quelque  chafe  de  PauV 
torité  de  ce  livre  ftint;  parce  que  la  vérité  de 
i’Hiftoiréque  Moyfe  y fait  de  la  création  du 
monde , étant  une  fois  bien  établie  , tour  le  ref- 
te  de  la  Religion  fuit  par  une  conféquence  né- 
cefTaire. 

i.  Il  eft  certain  que  Moyfe  eft  l’auteur  du  li- 
vre de  la  Genèfè  : & il  ejl , die  M.  du  Pin  , 

' pariant  de  ce  livre  dans  le  I.  Tome  de  fa  Bi- 
biiotèque  des  Auteurs  Eccléfîaftiqucs  , plus 
conflamment  de  Moyfe  , que  les  Poèmes  de  fl- 
lia.de  ou  de  Vodiffée  , ne  font  d* Homère  , ou 
les  Hijloires  d? Hérodote  & de  Thucidide , de' 
ceux  dont  ils  portent  le  nom.  V Ecriture  Sain-  ' 
te  , dit-il  dans  la  fuite  page  ioo,  m’aprend 
que  Moyfe  ejl  V Auteur  du  Pentateuque . C’eft 
ainfi  qu’on  apelle  les  f.  livres  de  Moyfe  , dont 
le  prémier  eft  la  Genèfe  ; Jefus-Chrijt  & les  A- 
potres  me  l’ont  ajfüré , les  Auteurs  anciens  le 
témoignent y tous  les  Peuples  en  conviennent , &cf  I 

On  peut  voir  dans  le  livre  de  M.  l’Abé  du  Pia 
une  nuée  de  témoins,  dont  les  uns  font  Juifs,  1 
les  autres  Chrétiens,  & plufîeurs  Paiens , qui 
dépofenc  tous  , que  Moyfe  eft  l’auteur  de  la  Ge* 
jaèfe  & de  tout  le  Pentateuque. 

Moyfe  eft  fans  comparaifon  plus  ancien 


i 

i 
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que  tous  ces  Auteurs  fi  illuftres  dans  le  monde, 
& qui  ont  aquis  à la  Grèce  le  nom  de  mère  des 
fîenccs  & des  arts.  Car  il  a été  près  de  foo. 
ans  avant  Homère  ; 800.  ans  avant  Je  Philo- 
fophe  Talés,  qui  a traité  le  premier  de  la  na- 
ture ; 900.  ans  avant  Pitagore  ; & plus  d'on- 
ze cens  ans  avant  Socrate , Platon  & Ariftote, 
qui  ont  été  comme  les  chefs  & les  maîtres  de 
toute  la  fagelfe  des  Grecs.  Préface  de  U Gê- 
né fe , trad.  en  Fr. 

3.  Il  eft  vrai  que  Moyfe  a écrit  PHiftoire  de 
la  création  long  tems  après  ; pu i (qu’il  a fait  le 
livre  de  la  Genefe , peut-être  vers  l’an  du  mon- 
de 1 jf  o.  mais  cela  ne  doit  point  faire  de  peine  à 
une  efprit  raisonnable  ; car  quand  on  a compris 

3 uc  Moyfe  a vu  les  chofes  futures,  que  l’efprit  de 
)ieu  lui  avoit  découvertes , il  ne  relie  guère  de 
-dificulté  à craire , qu’il  lui  ait  révélé  celles  qu£ 
fc  font  paflees  avant  ù naiflancc. 

Cette  Hiftoire  peut  être  encore  très  bien  éta- 
blie, fans  avoir  recours  à la  révélation.  Car  il. 
«ft  certain  que  Moyfe  a pü  dire  à ceuxdefon 
tems  parlant  de  fes  livres  , j’ai  réfelu  d’ecrire 
ce  qui  s’eft  pafTe  depuis  la  création  du  monde 
îufqu’à  ce  tems  ; & on  ne  peur  pas  en  être  mieux 
informé  que  je  le  fuis.  Car  Amram  mon  père 
m’a  dit  fbuvent , mon  fils  , je  vous  dirai  toute 
l’Hiftoire  du  monde  jufqu’à  nous , qui  eft  celle 
■de  nôtre  famille  ; félon  que  je  l’ai  aprife  de  Lê- 
n>i  mon  aicul , qui  là  voit  tout  ce  qu’il  m’en  di- 
ioitd ’lfaac  fonaieul,  avec  lequel  il  avoit  vé- 
cu 33.  ans.  Et  pour  ce  qui  eft  d'I  (àae,  il  avoir 
apris  tout  ce  qu’il  en  difbit  à Lévi  > de  S cm, 
avec  lequel  il  avoit  vécu  $0.  ans.  Or  rien  ne 

- * W jmy  • . . 
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p.ou  voit  être  plus  aiTuré  que  ce  queSem  avoit  a-' 
pris  à Jfaac, auquel  il  a pu  dirervous  pouvez  bien 
me  craire  quand  je  vous  parle  du  Déluge  ; puis- 
que je  vous  dis  ce  que  fai  vu  de  mes  propres 
yeux  : Et  vous  devez  me  craire  aufli  quand  je 
vous  parle  delà  création  du  monde,  & de  tout 
ce  quieft  arivé  à Adam , puifque  j’ai  vécu  près 
de  ioo.  ans  avec  Mathufala  mon  bifaieul  ; qui 
avoit  apris  toutes  ces  chofes  à* Adam  même,  a- 
vec  lequel  il  a vécu  143.  ans.  Ainfi  entre  Ifàac 
& Adam  il  n’y  a que  deux  perfonnes  , Mathu- 
fàla  & Sem  ; & entre  Ifaac  & le  père  de  Moy* 
fe  il  n’y  en  a qu’une  feule  , qui  eft  Lévi.  De 
forte  qu?i  parler  même  humainement , & fans 
avoir  recours  aux  preuves  (urnaturelles , jamais 
Hiftoire  n’a  mérité  de  trouver  une  fi  grande 
créance  dans  l’cfprit  des  hommes  que  celle  de 
la  Genèfe. 

11  eft  vifïblc  que  Moyfe  n’a  rien  écrit , qui 
ne  fut  encore  dans  la  mémoire  de  tous  les  hom- 
mes , puifqu’il  n’écoit  éloigné  d’Adam  que  de 
4.  ou  $.  générations. 

11  s’enfuit  donc  qu 9 Adam , JMatbufala,  Sem9 
J/aaCyLevi,  & Amram  père  de  Moyfe  fefbnt 
vûs  fuccefGvement , & fè  font  inftruits  de  toute 
l’Hiftoirc  du  monde , qui  étoit  celle  de  leur  fa- 
mille ; principalement  dans  un  tems , où  il  n’y 
avoit  point  d’autres  Hiftoircs , od  les  hommes 
puflent  s’apliquer  , ou  de  quoi  ilspuflcat  s’etv* 
Retenir? 
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De  la  tradition  héréditaire  & DomefiiqUe  des 
Patriarches,  qui  fé  font -vus  & inftruits  les  uns 
les  autres  depuis  Adam,  jufqu'a  Mo yse. 

I né  l'an  dut  a vécu  mort  Van 
I monde  , I du  monde 


Adam 
4 vécu  14.3 
ans  avec 

I 

Mathusala 


S E M 


I S A A C 

a vécu  33.  a 
avec 

Lh'VI 
a vécu  loni 
tems  avec 


. I. 

930  ans. 

930. 

687 . 

969- 

1558. 

600. 

2158. 

2108. 

180. 

2288. 

V 

2255. 

137* 

2392. 

A m R AM  petit  fils  de  Lévi , qu'il  avoit  fans 
doute  vu;  putfque  cet  Amram  eft  père  de  Mo  y- 
se  , qui  eft  né feulement  41.  an  après  la  mort 
de  Lévi. 

C iii; 
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Ce  n’eft  pas  mon  defiein  de  détruire  ici  Tes 
objections  , que  les  ennemis  de  la  Religion 
Juifve , & du  Chriftianifme  ont  faites  contre 
l’autorité  des  livres  de  Moyfe,  & les  autres  de 
la  Bible.  Cela  n’eft  pas  de  mon  fujet';  il  faudrait 
s’engager  dans  des  difputes  de  Théologie , qui 
nous  feraient  perdre  de  vue  nos  Elément  de 
VHiftoire . On  peut  voir  dans  le  favant  ouvrage 
de  la  démonstration  Evangélique , compofé  par 
Monfieur  Huet  Evêque  d'Avranche , 3c  dans 
le  livre  de  Yinfpiration  des  livres  Jhcre fait 
par  le  célébré  M.  Simon  , ce  qu’on  répond  aux 
argumens  que  Spinofa,  qui  vivoit  il  y a peu  de 
tems  en  Hollande , a publiez  contre  la  vérité  3c 
la  divinité  des  livres  de  la  Bible,  dans  l’ouvra- 
ge intitulé  : Traclatus  Theologico-politicus . Cet 
Auteur  qui  eft  né  Juif,  combat  le  Judaïfme, 
fans  pourtant  çmbraffer  le  Chriftianifme.  Ilfem- 
ble  que  fbn  but  principal  eft  de  détruire  toutes 
les  Religions  & particulièrement  la  Judaïque 
& la  Chrécienne  , & d'introduire  l’athcïfinc  & 
le  libertinage;  laiflant  à chacun  la  liberté  de 
craire  ce  qui  lui  plaira,  pourvu  qu'on  vive  d’ail- 
leurs en  bon  citoyen.  M.  Simon  a fait  voir  que 
Spinofa  étoit  un  ignorant  ; 3c  qu’il  n’entendoif 
aien  dans  la  critique  de  l'Ecriture;  ni  dans  la  lie, 
terature  des  Juifs. 

Enfin  ce  que  j'ai  dit  en  particulier  touchant 
la  Genèfè  , fufit  pour  donner  une  idée  de  l’au- 
torité & de  la  faintetéde  ce  livre,  qui  eft- le 
fondement  de  tous  les  autres  de  la  Bible. 
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L'erde  des  Livres  de  V Ancien  & du 
Nouveau  Teftament. 

t 

§.  i.  L’Ancien  Teftament  contient  4*.  livres* 

T A Genèfe  comprend  THiftoire  de  la  créa- 
«-L*  tion  du  monde , la  vie  des  Patriarches,  le 
Déluge,  la  Généalogie  des  décendans  de  Noé 
jufqiTi  Jofeph,  & toute  THiftoire  de  1369.  an- 
nées. ^ 

II.  L’Exode  ainfi  nommé*  parce  qu'il  ré- 
préfente la  (ortie  du  peuple  d’Ifrael  de  l’Egï- 
pte  ; ce  qui  fe  fit  dans  le  Defert  fous  la  condui- 
duite  de  Moyfe  ; comment  Dieu  donna  la  loi 
du  Décalogue  à fon  peuple;  & tout  ce  qui  fc 
pafla  durant  14  J.  ans,  depuis  la  mort  de  Jofeph 
ju(qu*a  la  conftruftion  du  Tabernacle. 

III.  Le  Levitique  qui  contient  les  loix  , les 
cérémonies  & les  Sacrifices  de  la  Religion  des 
Juifs  , le  feu  perpétuel,  le  difeernement  des  a* 
nimaux  purs  & impurs  , & plufieurs  autres  cho- 
ies , dont  l'infpeéhion  & la  conduite  aparte- 
ûoient  particuliérement  aux  Lévites.  . 

IV.  Les  Nombres  % ou  fc  voit  k dénombre- 

* e • 

ment  des  Ifraelites  fortis  d’Egipte  , & THi- 
fioirc  de  3p.  années  qu*ils  pafférent  dans  te 
Defert. 

V . - Le  Deutéronome , c'eft-à-dire , la  fecore- 
de  loi  , non  pas  que  Moyfe  y donne  une  loi 
diférente  de  celle  qui  avoit  été  publiée  furie 
mont  Sinaï  * mais  parce  qu'il  la  publie  de  nou- 
veau aux  enfansde  ceux  que  la  mort  avoit  en- 
levez de  ce  monde  dans  le  Defert. 

y'oila  les  F.  livres  de  Moyfe  % qu’on  a f elle  te 

P£NXATfiüQ,UJ5,^r»jw contiennent  V Hi^ 

" • ^ • • • . 

C 


fg  Elemem  de  V Hiftoire. 

Jloire  de  2ssz.  ans  & demi , depuis  la  création  du 


monde. 

VI.  Jofué.  On  crait  que  c’eft  Jofué  même 
qui  eft  l'auteur  de  ce  livre.  II  cômprend  l’Hi1- 
ftoire  de  ce  qui  s’eft  fait  durant  17.  années  : 
depuis  la  mort  de  Moyfe  jufqu’a  celle  de  Jo- 
fué. 


VII.  Les  Juges.  On  ne  fait  pas  qui  eft  l’Au- 
teur de  ce  livre.  Quelques-uns  l’ont  atribué 
à Samuel.  Il  répréiente  l’état  de  la  Républi- 
que des  Juifs  fous  le  gouvernement  des  Juges* 
depuis  la  mort  de  Jofué  julqu’i  celle  de  Sain- 
fon  ; il  contient  une  fuite  d’ Hiftoire  de  peut- 
être  de  317.  ans  : c’eft-à-dire  depuis  l’an  du 
monde  1^70.  jufqu’à  2.8S7.  On  y voit  les  Ifra- 
elices  gémir  fous  plufieurs  fervitudes  très-dures  j 
Dieu  pour  punir  leurs  idolâtries  lesaiant  livrez 
à la  domination  de  leurs  ennemis. 

VIII  Ruth.  Ce  livre  dont  on  ne  conaît 
point  l’Auteur , renferme  un  exemple  d’une 
pieté  rare , 8c  un  témoignage  fîngulier  de  la 
Providence  de  Dieu.  Rurh  femme  Moabite 
ire  voulant  point  fe  féparcr  de  fa  bclle-mere  , 
la  fuit  lorsqu’elle  s’en  retourne  dans  fon  pays. 
Dieu  prend  tellement  foin  de  la  deftinée  de  Ruth, 
qu’elle  époufe  en  fécondés  noces  Boos  homme 
très  riche.  Elle  devient  mère  d’Obed  aieul  de 
David  , de  qui  Jcfus  Chrift  eft  décendu  félon 
la  chair.  On  ne  doute  point  que  l’ Hiftoire  de 
Ruth  ne  (bit  arivée  du  tems  des  Juges.  On  ia 
raporte  au  tems  de  Samgar  environ  18.  ans  a- 
près  la  mort  de  Jofué. 

IX.  Le  I.  Livre  des  Rois  contient  ce  qui 
s’eft  pafle  fous  le  gouvernement  d’Héli  & de 
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Samuel , & fous  le  règne  de  Saul , durant  lef- 
pace  d’environ  101.  an  ; c’ert-â  dire,  depuis  l’an* 
.du  monde  1848.  jufqu’à  1949. 

X.  Le  II.  Livre  des  Rois  contient  ce  qui  s’eft 
fait  fous  le  règne  de  David,  durant  40.  ans. 

Ce  que  nous  nommons  les  deux  premiers  li- 
vres des  Rois , les  Hébreux  les  apetlent  les  deux 
livres  de  Samuel  ; ce  qui  a fait  craire  qu’ils  é- 
toient  au  moins  en  partie  de  ce  Prof  été. 

XI.  Le  III.  Livre  des  Rois  contient  l’Hi/loi- 
re  du  règne  de  Salomon  , comment  fon  Royau- 
me fut  divifé  après  fa  mort } puis  il  parle  de  4. 
Rois  de  Juda , & de  8.  autres  qui  ont  régné  en 
Ifracl.  11  y a dans  ce  Livre  une  fuite  d’Hiiloire 
de  116.  ans. 

X II.  Le  IV.  Livre  des  Rois  contient  les  choie  s 
qui  fe  font  paflecs  fous  n Rois  d’Ifraël , jufqu’à 
la  deftruétion  de  ce  Royaume  ; & fous  1 6.  Rois 
de  Juda  , jufqu’à  la  captivité  de  ce  peuple  en  Ba- 
bilone.Cc  livre  dit  encore  des  choies  prodigieufes 
d’Elie  , & d’Elifée  fon  compagnon  infépaiablc  j 
& contient  l’Hiftoire  de  308.  années. 

On  ne  fait  -pas  l’Auteur  du  3.  & 4.  Livra 
des  Rois  : mais  tous  les  4.  renferment  l’Hi foire 
de  s 9 7-  uns. 

XIII.  Le  J.  Livre  des  Paralipomenes 

XIV.  Le  II.  Livre  des  P aralipomines.  Ils 
font  ainfi  nommez  , parce  qu’ils  contiennent  des 
faits  & des  circonftances  , qui  avoient  été  omifes 
dans  les  autres  livres  Hilloriques.  Ce  fécond  fi-  • 
nit  à l’an  du  monde  3468.  où  finifloicnt  les  70. 
années  de  la  captivité  ; lorfque  Cirus  donna  au 
au  peuple  de  Juda  la  liberté  de  s’en  retourner, 
pour  rebâtir  leTemple  , & les  murailles  de  Jé- 

C v 
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rufalem.  On  crait  communément  qu’EfdrasefÇ 
l’Auteur  de  ces  deux  livres.  ** 

X V.  Le  1.  Livre  d’Efdras  eft , félon  l’opi- 
nion commune , de  l’Auteur  dont  il  porte  le 
nom.  Il  contient  l’Hiftoire  de  là* captivité  des 
Juifs',  de  leur  délivrance  , & de  leur  rétablifTe- 
ment  dans  la  Judée  ; depuis  la;  prémiere  année 
de  Cirus,  jufqu’à  la  vintiéme  d’ Artaxerxès  Lon- 
vuemnin  ; ce  qui  enferme  un  efpace  de  -8a.  ans 
depuis  l’an  du  monde  34<f8.  julqu’à  3Jfo. 

XVI.  Le  11.  Livre  d’Eflras  eft  de  Néhémieî 
Il  commence  à la  zo.annèe  d’ Artaxerxès, & con- 
tinue julqu’au  commencement  du  règne  de  Da- 
rius Ion  nls. , furnommé  le  Bâtard  : ce  qui  com- 
prend l’Hiftoire  des  Juifs  pendant  31.  an.  Il  va: 
julqu’à  l’an  du  monde  3 y 81. 

XVII.  Tobie.  Il  y en  a qui  croient  que  To- 
bie  le  Père  & le  Fils  ont  écrit  eux-mêmes  leur 
Hiftoire  ; mais  cette  opinion  n’a  rien  de  folide. 
Tobie  étoit  un  des  Ifraelites  , qui  furent  trans- 
portez hors  deSamarie  par  le  Roi  Salmanazar. 
Ce  livre  renferme  de  grands  exemples  de  vertu  Sc 
d’excélens  principes  de  morale  ; on.  y voit  Tobie 
qui  demeure  fidèle  à Dieu  dans  d’étranges  épreu- 
ves ; lès  aumônes  ; le  loin  qu’il  avoir  d’enfévelir 
les  morts  ; là  patience  quand  il  perd  la. vue'  ; les 
admirables  leçons  de  piété  qu’il  donne  à fon  fils» 
Tobie  le  fil?y  fait  voir  avec  quelles  difpofitions. 
il  faut  entrer  dans  le  mariage.  Enfin  là  Providen- 
ce de  Dieu  fut  ceux  qui  elpérent  en  lui , reluit 
par  tout  dans  ce  livre. 

X V 1 1 1.  Judith.  On  ne  conaît  nullement 
l’Auteur  de  ce  livre:  Monlîeur  Huet  Evêque 
d’Avranche  croit  qu’il  a été  écrit  durant  la.  cap- 
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tivicé  de  Babilone.  L’Hiftoire  de  Judith  racon-- 
tce  dans  ce  livre  eft  arivée,  félon  le  fenrimenc 
des  fàvans,  avant  la  captivité.  Ainlï  on  croit  que 
cette  admirable  expédition  dans  laquelle  cette 
fainte  Veuve  âgée  de  £4.  ans  coupcla  tête  à Ho- 
loferne  , s’eft  paflfiée  après  que  le  Roi  ManafTès* , 
fut  rétabli.  Judith  vécut  encore  41.  an  après  cet- 
te grande  aftion  ; c’eft-à-dire  jufqurà  Tan  dt* 
monde  5389.  Elle  a voit  alors  ro?:.  ans. 

XIX.  JEjlber.  I^’Hiftoired'Eftlier  eftarivéc' 
fous  Darius  fils  d’Hiftafpe.  C’cft  YAj[uérusr 
dont  il  eft  parlé  dans  ce  livre  qu’on  atri bue  £ 
Mardochée.  11‘femble  qu’Eftcr  peut  y avoir  aulü 
mis  quelque  chofe. 

X X.  Job.  On  croit  que  ce  livre  a été  écrit  en1 
Arabe  ; & que  Moyfe  l’a  traduit  en  Hébreu* 
L’Hiftoire  de  Job  iv’eft  point  une  fiéiion  ; les- 
perfonnes,  & les  nations  qui  y font  défignéea- 
par  leurs  noms  propres  y les  témoignages  de: 
Tobie,d’Ezéchiel,deS.  Jaque;  & lcsfentimens 
des  Pères  anciens  nous  doivent  faire  reconaître 
que  le  fond  de  cette  narration  eft  véritable.  Job 
étoit  avant  Moyfe,  ou  du  moins  de  fon  tems  ; 
& toute  cette  Hiftoire  eft  vrai-femblablement 
arivée,  pendant  que  les  Ifraelites  étoient  dans  le 
vDéfert , parce  qu’il  n’y  eft  point  parlé  de  la  loi 
écrite. 

XXI.  Les  Pfeaumes . On  les  atribuë  ordi- 
nairement  â David  ; mais  il  y en  a?  plufieurs  qui 
ne  font  pas  de  lui , & qui  ont  même  été  écrits 
long-tems  après  fa  mort, tant  par  Efiiras-  que: 
par  d’autres  Profêtes. 

XXII.  Les  Proverbes  de  S Mmon.  Ce  livre* 
eft  de  l’Auteur  dont  il  porte  le  nom;  & contient 

G vj 
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d’excélens  réglemens,  tant  pour  ce  qui  regardé 
le  fervice  de  Dieu  , que  pour  ce  qui  concerne  les 
devoirs  de  la  charité  envers  le  prochain. 

XXIII.  L’Eccléfiafte  eft  encore  de  Salo- 
mon. Ce  livre  décrit  parfaitement  bien  la  vanité 
. des  chofes  du  monde. 

XXIV.  Le  Cantique  des  Cantiques  eft  de  Sa- 
lomon. Ce  livre  eft  tout  miftique,-  il  décrit  d’une 
manière  vive  l’amour  incompréhenfible  de  Je- 
fiis-Chrift  pour  PEglife  fbn  Epoufe , & pareille- 
ment l’amour  de  PEglife  pour  Jefus-Chrift.  S. 
Jerome  remarque  que  parmi  les  Juifs  peifonne 
ne  le  lifoit,  qu’après  avoir  ateint  l’âge  de  30.  ans. 
.Ainfi  on  pouroit  direavec  ce  Père,  que  Salomon 
a fait  les  Proverbes,  pour  les  perlbnnes  qui  ne 
font  encore  que  d’entrer  dans  le  chemin  de  la 
piété;  & P Eccléjtafte  pour  ceux  qui  font  plus 
avancez  : mais  a l’égard  des  Cantiques  il  faut 
être  tout  fpirituel , & s’être  entièrement  dégagé 
des  choies  de  la  terre  , pour  le  lire. 

XXV.  La  SageJJe.  Ce  livre  contient  l’ef- 
prit  & beaucoup  de  chofes  de  Salomon  ; quoi- 
qu’il y ait  bien  de  Paparence  qu’il  n’en  eft  pas 
l’auteur.  On  le  divifeenj.  parties.  1.  Jufqu’aa 
VII.  Chapitre , c’eft  une  exhortation  à l’étude  , 
& à l’amour  de  la  Sageflè.  1.  Jufqu’au  X.  Cha- 
pitre il  explique  l’origine  de  la  Sageflè.  3.  Tout 
le  refte  décrit  les  éfe:s  & les  fruits  de  la  Sageflè. 

XXVI.  L* Ecrle'jîajiique  eft  compofé  à l’i- 
mitation de  l'EcclefiaJie  de  Salomon  ; comme  on 
Je  peut  voir  par  un  grand  nombre  de  Sentences 
morales,  qui  font  toutes  femblables  dans  tous  les 
deux.  Jefus  fils  de  Sirach  Pa  compofé  en  Hé- 
breu ; & S.  Jérôme  dit  même  qu’il  en  a vd  un 
exemplaire. 
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Les  grands  Profites. 

XXVII.  Ifaïe  eft  le  premier  & le  plus  ey- 
célentdes  Profères.  II  a lui  même  recueilli  dan» 
un  Volume  les  Proféties  qu’il  avoir  faites  fous 
les  Rois  Olias , Joathan , Achaz  , Ezéchias,  ju& 

3u’au  tems  de  Manafles  , par  le  commandement 
uquel , félon  la  tradition  des  Juifs , il  fut  cruel- 
lement fcié  en  deux  avec  une  fcie  de  bois. 

XXVlll.Jére'mie  a profétifé  durant  4J.  ans; 
favoir  depuis  la  traifiéme  année  du  Roi  Jolîas 
jufqu’à  la  cinquième  après  la  prife  de  Jérufalem, 
& la  ruine  du  Temple  ; c’eft-à-dire , depuis  l’aa 
du  monde  337$.  jufqu’à  l’an  3410.  *84.  ans  a- 
vantl’Ere  commune.  Il  étoit  de  la  race  Sacerdo- 
tale. Il  a toujours  déclamé  d’une  manière  intré- 
pide contre  les  déréglemens  de  fôn  tems.  Son 
uile , félon  S.  Jérôme  , eft  Ample  dans  fcs  paro- 
les , & majeftueux  dans  le  fens.  Baruch  étoit  fbn 
Secrétaire  , qui  en  recueillant  les  Proféties  que 
Jérémie  a faites  en  diverfes  ocafions , n’a  point 
obfervé  l’ordre  des  tems.  Jérémie  fut  lapidé  en 
Egipte  par  des  Juifs  impies,  quf  ne  pouvoient 
fournir  la  liberté  de  fes  remontrances. 

XXIX.  Baruch  étoit  Difciple  & Secrétaire 
de  Jérémie;  ce  qui  n’empêche  point  qu’il  ne  fut 
d’une  naiflàncc  illuftre , comme  le  dit  Jofèphe; 
Il  dit  lui-même  qu’il  compofa  le  livre  de  fes  Pro- 
féties en  Babilone;  mais  on  ne  fait  point  préci- 
fément  en  quel  tems. 

XXX.  E^êchiel  de  la  Race  Sacerdotale  fût 
tranfporté  fous  Jéchonias  en  Babilone , ou  il 
/ commença  de  profétifer  la  cinquième  année  de 
ia  captivité.  Son  livre  eft  tout  plein  d’énigmes 
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& de  figures  ; ceq.uM  aafe&é  , de  peur  que  îç$ 
Cakléens  ne  conu'IUiK  fétat  des  a fa  ires  des*  Juifs.. 

II  a prédit  la  délivrance  du  peuple  , le  règne 
du  Meflie  , la  Vocation  des  Gentils  , Fétablille- 
rnent  de  l’Eglife , Tes  Victoires,  la  ruine.de* 
fes  perfécutcurs. 

XXXI.  Daniel  décendu  delà  Race  Royale  r 
fut  amené  étant  encore  enfant , captif  en  Babilo- 
ne  par  Nabucodonofor.  Il  y fut  élevé  dans  la  fîen-' 
ce  des  Caldéens  pendant  3.  ans.  Ce  fut  cfans  ce 
tems-Ià  , qu’il  délivra  Suzanne  actafée , & con- 
dannée  par  des  Vieillards  fort  corompus  dans 
leurs  moeurs  ; & qu’il  commença  de  proférifer. 
Les  Juifs  ne  le  mètent  pas  au  rang  des  Profères 
parce  qu’il  vivoit  dans  la  Cour  de  Babilone,  plu- 
tôt en  Courtifan,  qu’en  homme  infpiré  de  Dieu» 
Cependant  Jefus-Chriiî  l’apelle  lui  même  Pro- 
fête. 

Les  n.  petits  Pro fêtes. 

/ 

XXXII.  r.  Ofe'e  a écrit  les  Profcties  qui  pa*- 
naiflent  fous  fbn  nom.  S.  Jérôme  trouve  fon  ftile 
parétique  & plein  de  fentences  courtes  & vives.- 
Il  a profétifé  fous  les  Rois  Ofias , Joathan  , A- 
ehaz  & Ezechias.  Il  prend  dans  fes  Proféties  le 
perfonnage  de  Dieu  , querelle , punit,  & répudie1 
la.  Sinagogue  qu’il  répréfente  comme  forprifo  en- 
adultère;  & il  lui  fubfiituë  TEglife.  Ainfi  il  pré- 
dit , r*.  La  réprobation  de  la  Sinagogue  , & la 
Vocation  de  l’Eglïfe  ; i°.  Il  reprend  l’idolâtrie,, 
& les  autres  crimes  des  Ifraelites  ; 3°!  Il  annonce 
. fa  miféricorde  & le  falut  à ceux  qui  fe  conver-^ 
tifïcnr.  ' 

XXX.III»  1.  Joël  On  trouve  beaucoup  de* 
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dificulté  à déterminer  le  tems  , où  il  a profétifé.- 
II  prédit  la  ruine  de  Jérufalem  ; & fous  le  fimbo 
le  de  cette  Ville,  il  parle  de  la  ruine  de  l’Uni- 
vers  , & du  dernier  Jugement 

XXXIV.  J.  Arros  étoir  un  Pafteur  de  trou- 
peaux delà  ville  de  Thécué.  Dieu  en  la  maire 
duquel  il  n’y  a point  de  petirs  inftrumens , fc  1èr- 
vit  de  cet  homme  , pour  en  Faire  un  Profère  , du. 
tems  d’Ofias  , Roi  de  Juda  , & de  Jéroboam  fils- 
de  Joas  , Roi  d’ïfraël.  Il  profétifa  deux  ans  a- 
▼ant  le  tremblement  de  terre , qui  ariva  vers  la; 
13.  année  d’Ofias , l’an  dn  monde  3ir6.  & 78 8» 
ans  avant  l’Ere  Commune. 

XXXV.  4.  Abdias . On  ne  Fait  point  dans 

?uel  tems  il  a profétifé.  On  croit  que  c’eft  ce 
rofête,  dont  il  eft  parlé  dans  le  III.  livre  des  - 
Rois  Chap.  X VIII.  ÿ.  4.  qui  étoir  Intendant 
delaMaifondu  Roi  Achat»;  & que  ce  fut  lui  qur 
nourit  les  cent  Profêtes.  C’eft  de  tous  les  Profê- 
tes celui  dont  la  Profétie  eft  la  plus  courte;, 
quoique  pour  la  grandeur  des  miftércs  qu’elle 
renferme , elle  ne  cède  en  rien  aux  autres  Profé- 
ties , dit  S.  Jérôme. 

XXXVI.  f.  Joins  que  Dieu  envoya  à Ni- 
nive  pour  y prêcher  la  pénitence  ; vrai-femblà- 
blement  fous  le  règne  de  Phul,  que  nous  croyons 
Père  de  Sardanaple,  vers  l’an  du  monde  3197.  & 
807.  ans  avant  l’Ere  Commune eft  le  feul  des 
Profêtes  que  Dieu  ait  envoyé  vers  les  Gentils.. 

II  fait  lui-même  l’Hiftoire  de  fa  Million  à Nini- 
ye  dans  fa  Profétie.  Jouas  étoic  dé  Geth-Cé- 
cher  Ville  de  la  Tribu  de  Zabulon  en  Gallilée.. 
Ce  qui  montre  , ou  l’ignorance  orela  malice  des 
Phatiftens,  qui  dilbientàNicodème  ; Afrenex, 
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qu’il  n’eft  jamais  forti  de  Pr-,fète  de  Galilée* 
Jean  7.  verf.  51. 

XXXVII.  6.  Michée  profétifoit  fous  le  rè- 
gne Aejoathan , d*a4cha^&  d’Eze'chias.  Il  a un 
caraétére  d’efprit , & de  ftile  fort  femblablc  à 
l’elprit  & au  ftile  d’Ifaïe.  Il  s'élève  fortement 
contre  l’Idolâtrie , tant  des  deux,  cjue  des  dix 
Tribus.  Il  annonce  la  ruine  deSamarie,  & la  ca- 
ptivité de  ceux  de  Jérufalem  par  les  Aflîrietis  * 3c 
parles  Galdécns.  Il  prédit  l’heureufe  délivrance 
du  peuple  captif  à Babilone  ; & que  le  Chrifi  naî- 
tra a Béthlcetn. 

XXXVIII.  7.  Nahuttty  dont  on  ne  fait  point 
la  patrie , prédit  la  ruine  de  Ninivc  par  les  Cal- 
déens  ; à caufc  que  cette  Ville  impie  avoir  per- 
fécuté  le  Peuple  de  Dieu.  On  ne  fait  pas  trop 
dans  quel  rems  il  profétifoir. 

XXXIX.  8.  Habacitc.  On  ne  fait  ni  là  pa- 
trie, ni  le  tems  auquel  il  a profétifé.  Il  n’y  au- 
roit  point  de  dificulté  pour  le  tems  ; fi  cet  Haba- 
tuc  étoit  le  même  , qu'un  Ange  enleva  par  les 
cheveux  , & tranfporta  dans  la  fofleaux  Lions, 
où  étoit  Daniel.  Mais  les  favans  ne  veulent  pas 
qu’on  les  confonde  l’un  avec  l’autre.  Il  déclame 
contre  les  vices  énormes  des  Juifs.  U prédit  la 
ruine  de  Jérufalem  par  les  Caldéens  ; la  délf- 
rrancc  des  Juifs  par  Cirus,  & lefalut  dugenrt 
humain  par  Jefus-Chrift. 

XL.  9.  Sopbonias yilinüie  par  fa  naiflàncc, étoit 
de  la  Tribu  de  Siméon.  Il  vi  voit  du  tems  de  J éré- 
mic  , dont  il  femblc  être  l’abréviatcur  ; fur  tout 
à caufc  de  la  conformité  du  ftile.  Il  parle  fort 
clairement  de  la  Vocation  des  Gentils , de  la  fon- 
dation de  l’Eglifc , de  la  rémillion  des  péchez., 
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de  la  fantification , & du  fàlut  éternel  par  Jefus* 

Chrift. 

XLI.  io.  JÎggte  exhorte  fortement  le  peu- 
ple de  Dieu  â rebâtir  le  Temple.  Il  fè  plaint  de 
la  négligence  des  Juifs  â cet  égard.  Ht  promet  à 
Zorobabel , qui  faifoit  reprendre  l’ouvrage  du 
Temple  qu’on  avoit  abandonné  lâchement , que 
le  Meffie  naîtroit  de  (a  Race. 

XLII.  h,  Zacharie  vivoitdn  temsd’Aggée* 
& preffoit  'comme  lui  le  Peuple  de  rérablir  le 
Temple#  Il  eft  plein  de  figures  & d’énigmes  : 
cependant  il  parle  fort  clairement  du  règne  du 
Chrift , de  fa  Vie  , & de  fa  Pa/fion. 

- X Lille  iz.  a proférifé  après  le  ré* 

tabliflement  du  Temple.  Il  reprend  les  abus  qui 
s’étoient  gliflez  dans  la  difeipline  des  Juifs. 
Comme  il  eft  le  dernier  des  Profères,  & qu’il 
n’y  en  devoit  plqs  avoir  jufqu’à  Jefus  Chrift  ; il 
exhorte  le  Peuple  de  s’atacher  à la  loi  deMoyfè, 
jufqu’à  ce  que  le  Meffie  vienne  â paraître, 

XLI V . Le  L Livre  des  Machahées . 

- ' XLV.  Le  IL  Livre  des  Machabées.  Ces  z# 
livres  contiennent  l’état  de  l’Edife  de  Dieu,  fous 
la  III.  Monarchie,  qui  eft  celle  des  Grecs  duranc 
40.  années  ; depuis  le  règne  d’Aléxandre  jufqu’à 
celui  de  Démétrius  Soter.  Le  (ècônd  li  vre  eft  un 
abrégé  du  livre  de  Jafon  , qui  étoit  l’un  des  Juifs 
de  Cirénaïde.  L’Auteur  au  I.  livre  n’cft  pas 
auteur  du  fécond  ; comme  il  le  paraît  aux  Sa-* 
vans,  tant  parla  diférence  duftile,  que  par  U 
diférente  manière  de  compter  les  années. 
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§•  i.  Le  Nouveau  Teflament  contient  27. 

. Livres, 

Evangile  fîgnifïc  en  langue  Grèque  heureuf* 
nouvelle.  Mais  maintenant  c'eft  un  mot  confà- 
cré , qui  fe  prend  dans  l'ufage  ordinaire  de  PE- 
glife  pour  PHiftoire  de  la  Vie  de  Jefus-Chrift, 
qui  eft  venu  aporter  aux  hommes  rheureufer 
nouvelle  de  leur  délivrance,  & de  leur  récon  - 
cil iation avec  Dieu. 

I.  Ly  Evangile  félon  Saint  Mathieu  fut  écrit 
environ  6.  ans  après  la  mort  de  Jefus  - Chrift  , 
a la  prière  des  Juifs  qui  avoient  embraffé  la  foi 
Chrétienne.  Saint  Mathieu,  de  Publicain  devint 
Apôtre.  11  a entrepris  principalement  dans  Iba 
Evangile  de  raporrer  la  Race  Royale  de  Jefus- 
Chrift  , & de  le  répréfenter  félon  la  vie  humai- 
ne qu'if  a menée  parmi  les  hommes  : c'eft  pour- 
quoi il  raconte  fur  tout  les  adions  & les  in- 
ftrudions  , dans  lefquetles  le  Fils  de  Dieu,  com- 
me remarque  S.  Auguftin  , a tem|  éréen  quel- 
que forte  La  Sagefle  & fa  Majefté  divine,  pour, 
rendre  l'exemple  de  fa  vie  plus  imitable  & plus 
proportionné  a nôtre  foiblefle.  Il  a écrit  non 
en  Grec  , mais  , mais  en  Hébreu. 

II.  Ly  Evangile  félon  Saint  Marc  fut  écrit  la 
3.  année  de  Claudius  -y  c'eft-à>-dire , la43.de 
Jéfus  - Chrift,  félon  la  manière  ordinaire  de 
les  compter;  & dix  ans  après  fa  mort.  Saine 
Marc  PEcrivit  a Rome  à ta  prière  des  Chré  - 
liens  de  cette  Eglife  ; félon  ce  qu'il  avoit  apris 
de  Saint  Pierre  , dont  il  étoic  Difciple.  11  a 
fuivi  faint  Mathieu  en  beaucoup  déchoies,  & 
(cuvent  il  n'a  fait  que  l'abréger.  Néanmoins 
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il  y a des  Hifioires  qu’il  raporte  plus  au  longy 
& donc  il  marque  des  çirconftances  confidé* 
râbles. 

III.  V Evangile  félon  Saint  Luc  a été  écrit 
13.  ans  après  l’Afcenfion  de  Jefus-Chrift.  Saint 
Luc  écoit  Médecin  ; & comme  il  (àvoic  fort 
bien  la  langue  Grèque  , il  a écrit  plus  pure- 
ment que  n’ont  fait  S.  Marc  & S.  Jean.  Iln’é- 
toit  point  du  nombre  des  Apôtres , comme  é-- 
toienr  S.  Mathieu,  & S.  Jean  ; mais  un  de  leurs 
Difciples  comme  étoit  S.  Marc. 

IV.  V Evangile  félon  Saint  Jean  , fils  de  Zé- 
bédéc,  & frerede  S.  Jaque  apellé  le  Majeur 
fut  écrit  â Ephèfo,  environ  l’an  de  Jefus-Chrift 
96:8c  6 3.  ans  après  fa  Pafîion.  S.  Jean  écri- 
vit fbn  Evangile  » à Tocafîon  de  l’Héréfïe  de 
Cerinthe&  d’Ebion,  qui  publroient  que  Jefus- 
Chrift  n’étoit  qu’un  homme  ; & qu’il  n’étoic 

-point  avant  Marie.  Car  tous  les  Evêques  de 
l’Afier  & pluficurs  autres  contraignirent  Saint- 
Jean  de  parler  plus  hautement  de  Jefus  - Chrift, 
que  n’avoient  fait  les  3.  autres  Evangeliftes  y 
& d’établir  particuliérement  fa  Divinité.  C’eft 
fur  cela  que  Saint  Auguftin  remarque  que  les  3.. 
autres  Evangeliftes  marchent  en  quelque  forte* 
fur  la  terre  avec  Jéfus-Chrift  homme , en  ra-  . 
portant  les  aflions  de  fà  vie  mortelle  : mais 
que  Saint  Jean  au  contraire  s’élève  comme  uti 
Aigle  au  deflus  des  nues  de  l’infirmité  humaine 
& va  découvrir  jufque  dans  le  foin  de  Dieu  * 
le  Verbe  Dieu  égal  à Dieu  ; fans  que  fes  yeux 
foienr  éblouis  par  l’éclat  de  cette  gloire. 

V.  Les  Ailes  des  Apôtres  font  proprement 
fHiftoire  de  la  naiflànce  & de  l’écablmemenr 
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de  l’Eglife  , qui  étoit  la  fin  de  la  mort  de  Jelus-i 
Chrift,&  l’acompliflèment  de  tous  Ces  Miftéres. 
S.  Paul  eft  particulièrement  célébré  dans  cette 
Hilloirc  ; parce  qu’elle  a été  écrite  par  S.  Luc 
qui  étoit  Ton  Difciple.  Ce  livre  contient  l’Hi- 
Itoirede  29.  ou  30.  années  ; depuis  l’an  33.de 
l’Ere  commune  , qui  eil  l’an  de  la  mort  de  Je- 
fus-Chrift , jufqu’au  tems  où  S.  Paul  fut  captif 
à Rome  pour  la  1.  fois,  qui  eft  l'année  6 3.  Ce 
qui  donne  lieu  de  craire  que  S.  Luc  l’a  écrit  à 
Rome  dans  le  même  tems, 

Les  14.  Epitres  de  Saint  Paul, 

VI.  L*Epitre  aux  Romains  fe  met  la  pré- 
ftiiére  , non  félon  l’ordre  du  tems , mais  à cau- 
fe  de  la  dignité  de  la  Ville  & de  l'Eglilc  de 
Rome.  Saint  Paul  l’a  écrite  pour  rabatre  l’or- 
gueil des  Juifs  & des  Gentils  aufquels  il  ôte 
l’idée  du  propre  mérite  } réunifiant  ces  deux 
Peuples  en  Jefus-Chrift , comme  dans  la  pier- 
re angulaire , par  le  lien  de  la  grâce  , & par 
l’efprit  d’humilité.  Cette  Epltre  a été  écrite 
de  Corinthe  l’an  J7.  de  Jefus- Chrift,  24.  ans 
après  fa  Paffion. 

VII.  La  première  F.pitre  aux  Corinthiens  a 
été  écrite  d’Eplièfe  vers  l’an  de  Jefus- Chrift 
57.  24.  ans  après  fa  Paffion.  Saint  Paul  yabaifie 
l’éloquence  & la  Ph.lofophie  Paiennc,  que  les 
Corinthiens  efiimoient  trop.  Il  leur  aprend 
comment  il  faut  aprocher  de  l’Eucharifiie , 
&c. 

VIII.  La  II.  Epltre  aux  Corinthiens  a été 
écrite  de  Macédoine  , prefque  dans  le  même 
tems  que  la  I.  & envoyée  par  Tite,  & S.  Luc4 
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$.  Paul  y avertit  les  Corinthiens  fur  tout  de 
fe  donner  de  garde  des  faux  Apôtres,  qu’il  a* 
taque  , & qu’il  apelle  des  Ouvriers  trompeurs  & 
des  Minifires  du  Démon. 

IX.  L’Epure  aux  Galates  fut  écrite  à ces 
Peuples  de  l’Afie  Mineure  , peu  de  tems  après 
ayoir  été  conyertis  par  Saint  Paul  ; au  fujec 
des  faux  Do£leurs,qui  les  avoient  féduits;en 
leur  perfuadant  que  l’Evangile  ne  les  fauveroie 
pas , à moins  ou’ils  ne  fe  Ment  circoncire , 8c 
qu’ils  ne  fe  foumiflent  à toutes  les  autres  ob- 
fervations  delà  Loi,  Il  raporte  plufieurs  preu- 
ves prifês  de  l’Ecriture , pour  retirer  les  Ga- 
latesdc  leur  erreur  ; 8c  pour  leur  faire  voir  que 
nous  ne  devons  plus  être  efclaves  fous  la  loi 
ancienne;  mais  jouir  de  la  liberté  de  la  nou- 
velle. Cette  Epîtreaété  écrite  d’Ephèfc  , l’an 
y 6 . de  Jefus  Chrift  13.  ans  après  fa  paflîon. 

X.  L’Epure  aux  Ephéfiens  a écé  écrite  de 
Rome  où  S.  Paul  étoit  dans  les  liens  vers  l’an  6t. 
de  Jelus  Chrift , t$.  ans  après  fa  Paffîon.  Ce 
grand  Apôtre  avertit  les  Peuples  de  la  Métropor 
le  de  l’Afic  Mineure  de  ne  point  écèuter  les  Pré- 
dicateurs du  Judaïfme,  qui  non  feulement  vou-* 

j loicnt  qu’on  joignît  la  loi  avec  PE  vangile  ; mais 
qui  mèloient  encore  à cette  erreur  beaucoup  d’au* 
très  fables. 

X J.  VEpître  aux  philipiens  a été  écrite  aux 
Chrétiens  de  Philipe  en  Macédoine , de  Rome , 
oùS.  Paul  étoit  prisonnier.  Ce  S.  Apôtreymar- 
çjue  beaucoup  d’afeélion  pour  ce  peuple  qu’il  a- 
voü  converti,  & qui  lui  avoir  envoyé  à Rome 
l)Q  fecours  confîderable  pour  là  fuhfiftence.  U 
le?  exhorte  à demeurer  toujours  afluj&is  à Jefus* 
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Chrift , ennemis  des  difputes  , amis  de  la  prierez 
humbles  & charitables  entr’eux,  fermes  dans 
les  maux,  & toujours  pleins  de  paix  & de  j oye- 

XII.  Ly  Epître  aux  Colojfiens  a été  écrite  de 
Rome,  où  S.  Paul  étoit  captif , Pan  6x.  de  Jefus- 
Chrilh  Ces  peuples  qui  font  en  Phrigic , non 
loin  de  Laodicée  aianc  reçu  la  Foi , avoient  été 
troublez  enfuite  par  des  féduéieurs,  qui  méloient 
le  Judaïfme  , & la  Philolophie  avec  P Evangile. 

5.  Paul  les  avertit  de  ne  fe  point  laifler  ieauirc 
par  les  Philolbphes,  & leur  donne  particuliére- 
ment dans  le  III.  Chapitre  un  excélent  abrégé 
de  toute  la  vie  Chrétienne.  - 

XIII.  La  L Epiftre  aux  Theffalonicierts  a été 
écrite  félon  le  (entimentde  S.  Chrifoftome  avant 
toutes  les  autres.  Thefïàlonique  étoit  la  Métro- 
pole de  la  Macédoine.  Ce  Peuple  avoit  été  con- 
verti à la  Foi  par  S.  Paul  ; & confirmé  dans  lès 
bons  fentimens  par  Timotée  , que  cet  Apôtre  y 
envoya.  Il  leur  témoigne  une  grande  tendrelte 
dans  cette  lètre  , qu’il  écrivit  de  Corinthe , Pan 
52.  de  Jcfus-Chrift  19.  ans  après  (a  Pafiion. 

XI  V\  La  IL  Epître  aux  Thrffaloniciens  f 
2l  été  écrite  , peu  de  tems  apres  la  première;  afin 
de  raflurer  ce  peuple  ^qui  avoit  été  troublé  , par 
les  chofes  que  S.  Paul  leur  avoit  mandées  du 
Jugement  & de  l’avènement  de  Jefus-Chrift  ; en  ‘ 
les  exhortant  de  s’y  préparer , comme  s’il  eut  dû 
ariver  bientôt. 

X V.  La  /.  Epître  n Timotee  , cjue  S.  Paul 
apelle  fon  vrai  fils , fut  écrite  de  Macedoine,  l’an 
■de  Jefus  Chrift  64.  S.  Paul  après  avoir  fait  ce 
cher  Difciple  Evêque  , Pinftruit  par  cette  Lètre, 
.de  tous  les  devoirs  d’un  miniftére  fi  faine.  $.  Au^ 
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guftin  dit  que  ceux  , qui  font  dcftinez  à fervir 
rEglifc  , doivent  avoir  fans  celle  devant  les  yeux 
lés  deux  Epîtres  à Timorée  , & celle  à Tire  ; qui 
enfeignent  toutes  trois  quelle  doit  être  la  vertu , 

& la  conduite  des  Miniftresdej^foî-C'^ni/?. 

• XVI.  La  U.  Epître  a Timotée  a été  écrite  de 
Rçme , od  S.  Paul  étoit  captif  pour  la  féconde 
fois  : vers  l’an  6 j.  de  Jefus-Chrift,  3*.  ans  après 
là  Paffion,  & peu  de  tems  avant  le  martire  de  cet 
Apôtre.  Elle  contient  d’excélens  avis  pour  les 
perfbnnes , à qui  Dieu  a commis  le  dépôt  Cicré 
de  fon  Evangile.- 

' XVII.  L7  Epître  a Tite  paraît  avoir  été  écrite 
de  Macédoine , vers  l’an  de  Jelùs-Chrift  64.  Sr 
Paulaiant  choifi  Tite  pour  être  Evêque  del’Ifle 
de  Crète,  apellée  aujourd’hui  Candie , il  lui  mar- 
que les  quaîitez  que  doivent  avoir  les  perfonnes, 
qui  font  apellées  au  gouvernement  de  l’Eglilè.  -, 

XVIII.  L* Epître  a Philémon  fut  écrite  de  la 
prifon  de  Saint  Paul  à Rome,  l’an  deJefos-Chrift 
jffi.  Philémon  étoit  une  perfonne  confidérable 
dans  la  ville  de  Coloflè,  que  S.  Paul  avoit con- 
verti à la  Foi.  Onéfîmç  étant  fon  efclave  le  vola , 

& s’enfuit  à Rome  ; oïl  il  ala  voir  S.  Paul  qui  y 
étoit  alors  captif,  qu’il  favoit  être  ami  de  fon 
maître.  S.  Paul  le  convertit , le  batilà , & le  ren- 
voya à Philémon , à qui  il  le  recommandoit  par 
cette  Epître. 

XIX.  L* Epître  aux  Hébreux  eft  de  S.  Paul  / 
quoi-que  quelqués-uns  en  aient  douté.  Son  def- 
ftin  dans  cette  Epître  paraît  fomblable  à celui , 
qu’il  fe  propofe  écrivant  aux  Romains , & aux 
Galates.  Car  enfin  ces  3.  Epîtres  ont  un  même 
but , qui  eft  de  prouver  que  I»  vraie  juftice  ne 
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vient  point  de  la  loi;  mais  que  c’eft  Jefus  Chrifl’, 
qui  nous  la  donne  par  la  foi  & par  ion  efprk. 

XX.  L' Epitre  Catholique  de  S.  Jaque.  On 
l’apelle  Catholique  ; à caulè  qu’elle  s’adreflè  à 
tous  les  Fidèles  en  quelque  lieu  qu’ils  Ibient  dif. 
perlez.  L’intention  générale  de  S.  Jaque  çft  d’é- 
tablir , qup  la  Foi  uns  les  œuvres , ne  nous  peut 
fèuver. 


XXI.  La  1.  Epitre  de  S.  Pierre  eft  principa- 
lement adreflee  aux  Juifs , dont  il  étoit  l’Apôtre 
particulier  ; comme  S.  Paul  l’étoit  des  Gentils. 
Il  l’a  écrite  de  Rome  , qu’il  marque  par  le  nom 
de  Babilone;  peu  de  tems  avant  la  mort.  Cette 
Epitre  eft  toute  morale  ; & on  la  peut  confïdérer 
comme  un  abrégé  delà  vie  & de  la  piété  Chré- 
tienne ; dont  elle  renferme  les  règles  & les  in- 
Ibruétions  principales. 

XXII.  La  il.  Epitre  de  S. Pierre  aété  écrite 
peu  tems  ayant  Ibn  martirc  ; qui  ariva  l’an  de 
Jelùs-Chtift  66.  après  en  avoir  été  alluré  par  un 
avertiilèment  du  Ciel , comme  lui-mêtne  le  té- 
moigne. Cette  Epitre  eft  diférente  de  la  prémiére, 
qui  ne  tendoit  qu’à  porter  les  Fidèles  à honorer 
leur  Foi  par  une  vie  ûinte  ; mais  dans  cette  fé- 
conde , il  les  avertit  contre  les  illufîons  des  faux 
Do&eurs  ; qu’on  croit  avoir  été  les  difciples  de 
£imon  le  Magicien,  & les  Nicolaites  qu’il  dé- 
crit & qu’il  combat  avec  des  exprellions  fortes 
iç  profétiques. 

XX III.  La  7.  Epitre  de  Saint  Jean  à été  a- 
dreflee  lèlon  le  lèntiment  de  S.  Auguftin  , aux 
Parthes  ; c’eft-à  dire , aux  Fidèles  répandus  dans 
l’ancien  Empire  des  Perles , qui  étoit  alors  pof- 
Cedé  par  les  Parthes.  On  ne  fait  point  ni  le  tems, 
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ni  le  lieu  , où  elle  a été  écrire.  S.  Jean  combat 
dans  cette  Epître  cette  pcrnicieufc  erreur  de  Si- 
mon le  Magicien , qui  tenoit  que  la  foi  fans  les 
oeuvres  jaftiâoic. 

XXIV.  La  IL  Epître  de  Saint  Jean  eft  une 
Lècre  particulière,  écrite  à une  Dame  C hrétien- 
ne  , nommée  Elecle.  Il  y ruine  en  paflànt  l'im- 
piété de  Bafilide,  & de  fes  Difciples  , qui  en- 
iêignoient , que  Jefus-Chrift  n’étoit  pas  un  vrai 
homme  ; mais  feulement  un  fantôme  ,•  & qu’- 
ainfi  fes  foufranccs  n’étoient  pas  véritables. 

XXV.  La  III.  Epître  de  Saint  jean  efl  adref- 
tec  à Caïus,  que  S.  Jean  loue  de  la  pureté  de 
û foi,  Sc  de  fa  charité  envers  fes  freres , & les 
étrangers. 

XXVI.  L*  Epître  Catholique  de  Saint  Jttde  , 
apelIéaufliTadée,  eft  écrite  après  la  mort  de 
k plupart  des  Apôtres  , pour  exhorter  les  Fidè- 
les à s’atachcr  inviolablcmcnt  à la  doétrine  de 
Jcfus  Chrift,  qu’ils  avoient  reçue  par  leur  mi- 
mftérc.  Il  y combat  les  Difciples  de  Simon , & 
lesNicolaïces  ; qui  (è  contentant  d'une  foi  lté* 
nie , & fans  oeuvres  , introduilbient  dans  l'E- 
glifc  le  libertinage , & la  coruption  des  mœurs. 

XXVII.  L’Apocalipfe  de  S.  Jean  fat  écri-» 
te  dans  I’Ifle  de  Pathmos  ; où  cet  Apôtre  avoft 
été  rélégué  par  l'Empereur  Domitien  , vers  l’an 
de  Jcfus  Chrift  94.  & 61.  an  après  fa  Paillon, 
& deux  ans  avant  que  S. Jean  écrivît  Ion  Evan- 
gile. Saint  Auguftin  reconaît  que  ce  livre  eft 
fort  dificile  à entendre  ; parce  qu’il  y a peu  de 
choies  claires  , dont  on  fc  puilFe  fervir  comme 
d’une  lumière,  pour  éclairer  les  obfcures.  Il  y 
* pourtant  des  îuftruèüons  claires  & très  édjç 
Tome  IL  t> 
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liantes  en  divers  endroits  ; & principalement 
dans  le  fécond  & troisième  Chapitres,  qu’on 
peutapejler  l’Evangile  de  Jefus  Chrift  reflucité; 
à caule  de  plufieurs  paroles  que  Jefus-Chrift  a 
prononce'cs  depuis  fa  refure&ion,  qu’on  y voit, 
& que  les  Evangeliftes  n’ont  point  raportées. 

, Voilà  le  Catalogue  de  l’ordre  de  tous  les 
livres  faims  ; aiafi  qu’ils  fe  trouvent  dans  la  Bi- 
ble Vulgate.  Là  font  les  paroles  de  la  vie  éter- 
nelle. Comme  on  range  au  nombre  des  foux 
ceux  qui  combateut  la  raifon  ; & parmi  les  Hé- 
rétiques , & les  faéheux  ceux  qui  s’opofent  aux 
hntiraens  del’Eglife  ; ainfi  dit  faint  Auguftin, 
on  met  au  rang  des  Infidèles  ceux  qui  rejètent 
les  Ecritures.  Contra  ration  tm  nemo  fobrius  : 
Contra  feripturam  nemo  Chr  fiianus  : Contra 
Ecclefiam  nemo  pacificus  fenferit.  Lib.  4.  de 
Trinït.  cap.  6.  C’cft  par  la  vérité , & par  la  lâin- 
teté  de  ces  Livres  adorables  que  fubfifte  la 
certitude  de  l’Hiftoire  de  l’Eglile  de  l’Ancien 
Teftament;  & celle  delà  naiüance  de  l’Eglife 
de  Jefus-Chrift.  C’eft  une  impiété  de  douter  de 
ce  qui  eft  raporté  par  les  écrivains  de  la  loi  an- 
cienne , & par  les  Apôtres  & les  Evangeliftes  de 
la  loi  nouvelle. 

Nous  ne  recevons  pas  avec  la  même  véné- 
ration ce  que  les  Ecrivains  Ecclcliaftiques  com- 
me Eufibe , Théodoret , Socrate , Sox.omene , &C. 
nous  raportenr.  Nous  ne  reconaiffons  pour  in- 
faillibles que  les  Ecrivains  que  Dieu  a infpi- 
rez , & dont  il  a conduit  l’cfprit  & la  main  ; 
tels  que  font  ceux  qui  font  mis  & reconus  par 
I’Egliic  dans  le  Canon  des  divines  Ecritures. 
Quant  aux  autres  Auteurs  , quelque  {aines 
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qu’ils  foient,  nous  ne  recevons  pas  aveuglément 
ce  qu’ils  difent  ; 8c  nous  fournies  perfuadez 
qu’on  a pu  les  furprendrc  , & qu’ils  peuvent 
nous  tromper.  J’ai  mis  dans  le  premier  Tome  de 
ees  Elé, viens  pag.  14.  les  règles  qu’il  faut  ob - 
fen.tr  pour  s’ a fleurer  d’un  fait  qui  parait  dou- 
teux dans  V Ht  foire  ancienne,  il  ne  nous  eft  pas 
permis  de  les  apliquer  aux  Ecrivains  Canoni- 
ques. Il  faut  fe  foumêtrc , quelque  dificulté  que 
nous  ayons  à le  faire  ; & adorer  avec  (implici- 
te les  faits  qui  nous  paraiiTent  étranges  & in- 
croyables  dans  l’Ecriture  ; mais  au  contraire 
nous  pouvons  avec  toute  liberté  mefurer,  fiir 
ces  règles , ce  que^ious  rencontrons  dans  les 
autres  Auteurs , quels  qu’ils  foienr  ; quand  ce 
qu’ils  nous  ra portent , bleflè  la  lumière  de  nô- 
tre raifon.  Nous  n’agirions  pas  même  en  hom- 
mes raifonables  , fi  nousfaifions  autrement  ; 8c 
nous  ne  devons  le  facrifice  de  nôtre  raifon  qu’à 
la  parole  de  la  Vérité  éternelle. 

Article  IL 

Ve  l*  Hifioire  Civile  , & de  fa  Certitude. 

NOus  devons  foûmêtre  nôtre  elprit  par 
une  fervitude  rcligieufe  à tout  ce  que  l’E- 
criture fiunte  raporte;  c’eft-là  que  fe  trouve  la 
parole  de  Dieu , contre  laquelle  il  n’eft  permis 
à perfonne  tWélever  ; mais  if  n’en  eft  pas  aiu- 
fi  des  livres  que  les  hommes  ont  faits , en  lui- 
vant  lèur  propres  lumières , & oô  ils  nous  ra- 
content ce  qui  s’eft  paflfé , ou  dans  l’Eglilè , ou 
dans  le  gouvernement  des  Etats.  Comme  leur 
elprit  n’étoit  point  au  deflus  des  furprifes , 8c 
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de  Terreur & qu’ils  ont  pu.  tomber  dans  de 
faufles  opinions  , {bit  par  ignorance , foit  fau- 
te d’examen.,  ou  de  bon  raifonnement  ; leur 
cœur  a pu  pareillement  être  corompu  par  des 
vues  d’ambition  ou  d’intérêts , & & vendre  à 
la  flaterie  & au  menfonge.  Ainfi  quoi-que  la 
chanté  Chrétienne  ne  foit  poit  point  foupçon- 
neufe  , il  ne  faut  pas  laiflèr  d’être  en  garde 
dans  la  le&ure  de  ces  livres,  ou  Terreur  a pu  pé- 
nétrer par  tant  d’endroits  diférens. 

Les  Scitesbmloient  tous  les  livres  d’Hiftoire, 
qui  tomboient  fous  leurs  mains.  Ils  nefaifoient 
grâce  à aucun.  Ils  fe  plaignoient  que  toutes  les 
murailles  des  Bibliotèques  cfts  Grecs  & des  Ro- 
mains n’étoient  parées  que  de  livres, où  ils  chan- 
toicnc  éternellement  la  grandeur  des  actions 
qu’ils  avoient  faites;  fans  jamais  rien  dire  des 
autres  nations , qui  pouvoient  avoir  fait  d’auflt 
belles  chofes.  lis  ajoutoient  que  fi  on  en  parloir 
uelqucfois  ; c’étoit  toujours  pour  les  traiter 
e barbares,  & pour  les  mèprifer  avec  la  derniè- 
re indignité.  Tant  il  e(t  vrai  que  ceux  qui-écri- 
vent,  font  tellement  remplis  cbs  idées  de  leurs 
pays,,  qu’ils  ne  fongent  guère  à célébrer  les 
aûions  éclatantes  des  autres  Nations.  Voilà  ce 
qui  fait  que  ce  que  nous  avons  d’Hiftoire,  n’eft 
rien  en  comparaifon  de  tout  cequis’eft  dû  paf- 
for , & de  ce  qui  s’eft  pafTé  efeéHvement  dans 
toutes  les  parties  du  monde. 

Il  faut  remarquer  que  les  Nations  les  plus 
belliqueufès,  ne  fe  font  guère  ocupécs  du  foin  de 
cultiver  les  belles  Lètres.  Les  Mufes  aiment 
plus  volontiers  les  couronnes  d’olivier  ; & laif- 
fent  celles  de  laurier  polir  couronner  les  Héros. 
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Elles  aiment  le  calme  & la  paix  : elles  travail- 
lent au  bruit  que  fait  un  ru i fléau  qui  traîne  fes 
eaux  dans  un  valon  , & ne  font  pas  interrom- 
pues par  un  murmure  que  fait  un  zéphir , qui 
agite  les  feuilles  d’un  fombre  & tranquille  bo- 
cage; mais  le  bruit  des  armes  les  trouble  & les 
fait  fuir  : les  fiences  & les  beaux  arts  n’ont  fleu- 
ri qu’au  milieu  des  Etats,  dont  la  puiflance  é- 
toit  bien  afermie  & même  redoutée  de  leurs 
voifins.  L’Egipte  ccflà  d’être  fa  vante  dès  que  la 
guerre  porta  le  trouble  fur  fès  Terres.  La  Grè- 
ce devint  polie , quand  elle  eut  établi  fà  domi- 
nation. Et  lorfque  les  Romains  fe  trouvèrent 
maîtres  du  monde , ils  virent  de  tous  côtez  les 
Mules  fugitives  venir  chercher  leur  azile  dans 
Rome  triomfanre.  Auparavant,  les  Romains 
plus  curieux  de  bien  faire , que  de  bien  dire , 
fongeoient  moins  à l’art  de  faire  un  éloge , qu’l 
la  manière  de  le  mériter. 

11  y a même  d’habiles  gens , qui  prétendent 
que  l’étude  des  belles  Lètrcs  amolit  le  courages 
parce  que  les  Grecs  & les  Romains  furent  moins 
propres  à la  guerre , quand  ils  furent  devenu? 
plus  polis  & plus  fàvans. 

Pnocion  un  des  plus  honnêtes  hommes  qui 
ait  jamais  été  à Athène  ; dans  le  tems  qu'il  gou* 
vernoit  les  afaires  de  la  république , ennuyé  de 
la  démangeailon  exccffive  que  les  Athéniens  a- 
voient  de  faire  la  guerre  , où  ils  n’entendoient 
refque  plus  rien , leur  difoit  : s’il  falloit  com* 
atre  avec  des  paroles  contre  vos  ennemis,  ils  ne 
pouroieotpas  tenir  pié  devant  vous  : vous  eau- 
fez  mieux  qu’eux  ; mais  s’il  en  faut  venir  aux 
armes , ils  feront  les  plus  forts. 
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Les  Lacédémoniens  au  contraire  moins  po- 
lis, éroient  meilleurs  foldats  ; gens  qui  parloient 
mal  , mais  qui  frapoient  bien.  La  main  étoit 
plus  alerte  que  la  langue.  Ils  donnoient  iîx  coups, 
& ne  difoient  pas  deux  mots.  C’eft  d’eux  que 
nous  eft  venu  ce  que  nous  apellons  ftile  Lac  ont - 
qtt» , ou  Lacédémonien , qui  eft  une  manière  de 
parler  brève  & fontentieufe , concile  & éner- 
gique , dont  on  ulbit  à Lacédémone.  Nous  a- 
yons  apris  leurs  belles  aétions , non  point  par 
eux  , mais  par  leurs  ennemis  mêmes. 

Après  tout  il  n’y  a pas  de  juftice  d’aculèr  les 
Mules  de  la  ruine  des  Empires.  Il  y a eu  des 
Peuples  polis  & guerriers  tout  à la  fois  : Et  nous 
avons  vu  en  France  dans  la  famille  Royale  un 
Héros  qui  ne  cédoit  point  en  valeur  à tous  ceux, 
que  la  Grèce  & l’Italie  vantent;  & qui  avoit  con- 
cilié à merveilles  l’étude  des  belles  Lètres  avec 
le  métier  de  la  guerre.  Il  vaut  donc  mieux  dire 
que  les  Royaumes,  & les  Empires  ont  leurs  pé- 
riodes marquées  ; & qu’ils  périlTent  par  la  mê- 
me neceïïité , qui  fait  mourir  les  Héros , & le® 
tommes  de  Lètres. 

Quoiqu’il  en  foit , il  eft  certain  que  les  Peu- 

1»les  guerriers  ne  fe  mêloient  point  d’écrire  ni 
CHr  Hiftoire , & encore  moins  celle  des  autres 
Nations.  Nous  ne  lavons  rien , ou  prelque  rien 
des  Celtes , des  Germains , ou  anciens  Alemans. 
Nous  ne  conaillons  pas  davantage  les  grandes 
aétions  des  Arabes , des  Turcs , & des  Tar tares. 
Que  de  guerres  ; que  de  combats  j que  de  vi- 
ctoires enfëvelics  dans  un  oubli  étemel  ! II  n’en 
va  pas  de  même  des  afaires  des  Grecs.  La  foule 
victoire,  que  douze  mille  Athéniens  conduis 
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par  Milciadc  , Ariftidc , fit  Thémiltocle  rem- 
portèrent fur  l’armée  des  Perles  de  plus  de  cinq 
cens  mille  hommes  à S lam  ine , ou  Marathon 
a été  chantée  & rechantée  en  mille  manières 
par  les  Grecs , fie  toujours  avec  un  farte  infu- 
portablc  ; comme  s’il  ne  s’étoit  jamais  rien  palTé 
d’aproehant  dans  le  monde.  Il  ne  faut  pas  dc- 
mauder  $ s’ils  ont  un  peu  amplifié  cet  événe» 
ment.  Les  Grecs  font  allez  conus  là-dcflus. 

Comment  donc  démêler  la  vérité  dans  l’Hi- 
ftoire  ? ce  n’eft  pas  une  choie  facile.  — .. 

La  prémiere  dilpofition  , où  il  faut  être  pour 
y parvenir  s’il  fe  peut  ; c’eft , dit  Ariftote  , de 
n’ètreni  exeelfivement , ni  trop  peu  crédule; 
de  ne  point  craire,  ni  de  ne  point  révoquer  en 
doute  tout  ce  que  dit  un  Hiftoricn.  Tout  crai- 
rc,  ceferoit  une  crédulité  ftupide.  Douter  de 
tout , c’eft  faire  le  fort  efprit  mal- à-  propos , fie 
Ce  mètre  en  état  de  ne  tirer  nul  fruit  ae  la  lectu- 
re de  l’Hiftoire.  Il  y a fouvent  beaucoup  de  grof- 
fiéreté  d’cfprit  à vouloir  trop  finafler.  Les  Turcs 
réjétent  tout  ce  qui  s’apelle  Hiftoirc.  Ils  fort- 
tiennent  que  ceux  , qui  font  engagez  dans  un 
parti , ne  peuvent  pas  écrire  lîncércmcnt  les  a- 
faires  du  parti  contraire.  Fabius  Romain  dit 
que  Pâlibe  n’écrit  point  de  la  guerre  de  Car- 
tage,  comme  a fait  Philinus  qui  étoit  Cartagi-v 
nois.  Le  prémïer  loue  par  tout  les  Romains,  6c 
méprilè  d’une  manière  outrée  les  Cartaginois  : 
au  contraire  le  fécond  dit , que  tout  le  mérite, 
fit  la  valeur  étoit  du  côté  des  Cartaginois  ; fit 
fait  palier  les  Romains  pour  des  gens  indignes 
de  voir  le  jour.  Il  femblc  que  ce  font  des  Ora- 
teurs qui  font  payez,  pour  fort  tenir  le  rôle  qu’ils 
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font.  On  ne  voit  que  partialité,  fans  nulle  traeê 
.de  bonne  foi.  Nous  faifons  ordinairement  cas 
des  témoins  oculaires  , & des  Auteurs  contem- 
porains ; fur  tout  s’ils  ont  eu  quelque  part  aux 
afaires  qu’ils  répréfontent  ; Cependant  les  Turcs 
ne  s’y  fient  point.  La  raifon  qu’ils  en  allèguent 
c’cft  qu’un  Auteur  qui  a été  d’une  expédition  , 
n’oublie  naturellement  point  à fe  donner  un  peu 
trop  de  relief  dans  le  récit  qu’il  en  fait  ; fans 
compter  le  tour  qu’il  y donne , pour  acomoder 
l’événement  à la  gloire  au  Prince  qu’il  fort. 

Ce  que  j’ai  dit  fur  l’incertitude  delà  Chrono- 
logie, pag.  20.  &c.  du  I.  Tome , montre  qu’il 
cft  bien  dificile  de  s’aflurer  du  tems , où  les  evé* 
nemens  fe  font  pafléz  ; mais  ce  que  nous  venons 
de  voir  nous  doit  convaincre,  qu’il  n’eft  pas  plu» 
aifé  de  reconaîtrc exactement  la  vérité  des  faits: 
puifque  chaque  Hiftorien  parle  pour  l’ordinaire 
félon  fon  génie,  lelon  la  dil'pofition  de  Ion  coeur. 
Grande  qudiion  ; favoir  s’il  y a de  la  juftefle 
«dans  fon  elprit , & de  la  droiture  dans  fes  inten- 
tions. 

La  féconde  chofe  qu’il  faudrait  donc  faire , ce 
ferait  d’examiner  quelles  ont  été  les  mœurs  & 
jes  vues  de  l’Hiftoricn,  dont  on  lit  les  écrits. 
Çct  examen  peut  beaucoup  contribuer  à nous  a- 
prendre  ce  que  nous  devons  efpérer  de  fon  ouvra- 
ge. Quand  on  conaît  bien  l’arbre  ; on  peut  juger 
quelle  forte  de  fruit  il  produira. 

Bodin  dit  dans  là  Métode  , que  généralement 
parlant,  il  y a 3.  forces  d’Hiftoricns. 

1.  Les  prémiers  font  ceux  qui  étant  nez  avec- 
d’heùreules  difpoficions  d’efprit  & de  cœur, 
out  d’ailleurs  aquis  par  une  belle  éducation  xles 
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lumières  & les  vertus  que  la  nature  ne  donne 
point  d'ordinaire.  Il  veuf  qu’ils  aient  eu  avec 
tout  cela  l’avantage,  d'avoir  été  élevez  au  gou- 
vernement des  afaires  de  l’Etar. 

i.  Les  féconds  font  ceux , à qui  l’éducation  a 
manqué  ; mais  qui  n'ont  pas  laifîe  d’aprendre 
les  afaires  , parce  qu’ils  y ont  eu  parf 

3.  Les  derniers  font  ceux, qui  aiantcuune 
heureufe  naiffimee  , n'ont  eu  aucune  part  aux  a- 
faires  du  gouuernemcnt , dont  ils  ont  toujours 
été  très-éloignez  ; mais  qui  cependant  n'ont  pas 
laifîe  de  parvenir  à les  aprendre  , par  un  travail , 
une  aplication  , & une  étude  extraordinaires. 

On  ne  peut  nier  que  ces  trois  fortes  de  pi- 
lonnes, qui  fc  font  mêlées  d'écrire,  n’en  fjflent 
beaucoup  d'efpèces  diférentes , par  les  divers  dé- 
grez  de  fincérité , d'érudition , & d’expérience , 
que  les  uns  auront  de  plus  ou  de  moins  que  les 
autres  : Et  ce  nombre  prodigieux  d’hommes  fi 
diférens  dans  leur  manière  d'envifager , & de 
tourner  les  chofès,  doit  mètre  une  diférence  très- 
grande  dans  les  mêmes  faits  j & dans  les  mêmes 
evénemens  qu’ils  décriront. 

Il  faut  avoiier  qu’il  fêroit  à fouhaitcr,que  tous 
ceux  qui  mètent  la  main  à l’Hiftoire , fuffent  du 
caraétére  des  prémiers.  Mais  outre  que  nous 
fommes  convaincus  que  la  chofe  eft  bien  autre- 
ment ; & que  par  çonféquent  on  ne  fauroit  trop 
fc  mètre  en  garde  contre  un  Hiftôrien  qu’on  ne 
• conaît  pas  bien  ; c'eft  qu'il  faut  peut-être  encore 
fc  défier  même  un  peu  de  celui, que  nous  faurions 
certafoement  avoir  toutes  les  bonnes  qualitez 
que  nous  avons  mifcs  dans  le  prémier  g"nrc. 
Pourquoi  cela  ; C'eft  qu'un  homme  de  bien  a 
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beaucoup  de  peine  à parler  d’un  fcélérat,  & a 
s'abftcnir  d'en  dire  un  peu  trop  de  mal.  Il  y a 
naturellement  trop  d'auftérité  dans  le  ftile  d'un 
homme  d'une  vertu  rigide.  S'il  parle  d'une  a-> 
étion  de  vertu  , il  ne  fe  fouvient  point  qu'il  eft 
Hiftoricn , il  fort  de  fon  caractère  & devietu  Cu- 
rateur ; ou  en  fommes  nous  ? 

Mais  fi  on  trouve  que  c'eft-là  poufïèr  le  loup- 
çon  trop  loin  ; du  moins  faut-il  reconaître  que 
c'eft  travailler  à*fe  tromper , que  de  ne  pas  obier- 
ver , fi  un  Hiftorien  parle  de  lui , des  fiens  , de 
lès  amis , de  là  nation  , de  fon  parti , ou  de  celui 
des  ennemis  ; û cet  homme  a de  la  litérature , de 
la  bonne  foi,  de  l'expérience;  s'il  fait  la  Jarit 
prudence  publique  ; c'eft  à-dirc  les  droits  & les 
inrérêts  des  Princes , 8c  des  Etats  dont  il  parle. 
Il  ne  faut  point  écouter  ceux  qaife  font  Juges 
dans  leur  propre  caufe  ; il  ne  faut  pas  non  plus 
s'en  raporter  aux  témoignages  des  ennemis.  Si 
je  rencontrois  un  troifieme  (ans  intérêt  8c  fans 
palfion  ; franchement  je  lui  donnerois  toute  ma 
confiance* 

Après  tout  il  n'eft  pas  néccffaire  qu’un  hom- 
me ait  été  Magiftrat  dans  là  République , pour 
Tavoir  les  afaircs  du  gouvernement:  on  peut  a - 

Îuérir  cette  conaiflànce  par  d'autres  voies.  Bo- 
in  remarque  fort  judicieulcment  que  Denis 
d'HalicarnalTe , qui  n'a  eu  nul  emploi  dans  la 
Magiftrature , a écrit  plus  exactement  des  afai- 
res  des  Romains  , que  Fabius , que  Salufie  , & 
Caton , que  la  République  avoit  comblez  d'hon- 
neurs & dexichelles. 

Il  eft  tellement  important  que  chacun  indifé- 
remment  ne  fc  mêle  pas  d'écrire  l'Hiftoire,  que 
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parmi  les  Nations  les  plus  fages  , on  n'en  com- 
métoit  le  foin  qu'aux  perfonnes  mêmes,  qui  pré- 
fidoient  aux  chofcs  de  la  Religion. 

L'Hiftoire  du  Peuple  de  Dieu  dans  l'Ancien 
Tcftamcnt , n'a  été  écrite  que  par  des  hommes 
divinement  infpirez  , & qui  avoient  rang  parmi 
les  Profères  & les  Prêtres;  Et  tous  les  Livres  du 
Nouveau  Teftament  font  l'ouvrage  des  Evangc- 
liftes , & des  Apôtres  ; gens  nouiis  dans  l'Ecole 
de  Jefus-Chrift. 

Chez  les  Chaldécns,&  les  Babiloniens,  le 
foin  d’écrire  l'Hiftoire  étoit  commis  uniquement 
â leurs  Prêtres  , & aux  perfonnes  qu'ils  edi  - 
moient  les  plus  facrécs. 

Les  Perles  avoient  pour  Hîftoriens  les  Mages, 
qui  étoient  les  perfonnes  les  plus  confidérables  ; 

- (bit  par  leur  ficnce  ; foit  par  le  rang  qu'ils  avoient 
dans  la  Religion  & dans  l'Etat.  * 

Les  Egiptiens  qui  ne  le  cédoicnr  à aucune  Na- 
tion pour  la  conaiflancedes  beaux  Arts,faifoifcnt 
leurs  Prêtres  les  dépofiraires  de  toutes  les  Hiftoi- 
rcs  , & de  tous  les  Mémoires  publics  ; où  étoir 
renfermé  tout  ce  qui  conccrnoit  la  Politique , la 
Phiftque,  les  Matématiqucs,  & la  Religion.  C'eft 
. des  Prêtres  d’Egipte,  que  Diodore  de  Sicile  a 
apris  ce  qu'il  nous  donne  fur  l’Hiftoire  dans  £t 
Bibliotèquc  HiftoriquC;  comme  il  le  déclare 
lui-même  lib . a.  Quoi  que  la  Villed'Athènefùc 
toute  remplie  d'hommes  extrêmement  favans  ; 
cependant  pluGeurs  des  plus  célèbres  alérenc  de 
la  Grèce  en  Jïgipte,  pour  en  confulter  les  Prê« 
très.  Solon , Platon , Pitagore , Eudoxc , Démo- 
critc , puiférent  en  Egiptc  cette  profonde  dottri- 
ne  qui  les  rendit  illullres  dans  la  Grèce.  Cicé- 
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ton  dit  formellement  Ub.  $.  definibut , que  Pla- 
ton voyagea  exprèsen  Egipte  , pour  y aprendre 
des  Prêtres  du  pays  les  nombres  , & les  chofes 
céleites.  Pitagore  fit  davantage  ; après  avoir  par- 
couru l’Egipte,  il  fut  confulter  les  Mages  chez 
les  Pcrfes  ; afin  de  s’inftruire  dans  les  fiences,  qui 
leur  étoient  particulières.  On  aloit  chez  cur 
pouryaprendre  les  antiquitez  du  monde;  tant  il 
cft  vrai  que  ces  Prêtres  Egiptiens  ; 8c  ces  Mage* 
des  Perfes  s’ocupoient  fur  tout  à l’Hiftoire. 

Les  Grecs  ne  furent  pas  toujours  fi  exa&s  i 
cet  égard.  Us  abandonnèrent  dans  la  fuite  le  loin 
de  l’Hiftoire  à tous  ceux  qui  étoient  pouffez  par 
la  démangeaifon  d'écrire  : aufli  faut-il  avouer 
que  leur  Hiftoire  fe  reffent  terriblement  de  cette 
Jicencc;dont  on  ne  fauroit  trop  blâmer  des  hom- 
mes auffi  (âges  que  l’étoient  les  Grecs.  Ils'cft 
mêlé  tant  de  fables  dans  leur  Hiftoire , que  là 
Grèce  menteufe  eft  paffée  en  proverbe , 

» . & qui d qui d Gneta  mtndaM 

Scribit  in  Hifiorüs. 

Les  Romains  çlus  fages  que  les  Grecs , ne 
permétoient  pas  à toutes  fortes  de  gens  de  tra- 
vailler à leur  Hiftoire:  Les  Pontifes  qui  ré- 
glo  ent  le  culte  des  Dieux , & tout  le  cérémoniel 
de  leur  Religion,  étoient  chargez  du  foin  de  faire 
les  faftes  , & les  annalesjou  l’on  devoit  écrire  le* 
plus  fameux  événemens  de  l’Etat  année  par  année. 
C’eft  Cicéron  qui  nous  l’aprend.  Erat  ffiftori* 
nihil  aliud  ; niji  annalium  confeélto  ; eut  rei  mé- 
morisa publia,  caufâ  ab  initio  rerum  humanarum. 
ufque  ad  publ.  Mutium  Pontificem  Maximum» 
rts  omnei  Jïngulorum  annerum  tnandabat  littrit 


- Digitized  by  Googkw 


LiV.IV.  Èe VHlflolre  Vnlverf.  85 

Pontifex  Maximus.  Lib . z.  de Orat.  \ 

Ces  Annales  étoient  fort  fîmples.  On  y rapor- 
toit  les  événcmens  aflez  fommairemçnt,.fans  en- 
trer dans  aucun  détail.  Il  y avoit  beaucoup  de 
fîmplicité  parmi  les  premiers  Romains.  Plus  cu- 
rieux de  mériter  les  louanges  que  de  les  entendre, 
ils  ne  fàifoicnt  pas  à un  particulier  un  mérite 
d’un  fervicc  rendu  à tout  l’état , au  bien  duquel 
on  raportoit  alors  toutes  choies.  Nous  voyons 
encore  reluire  cette  prémiere  fîmplicité  dans 
leurs  fa  fies  Confulaires , qui  ne  font  qu’un  Cata- 
logue tout  fîmple  des  Confuls  Romains. 

Ces  raifbns  de  douter  de  la  vérité  de  PHi- 
ftoire  ne  doivent  pas  cependant  nous  faire  perdre 
toute  créance , pout  tout  ce  que  les  Hiftoriens 
racontent.  J’ai  donné  dans  le  I.  Tome  page  14* 
les  I V • Régies  qu’il  faut  fuivre  j afin  de  s’aflii- ^ 
rer  d’un  fait , qui  paraît  douteux  dans  PHiftoire 
ancienne.  Ces  Règles  font  le  précis  de  tout  ce 
que  h Critique  ; c’eft-à  dire , de  tout  ce  que  le 
bon  fons,&la  prudence  la  plus  exquife  ont  pû 
inventer  de  plus  ingénieux  & de  plus  alluré , 
pour  le  précautionner  contre  l'ignorance,  la  né- 
gligence , & la  mauvaife  foi  des  Hiftoricns. 
Dans  quelles  erreurs  ne  tomberotc-on  point , fî 
l’on  n’etoit  pas  dirigé  par  ces  Règles fî  admira- 
bles ? Mais  au  refte  puis  qu'il  importe  tant  de 
conaître  le  mérite  del’Hiftorien  donr  on  lit  les 
ouvrages , nous  alons  faire  de  petits  portraits  de 
ceux  qui  fur  tout  font  devenus  les  plus  célèbres 
dans  le  monde.  Il  s’agit  d’être  exaâ  $ & dé  u’ç- 
jrc  pas  long* 
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Chapitre  V. 

Les  plus  confidérables  Auteurs  , qui  ont  écrit 
Vfiifioire  Ecclefiaftique. 

L’Histoire  de  i’Eglilè  de  l’Ancien 
Tcftament  eft  contenue  dans  lis  Livres 
faints , auxquels  nous  devons  une  entière  foû- 
raiiïion  ; comme  nous  avons  dit.  Mais  quelque 
eftime  que  nous  aions  pour  les  Hiftoriens , dont 
nous  alons  parler , il  ne  nous  eft  point  défendu 
de  faire  ulàge  de  nôtre  railbn  en  les  lifant , & de 
douter  quelquefois  de  leur  exaélitudc , & de  leur 
fincéi  ite  ; quand  ce  qu’ils  nous  raportent,  bleUè 
vifiblcment  les  notions  ordinaires  que  nous  a- 
vons  des  choies. 

j Outre  les  Livres  de  la  Bible  qui  parlent  de 
l’Eglilè  des  Juifs,  il  nous  eft  refte  les  écrits  de 
Philon  & de  Jofèphe.  Il  faut  dire  quelque  choie 
de  l’un  & de  l’autre,  à caufe  de  l’cxcélence  de 
leurs  ouvrages. 

1.  Philon  étoit  un  Juifd’Aléxandrie,  qui  du 
tems  de  Caïus  Caligula , fut  le  chef  d’une  Am- 
ballade , que  les  Juifs  envoyèrent  à cet  Empe- 
reur. Entr’autres  chofes  cet  Auteur  a écrit  la  vie 
de  Moyfe , «elle  de  Jofeph , & l’Hiftoire  de  Ion 
Ambalïàde  à Rome  l ou  il  ne  réuftît  point  au- 
près de  Caligula  qui  étoit  irité,de  ce  que  les 
Juifs  avoient  refuie  de  mètre  dans  leurs  Sinago- 
gues  les  images  de  Céfar.  Cet  Auteur  eft  Plato- 
nicien : il  imite  lî  bien  le  ftile  de  Platon  , qu’il  a 
été  apellé  par  quelques-uns  le  Platon  Juif,  * 
HAmtwv  (piXéiylgei  , Ü : aut 

P lato  Philonem , aut  Philo  Platonem  imitatur. 
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Il  explique  la  Bible  allégoriquement  : il  cft  élo- 
quent , & fort  difus.  Sa  morale  aproche  fort  de 
celle  des  Chrétiens. 

II.  Jefephe } furnommé  Flavius  a cau&  de 
l’Empereur  Vefpaficn , étoit  Juif  de  la  Race  Sa- 
cerdotale des  Afmonéens.  11  vint  au  monde  l’an 
37.  de  Jefus-Chrift , & mourut  la  $3.  année.  II 
a fait  l’Hiftoire  des  Juifs , qu’il  commence  à la 
création  du  monde  , & qu’il  a continuée  jufqu’à 
la  XII.  année  de  l’Empire  de  Néron.  11  a donné 
â cet  ouvrage  le  titre  à* Antiquités  Judaïques. 
11  a fait  auiÉ  PHiftoire  de  la  guerre  des  Juifs 
contre  les  Romains , & de  la  prilc  de  Jérufâlcm. 
11  a encore  écrit  fa  vie;  deux  excélens Traitez 
contre  Appion , qui  étoit  un  paicn  ; & un  Traité 
du  martire  des  Machabées.  Photius  dit  que  Jo- 
fephe  écrit  poliment  ; qu’il  (ait  Ce  faire  lire;  & 
qu’il  a fort  fudicicufcment  embelli  fon  Hiftoire 
par  des  deferiptions  fleuries , & par  des  haran* 

Îucs  très-éloquentes.  S.  Jérôme  l’apellc  le  Tite- 
,ive  des  Grecs.  Et  Erafme  dit  que  fon  Hiftoire1 
de  la  mort  des  Machabées  eft  un  chef-d’œuvre 
d’éloquence. 

Auteurs  de  V Hiftoire  Eccléfiaftique. 

I.  Hegéfipe  étoit  un  Juif,  qui  embrafla  le 
Chriftianifmc.  Il  vint  à Rome  fous  le  Pontificat 
du  Pape  Anicet  ; & y demeura  jufqu’à  celui 
d’Eleuthére;  c’cft-à-dire  depuis  l’an  de  Jefus* 
Chrift  itf  j.  jufqu’à  l’année  180. 

Il  eft  le  premier  Auteur,  qui  ait  compofé 
un  corps  d’Hiftoire  Eccléfiaftique , qu’il  divflà 
en  V. Livres;  dans  lefqucls  il  raportoit  ce  qui  s’é-, 
Ipic  paffé  dans  l’Egliie , depuis^  Paflion  de  Jcj* 
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(us  Chrift,  jufqu’au  tcms  qu’il  écrivoit.  U ne 
nous  reflc  de  cet  ouvrage , que  quelques  frag- 
mens,  qu’Eufèbe  a inférez  dans  £bn  Hifloire 
Eccléfiaflique. 

Nous  avons  fous  le  nom  d’ Hcgéfipe  une  Hi- 
floire de  la  guerre  des  Juifs,  & de  laprifede 
Jérufalem  diviféc  en  V.  Livres  : mais  il  cft  cer- 
tain, dit  M.  l’Abc  du  Pin  , que  cet  ouvrage  n’eft 
point  d 'jjégéfipe  ; étant  confiant  qu’il  efl  d’un 
Auteur , qui  a vécu  depuis  Conflantin.  Quel- 
ques  unsatribuënt  cette  Hifloire  à S.  Ambroi  è.  • 
Selon  le  Manufcrit  de  cette  Hifloire  , que  le  cé- 
lèbre P.  Mabillon  Religieux  Bénédiélin  a exami- 
né dans  la  Bibliotèque  Ambrofienne  de  Milan  , 
on  pouroit  dire  que  c’cfl  une  Tradu&ion  faite 
par  S.  Ambroifè. 

IL  Julius  Africams  étoit  de  Paleflinc.  Il  fut 
député  par  l’Empereur  Aléxandre  fils  de  Mam- 
mée  , pour  faire  rétablir  la  Ville  d’Emaüs  ,cjui 
fut  depuis  apelléc  Nicofolis.  Il  compofà  une 
Chronique  exaéle  divifée  en  V.  Livres,  depuis 
le  commencement  du  monde , jufqu’à  la  III.  an* 
née  de  l’Empereur  Héliogobale;  dans  laquelle 
il  raportoit  les  événemens  les  plus  mémorables  , 
depuis  la  création  jufqu’à  Jefus  Chrifl?&ra- 
contoit  en  peu  de  mots  tout  ce  qui  s’étoit  fait 
depuis  Jefus-Chrifl  jufqu’au  tems  qu’il  vivoit 

Nous  n’avons  plus  ce  bel  ouvrage  fous  le  nonr 
d’Africanus;  mais  Eufèbcl’a  inféré  prefque  tour 
entier  dans  fa  Chronique.  11  a changé  quelques 
chofes  ; il  y en  a ajoûté  quelques  UBes  ; & a co- 
rigé  quelques  fautes  qu’il  y a trouvées. 

III.  Eufebe  de  Cefaree  nâquit  en  Paleflinc 
yers  la  fin  de  l’Empi  re  de  Galien.  Il  fût  élu  Eve- 
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3 uc  de  Céfaréel’an  313.  ou  314.  de  la  naifiancc 
c Jefus  Chrift.  lia compofc  plufieurs ouvrages 
pleins  d’érudition , mais  nous  ne  parlerons  que 
de  ceux  qui  regardent  l’Hiftoire. 

1.  Sa  Chronique  eft  un  abrégé  del’Hiftoire 
Univerfellc  de  tous  les  tems  , & de  tous  les  pays, 
depuis  le  commencement  du  monde  jufqu’à  ion 
tems  ; c’eft-à  dire , jufqu’à  la  io.  année  de  Con- 
ftanrin  ; c’eft  un  ouvrage  d’une  étude  prodigieu- 
Ce , & d’une  érudition  confommée.  S.  Jérôme 
l’a  voit  traduit  ; mais  la  première  partie  ne  nom 
eft  reftée  , que  fort  imparfaite. 

x.  Son  Hiftoire  Eccléfiaftique  divifée  en  X. 
Livres,  eft  le  plus  confidérable  de  fes  ouvrages. 
Il  y a ramaffé  tout  ce  qui  s’eft  fait  de  plus  mé- 
morable dans  l’Eglife , depuis  Jcfiis- Chrift  juf- 
iqu’à  (on  tems  $ il  y remarque  exactement  les  fuc- 
ce fiions  des  Evêques , dans  les  Sièges  des  gran- 
des Villes  du  monde  ; il  y parle  des  Ecrivains 
Eccléfiaftiques,  & de  leurs  Livres  j il  y fait  l’Hi* 
ftoirc  des  Héréfies,  & y remarque  en  même 
tems  ce  qui  concerne  les  Juifs  ; il  y décrit  les 
perfécutions  dcs*MarrirS,  les  querelles  & les 
difputes  touchant  la  difeipline  Eccléfiafiique  ; & 
enfin  tout  ce  qui  apartient  aux  afaires  dcl’Egli- 
* le.  Sans  cette  Hiftoire  nous  n’aurions  aucune 
conaiflàncc  des  prémiers  fièdesdel’Eglilè:  car 
enfin  ceux  qui  l’ont  fuivi , ont  commencé  leur 
Hiftoire , oü  il  finit  la  fienne.  M.  l’Abé  du  Pin  , 
après  avoir  dit  que  PHiftoire  d’Eufèbe  n’a  pas 
toute  la  pcrfcCiion  qu’on  pouroit  fôuhaiter,  ajoû- 
te  que  les  défauts  qui  y font , n’empêchent  pas 
qu’elle  ne  fbit  un  ouvrage  très-cftimable. 

Le  lavant  Monfieur  de  Valois  en  a fait  une 
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Tradu&ion  Latine,  qu’il  a jointe  au  Texte  Grec. 
Et  l’rlluftce  M.  Je  Préfident  Coufin , à qui  tous 
les  fàrans  font  fi  redevables,  en  a fait  une  Tra- 
duction Françoife  ,cn  faveur  de  ceux  qui  ne  fa- 
vent  ni  le  Grec  ni  le  Latin. 

IV.  S.  Epiphane  eft  né  l’an  331.  de  Jefos- 
Chrift  dans  un  Village  de  la  Palcftine.  II  pafla 
fa  jeuneflc  dans  la  difcipline  Monaftiquc  avec 
S.  Hilarion , & plusieurs  autres  Moines  de  la 
Paleftine.  Vers  l’an  366.  il  fur  élu  Evêque  de  Sa- 
lamine , Métropole  de  rifle  de  Chipre.  Son  Li- 
vre intitulé  nc&A&iêv , contre  les  Héréfies , peut 
être  regardé  comme  une  pièce , qui  apartient  à 
l’Hiftoiic  Eccléfiaftique.  Il  cft  divifé  en  3.  par- 
ties. La  prémiere  contient  les  Héréfies  qui  ont 
été  avant  Jefus-Chrift  j & que  S.  Epiphane  fait 
monter  à 4^.  La  fécondé  en  contient  13.  Et  la 
troifièmeonze.  Ainfi  ce  Livre  contient  80.  Sc- 
étes  ou  Héréfies.  S.  Epiphane  étoit  un  véhément 
Sc  implacable  ennemi  des  Origéniftes. 

V.  Rufin  Prêtre  d’Aquiléc  floriJToit  en  même 
tems  que  S.  Jérôme  ; & après  avoir  été  du  nom  - 
bre  de  fès  meilleurs  amis , il  devint  un  de  fes 
plus  grands  ennemis.  Il  conçût  beaucoup  d’efti- 
mc  pour  Origène  : il  fc  mit  à lire  & à traduire 
fes  ouvrages  ; & entreprit  fadéfenfe  contre  ceux  • 
qui  l’aeufoient.  Ce  zèle  pour  Origène  le  brouilla 
avec  S.  Jérôme , qui  avoit  pris  un  parti  contrai- 
re.' Parmi  les  Œuvres  de  fa  compofition  nous 
nous  arêtons  particuliérement  à deux  Livres 
d’Hiftoire  Eccléfiaftique  , qu’il  a ajourez  à la 
Tradu&ion  des  livres  d’Eufèbc.  Il  y continué 
l’Hiftoire  de  l’Eglife  jufqu’à  la  mort  de  l'Empe- 
reur Théodofc.  Ces  livres  font  adreflèz  à Chro- 


Digitized  by  Google 


LlV.  ÎV.  î)eT  fftftoire  Vnivirf, 
mace  d’ Aquilée  ; & ont  été  écrits  dans  le  tems 
qn’Alaric  Roi  des  Gots  ravageoit  l’Italie.  Ils 
font  bien  écrits , mais  il  y a plufieurs  fautes  con- 
tre l’Hiftoire.  . 

VI.  S.  férbme  tiroit  là  naiflance  de  la  Ville 
de  Strigna  ou  Stridona  , fituée  fur  les  confins  de 
la  Pannonie , & de  la  Dalmatie.  11  naquit  vers 
l’an  34f.  de  Jefus-Chrift.  Son  père  Eufebe  l’en- 
voya étudier  à Rome , où  il  eut  pour  Maître  le 
célèbre  Donat;  fous  lequel  il  fit  un  merveilleux 
progrès  dans  l’étude  des  belles  Létres.  Il  reçut 
l’Ordre  de  Prêtrife  à Antioche , par  les  mains 
de  Paulin  , qui  en  étoit  Evêque. 

Il  a compofé  un  très-grand  nombre  d’ouvra- 
ges ; parmi  lefqucls  fe  trouvent  le  Catalogue  des 
Auteurs , e$*  des  Ecrivains  Eccléfsaftiques  , de- 
puis Jefus-Chrift,  jufqu’au  tems  qu’il  écrivoit. 
Il  fit  ce  Livre  à la  prière  de  Dexter , Préfet  du 
Prétoire  > & à l’imitation  de  Suétone , & des  au- 
tres Auteurs  profanes , qui  ont  fait  les  vies  des 
Philofophes  8c  des  hommes  illuftres. 

Nous  avons  encore  fa  Chronique  , qu'on  ne 
doit  pas  confidérer  comme  une  fimple  verfion 
d’Eufèbe  ; puifque  S.  Jérôme  y a changé  & a- 
joûré  pluficurs  chofes.  En  éfèt  il  a continué  la 
Chronique  d’Eufebc , depuis  la  10.  année  de 
Conftantin  jufqu’au  fixiéme  Confulat  de  Va- 
lens , & au  fécond  de  Valentinien  ; c’eft  à-dire 
jufqu’âl’an  378.  de  l’Erc  Vulgaire. 

VII.  Sutyice  Sévére  Prêtre  d’Agen , illuftre 
par  fa  naiflance , parla  beauté  de  fon  génie , ic 
par  la  fainteté  de  fà  rie , florifloif  dans  le  même 
tems  que  S.  Jérôme  & Rufin.  Il  fut  difciplede 
S.  Martin  , dont  il  a écrit  la  vie. 
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Le  principal  de  Ces  ouvrages  eftfonHiftoire 
làcrée  divifée  en  deux  livres , qui  contiennent  un 
abrégé  très-bien  écrit , de  ce  qui  s'eft  paflfé  de 
remarquable  dans  PEglife  des  Juifs , & dans  PE-* 
glifê  Chrétienne  ; depuis  la  création  du  monde 
jufqu’au  Confulat  de  Stilicon  & d’Aurelien; 
c*cft-à-dire  , jufqu’à  l’an  400.  de  Jefus-Chrift. 
Il  a imité  Salufte  pour  la  brèveté  ; mais  il  l’a  fur-» 
paffé  pour  la  clarté.  Nous  n’avons  point,  dit  M. 
l’Abé  du  Pin  , d’abrégé  d’hiftoire  fi  bien  fait , ni 
îi  bien  écrit  que  celui  de  Sulpice  Sevérc.  11  n’eft 
pas  toutefois  fort  exaft  ; & il  fait  plufieurs  fautes 
contre  PHiftoire,  principalement  dans  celle  de 
l’Eglife.  Il  s’étend  beaucoup  fur  les  Prifcilliani- 
iïes  ; & de  tous  les  Auteurs  il  eft  celui  * qui  nous 
. en  aprend  le  plus  de  chofcs» 

VIII.  S.  Augufiin  vintau mondeà.  Tagafte 
Ville  de  Numidic  , fous*  P Empire  de  Confiance, 
le  13.  Novembre  de  Pannée  3^4.  Ilfè convertit 
a la  31.  année  de  fon  âge..  Il  fut  ordonné  Evç- 
que  cPHipone  , Pan  39$.  Il  mourut  aufli  fainte- 
ment  qu’il  a voit  vécu , le  18.  Août  de  Pan  430, 
âgé  de  76.  ans. 

Quoiqu’il  y ait  dans  tous  fes  ouvrages  une 
infinité  de  chofes,  qui  regardent  PHiftoirc  Ec- 
cléfiaftique  , nous  ne  parlerons  ici  que  de  fon  pe- 
tit Traité  des  Heréfies  compofé  Pan  418.  à la 
prière  du  Diacre  Quo-vult-Veus , à qui  il  cft 
adrefifé.  Ce  Traité  n’eft  point  autre  chofe,  qu’un 
Catalogue  fort  fuccintt  des  Noms  des  Se£t es  Hé- 
rétiques , & de  leurs  principales  erreurs.  Il  com- 
mence par  les  Simoniens , finit  par  les  Péla- 
gicns,  & contient  88.  Héréfies.  On  n’y  trouve 
prcfquc  rien  qui  ne  foit  tiré  de  S.  Epiphane  & de 
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Philaftrc.  M.  du  Pin  parlant  de  ce  dernier  qui 
compte  10.  hèréfies  avant  l’Incarnatron  de  Je- 
fus-Chrift,  & n8.  depuis  fa  Naiflance  juf- 
qu’à  l’an  380.  dit  que  le  ftile  de  Philaftrc  eft  bas 
& rampant  ; que  cet  Auteur  n’avoit  pas  grande 
érudition  ; & qu’il  fait  plufieurs  famés  grolfiéres 
dans  ce  petit  Traité  , qui  n’eft  écrit  avec  aucune 
exa&itude , & od  l’on  trouve  des  erreurs  très  re- 
marquables. C'eft  le  jugement  que  le  Cardinal 
Bellarmin  en  avoit  porté  dans  fon  Traité  de 
Scriptoribui  Ecclefiafticis.  Le  P.  Labbe  Jéfiiite 
veut  qu’on  le  life  avec- précaution.  S.  Auguftia 
dit  que  S.  Fpiphane  avoit  mieux  écrit  fur  ce  fu- 
jet  que  Philaftrc,  qui  fut  d’ailleurs  un  Homme 
d’une  éminente  fainteté. 

IX.  PalLide  originaire  de  Galatie  quita  fon 
pays  à l’âge  de  10.  ans  , pour  fe  retirer  parmi  les 
Solitaires  de  l’Egiptc.  Il  fut  ordonné  Evêque 
d’Hélenopolc  en  401.  On  l’élût  enfuite  Evêque 
d’Afpone  ville  de  Galatie,  dépendante  de  la  Mé- 
tropole d’Ancirc.  Il  étoit  ami  de  Rufin  , défen- 
feur  d’Origènc,  partifan  de  Pélage  ,&  ennemi 
de  S.  Jérôme. 

Il  écrivit  l’an  411.  une  Hiftoire  de  la  vie  , des 
aftions  , des  miracles , & des  difeours  des  plus 
faints  Moines  qu’il  avoit  vûs  dans  l’Egiptc,  dans 
la  Libie  , dans  la  Thébaïde,  & dans  la  Palelline. 
Cette  Hiftoire  eft  adreflee  à un  nommé  Laufus ; 
ce  qui  a été  caulc  qu’on  lui  a donné  le  nom 
d’ Hiftoire  Laufiaque.  Il  y a dans  cette. Relation, 
des  chofes  furprenantes , extraordinaires , des  au* 
Héritez  énormes , & des  exemples  qu’il  feroic 
dangereux  d’imiter.  Plufieurs  fàvans  croient  que 
c*eft  ce  même  Palladc,  qui  eft  auteur  de  la  vie 
de  S.  Chrifoftome. 
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X.  Paul  Orofe  Prêtre  Efpagnol  de  ]a  Ville  de 
Tarrafcone,  difciple  de  S.  Auguftin , florifloic 
fous  les  Empereurs  Arcadius  & Hoaorius. 

La  Ville  de  Rome  aiant  été  prifeen  410.  par 
Àlaric  Roi  des  Gots , les  Paiens  voulant  rendre 
les  Chrétiens  odieux,  les  acufoient d'être  caufe 
de  ce  malheur  , & de  toutes  les  autres  calamitez 

Sui  acabloicnt  l’Empire  Romain.  Ce  fut  pour  les 
éfcndre  de  ce  reproche,  que  Paul  Orofè  entre- 
prit à la  prière  de  S.  Auguftin  de  faire  l’Hiftoirc 
des  plus  grands  événemcns  arivez  depuis  le  com- 
mencement du  monde  jufqu’à  Ion  tems  ; pour 
montrer  qu'il  étoit  toujours  arivé  de  tems  eu 
tems  de  grands  malheurs  dans  le  monde;  & que 
l’Empire  Romain  n’en  n’avoit  jamais  été  plus 
exemt  que  depuis  la  Naiflancc  de  Jefus  Chrift. 
Cet  ouvrage  , ajoute  M.  du  Pin , cil  une  efpèce 
d’Hiftoire  Univerlèlle  divifée  en  VII.  Livres, 
qui  n’eft  pas  mal  écrite , mais  qui  eft  peu  exaéle. 
L’on  y trouve  pluficurs  fautes  grofliéres  contre 
l’Hiftoirc  & contre  la  Chronologie.  ' 

XI.  Theodoret  Evêque  de  Cir,  Ville  de  Sirie, 
étoit  d’Antioche.  L’Eglifo  Grèque  n’a  pas  eu, 
un  Prélat  plus  dotte , & d’un  jugement  plus  fo- 
lide  que  lui.  Il  fut  élu  Evêque  vers  l’an  413.  Il 
afliftal’an  431.  au  Concile  a’Ephèfe.  Il  refutoit 
les  Heréfies  de  fon  tems  de  vive  voix  , & par  é- 
crit  avec  une  érudition  merveillcufc.  Les  parti* 
fans  de  Phérétique  Neftorius  le  dépoférent  dans 
le  fauxSinoded’Ephèfe  ; mais  le  PapeS.  Léon 
le  rétablit  dans  fon  Evêché  ; & il  parut  avec  é- 
clatau  Concile  de  Calcédoine  tenu  l’an  451. 

Les  Ouvrages  que  nous  avons  de  lui,  font  co- 
naître  la  profondeur  de  fa  dourine , & la  beauté 
. dcfonelprit.  / ~ ~ 

\ 
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Il  a compofé  V.  Livresdcl’HiftoircEcclé- 
fiaftique,  qui  commencent  âPhérefîed’Arius  ; 8c 
qui  vont  jufqu’à  Théodofc  le  Jeune.  Gcnnadc 
dit  qu’il  Pavoit  continuée  jufqu’au  règne  de 
Léon  en  V.  autres  Livres , qui  fe  font  perdus* 
HJtinam  quis  tantum  thefaurum  eruat  e latebr'ts , 
ftcubi  adhuc  delitefeunt , dit  le  P.  Labbe  Jéfuicc. 
Parmi  les  autres  Ouvrages  de  Théodoret  il  y a 
encore  Ion  Hïfioire  Religieufeou  Monaftique  des 
plus  fameux  Aaacoi  êtes  de  fon  tems,  Ce  Livre  > 
porte  pour  titre  Philotée;  c’eft-à  dire,  comme 
l’explique  Nicéphore , VHiftoire  des  Amans  de 
Dieu.  Il  y a des  exemples  de  vertu  admirables, 

XII.  Socrate , dit  le  Scolaftique , aprit  à Con- 
ftantinople  la  Gramrtiaire  fous  Ammonius  8c 
Helladius  qui  étoient  d’Alexandrie.  Il  a écrit 
une  HiftoireEccléfîaftiqueen  VII.  Livres.  Elle 
commence  où  finit  celle  d’Eufèbe  ; c’cft-à*  dire  à 
Conftantin  ; & continue  jufqu’au  XVII.  Con- 
fiilat  de  Théodofele  Jeune  , qu’il  commença  a - 
vec  Feftus  Pan  439.  Ainfi  f’Hiftoire  de  Socrate 
contient  un  elpace  de  140.  ans.  Photius  dit 
qu’il  eftpeu  exact  dans  fon  ftile , & moins  enco- 
re dans  l’expofition  des  dogmes  de  l’Eglifc.  Il 
donne  lieu  de  craire  qu’il  a été  ataché  aux  er- 
reurs des  Novatiens  ; loiiant  exceffivement  les  E- 
vêques  de  ce  parti , & blâmant  avec  aigreur  en 
pluficurs  rencontres  les  Evêques  Catholiques. 

X III. Sozomène  étoit  originaire  de  Salamine,  1 
enl’Ifledc  Chiprc.il  fréquenta  long-tems  le  Ba- 
reau  à Conftantinople.il  a écrit  IX.livresd’Hi- 
ftoirc  Eccléfiaftique  •>  depuis  le  III.  Confulatdc 
Crifpe  , & du  jeune  Conftantin , tous  deux  fils 
de  Conftantin  le  Grand  ,8c  tous  deux  Celais  a 


9^  Elemens  de  P Hiftoire. 
jufqu’au  XVII.  Confulat  de  Théodofe  le  jeune; 
c’cft  à-dire , depuis  l’an  314.  julqu’à  I*an  43 
Nous  avons  perdu  une  fuite  de  cette  Hiftoire  de 
prefque  10.  ans;  c’eft-à  dire  depuis  l’an  42.0. 
jufqu’à  la  fin. 

. On  trouve  aflez  furprenant  que  Théodoret , 
Socrate,  & Sozomène  aient  tous  trois  entre- 
pris Je  même  travail  dans  le  mêmetems.  On 
comprend  bien  que  c’eft  qu’aucun  d’eux  n’a- 
prouvoit  la  manière,  dont  les  autres  répréfen- 
roient  les  afaires  de  l’Eglife.  Tantileft  vrai , 
dit  Nicephore  fur  ce  fujet,queles  Ipe&ateurs 
d’un  démêlé  en  jugent  fouvenr  trèsdifércm- 
ment.  A infi  chacun  de  ces  Hiftoricns  raporte  les 
dilputes  des  Evêques,  félon  le  parti  qu’il  avoir 
pris. 

XIV.  Victor  d’Vtique  Evêque  d’Afrique  dans 
le  V.  fiècle  de  l’Eglife  a écrit  en  III.  Livres 
l’Hiftoire  de  la  perfécution  d’Afrique  fous  Ifcs 
Vandales.  On  voit  par  le  commencement  de  fon 
Hiftoire  , qu’il  compofa  cet  ouvrage  en  487. 
fous  l’Empereur  Zenon  ; environ  60.  ans  après 
que  les  Vandales  eurent  pafTé  d’Efpagne  par  le 
détroit  de  Gibraltar  en  Afrique.  On  y trouve  la 
lifte  des  Evêques  d’Afrique,  qui  Ce  trouvèrent 
envelopcz  dans  la  perfécution  des  Vandales  ; & 
dans  laquelle  Viftor  même  ne  fût  pas  épargné 
fous  le  tiran  Huneric. 

XV.  Caffiodore  fut  Chancelier,  & prémier 
MiniftredcThéodoric  le  Grand,  & de  plusieurs 
autres  Rois  d’Italie.  Dès  l’âge  de  îo.  ans  il  fût 
élevé  aux  prémieres  Charges  de  l’Etat;  & il  s’en 
aquita  avec  tant  d’habileté , qu’il  pouvoir  fer vir 
de  modèle  aux  Qficicrs,&  aux  Miniftrcs  con- 

fommex 
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fommez  dans  la  Politique , par  une  expérience , 
& un  ufage  des  afaires  de  toute  leur  vie.  Voyant 
la  puilïàncedes  Gots  diminuée  fous  Vitige  leur 
Roi , il  quita  le  fièclc  , & le  retira  dans  le  Mona- 
ftérc  de  V ivicrs , qu’il  avoir  fait  bâtir  à l’extré- 
mité de  la  Calabre.  Êarmi  des  emplois  fi  péni- 
bles il  ne  lailTa  pas  de  compofer  des  Livres  très- 
çxcélens.  Nous  ne  parlerons  que  de  ceux  qui  rc- 
gardentl’Hiftoire. 

Sa  Chronique  dédiée  au  Roi  Théodoric , fut 
compofée  pendant  le  tems  de  fon  engagemeut 
dans  le  fiède , dit  le  Père  de  fainte  Marthe  pag. 
476.de  la  Vie  de  Caffiodore  , qu’il  vient  de  pu- 
blier. Cette  Chronique  cft  fort  abrégée.  On  y lit 
feulement  les  noms  des  Confuls  , & les  princi- 
paux  faits.  M.  Voffius,  après  Jolcph  Scaliger, 
apelle  cette  Chronique  un  farrago  : Cajfiodori 
Chronicon  tantum  farrago  ejl.  Mais  le  lavant  Re- 
ligieux Bénédi&in  auteur  de  la  vie  de  Ca/Iiodo- 
re , ne  peut  foufrir  cette  injure  faite  à un  lî  grand 
homme.  On  lui  reproche,  dit -il, de  n’être  pas 
fort  exaiï  en  Chronologie , dans  cet  ouvrage  qui 
tft  purement  de  Chronologie.  C’efi  fur  ce  fujet 
que  quelques  favans  s’emportent  contre  ce  grand 
homme  avec  trop  de  chagrin  & d’aigreur.  Ils  l’a- 
eufent  particuliérement  de  s’être  trompé  a marquer 
les  Confuls  depuis  l’Empereur  Tibère , jufqu’a. 

Dioclétien  : mais  on  peut  répondre qu’il 

ne  s’ejl  trompé que  pour  avoir  déféré 

a l’autorité d’ Eufebe , en  marquant  tomme  lui  le 
Confulat  de  funius  Brutus , une  Oli'mpiade  plu- 
tôt qu’il  ne  falloit que  la  multitude 

des  Confuls  faits  jufqu’a  zs.  enunfeuljour,  a 
mis  beaucoup  de  btoutUtrie  entre  les  Hifi orient 
Tome  IL  fi 
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& que  la  plupart  des  fautes  qu’on  itïi * 
pute  a Caffiodore  font  du  fait  des  Copifies  , 

11  a encore  compofé  l'Hijtoire  Triparti  te  tirée  de 
jces  3.  Auteurs  Socrate,  Sozomènc  & Théodo- 
*ct , & rédigée  en  XII.  Livres.  Il  fit  traduire  ces 
3.  Hiftoriens  par  fon  ami  Epiphane  le  Scolafti- 
mj e.  Enfilite  il  en  compola  un  corps  d’Hifioire  ; 
choifi  fiant  des  trois  ce  qu’il  trouva  de  meilleur  , 
& fe  fervant  tantôt  de  l’un  , & tantôt  de  l’autre. 
Il  avoit  encore  compofé  VHiftoire  des  Gots  en 
JC  II.  Livres , dont  nous  déplorons  la  perte.  Il  ne 
nous  en  refte  préfèntement  : que  ce  que  Jor  - 
nandês  Evêque  de  Ravenne  nous  en  a confèrv<£ 
dans  Ion  Abrégé , qu’on  trouve  parmi  les  œuvres 
de  Cafliodore.LeRoi  Athalaric  dit  que  cet  ouvra- 
ge étoit  d’une  grande  recherche  ; qu’il  avoit  tiré 
de  l’oubli  les  anciens  Rois  Gots  qui  n’étoient 
plus  conus  ; qu’il  avoit  rétabli  la  race  Royale  des 
Amales  dans  leur  premier  éclat  ; qu’il  en  faifoiç 
yoir  17.  générations  entières,  depuis  qu’elle  pof- 
fédoic  leSçcptre  ; & qu’il  avoit  ramaffé  dans  un 
corps  ce  qui  étoit  épars  en  plufieurs  Livres.  C’eft 
ainliqu*en  parle  le  P.  de  fainte  Marthe pag.  ioy, 
je  106. 

XVI.  Evagrt  , dit  le  Scolafitque  étoit  origi- 
naire d’Epiphane  ville  de  Siric , & vivoit  dans  le 
VI.  fiècle  de  l’Eglife.  Il  écrivit  une  Hiftoirc  Ec- 
cléfiaftique  en  V I.  Livres , qu’il  commence , cul 
Socrate,  &Théodoret  finiflent  la  leur  ; c*eft-à- 
dire  , environ  l’an  431.  que  l’impiété  des  Neftq- 
riens  fut  çondannée  dans  Iç  Concile  d’Ephéfc.  I| 
)a  finit  a la  XII.  année  de  l’Empereur  Maurice  9 
qui  fut  l’an  s 97-  Photiusdit  qu’il  eft  fort  clair 
jlç  craél,  JL’Empcrcur  Tibérp  Çonftanrin  , 
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l’Empereur  Maurice  le  récompenférent  pour  fes 
ouvrages , déchargés  honorables , & dont  il  par-* 
k lui  même. 

XVII.  Grégoire  de  Tours  étoit  né  en  Auver- 
gne de  parens  nobles.  Il  a été  un  des  plus  feints 
Evêques , & des  plus  célèbres  Ecrivains  de  fen 
rems.  Son  cfprit  fe  forma  fi  bien  aux  fienccs  & % 
la  piété  , qu’Euphrone  Archevêque  de  Tours  é- 
tant  mort, il  fut  misen  là  placei8.  joursaprès, 
l’an  î7t.  Il  mourut  en  J94.  Nous  lui  femmes 
redevables  de  la  conaiffance  de  nos  prémiers 
Rois, dont  il  a écrit  l’Hiftoirc  en  X.  Livres. 
Cette  Hiftoire  de  France  vient  jufqu’au  tems  , 
où  vivoit  Grégoire  de  Tours.  C’eft  un  ouvrage 
bieij  imparfait.  Il  a fait  beaucoup  d’autreslivres. 

X VIII.  Bede  , dit  le  Vénérable , naquit  l’an 
£73.  dans  le  petit  village  de  Girvic,  ferla  Tine 
dans  le  Northumberland  en  Angleterre.  Il  a été 
élevé  dans  un  Monaftére  de  l’Ordre  de  S.  Benoîr, 
où  fes  parens  le  mirent  dès  l’âge  de  7.  ans.  Il  v 
aprit  la  Philofephic , la  Théologie  , les  Mathé- 
matiques, les  belles  Lètres;  & pardellus  tout  ce- 
la la  pratique  de  toutes  les  vertus  Chrétiennes  8c 
Religieufes.  Il  mourut  le  16.  Mai  l’an  73*.  Par- 
mi beaucoup  d’ouvrages  qu’il  a compofez , nous 
avons  l’Hiiîoirc  Eccléfiaftique  d’Angleterre  en 
V.  Livres.  Cette  Hiftoire  commence  à l’arivéc 
de  Jule  Céferen  Angleterre,  & finitâl’an  731. 
Il  a encore  fait  une  Chronique  des  VI.  âges  du 
monde,  & quelques  Relations  touchant  la  vie  8c 
le  martire  de  plufteurs  Saints. 

XIX.  Paul  Diacre  qui  étoit  Lombard  de  na- 
tion , vivoit  dans  le  VIII.  & IX.  fiècles.  11  fut 
prémiérement  Diacre  d’Aquilée , 8c  puis  Chaa- 
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eeiicr  de  Didier  dernier  Roi  des  Lombards;- 
Quand  ce  Prince  fut  vaiqcu  par  Charlemagne  t 
Paul  Diacre  fut  amené  prifonnier  en  France  ,oiî 
fa  grande  érudition  lui  aquit  plufieurs  amis.  A- 
pres  diférenres  figures  fous  lefquelles  la  fortune 
le  fie  paraître,  il  fc  rendit  Moine  au  Mont-Caflïn; 
où  il  mourut  dans  le  IX.  fiècle.  On  ne  fait  point 
Pannée. 

Il  a écrit  l’Hiftoire  des  Lombards  en  VI.  li* 
vres , les  A&es  des  Evêques  de  Mets , & les  vies 
de  S.  Arnoul  , de  S.Ciprien,&  de  S.  Benoît,  &c. 

XX.  Eginard  Secrétaire  de  Charlemagne, 
put  des  emplois  três.confidérables  dans  la  Cour 
de  ce  Prince.  Il  avoit  beaucoup  d'efprit  & de 
jnérice  ; il  renonça  au  monde  , & fe  fit  Moine. 

Il  .compofa  la  vie  de  Charlemagne,  qui  lui 
pvoit  donné  tant  de  marques  d'eflime  & a’afe- 
élion. 

11  fit  des  Annales  de  France  depuis  Pan  74r. 
|üfquecn8i^.  Il  y a quelques  autres  petits  ou- 
vragesdelui.  Il  mourut  Pan  844.  D'autres  di- 
fent  un  peu  plutôt  , & d'autres  un  peu  plus  tard. 

XXI.  Fréculfe  Evêque  de  Lifieiîx  vivoit 
dans  le  IX.  ficelé.  Ce  Prélat  qui  avoit  été  élevé 
dans  l'Ordre  de  S.  Benoît , fut  recommendable 
par  fa  Doftrine  & par  fa  piété.  Il  compofaune 
Chronique,  donc  la  |.  partie  commence  à I3 
création  du  monde  , & finit  à Jefus-Chrift.  Elle 
pft  en  VII.  Livres.  La  II.  partie  commence  de- 
puis PIncarnation  du  Fils  ae  Dieu,  & va  jufqu'i 
la  venue  des  François , & des  Lombards  vers 
Pan  600.  Elle  contient  V.  Livres.  Il  dédia  cet- 
te Chronique  à l'Impcratrice  Judith  femme  de 
JLpui$  le  Pébonnane  , mère  de  Çharle  Iç 
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Chauve.  Il  mourut  vers  l’an  8fx. 

XXII.  Luitprand Soûdiacre de  Tolède*  Dia- 
cre de  Pavie , & enfin  Évêque  de  Crémone,  vi- 
voit dans  le  X.  fiècle  , & etoit,  dit  le  Cardinal 
Bellarmin  , dans  une  fort  grande  confidération  * 
à caulè  de  Ion  érudition  , &dc  là  grande  fageflè. 
Bérenger  II.  Roi  d’Italie,  l'envoya  en  qualité  de 
Ion  Ambalfadcur  à Conftantinople  , l’an  946. 
auprès  de  Conftantin  Porphirogénète.  L’an  96S» 
il  retourna  à Conftantinople  à la  prière  de  l’Gm< 
pereur  Othon  , qui  l’envoya  vers  Nicéphore 
Phocas. 

Nous  avons  fous  le  nom  de  Luitprand  VI. 
Livres  d’Hiftoire,qui  contiennent  tout  ce  qui 
s’étoit  pafle  en  Europe  , depuis  l’Empereur  Ar- 
noul  jufqu’au  tems  que  vivoit  cet  Ecrivain. 

Les  fàvans  prétendent  que  ce  qui  fuit  le  V." 
Chapitre  du  VI.  Livre,  n’eft  point  de  Luit* 
prand  ; mais  que  c’eft  l’ouvrage  de  quelque  Au- 
teur du  même  tems , qui  a voulu  continuer  cette 
Hiftoire.  Ils  rejèrent  auflî  du  nombre  de  lès  ou- 
vrages , le  livre  des  A êtes  des  Papes,  depuis  S. 
Pierre  jufqu’à  Formofe.  Le  P.  Labbeeft  d’avis 
que  c’eft  le  fait  de  quelque  Moine  Aleman , qui 
vivoit  vers  l’an  8?f . Les  Efpagnols  lui  atribuenc 
une  Chronique  toute  pleine  de  Princes  , qui 
n’ont  jamais  été.  Rien  n’eft  plus  fabuleux  que 
toutes  ces  fucceffions  Chronologiques  ; auffi  le 
P.  Labbe  veut* il  qu’on  renvoie  cette  Chronique 
au  Royaume  d’Utopie. 

XXIII.  yvitikind  Religieux  Bénédi&in  de 
l’Abaye  de  Corbie  en  Saxe  , vi*oit  dans  le  X. 
fiècle.  On  ne  fait  pas  l’année  de  là  mort.  Le  plut 
confidérable  de  fes  ouvrages  cftfon  Hiftoire  det 
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Saxons  en  III.  livres, avec  celle  de  Henri  Rofr 
d’Alemagtie , dit  POifelcur  , & de  £on  fils  PEm- 
pereur  Othon.  Cette  Hiftoire  va  jufqu’au  Mé- 
| | credi  devant  la  Pentecôte  de  Tan  ^73.  qu’Othoiï 

|i  mourat. 

!*  XXIV.  Frodoard  Abé  de  Rbeims  a écrit 

! Une  Chronique , qui  commence  â Pan  919.  & fi- 

nit en  966.  On  croit  qu’il  mourut  cette  année* là. 
!j  XXV.  Glaber  Rudolfe  Religieux  de  Paint 

|!  Germain  d’Auxerre,  florifïoit  du  tems  des  Rois 

Robert  le  Pieux , & Henri  I.  Ton  fils.  li  a corn- 
; pofé  une  Hiftoire  qui  contient  ce  qui  s'eft  pafTé, 

depuis  Pan  990.  jufqu’à  Pan  104? . On  ne  fait  ni 
en  quelle  année , ni  en  quel  lieu  il  efl:  mort.  Ce- 
! ,j  pendant  il  avoit  beaucoup  de  réputarion.  Il  efl: 

encore  auteur  de  la  vie  de  S.  Guillaume  Abé  de 
| r S.  Bénigne  de  Dijon.  Cet  Abé  fut  un  grand  & 

cxcéJent  Reftaurateur  de  la  difcipline Monaftique 
‘ ' de  fon  tems.  Il  mourut  à Fécamp  en  Normandie 

! ] le  x.  Janvier  Pan  ioj  1 . 

: ! XXVI.  Jean  , CuropaUte,  ainfîapcllé,àcau- 

L le  qu’il  étoit  Oficicr  de  la  Maifon  de  PEmpe- 

i reur  , eft  un  Auteur  Grec  qui  a compofé  une 

, Hiftoirc , depuis  la  fin  de  l’Empire  de  Michel 

| Curopalatc , od  Théophane  avoit  fini  la  fienne , 

jufqu’au  commencement  du  règne  d’ AléxisCom- 
i ! nène  Empereur  des  Grecs  ; c’eft  à-dire  depuis 

Pan  813.  jufqu’àPan  1081. 

George  Cedrtne  étoit  un  Moine  Grec  , qui  vi- 
! voit  dans  le  milieu  du  X II.  fiècle  II  a fait  un  a- 

brégé  d’Hiftoire  , depuis  le  commencement  du 
! r monde,  jufqu’au  règne  d’Ifaac  Comncnc , quî 

• •!  fuccéda  en  20^7.  à Michel  V I.  Empereur  de 

?.  ’ Çonftantinople,  Ce  Cédrène  cft  un  Plagiaire, 
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3uï  a pillé  dans  Jean  Curopalate  tout  ce  qu’il  dit* 
epuis  la  mort  de  Michel  I.  jufqu’au  règne  d’I- 
iàac  Comnène.  C’ctoit  l’ufage  de  piller  les 
morts  ; & ce  mauvais  exemple  prévaloir  extrê- 
mement chez  les  Grecs  ; & fur  tout  alors.  Eu- 
fèbe  avoir  pris  dans  Afiicanus  ; George  Sineell* 
Moine  de  Conftantinople , qui  vivoit  dans  le 
VIII.  fîècle  j pille  Enfèbe  à fou  tour , & le  criti- 
que même  (ans  miféricorde.  Après  cela  vient 
George  Thdophane  , lequel  quoi-que  homme  de 
bien  d'ailleurs , marche  fur  les  pas  des  autres  , 
& s’enrichit  des  dépouilles  de  ceux  qui  l’avoient 
précédé.  Mais  George  Cédrène  y garda  encore 
moins  de  mefure.  Son  larcin  eft  fi  avéré  , que  le 
P.  Labbe  Jéfuite  fe  fâche  prefque  de  ce  que  M. 
Volfius  a mis  en  queftitjn  ; fi  c’cft  George  Cé- 
drène qui  a pillé  Jean  Curopalate  ; ou  ce  fécond 
qui  a pillé  le  prémier.  Net  erat  tanti  , ut  Vof- 
fius , ^*c.  Labbe  de  Jcript.  Eulef.  pag.  s s S-  Tom. 
jr.  Ce  qu’il  y a de  vrai  ;c’eft  qu’on  ne  fait  pas 
grand  cas  de  toutes  ces  pièces  des  Grecs  moder- 
nes, dont  toute  l’habileté  prefque  confifte  a rem- 
plir leurs  ouvrages  de  lambeaux  tirez  d’Eufèbe  » 
& des  autres  Hiftoriens,  qui  l’ont  copié  ; & à 
recoudre  tout  cela  enfemble , & Couvent  fans  or- 
dre , & avec  peu  de  jugement. 

Comme  tous  ces  diférens  Auteurs  Grecs  fè 
font  copiez  , je  n’ai  pas  crû  devoir  leur  donner 
a chacun  un  article  particulier.  J’en  ai  aflcz  dit, 
pour  faire  conaître  l’eftimc  qu’on  en  doit  avoir. 

XXVII.  lngulfe  Anglois  de  Loudre  , Moi- 
ne de  l’Abayc  de  Fontcnelle  en  Normandie,  & 
enfuite  Abé  de  Croiland  en  Angleterre , fleurit 
depuis  l’an  iojo.  jufqu’en  ne 9.  qu’il  mourut. 
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Il  a compofé  l’Hifloire  des  Monafiéres  cPAn* 
gleterre  depuis  Van  6 4.4,  jufqu’a  Van  1067.  qui 
eft  la  première  année  du  règne  de  Guillaume  le 
Bâtard  Duc  de  Normandie;  acmt  on  tient  qu’in- 
gulfc  fut  le  Secrétaire , quand  ce  Prince  fut  Roi 
d’Angleterre. 

XXVIII.  Jean  Zenare  Moine  de  l’Ordre  det 
S.  Baille , florifloit  vers  l’an  1110.  II  a compofé 
une  HiftoireUniverfelle  en  III.  Volumes.  Le  I. 
Volume  contient  les  afaires  des  Juifs , depuis  le 
commencement  du  monde  jufqu’i  la  ruine  de  Jé- 
ïufalem.  Le  II.  renferme  un  abrégé  de  l’Hiftoire 
Romaine  .depuis  la  fondation  de  Romejufqu’à 
Conftantin  le  Grand. , Le  III.  comprend  ce  que 
les  Empereurs  ont  fait  depuis  Conftantin  jufqu’à 
la  mort  d’Aléxis  Comnène.  M.  Volfius  voudrait 
que  Zonare  eut  eu  un  peu  plus  de  génie  & d’exa- 
èitude  .qu’il  n’en  paraît  dans fes ouvrages.  Cer 
Hiftorien  avant  que  de  fe  faire  Moine,  avoir  eu 
des  emplois  très-confidérables  à la  Cour  de9 
Empereurs  de  Conftantinople. 

XXIX.  Honoré  d’Autun ; ainfi  nommé, 
parce  qu’il  étoit  Prêtre  & Théologal  de  l’Eglife 
d’Autun  en  Bourgogne , florifloit  fous  le  règnç 
de  Henri  V.  Empereur  vers  l’an  mo. 

Il  y a de  lui  une  Chronique  fort  ample.  M. 
Volfius  dit  que  cet  ouvrage  qui  eft  utile  au  pu- 
blic , fait  honneur  àfon  Auteur,  gloriam  fibi,  fâ» 
publtco  f ru  Hum  quafivit  volumine  ,quod  fumma 
Hiftoriarum  , vtl  magnum  Chronicorum  opus 
nuncupatur. 

Nous  avons  encore  de  cet  Auteur  un  Livre  des 
Ecrivains  Ecdéfiaftiques, qu’il  a intitulé;  D$ 
Lumnanbus  £c  défit. 
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XXX.  Guillaume  de  JMalmefburi , ou  de 
Sommerfec , Religieux  Anglois  de  l’Ordre  de  S. 
Benoît  du  Monaftére  de  Malmefburi , où  il  éroit 
Bibliotécaire , a écrit  f.  Livres  des  afaires  des 
Rois  d’Angleterre , & deux  Livres  qui  fout  inti- 
tulez Hifteria  Novella.  Elle  finit  à l’an  1141. 
On  croit  qu’il  eft  mort  cette  année  là.  On  le  re- 

Î'arde  comme  un  des  plus  illuftres  Ecrivains  de 
’Hiftoire  Eccléfiaftique  d’Anglererre. 

XXXI.  Henri  Ste'ron  Moine  de  l’Abaye 
d’Altaich  en  Alemagnc,  viroit  dans  le  XIV. 
fièclc.  Il  a écrit  des  Annales  qui  commencent  cm 
l’an  11 5 1.  le  premier  du  règne  de  Frédéric  Bar- 
berouflè;  & elles  vont  julqu’à  l’an  1173.  que 
Rodolphe  I-  de  la  famille  de  Hafpourg , reçut  le 
Sceptre , & la  dignité  d’Empercur  des  Romains. 

Ebérard  Archidiacre  de  R atifbonc continua 
ces  Annales  jufqu’enl’an  1307.  Stéron  avoir  en- 
core compofé  la  vie  des  Empereurs  Rodolphe  de 
Halpourg,  d’Adolphe  de  Naflau  , & d’Albert 
d’Autriche  jufqu’en  l’an  1300. 

Dlric  & Conrad  Wélinge  d’Aufbourg  frères, 
& Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Benoît , y firent 
une  addition  qui  va  jufqu’àl’an  1335. 

XXXII.  Henri  de  Huntington  Archidiacre 
& Chanoine  de  Lincolne  en  Angleterre  florilïôit 
en  1153.  qui  cft  l’année  où  mourut  Etienne  Roi 
d’Angleterre.  Il  a compofé  en  X.  Livres  l’Hi- 
ftoire  d’Angleterre , depuis  l'entrée  des  Anglois 
& des  Saxons  dans  la  Bretagne  jufqu’en  l’an 
Polidore  Virgile  dit  que  c’eftun  exeélent 
Hiftorisn  : Hiftoricus  egregtus. 

XXXIII.  jPetrus  Comtjlor , ou  Pierre  lt 
Jiiangeur  natif  de  Troie  en  Champagne , qui* 
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ta  les  Bénéfices  qu’il  avoit  dans  le  lieu  de  fa  nai^ 
Cance , pour  entrer  parmi  les  Chanoines  Régu-* 
liers  de  S . Vi&or  de  Paris;  où  il  mourut  au  mois 
d’O&obre  vers  l’an  1198.  Les  curieux  vont  voir 
fon  tombeau  , & fon  Epitafe  dans  l’Eghfo  de  S. 
Vi&or.  Comeftor  étok  fort  (avant  pour  le  tem* 
où  il  vivoit.  Il  compofa  l’Hiftoirc  qu’on  apelle' 
Scolajlique  r que  Sixte  de  Sienne  loue , quoi- 
qu’il dife  que  l'Auteur  y a mêlé  beaucoup  de*  * 
faits  apocr ifes,  dont  il  n’y  a nul  bon  garent  dans 
l’antiquité  II  abrège  dans  cette  Hiftoire  , qui 
cft  X VI.  Livres , l’ancien  & le  nouveau  Tcfta- 
ment  ; ajoutant  quelquefois  des  glofes  tirées  des 
Peres,  & même  d’Auteurs  profanes  ; parmi  lef- 
quelles  il  fe  trouve  des  récits  fort  incertains. 

XXX IV.  Othon  de  Freifingen , ainfi  nom- 
mé , parce  qu’il  a été  Evêque  de  cette  Ville*  là, 
écoit  fils  de  Lcopokl  Marquis  d’Autriche;  8c 
fut  également  illuftre  par  fa  naiflance  , parla 
do&rine  & par  fa  pieté.  N’étant  pas  fatisfait  des 
Profeffeurs  du  Collège  deNcubourg,  que  fon 
Père  avoit  fondé  , il  vint  étudier  dans  la  célèbre 
Univerfité  de  Paris.  Il  fe  fit  Religieux  dans  le 
Monaftére  de  Morimond  en  Bourgogne  de  l’Or* 
dre  de  Citeaux  ; où  fa  vertu  l’éleva  à la  dignité 
d’Abé,  Aiant  été  élu  Evêque  de  Freifingen  il 
repafl&en  Alcmagne;  & l’an  1^4 8.  ilfuivit  l’Em- 
pereur Conrad  à l'expédition  de  la  Terre  Sain- 
te. Mais  à fon  retour  pénétré  plus  que  jamais  du 
néanr  des  chofes  du  monde , il  revint  dans  & 
jetraitc  de  Morimond  ; où  il  mourut  le  21.  Sep- 
tembre iij8. 

Othon  a compofe'  une  Chronique  en  VIL 
Livres  depuis  le  commencement  du  monde,  juf. 


\ 
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L’an  1146.  Il  a aufli  fait  deux  Livres  de  l& 

V ie  de  Frédéric  Barberoufle , que  Radevic  Cha* 
noine  de  Freifîngen  continua. 

XXXV.  Guillaume  de  Tir  étoit  François 
de  nation;  d’autres  difent  Alematir  11  fut  élu  Ar~ 
chevêquede  Tir  en  Phénicie  le  38.  Mai  117^ 
Ha  écrit  l’Hiftoirc  de  la  guerre  fàin  te  ; quieft 
celle  que  les  Chrétiens  entreprirent  ,j:pour 
conquête  de  la  Terre  Sainte  fous  Godefroi  de1 
Bouillon*  Il  commence  i Tan  109$.  & finit  & 
1180.  Cetouvrage  a XXVI.  Livres  , mais  le 
dernier  n’eft  pas  achevé.  Jean  Hérold  y a ajoû-  - 
té  VI.  Livres  de  fa  façon.  On  ne  fait  pas  l’année 
de  Ja  mort  de  Guillaume  de  Tir„ 

XXXVI.  Helmode  Prêtre  du  Bufben  près 
de  Lubec,  vivoit  dans  le  XII.  fiècle,  du  tems  de 
l’Empereui  Frédéric  Barberoufle.  IF  a eompofè 
la  Chronique  des  Sclavons  r qu’il  commence  par 
la  converfion  des  Saxons , & des  peuples  voifina 
fous  VEmpire  de  Charlemagne.  11  finit  en  *168.. 

. XX  XVII.  A rnalde  Abé  <îe  Lubec  a continué 
cetouvrage,  &v a jufqu’au  tcmsd’OthonlV.. 

XXX  VI IL  Guilluume  Lit  te , ou  le  Petit* 
ou  bien  de  Neubrige,  à caufe  du  Collège  où  il 
étoit  en  Angleterre,  étoit  Chanoine  Régulier  de 
fàinr  Auguftin.  Il  vivoit  dans  le  XlL  fiècle* 
21  a fait  V.  Livres  de  l’Hiftoire  d’Angleterre,, 
qu’il  commence  depuis  l’an  1066.  que  Guillau- 
me le  Bâtard  conquit  ce  Royaume , jufqu’en» 
l’aa  1197.  Ce  qu’il  a raporté  jufqu’en  l’an  113?. 
qui  fut  celui  de  fa  naiflance  , cft  fort  concis;, 
parce  qu’il  ne  touche  leschofes  que  fort  légère- 
ment. Mais  il  traite  la  fuite  avec  plus  de  foin; 
& plus  d’étenduë*  Oa  croit  qu’iL  .mourut  ci* 
1108,  E vj 
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XXXIX.  Roger  de  Houcden  natif  d’ïorlc 
en  Angleterre , vivoit  vers  l’an  uoo.  On  ne  fàic 
pas  en  quelle  année  il  mourut.  Il  tiroir  lànaif* 
fance  d’une  famille  illuftre-  Il  fur  Profeflèur  en 
Théologie  dans  l’Univerfité  d’Oxfort.  Après 
s’être  retiré  de  la  Cour  de  Henri  II.  Roi  d’An- 
gleterre , il  compofa  l’Hiftoirede  fon  pays  en 
deux  parties  ; commençant  à l’an  73t.  où  le 
Vénérable  Bèdc  termine  la  fienne;  & finillanf 
à la  mort  de  Richard  I.  dit  Cœur  de  Lion , Roi 
d’Angleterre,  qui  arivale8.  Avril  1199. 

X L.  Nu  et  as  choniatH  Hiftorien  Grec  ; 
avoir  eu  dans  le  XIII.  Cède  , des  emplois  con- 
dérables  dans  la  Cour  des  Empereurs  de  Con~ 
ilantinople.  Quand  cette  Ville  fut  prilèpar  les 
François  en  1x04.  il  fe  retira  avec  une  fille  qu’il 
avoit  enlevée  aux  ennemis  , & qu’il  époufa  à 
Nicéc  Ville  de  Bithinie  ; où  il  pafla  le  refte  de 
fes  jours. 

Il  compofa  une  Hiftoire , ou  des  Annales , de- 
puis la  mort  d’Aléxis  Comnèneen  1118.  jufqu’i 
celle  de  Baudouin  en  1105.  Cette  Hiftoireeftdi- 
viféc  en  XXI.  Livres,  & contient  les  choies 
qui  fc  font  paflees  dans  la  Grèce  & en  Afie. 

XLI.  Conrad  de  Lichthenavv  , autrement 
V Abé  d’Vfterg  , étoit  Abé  d’un  Monaftére  de 
ce  nom  de  l’Ordre  de  Prémontré  au  Diocèfc 
d’Aufbourg  , & vivoit  dans  le  XIII.  fiècle. 

Il  a compofé  une  Chronique  qui  commence 
à Bel  Roi  des  Afliriens  ; & qui  vient  jufqu’à  l’an 
de  Jefus-Chrift  11x9.  la  IX.  année  du  règne  de 
Fiédérfc  II.  Cet  ouvrage  eft  une  compilation 
de  plufieurs  Auteurs  qu’il  a rangez  comme  il  lui 
a pid , & félon  la  manière  de  ce  tcms-là.  11  étoit 
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très  Savant  , dit  le  Père  Labbe,  dans  un  fiècle, 
où  l’on  ne  l’écoit  guère.  Il  mouruien  U40.  après 
voira  été  14.  ans  Abé. 

XLII,  Jaque  de  Vitr't  près  de  Paris,  étoit 
un  homme  d’un  mérite  fingulier.  On  dit  qu'il 
fut  Curé  d’Arçenteiiil  dans  le  XIII.  fiècle.  A- 
près  avoir  fuivi  les  Croifez  dans  le  Levant,  ou  if 
fut  Evêque  d’Acon  , il  fut  fait  Cardinal  en  1130^ 
par  le  Pape  Grégoire  IX.  qui  lui  donna  l’Evê- 
ché de  Frefcati. 

Il  a donné  au  public  III.  Livres  de  l’Hiftoire 
d’Orient  & d’Occident.  Le-prémier  commence 
au  tems  que  l'impic  Mahomet  fc  mit  à publier 
fon  abominable  Religion,  & finit  à l’an  izio* 
Le  II.  traite  des  afaires  d’Occident.  Le  III.  va 
jufqu’à  la  pi  ife  de  Damiète.  Il  y a d’autres  ou- 
vrages de  ce  grand  homme , mais  qui  ne  regar-j 
-dent  point  l’HifloircEccléfiaftique. 

XLIII.  Mathieu  Paris  Moine  de  l’Ordre  de 
S.  B enoît  de  Ja  Congrégation  d c Cluni , au  Mo- 
naftére  de  Paint  Alban  en  Angleterre,  avoir  une 
érudition  & une  pieté  extraordinaires. 

Il  a compofé  une  Hiftoire  d'Angleterre  , qui 
commence  à l’an  iot><î.  & qui  finit  en  nfo.  Il 
la  continua  depuis  jufqu’à  l’an  nf  9.  qui  fut  celui 
de  là  mort  On  croit  que  c'eft  un  nommé  Guil- 
laume Rishanger , qui  y a fait  une  addition  juf- 
qu’en  1173.  ce  fut  l’année  de  la  mort  de  Henri 
III.  Roi  d’Angleterre. 

XLIV.  Vincent  de  Beauvais  Religieux  de 
l’Ordre  de  S.  Dominique  , étoit  de  Bourgogne, 
& il  demeura  long  tems  à Beauvais  ; où  il  ne  fut 
jamais  Evêque  , quoique  quelques-uns  l’aient 
crû.  S.  Louis  Roi  de  France  l’houora  d’une  cfti- 
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me  particulière.  Il  lui  donna  même  les  fecotfrrj 
dont  il  a voie  befoin,.  pour  compofer  fon  grand 
ouvrage  qu’il  divife  en  IV*  parties.  La  I.  eft 
Spéculum  Doftrinale,  ou  il  parle  de  toutes  les 
fiences  depuis  la  Grammaire  jufqu’a  la  Théo- 
logie La  IL  Spéculum  Hiflor'iale , comprend  ce 

3ui  s’eft  pafle  depuis  le  commencement  du  mon- 
e jufqu’à  l’an  1254.  Uu  Auteur  Anonime a con- 
tinué cette  Hiftoire,  qu’il  finit  en  l’année  1494., 
La  III.  partie eft  Spéculum  nat  vraie,  qui  eft  tout 
de  Pbifique.  La  IV.  eft  Spéculum  Aiorale  , 01L 
l’Auteur  parle  des  vertus  & des  vices. 

XLV.  Nicépbore  Califte  Hiftorien  Grccr 
rivoicdansle  XIV.  fiècle, fous  l’Empire  d’An» 
dronic  Paléologue  l’ancien ,,  de  Michel  & d’An*- 
dronic  le  jeune. 

Nous  avons  de  lui  une  Hiftoire  Ecclcfiaftique 
. divifée  en  X VIII.  Livres  ; où  il  raporte  ce  qui 
S’eft  pafle  depuis  lâ  naiflance  de  Jefus  - Chrift 

jufcja’à 

la  mort  de  l’Empereur  Phocas  en  610; 
Cette  Hiftoire  devroiü  avoir  XXIII.  Livres.  Ll 
ne  nous  eft  refté  que  l’argument  des  V.  derniers 
Livres;  depuis  le  commencement  de  l’Empire 
d’Héraclius,  jufqu’à  la  fin  de  celui  de  Léon  h 
Philofophe  qui  mourut  en  911.  Cet  ouvrage  eft 
plein  de  fables  & doit  être  lu  avec  beaucoup  dé- 
tention, & d’une  manière  un  peufoupçonneufe;. 
Le  Père  Labbe  dit  qu’il  trouve  parmi  lerhail- 
lons,  dont  cette  Hiftoire  eft  remplie,  quelque- 
lois  déflez  beaux  morceaux  d’étofe  précieufe. 
Cafaubon  ne  fait  pas  plus  de  cas  des  feuilles  db 
Cette  Hiftoire  que  de  feuilles  de  Peuplier. 

XL VI.  Nicéphore  Gregoras  Hiftorien  Grec^ 
Vivoit  dans  le  XIV*  fiècle  ; du  tems  dci’Eop». 
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percur  Andronic  Paléologue  l’ancien  ;■&  a vrai- 
lemblabicment  vécu  jufqu’au  rems  de  Jean  Can- 
ta-cufcène  Empereur  de  Conftantinoplc;  vers  Fan* 
I34Î-  _ 

11  a compofé  XL  Livres  d’Hiftoire,  qui> 
commencent  à Pan  1104.  que  la  Ville  de  Con^ 
ftantinople  fut  prife  par  les  François , Sc  finiflenc 
à Fan  1341*  que  mourut  Andronic  le  Jeune  y 
dont  on  prétend  qu’il  ne  parle  pas  fincérement.. 
Un  Hiftorien  nouri  à la  Cour , eft  toujours  em- 
porté dans  le  parti  du  Prince  qui  Pa  honoré  de* 
les  bonnes  grâces,  C’êft  le  cas  de  Nicéphore* 
Grégoras.  Il  avoit  vécu  à la  Cour  d’Andronicr 
l’ancien  ; & il  fut  témoin  des  mauvais  traite- 
mens , dont  Andronic  fH.  dit*  lé  Jeune  , acabla* 
fon  aieul,  qu’ir  contraignit  de  lui  céder  IfeTrône,,  , 
& de  fe  faire  Moine.  Le  chagrin  que  Nïcépho- 
reen  eut,  paraît  quand  il  parlé  de  ce  petit  fils 
dénaturé , qui  perfécute  fon  aieul  chargé  de  tant 
d’années.  M.  VofliuS'  prétend  qu’on  ne  doit  pas* 
craire  davantage  cet  Hiftorien , quand  il  parle 
de  Jean  Cantacuzène  : Neque  de  Andronico  Jb- 
lum  : fid  de  C^ntacu^no  mentitur.  de  Hift. 
Græc.  lib.  1.  cap.  xxix.  pag.  309; 

XLVlî.Jean  yillanius  a écrit  en  Italien  une 
Hiftoire  divifée  en  XII.  Livres.  Elle  commen-- 
ceau  tems  deNcmbroth,  & finit  a l’an  deje- 
fus-Chrift  1348.  qui  fut  celui  de  la  mort  de  cetf 
Auteur.  Il  droit  de  Florence. 

XLVIII.  Flavius  Blondus  natif  de  Forlt 
dans  la  Romagne  , fut  Secrétaire  du  Pape  Eu- 
gène IV.  & de  quelques  autres  Pontifes.  II  a 5 
compofé  pluficurs  ouvrages  hifioriques.  Il  y a 
LX.  Livres.  Rome  tmwphanûs*  lit  Livre» 
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Home»  in/l  au  rut  a.  VIII.  Livres  liait  & iüuftfat&i 
III.  Décades  de  l’Hiftoire  Romaine  ; & ua 
Traité  de  l’origine  , & des  faits  mémorables  des 
Vénitiens.  Cet  Auteur  étoit  un  Phdofophe  , qui 
ne  fe  foucioit  pas  d’amafïèr  des  biens.  La  for- 
tune qui  ne  s’intércffe  pas  volontiers  pour  ces 
fortes  de  gens  , le  laiffa  tellement  fontenir  fon 
caraétére  de  Philofophe , qu'il  mourut  pauvre* 
le  4.  de  Juin  ,1463.  Rotn&  pauper , ut  pilofo- 
phum  decuit , obüt , dit  le  Pere  Labbe. . Je  me 
fouviens  fur  ce  fujet , de  la  belle  Epitafe  , que  fc 
fit  autrefois  feu  M.  Borejli  de  l'Académie  Roya- 
le des  Siences., 

Ci  git  y qui  pendant  qu’il  vivait , 

Fit  tout  métier  de  gueuferie  : 
il  foufloit , rimoit , prédifoit , 

Et  cultivait  Philofophie. 

X LIX.  Saint  Antenin , Archevêque  de  FI<y* 
rence , Religieux , de  l’Ordre  de  S.  Dominique, 
vivoit  dans  le  XV.  fiècle  avec  toute  la  diftin- 
ftion  & la  réputation  que  pouvoient  lui  aqué- 
rir  là  pieté  & (on  éruditon  extraordinaires.  Il 
y a parmi  fis  ouvrages  une  Somme  hiftorique 
Summa  hi/iorica  , divifée  en  3.  parties.  La  lm 
eft  depuis  le  commencement  du  monde  jufqu’a 
l'Empire  dcConftantin.  La  II.  contient  ce  qui 
Vcft  pafle  depuis  Conftantin  jufqurà  l’an  11^8. 
qui  eft  le  tems  du  Pontificat  du  Pape  Innocent 
III.  & de  l’Empire  de  Henri  VI.  La  III:  finit 
en  i4j£.  qui  fut  l’année  de  fa  mort,  fous  Pie 
II.  & Frédéric  III. 

L.  En  eus  Silvius , qui  a été  Pape  fous  le  nom 
de  Pie  II.  naquit  à Corfignano,  Bourg  du  Ter* 
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ritoirc  de  Sienne,  le  18.  Octobre  140^.  Apre* 
avoir  été  employé  dans  plufienrs  négociations 
très  importantes  ; où  il  fit  paraître  la  beauté  de 
fou  génie  & Ton  habileté  dans  les  afaircs;il  fut 
fait  Evêque  de  Sienne.  Califte  III.  le  fit  Car- 
dinal en  1456.  Deux  ans  après,  ce  Pape  étant 
mort , Enéas  Silvius  lui  fuccéda , & prit  le  nom 
de  Pie  II.  Il  a fait  pluficuu  ouvrages  , qui  mar- 
quent fa  grande  érudition  ; mais  nous  ne  ferons 
mention  que  de  ceux , qui  apavtiennent  à l’Hi- 
fioire. 

Il  a fait  l’Hiftoire du  Concile  de  Bâlecn  ÎT, 
Livres.  Il  a abrégé  l’Hiftoire  de  Flavius  Blon- 
dus.  Il  y a encore  de  lui  une  Cofmographie , 
ou  bien  Liber  Hijloriarum  de  mundo  umverfo. 
Il  y a Ion  Europe  , qui  contient  plufieurs  Hi- 
ftoires  de  fon  teins.  On  crait  qu’il  a compofé 
lui-même  I’Hiftoire  de  fa  vie;  cependant  elle 
paraît  fous  le  nom  de  Jean  Gobelin  Perfona , 
fon  Secrétaire.  Il  mourut  le  14.  Août  1464.  âgé 
de  58.  ans. 

LI.  Laonic  Chalcondile  Athénien  vivoit  dans 
le  X V.  fiècle.U  a compofé  en  Grec  une  Hirtoire 
de  rOriginc,&  des  afaires  desTurcs  en  X. livres. 
Il  commence  vers  l’an  1300.  par  Othoman , fils 
d’Ortogule  ; & finit  en  1463.  que  Mahomet  II. 
étoiten  guerre  avec  les  Vénitiens , & Mathias 
Roi  de  Hongrie.  Il  ya  un  Apendice  qui  va  juf- 
qu’en  ijtfj. 

LII.  B.  Platine  natif  de  Crémone,  félonie 
Pere  Labbe  ; & de  Veronne  , s’il  en  faut  crairc 
M.  Morcri,  vivoit  dans  le  X V.  fiède.  Il  fe  nom- 
moit , non  Bâtifte , comme  on  le  crait  ordinai- 
menr , mais  Barthelemi.  Son  efprit  le  fit  cfti- 


ÏI4  Siemens  de  FHifloirè. 
mer.  Il  ala  fous  le  Pontificat  de  Califte  If  à 
Rome,  où  il  fut  coniideré.  Le  Cardinal  Befla-- 
rion  lui  donna  quelques  Bénéfices.  Il  ne  plâ;  pas 
à Paul  II.  qui  le  tint  durant  4.  mois  en  piifon.- 
Sixte  IV-  qui  le  goûta  , lui  donna  le  foin  de  la 
Bibliothèque  du  Vatican  II  a écrit  la  vie  des 
Papes  jufqu’à  Paul  II.  Onuphre  Panuini  de  Ve- 
ronne  , Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Auguftin  , 
qui  vivoit  dans  le  X VI.  fiècle  , a continué  la 
Vie  des  Papes  jufqu’à  fon  tems«  c’eit  à dire, 
jufque  vers  l’an  if6S.  qu’il  mourut  à Palerme* 
Platine  finit  fa  vie  en  1481.  à Rome,  où  il  fut 
emporté  avec  un  grand  nombre  de  perfennes  par 
la  perte. 

LUI.  Antoine  Bonfinius,  natif  d’Afcoll  viVoif 
vers  l’an  r49f.  C’étoir  un  homme  fort  fin.ple 
& très-laboiieux.  Il  avoic  aprisles  Langues  la- 
vantes. Ce  fut  à la  félicitation  de  Mathias  Cor- 
vin,  Roi  de  Hongrie  & de  Bohème  , qu’il  en- 
treprit l’Hiftoiredc  Hongrie  , & qu’il  a con- 
duite jufqu’en  149$.  Elle  contient  IV.  Déca- 
des & demie , qui  font  diftribuces  en  X L V. 
Livres. 

LIV.  Robert  Gaguin  Général  de  l’Orde  de 
la  Trinité  fut  fort  confideré  par  Charle  VIH. 
& Louis  XII.  On  lui  donna  la  garde  de  la  Br- 
blbliotèque  Royale.  lia  fait  plufieurs  ouvrages; 
ftiais  le  plus  confiderable  eft  fon  Hirtoire  de 
France  en  XII.  Livres;  elle  va  jufqu’à  Charle 
VIII. 

LV.  Marcus  Antonius  Sabeüicus  étoit  fils 
d’un  pauvre  Maréchal  d’Italie.  Ilaimoit  extrê- 
mement l’étude , & fit  un  grand  progrès  dans 
les  belles  Lctres.  Nous  avons  de  lui  une  Hüloixe 
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qui  traite  de  ce  qui  s5di  paffe  depuis  le  com- 
mencement du  monde,  jufqu’à  Tan  dejefus- 
Chrift  1*04.  Il  y a encore  fon  Hiftoire  de  Ve'- 
nile.  Paul  Jove  dit  qu’il  mourut  à Vcnife  Pan 
Ifoé. 

L VI.  Jaque  Phitipe  de  Bergame  Religieux 
de  l’Ordre  des  Hermites  de  S.  Auguftin  , étoir 
un  homme  d’unr  fingulier  mérité.  Le  Pape  In» 
uacent  VIII.  l’honora  de  Ton  afe&ion.  Il  a 
compofé  une  Chronique,  qui  commence  à la 
création  du  monde  ; 8c  qui  fe  termine  â Pan  de 
-Jéfàs-Chrift  1503.  c’éroit  la  70.  année  de  cet 
Ecrivain.  Il  vécut  encore  if.  ans  après,  & mou* 
rut  âgé  de  8f.  ans  en  1Ç18. 

LVI  L Jean  Nauclére , noble  Aleman,  fil» 
de  Jean  Vergehau,  fut  Prévôt  de  PEglifc  de  Tu- 
binge,  & en  fui  te  Profefleur  en  Droit  Canoni- 
que dans  PUniverfité  de  la  même  Ville.  Eve- 
xard  Comte,  & puis  I.  Duc  de  Wirtembergr 
avoit  fondé  cette  Univerfité  a (on  retour  dejé- 
rufalem  , Pan  1477.  Nauclére  en  fut  enfin  Re- 
fleur.  lia  compofé  une  Chronique,  depuis  le' 
commencement  du  monde , jufqu’en  ifoo.  Ni- 
colas Bafelius  Pa  continuée  jufqu’en  1514.  8c 
Surius  jufqu’en  1S74.  OnnefàitpasPannéede 
la  mort  de  Nauclére. 

LVIII.  Albert  Kr*nt\y  Doéleur  en  Théo- 
logie , & Doyen  de  PEglite  de  Hambourg,  vi- 
voit  vers  le  commencement  du  XVI.  fièclc.  Il 
avoir  joint  beaucoup  de  pieté  avec  une  profonde 
- do&rinc.  Le  plus  confidérable  de  fea  ouvrage» 
cft  une  Hiftoirc  Eccléfiaftique , fous  le  nom  de 
Métropolis  ; ou  il  parle  des  Eglifes  fondées  otr 
rétablies  par  Charlemagne.  Il  a fait  aulE  une 
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Hiftoire  des  Saxons  en  XIII. L ivres;  une  de#* 
Vandales  en  XIV.  une  Chronique  de  Suède, 
de  Dannemark  & deNortvège  , qu’il  commen- 
ce à Charlemagne,  & conduit  jufqu’à  lan  1^04. 
Il  mourut  le  7.  Décembre  1^17.  qui  fut  l’année 
que  Martin  Luter  fe  révolta  contre  l’Eglife* 
Krantz  fut  fort  afligé  de  ce  malheur  qu’il  avoir 
prédit , & qu’il  déplora  à l’heure  de  la  mort. 
On  aflùre  qu’à  ce  moment-là  il  répéta  (buvent 
ces  paroles  en  parlant  de  Luter  : Frater  abi  in 
tellatn  * die , Aïiferere  met  Deus. 

LIX.  Jaque  y'vimphélinge  Prêtre  de  l’Eglife 
deSpire  , & ProfefTeur  en  l’Uni verfité  de  Hei-^ 
delberg,  vivoit  au  commencement  du  XVI.  fiè- 
de.  Il  étoit  Théologien , Orateur , Philofophe, 
Poète  & Hifiorien.  Il  acompofé  Epitome  lmpe - 
ratorum  & rerutn  in  G er mania  gejîarum.  De* 
JEprfcopis  Argeniinenfibus , &c.  Je  n’ai  point  trou- 
vé l’année  ou  il  mourut.  On  dit  feulement  qu’il 
avoit  quelques  5 6.  ans  en  if  08. 

LX.  Jean  Trith^we  Abé  de  Spanheim  de  l’Or- 
dre de  S.  Benoît , avoir  une  parfaite  conatflance 
des  Siences  Divines  & Humaines  ; comme  il 
paraît  par  fes  ouvrages  ; entre  lefquels  il  y en  a 
plufieurs , qui  apartiennent  à l’Hiftoire. 

Dans  fon  Livre  des  Ecrivains  Eccléfiaftiques, 
il  en  raporte  270.  dont  il  parle.  Il  y a fa  Chro- 
nique , où  il  traite  de  l’origine  des  François  & 
de  leurs  Rois.  Elle  comprend  un  efpacede  1189. 

. ans  depuis  Marcomircjufqu’au  Roi  Pépin.  Nous 
avons  encore  la  Chronique  & la  fucceflion  de9< 
Ducs  de  Bavière  &c  des  Comtes  Palatins.  U y a 
auflî  fon  Catalogue  des  Hommes  Illuftres,  qui  . 
ont  fait  honneur  à l’Alcmagne,  & g.  Son  ouvra. 
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de  la  St éganogr aphie  Ta  fait  acufer  de  Magie 
par  des  perfonnes , qui  n’avoicnt  pas  affezcoa-  . 
lïderé  la  nature  de  cet  ouvrage  ; où  il  n’y  a que. 
des  métodes  forprenantes  , pour  écrire  d’une 
manière  occulte.  Ceux  qui  fe  font  donné  la  pei* 
ne  de  déchifrer  ce  travail  d’une  prodigieufe  in- 
vention, fe  font  moquez  de  la  (implicite  de$ 
gens,  à qui  il  paraiffoit  tout  plein  d’Oraifons, 
pour  conjurer  les  Démons. 

LXI.  Heftor  Boethius , Eco  (Fois  , Doéteur 

« 

d’Aberdin , étudia  avec  Erafme  à Paris.  Il  a fait 
l’Hiftoire  d’Ecoffeen  XIX.  Livres.  Jean  Fer- 
l ier  Piémontois  a continué  cette  Hiftoire.  Boe- 
thius a encore  compofé  1- Hiftoire  des  Evêques 
d’Aberdin  en  Ecofle.  On  dit  qu’il  vivoit  encore 
en  1 iz6.  mais  on  ne  (ait  pas  quand  il  mourut. 

LXII.  Ctfar  Baronius , Cardinal  eft  origi- 
naire de  Sora  dans  le  Royaume  de  Naple.  Il  a 
été  illuftre  par  fa  pieté , & par  fa  doéhine.  Il  fit 
durant  zo.  ans  des  Conférences  fur  l’Hiftoire  E- 
cléfiaftique , dans  l’Eglifo  de  l’Oratoire de  Ro-  - 
me.  Il  a compofé  les  Annales  de  l’Eglife , que 
nous  avons  en  XII.Volumes.il  en  eft  demeuré 
au  XIIJ.  fiècle;  c’eft-a-dire,à  l’an  1198. II  entre- 
prit ce  grand  ouvrage,  pour  combatre  les  Ccn- 
turiateurs  de  Magdebourg,  qui  ont  avancé  dans 
leurs  Centuries,  d’ailleurs  fi  belles  8c  fi  biencon-  v 
duites,  beaucoup  de  chofès  contraires  aux  veri- 
tez  Catholiques.  Le  Pape  Clément  VI IL  fît 
Baronius  Cardinal  en  1596.  & ilauroit  été  Pa- 
pe fans  la  Fa&ion  des  Efpagnols,  qui  fe  font 
toûjours  déclarez  fes Ennemis;  parce  qu’ils  ne 
trouvent  rien  d’avantageux  à leur  Nation  dans  • 
(pu  Hiftoire  Eccjéfiaftique,  dont  ils  firent  mç? 
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me  briller  le  VI.  Volume.  Il  mourut  le  30.  Juid 
*607.  âgé  de  6p.  ans, 

Henri  de  Sponde  a fait  Pabrégé  & la  conti- 
nuation des  Annales  de  Baronius.  Elles  ont  été 
suffi  continuées  par  le  P.  Bzovius  , Polonois, 
Religieux  de  POrdce  de  S.  Dominique;  & par 
le  P.  Oldéric  Rainaldi  Prêtre  de  POratoire  de 
Rome.  Le  Père  Bifciola , & d’autres  en  ont  en- 
core fait  des  abrégez. 

LXIII.  Antoine  G oAe au  Evêque  de  Grafle 
& puis  de  Vencc,  a été  un  des  plus  illuflres  Pré- 
lats de  ce  fiècle.  Il  a compofé  une  Hiftoire  de 
l’Eglife , dont  nous  ne  dirons  rien  ; parce  qu’elle 
cft  aujourd’hui  entre  les  mains  de  tout  le  mon* 
de.  Elle  eft  écrite  avec  tout  l’agrément  &noute 
la  politcfie , qu’on  doit  atendre  d’un  homme  , 

2ui  étoit  de  l’Académie  Françoife , & qui  avoir 
té  un  des  prémiers  à former  cette  illuftre 
Compagnie. 

Nous  ne  pouvons  mieux  finir  ce  Catalogue 
des  Hiftoriens  Eccléfiaftiques,  que  par  M.  Go- 
deau  , qui  a fait  tant  d’honneur  au  Clergé  de 
France.  Il  mourut  leu.  Avril  1671. 

Je  ne  prérends  pas  n’avoir  obmis  aucun  Hi- 
ftorien  Eccléfiaftique  ; il  fe  pouroit  bien  faire 
que  j’en  aurois  oublié  qlielques-uns  ; mais  je  me 
fuis  atachéa  fuirre  les  Catalogue  que  le  Car- 
dinal Bellarmin,  & que  le  Père  Labbc  Jéfuite 
ont  donnez  fous  le  titre  de  Index  Hiftoricorum 
^cclejîafticorum*  Il  fera  encore  fans  doute  arivé 

2ue  Pordre  que  je  leur  ai  donné,  n’eft  pas  peut- 
tre  entièrement  conforme  à celui  où  une  exaâe 
Chronologie  les  mètroit.  ]’ai  fuivi  Bellarmin| 
dont  il  a fallu  pourtant  m'écarter  dans  quelque^ 
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ocafîons  ; comme  à l’égard  d’ Honoré  d’ Aucun; 
que  ce  Cardinal  & M.  Voflîus  font  fleurir  vers 
l’an  ixio.  C'eft  une  erreur  de  ioo.  ans,  puifqu’il 
florifloit  vers  Tan  ijio.. 

Je  ne  parle  point  ici  des  ouvrages  , que  M.’ 
l’Abé  Fleury,  Sous  précepteur  des  Enfans  dç 
France  à compofez  fur  l’Hiftoire  Eccléfiaftique; 
de  ce  que  M.  l’Abé  du  Pin  a publié  fur  les  Au- 
teurs Ecclèfîaftiques , ni  des  M émoires  , pour 
fcrvir  à l’Hiftoire  de  l’Eglife  des  lîx  prémicrs 
fiècles,  que  M.  Tillemont commença  de  donner 
au  public  en  1693.  Le  nom  de  ces  perfonneslï 
habiles  eft  conu  de  tout  le  monde  ; & leurs  ou- 
vrages ; qui  font  faits  avec  beaucoup  de  foin  ÔC 
d’érudition , font  aujourd’hui  fl  publics  qu’il  te* 
toit  inutile  de  les  indiquer. 

Il  faut  dire  la  même  choie  de  la  vie  de  S • A- 
thanate,  publiée  par  fcuM.  Hcrmant,  8c  de 
tant  d’autres  ouvrages  femblables  , qui  ont  été 
*eçus  de  tout  le  monde  avec  une  çftime  générale; 


Chapitre  VI. 

JLes  plus  confidérables  Auteurs , tant  Grecs  qui 
JLatins , qui  ont  écrit  VHifloire  Civile . 

DAns  le  peu  dechofe  que  j’ai  dit  fur  chaque 
Hiftorien  Eccléfiaftique , nous  avons  allez 
entrevu  que  la  plu* part  de  ceux , qui  fè  font  mê- 
lez d’écrire  les  afaires  de  l’Eglifè  , n’a voient  pas 
tou  jours  allez  d’habileté,  ni  allez  dç  bonne  foi 
pour  raporter  les  çhofes  dans  une  cxa&e  vérité; 
jnais  on  peut  ajodter  que  ce  dérèglement , quel* 
que  grand  qu’il  foit , o’elt  prefquc  rien , û on  lq 
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compare  à celui  qui  règne  dans  I’Hifîoire  Ci- 
vile. C’eft  là  qu’on  trouve  à tout  moment  le 
violcment  de  ces  deux  loix  capitales  , qu’un  Hi- 
ftorien  dévroit  toujours  envifager.  La  prémicre 
efi , de  ne  dire  jamais  un  menfonge.  Et  la  fécon- 
de , de  ne  taire  jamais  une  vérité.  S’il  n’y  avoit 
que  d’honnêtes  gens  , qui  fe  mêlafTent  d’écrire 
ii’Hiftaire  , il  eft  bien  certain  qu’ils  ne  s’écartc- 
roientpoint.de  ces  deux  devoirs  fi  cfïèntielsi 
un  Hiltorien,  Cela s*obferva  à Rome  , tant  que 
le  foin  d’écrire  l’Hiftoire  fut  une  charge  publi- 
que, qui  étoit  réfervée  aux  p?rfonnesde  h pre- 
mière confidération  , & de  la  plus  grande  érudi- 
tion. Mais  on  n’en  demeura  pas  toujours  en  ces 
termes  dans  le  tems  que  le  luxe,  la  volupté,  & la 
flaterie  prirent  avec  les  Céfars  le  defïus  dans  Ro- 
me.Onvid  des  gens  fans  rang,  & fans  mérite 
ufurper  infolemment  un  emploi , qu’on  y avoit 
regardé  jufqu’àlors  comme  augufte , facré  , & 
refervé  pour  les  perfonnes  dont  les  fondions  é- 
toient  de  brûler  l’encens  fur  les  Autels  des  Dieux, 
& de  les  rendre  favorables.  Suétone  rémarque 
après  Cornélius  Népos  , que  le  prémier  d’entre 
des  Efclaves  afranchis , qui  eut  la  hardieflè  de 
travailler  à l’Hiftoire,  fut  un  nommé  Otaci- 
lius.  Cet  homme  de  portier  efclave , étoit  par- 
venu par  fon  bel  efprit  à être  Précepteur  de 
Pompée  le  Grand  : mais  avant  cet  afranchi , il 
n’y  avoit  eu  que  les  hommes  les  plus  confidéra- 
Lles  de  la  République  , qui  s’en  fufTent  mêlez. 

S’il  m’étoit  permis  de  donner  ici  mes  con- 
jeftures , je  dirois  que  ce  qui  a le  plus  contri- 
tribué  à la  corruption  del’Hiftoire  , eft  la  com- 
jplaifànec  que  quelques  particuliers  ont  eue , de 

publier 
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publier  l'Hiftoiredes  Princes  dès  leur  vivant,  ou 
trop  toc  après  leur  mort.  L'Hiftoire  d’un  Prin- 
ce eft  un  fruit , qui  doit  meurir  long  cems  ; & 
qu’on  ne  doit  pré  (enter  qu'après  plus  de  cent 
années  de  maturité.  Franchement  on  ne  parle 
pas  comme  on  veut , ni  comme  doit  parler  un 
Hiftorien  , d’un  Prince  vivant  ; parce  qu'il  y 
a peu  de  Princes  , qui  vouluflent  qu'on  les  pei- 
gnît comme  ils  vivent.  Cependant  un  bon  Hi* 
ltorien , dit  M.  de  la  Mothe  le  Vayer , pag.  z3f . 
dtfcours  de  l’Htftoire , eft  obligé  de  publier  le 
bien  & le  mal  des  choies  & des  perfonnes , dont 
il  traite  ; fans  que  l’amour , ou  la  haine  ; l'ef* 
ferance , ou  la  crainte  l’en  doivent  jamais  dif* 
f enfer.  L'Hiftoire  Sainte  parle  de  l’idolatric 
auiG  bien  que  de  lafagcffc  de  Salomon;  du  re- 
niement de  S.  Pierre,  comme  de  fa  pénitence» 
Mais  c'eft  ce  qu'on  ne  doit  point  atendre  natti-^ 
Tellement  d'un  Ecrivain , qui  travaille  â l'hiftoi- 
re  d'un  Prince  de  (bn  vivant  : & encore  beau- 
coup moins  s'il  compofc , pour  ainfi  dire , fous 
{es  yeux  & à (es  pies.  Que  (èroit-ce , s'il  étoit 
aux  gages  du  Prince  ? On  pouroit  aflïïrer  que 
cet  homme  à gages  (brtiroit  bien-tôt  (ans  dou- 
te du  caraftére  d'Hiftoricn , pour  prendre  celui 
d'Orateur  ; & qu'aulicu  de  compofer  une  Hi- 
Jftoire , il  né  fèroit  qu'un  panégirique , qu’une 
apologie,  Sc  certainement  bien  fade.  Car  enfin 
que  aoit-on  efpérer  d'une  plume  vénale?  On 
ne  fait  point  trafic  de  la  vét  ité  ; mais  on  a vendu 
de  tout  tems  l'encens.  Les  Ecrivains  ont  leurs 
Idoles:  ils  leur  facrificnt  fou  vent  la  vérité.  On 
nefouroit  lire  qu'avec  indignation  certains  Au- 
leurs , tant  anciens  que  modernes , qui  après 
Tome  Ih  F 
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nous  avoir  promis  l’Hiftoire  de  leur  Prince  , ut 
nous  ont  donné  que  des  Eloges  outrés.  Procopc 
eft  toujours  après  les  louanges  de  Bélifiiirc.  Eu- 
fèbe  de  Céfarée  eft  tout  tranfporré  , quand  il 
parle  de  Conftantin  , qu’il  fait  todjours  revenir 
fur  la  fcène  (ans  nul  ménagement.  Eginard  qc 
fauroit  perdre  de  vue  fon  Charlemagne.  Et  on  a 
trouvé  Paul  Jove  infuportable,  toutes  les  fois 
qu’il  dit  quelque  chofe  de  Corne  de  Médiçis.  Un 
JHiftorien  un  peu  gratifié  fe  guindé  aifément  fort 
haut. Son  Prince  charme  par  tous  les  côrez.U  eft 
les  délices  de  tout  le  genre  humain.  St  parce  que 
l’Auteur  a lieu  d’être  content  de  fon  Héros , il 
prétend  qne  tout  le  tefte  de  l’Univers  n’y  doit 
rien  trouver  à redire.  Ainû  fe  remue  machinale- 
ment l’imagination  dp  l’homme.  Diodorc  repro* 
chejà  Callias  de  Siracufc  qu’il  eft  un  flateur  ; & 

3u’à  caufe  des  bienfaits  qu’il  % reçus  d’Agatocle, 
veut  juftifier  toutes  fes  allions . Au  contraire 
T imée  qui  avoit  été  banni  de  Sicile  par  ce  Prin- 
ce , le  condanne  en  toutes  chofes  ; & il  eft  aufti 
fécond  en  invc&ives , que  Callias  l’eft  en  apo- 
logies. Callias  faverifë  a l’imagination  bien  au- 
trement tournée,  que  celle  deTiméequi  étoic 
un  Auteur  en  couroux.  Ils  voyoient  la  meme 
chofè  tout  diféremmeot.  Tout  cela  nous  doit 
convaincre  qu’il  y a bien  des  portes  ouvertes, 
paf  où  la  corruption  peut  entrer  dans  le  cœur  de 
l’homme , & le  menfonge  dans  l’Hiftoire. 

Après  tout  je  ne  voudrois  pas  qu’un  Hiftorien 
fut  d’une  vertu  fi  auftére , qu’il  ne  donnât  rien  à 
ù Patrie, àlbn  Prince,  & à lès  amis. Mais  de  dé- 
cider combien  il  leur  doit , & ce  qu’il  peut  leur 
acorder  par  grâce , ç’çft  une  chofe  bien  difîcilc* 
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& fur  quoi  je  voudrois  avoir  pcnfé  quelque  tems, 
avant  que  d’en  dire  mon  fentiment,  lî  on  m’y 
obligeoit. 

Comme  nous  nous  plaignons  ici  du  peu  de 
fincerité  des  Hiftoriens  , il  ne  nous  lîéroit  pas 
bien  après  cela  de  les  dater  dans  les  portraits  que 
nous  en  alons  faire.  C’eft  pourquoi  nous  en  par- 
lerons avec  la  même  liberté,  que  nous  vou- 
drions qu’ils  euflent  parlé  des  afaires  publi  - 

3ues.  Tant  que  nous  pourons,  nous  les  pein- 
rons  au  naturel  ; 8c  nous  parlerons  de  leurs  ou- 
vrages dans  la  plus  exa&e  vérité.  Si  nous  y réiif» 
filions , nous  pourons  nous  dater  d’avoir  fait 
quelque  chofe  d’utile  , pour  le  lecours  de  ceux 
qui  veulent  lire  les  ouvrages  de  ces  Hiftoriens. 
Il  eft  de  la  deruiere  importance  de  lavoir  qui 
nous  parle , 8c  ce  que  nous  en  pouvons  atendre. 

J.  I.  Les  Hiftoriens  Grecs. 

I.  Hérodote  eft  le  plus  ancien  de  tous  les  Hifto- 
liens  Grecs , dont  les  écrits  foient  venus  jufqu’l 
nous  : c’eft  pourquoi  Cicéron  le  nomme  le  pè- 
re de  l’Hiftoire  , 8c  le  Prince  des  Hiftoriens. 
Cependant  Phérécidès , Denis  deMilet,  Hé- 
catée,  Xanrhus  Lidien  , Charon  de  Lampfa- 
que  , Hellanicus  , & plufteurs  autres  , dont 
parle  M.  Voflius  dans  lès  Hiftoriens  Grecs,  a- 
voient  écrit  des  Hiftoires  avant  lui  ; mais  elles 
fi:  font  perdues  il  y a long-tems.  Hérodote  eft 
né  4 ans  avant  l’expéditionde  Xerxès  en  Grèce, 
& 8.  ans  après  la  bataille  de  Marathon , qui 
fè donna  la  prémiere année  de  laL X X IL  Olim- 
piade.  Il  étoit  originaire  d’HalicarnalTe,  Ville 
«le  cette  Doridc,  qui  fut  une  des  Provinces,  d« 
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l’Afie  mineure*  & florifloit  Tan  du  monde  9. 

L’Hiftoire  que  nousavonsdc  fa  compofîtion  • 

' eft  divifée  en  IX.  Livres , qui  portent  les  noms 
des  neuf  Mufes , que  les  fa  vans  leur  ont  fans 
doute  donnez.  Il  y a dans  cet  Auteur  beaucoup 
de  fables  ; fans  parler  des  bévûës  , od  il  eft  tom- 
be par  fa  négligence,  ou  pour  s’en  être  trop  faci- 
lement raporré  à de  mauvais  mémoires.  Cela  va 
fi  loin  qu’on  a même  beaucoup  de  peine  a y rc- 
conaîtrela  vérité.  Son  Dialette , quieft  une  fa- 
çon de  parler  particulière  à chaque  pays,  où  Ton  ' 
ufoit  delà  Langue  Grcque , eft  tout-à-fait  Ioni- 
que : & il  eft  en  cela  fi  femblable  à Homère  y 
que  Longin  dans  fon  Traité  du  Sublime , allure 
qu’il  n’y  a qu’Hcrodotc  qui  ait  parfaitement 
imité  ce  Prince  des  Poëtes,  & quifoit  véritable- 
ment Opii&xi'juTtç.  Ce  fut  daus  Saraos  qu’He- 
rodote  fe  forma  au  Uialeffe  Ionique  x ôc  où  il 
compofa  fbn  Hiftoire,  avant  que  de  fe  retirer 
avec  une  Colonie  d’Athéniens  à Thurie  , Ville 
de  cette  partie  d’Italie , que  Tancicnnc  Géogra- 
phie apelle  la  grande  Grèce. 

M.Du-Ryer  de  l’Académie  Françoife  célè- 
- bre  extrêmement  le  mérite  d’Hérodote , dans  la N 
Préface  qui  eft  a la  tête  de  la  Traduftion  qu’il  a . 
faite  de  cet  Hiftorien.  Voici, dit-il,  ce  célèbre 
Auteur  que  le  Pire  de  V éloquence  nomme  le  Pè- 
re de  V Hiftoire.  O eft  le  plus  vieux  de  tous  les 
Hiftoriens  ,fi  nous  en  exceptons  Moyfe,  & ceux 
qui  ont  écrit  P Hiftoire  fainte.  Mais  bien  qu3il 
fiit  le  plus  ancien,  c9eft  toutefois  le  plus  entier  qui 
foit  venu  jufqu’a  nous. . • Plufieurs  ont  fort  bien 
écrit  /’  Hiftoire , mais  il  y en  a deux,  qui  font  pré- 
f érables  a tous  les  autres ; Hérodote  &Thucidide; 
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& bien  que  leurs  lalens  ayent  été  divers , ils  en  ont 
' aquis  presque  la  meme  gloire.  Thucidide  ejl  court 
& rejferré  ; mais  Hérodote  ejl  doux , & agréable- 
ment étendu . il  comprend  tout eV Hi foire  del’  An» 
tiquité  laplus  éloignée > & principalement  des  Per/et 
& des  Grecs . . . Hérodote  ejl  merveilleux  par  la 
variété  des  chofes  qu’il  enfeigne;  par  V abondance 
des  beaux  fentimens  ; & par  la  quantité  despré 
teptes  qu’il  fait  entrer  fi  adroitement  dans  le  corps 
de  fin  Hrjloire.  Nous  n’avons  point  de  Livres  a- 
pr)s  l’écriture  faintey  oit  nous  remarquions  déplus 
grandes  thofcs^fa  oit  nous  voyons  de  plus  grands 
exemples  de  la  Providence  divine , & de  cette 
put  fiance  feuveraine , qui  ejl  la  maître  fie  des  Rois 
& quirenverfi  les  fupcrbes.  Nous  n’avons  point 
de  Livres  qui  nous  put fient  pins  certainement  ai- 
der a concilier  la  Chronologie  facréeavec  les  Ht» 
Jloires  profanes.  Et  ce  qui  doit  rendre  Hérodote 
plus  conjidétable , c’ejl  que  nous  n’avons  point 
d’ Auteur  de  fa  Religion , qui  parle  de  Dieu , & de 
la  providence  avec  plus  de  révérence  , & de  ref» 
peét ...  Hérodote  aiàntfait  la  lefture  des  neuf  Li » 
vres  des  fis  Hijloires  durant  les  Jeux  Olimpiques , 
dans  l’afiemblée  de  toute  la  Grèce , on  y trouva 
tant  de  grâces  & tant  de  charmes  y que  pour  reco» 
naître  plus  honorablement  leur  mérite , on  leur 
donna  le  nom  des  Mufis . . . . Au  rejle  après  avoir 
récherché  l’origine  des  prémieres  guerres , dont  les 
hommes  ont  eu  conaifiance  , il  commence  fin  Hi » 
Jloire  par  le  règne  de  Cirus  > qui  fut  le  prémier 
Roi  de  Perfi.  il  la  continue  par  les  règnes  de 
Cambife  , è*  de  Darius  : il  la  Jînit  fous  JCer* 
xès , par  la  fuite  de  ce  Prince , qui  étoit  venu  en 
Grèce  faire  la  guerre  aux  Athéniens;  ne  pafie 
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pas  plus  avant,  parte  qu’il  vivait  en  ce  tems  Té 

environ  trois  cens  ans  apres  la  fondation  de  Rome. 

Hérodote  , dit  le  R.  Rapin  Jéfuite  dans  lès 
Jnftruciions  pour  l’Hiftoire  page  157.  e/l  le 
premier  qui  ait  donné  une  forme  raifonnable  a 
V Ht  foire  & fon  mérite  ; efi  d’avoir  frayé  le 
chemin  aux  autres.  Son  file  efi  pur , doux, 
coulant  , agréable  , & élégant.  Athénée  le 
loué  des  charmes  de  fon  difcours.  Son  fujet  efi 
grand  & vafie  ; car  il  renferme  des  peuples , des 
Royaumes , des  Empires  , les  afaires  de  T Eu  - 
rope  & de  l’Afie.  il  n’eft  pas  ûrt  exact  en  ce 
qu’il  dit , parce  qu’il  renferme  mp  de  matière  : 
mais  je  le  trouve  d’une  fincérité  peu  commune, 
parce  qu’il  traite  les  Grecs  & les  Barbares  1 ceux 
de  fon  Pays  & les  Etrangers  , fans  aucune  de- 
monf  ration  de  partialité,  fe  trouve  que  Plu  - 
tarque  le  traits,  avec  trop  de  rigueur , quand  il 
le  fait  pa/fer  pour  mal  inteniioné  dans  la  plupart 
de  fies  conjectures  : mais  c’efi  par  animofité  qu’il 
ne  lui  efi  pas  favorable  ; & parce  qu’il  avait 
mal- traité  fon  Pays  de  la  Béotie  en  fon  Ht  foire . 
Ce  même  Jéfuite  acnlè  Hérodote  de  s’écar- 
ter quelquefois  trop  de  fon  fujer.  On  s’expolè, 
dit-il , à s’égarer , quand  on  fort  de  Ion  fu- 
jet ; car  on  prend  aifément  le  change  , quand  oa 
n’a  pas  la  tête  aflez  forte  ; & quiter  ainfi  la  ma- 
tière fans  précaution  pour  chercher  des  avantu- 
res , afin  de  faire  voir  du  pays  à fon  Leélcur , 
n’eft  pas  tant  d’un  Hiftorien  que  d’un  avantu- 
ricr , qui  s’amufe  à tout  pour  fourer  dans  là  nar- 
ration tout  ce  qu’il  trouve.  Il  prend  des  Villes , 
il  donne  des  batailles,  il  fait  des  avanturespar 
tout , comme  fait  Hérodote , qui  fort  fans  ce  fit 
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de  fa  matière  par  des  digrejftons  trop  fréquentes 
& fou  vent  forcées  , quoiqu’il  fe  fût  formé  fur 
JJomére  , qui  efi  un  grand  maître  en  cela  ; car 
quoiqu’il  prenne  fouvent  l’ejfor , il  va  toutefois  af 
/endroit  a fin  but,  fans  s’écarter  par  des  traite 
hors  d’œuvre.  03g.  $8.  99. 

Il  eft  certain , dit  M.  de  la  Morhe  le  Vaycr , 
que  l’Antiquité  ne  nous  a rien  laifTé , ni  de  plus 
inftruétif,  ni  de  plus  charmant  que  les  IX.  Mn- 
fës  d’Hérodote.  Elles  contiennent,  félon  que 
Denis  d’HalicarnafTe  l’a  fort  tien  fûputé,  ce  qui 
s’eft  pafTé  de  plus  mémorable  dans  le  monde 
pendant  Z40.  ans  ; à commencer  de  l’Empire  de 
Cirus  , premier  Roi  dè  Perfc  , jufqu’à  Xerxès , 
du  tems  duquel  nôtre  Hiftoricn  vivoit,  pag.197. 
T.  t.  in  folio. 

M.  l’Evêque  de  Meaux  dans  fon  Hifloire Uni* 
-rcrfellc  nomme  Hérodote , le  grand  Hiflorien  , ( 
Un  Hiflorien  fort  judicieux. 

M.  VolTius  , de  Hifioncis  Grs.cis,lib.  t.  cap. 
3.  pag.  ta.  dit  qu’Hérodote  avoit  fait  defïeiti 
d’ecrirc  l’Hiftoire  des  Affiriens  , où  il  devoit 
parler  des  Rois  de  Babilone.  Une  crait  pas  que 
cet  ouvrage  ait  jamais  été  mis  en  lumière-  il  cîtt- 
me  qu’Hérodote  prévenu  par  la  mort  ne  l’a 
point  compofé.  Cependant  nous  liions  lib.  Vilt. 
ffift.  Animal,  cap.  18.  qu’Ariftote  aeufè  Héro- 
dote d’avoir  avancé  contre  la  vérité  de  l’Hiftoi- 
re  naturelle  , qu’un  Aigle  avoit  bû  du  tems  du 
Siège  de  Ninivejcar  il  eft  certain  que  les  Oi- 
feaux  qui  ont  un  bec  crochu  , Sc  des  ferres  ne 
boivent  jamais.  Or  ce  fait  faux  nefè  trouve 
point  dans  l’ouvrage  des  neuf  Mufes.  Il  dévroit 
naturellement  être  dans  l’Hiftoire  des  AfTiricns, 
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parce  que  Ninive  étoit  la  Capitale  de  l’Aftiiier; 
ce  qui  lemblc  établir  qu’il  faut  qu’il  aitcompofé 
cette  Hiftoire  qu’il  avoitpromilè.  Cependaut  les 
Anciens  n’en  font  point  mention. 

M.  Vo/fius  ne  penle  pas  que  la  vie  d’Homére, 
qui  le  trouve  à la  fin  de  l’Hiftoire  d’Hérodote 
foit  de  lui  ; comme  quelques-uns  l’ont  cru  : la 
raifon  quMen  donne  paraît  convaincante.  C’eft 

Su’Hérodote  dans  Ion  Euterpe  pofè  la  naiftance 
’ Homère  plus  de  zoo.  ans  plus  tard,  que  ne  la 
met  l’Auteur  qui  a écrit  fa  vie. 

Hérodote  mourut  à Thurie,od  il  s’étoit  com- 
me banni  volontairement , afin  de  fe  donner  tout 
, entier  à fes  études , & à la  compofition  de  l’Hi- 
ftoire. 

II.  Thucidide  étoit  d’une  très- illuftre  naifian* 
ce  : On  prétend  même  que  fan  aïeul  Miltiade  a- 
,voit  épouféla  fille  d’un  Roi  deThrace.  Ce  qu’il 
y a de  certain  , c’eft  qu’il  étoit  Citoyemd’Athè- 
ne.  II  fe  trouva  affez  jeune  dans  une  des  plus  cé- 
lèbres affemblées  de  la  Grèce  , ou  Hérodote  fai- 
foit  laleélurc  de  fbn  Hiftoire.  Thucidide  fut 
charmé  de  la  beauté  de  cet  ouvrage  ; mais  il  en 
lut  pourtant  fi  piqué  de  jaloufie  , qu’il  verfàdcs 
larmes  ; comme  s’il  eût  defcfpéré  de  pouvoir  ja- 
mais rien  écrire  de  fiexeélent.  Hérodote  qui  s’en 
aperçût , augura  dés  l’heure  que  Thucidide  de - 
riendroit  un  grand  homme;  & il  dit  à fbn  père 
Olorus , qu’il  étoit  bien  hûreux  d’avoir  un  fils 
qui  dans  un  âge  fi  tendre , étoit  déjà  fi  fenfiblc  à 
la  gloire. 

Son  Hiftoire  devoir  comprendre  toute  la  guer- 
re nommée  Péloponéfiaque  , qui  dura  17.  ans, 
.entre  la  République  d’Athèuc , & celle  deSpar- 
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te.  Mais  il  mourut  lorfqir’il  travailîoit  fur  la  xi. 
année. Théopompe  fupléa  les  6.  dernières.  L’Hi- 
floircdc  Thucidide  efi  divifécen  VIII.  livres. 

Cicéron  eftimoit  extraordinairement  la  ma- 
nière d’écrire  de  Thucidide.  11  l’apelle  un  Ecri- 
vain fubtilem  , acutum  , brezem  , fententiis  mu- 
gis qu'am  verbis  abundantem.  Lib.  2.  de  Orat. 

M.  Perrot  d’Ablancourt  parlant  de  Thucidide 
à la  tête  de  la  Traduttion  qu’il  en  a faite , dit  : 
J l ejl  le  modèle  fur  lequel  toute  l’antiquité  s’eft 
formée  , & particuliérement  Tacite  , qu’on  peut 
apeller  le  Thucidide  des  Latins  , comme  lui  le 
Tacite  des  Grecs.  Ce  qui  ne  fait  pas  la  moindre 
partie  de  fa  gloire  , putfqu’il  partage  par-la  toute 
celle  que  ce  Romain  a aquife.  ils  ont  tous  deux 
de  la  majefté , & de  la  grandeur , avec  un  dif- 
cours  prejfé , (y  plein  de  fens  mêlé  de  quelque  obf- 
curtté , pour  avoir  négligé  les  termes  & les  fa- 
çons de  parler  ordinaires  , afin  de  rehaujfer  leur 
fiile , qui  eft  par  ce  moyen  mâle  & vigoureux , 
comme  leurs  penfées  font  fortes  & folides.  C’efi 
ce  qui  relève  davantage  leur  fujet , qui  efifieri- 
le  & defagérable  , & qu’ils  ont  fait  valoir  par 
leur  efprit  : car  il  paraitroit  fans  doute  fort  peu 
entre  les  mains  d’un  autre.  Tacite  a répandu  fa 
politique  dans  fon  Hiftoire  ; mais  Thucidide  l’a 
renfermée  dans  fes  harangues , ou  les  fentences 

font  fi  fréquentes Vu  refie  comme 

ils  ont  tous  deux  l’efprit  perçant , & qu’ils  ont 
grande  conaifiance  des  chofes  dont  ils  parlent , ils 
pénétrent  dans  les  defieins  les  plus  cachez , & dé- 
couvrent les  fecrets  les  plus  important. 

Le  Père  Rapin  Jéfuitclui  donne  beaucoup  de 
louanges  dans  les  Infirmions  pour  l’Hîfioire.  Il 
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dit  de  fon  llile  ce  que  Cicéron  en  avoir  penfé air-» 
trefois.  Le flile  de  Thucidide  eji  , dit- il , plus  no- 
ble & plus  grand  que  celui  à' Hérodote , mais 
il  n’ejl  pas  fs  naturel,  il  a même  des  manières  de 
rudejfe  qui  le  rendent  obfcur  ; & il  a moins  de 
nombre  & moins  de  tour  qu’ Hérodote.  Thucidi- 
de, dic-il  ailleurs,  a de  la  vigueur,  de  la  force  , de 
la  dignité  ; tout  s’y  foi*  tient , ^ rien  ne  languit  : 
e’ejl  en  quoi  il  a JhrpaJfé  Hérodote  , qui  eft  trop 
difus  en  certains  endroits , oit  il  s’abandonne  a 
la  beauté  de  fon  imagination. 

Longin  a remarqué  que  Thucidide-dérange 
quelquefois  les  chofes  tes  plus  arangécs  , pour 
iurprcndre  par  ton  détordre , & pour  varier  (à 
narration.  Il  raconte  même  quelquefois  les  cho- 
ies patTées  dans  le  tems  préfent , en  les  montrant 
comme  fi  eiles  fe  paflôienc  adludlcmenr  jcc  qui 
rend  le  Leétcur  plus  atcntif&  plus  ému. 

Lucien  trouve  à redire  à la  defcription  trop 
longue  , que  fait  Thucidide  de  la  pelle  d’Arhène 
au  fécond  livre  de  ton  Hifloire  ; & peut-être  a- 
t-il  raitbn  : car  cet  Auteur  tout  tàgc  qu’il  eft,  ne 
laitfe  pas  d’entrer  dans  un  trop  grand  détail. 

Thucidide  a mieux  réüllî  que  les  autres  Hi- 
ftoriens  pour  les  Harangues.  Les  ditcours  qu’il 
fait  faire  aux  principaux  Aéteurs  de  ton  Hiftoi- 
rc , Périclés  , Nicias , Alcibiade  , Archidamus  , 
& aux  peuples  entiers , qu’il  fait  parler  par  des 
Députez,  font  d’admirables  leçons  aux  Orateurs 
de  tous  les  fiècles  ; & c’cft  principalement  en  cci- 
tc  école  que  s’eft  formé  Démoli  ène. 

Lucien  dit  que  Démortène  avoit  écrit  huit 
fois  de  fa  propre  main  l’Hiftoire  de  Thucidide  , 
afin  de  fe  formej  fur  là  manière  de  dueilcs  cho* 
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fes  ; &M.  Voflius  nous  aprcnd,  que  Gharie* 
Quint  portoit  avec  Jui  dans  toutes  fcs  expédi- 
tions l’Hiftoirc  de  T hucididc  traduite  en  Fran- 
çois. 

Le  Père  Rapirt  dit:  Nous  avons  dans  Thuti* 
dide  & dans  Tite-Livo  des  modèles  acomplis  de 
te  génie  que  demande  ly H\ Jloite,  L3antiq>  itf 
n’a  rien  và  de  plus  achevé  en  ce  genre,  il  n’j  a 
prefque  rien  a défirer  dans  l’un  Ç?  dans  Vautre  r 
fi  ce  n' eft  que  Thucidide  eft  encore  plus  fincére 
que  Tito - Live  & Tite-Live  eft  plus  naturel  que 
Thucidide . .........  * G’ eft  par  une  moule  fi 

pure  que  Thucidide  a établi  la  réputation  de  fie 
fincérité  dans  tous  les  fihles  fmvans  t & qu’il 
a mérité  la  créance  de  fous  tes  peuples . 

. Il  s’en  trouve  peu  du  caractère  de  Thucidide  * 

?ui  par  un  fond  de  droiture  ic  de  fincérité  è lôu&  • 
ériclèSjdont  il  avait  été  fi  rûaltf aité*  en  toutee 
qu’il  eft  louable  ; ,8c  fait  toâjours  juftice  aux  A- 
shéniens  qui  l’a  voient  exilé  en  Trace  oiUl  mou- 
rut. C’eit  un  homme  fans  paflion  , qui  ne  fè  pro* 
pofe  que  le  jugement  de  fe  poftéïité  pour  but  dot 
ion  ouvrage,  8c  qui  n’a  d’atachemeut  que  pour 
la  vérité  ; en  quoi  il  eft  plus  homme  de  bien  q \it 
tous  les  autres;  car  il  ne  renonce  jamais  à U prd-* 
bité . , é * . .. . Enfin  Thucidide  eft  exa£t  fa 
manière  d’écrire,  fidèle  dans  les  choies  qu’il  dit* 
fincére  , defintéreffé.  Il  a de  la  grandeur , de  la 
nobleffe , de  lamajeflé  dans  (on  ftile.  Ileft  tou- 
jours auftérc  j nuis  d’une  auftérité  qui  n’a  rien 
que  de  grand.  ; * 

Photius  dit  que  comme  Hérodote  doit  fervfr 
déréglé  à ceux  qui  veulent  fc  perfectionner  dans 
le  ftile  Ionique  T hucididc  eft  le  plus  excéleuc 
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modèle  qu’on  fe  puiffe  propoferpour  fè  faire  uni 
ftile  Attiquc  ; c’cft-à-dirc  qui  n’ait  rien  qucd’A- 
thénien. 

M.  de  la  Mothc  le  Vayer  dit , que  Thucididc 
a l’avantage  de  s’être  avifé  le  prémicr  d’animer  ' 
l’Hiftoire , qui  n’étoit  auparavant  qu'un  corps 
languiflànt  & fans  ame  , par  le  moyen  des  ha- 
rangues dire&es , dont  il  s’eft  fervi  dans  tous  les 
trois  genres  d’Oraifon  , le  démonftratif , le  déli- 
bératif , & le  judiciaire. 

III.  xénophon  , fils  de  Gallus  natif  d’Athé- 
nc  fut  tout  à-la-fois  grand  Philofophe  , grand 
Capitaine  & grand  Hiftoricn.  Diogène  Laercc 
raportc  une  chofc  de  lui , qui  marque  tout-à-fair 
Ta  probité.  Il  dit  que  les  Livres  de  Thucididc 
étant  entièrement  perdus , & que  Xénophon  les 
aiant  & pouvant  fe  les  atribuer , les  donna  le  pre- 
mier au  public  à l’honneur  d’un  fi  grand  hom- 
me. Cependant  les  Athéniens  l’aiant  foupçonné 
d’avoir  pris  quelque  engagement  avec  les  Lacé- 
démoniens , ils  l’exilèrent  des  Terres  de  leur  do- 
mination. Il  florifloit  l’an  3610. 

Il  eft,  le  prémier  des  Philofophcs  qui  fe  foit 
apliqué  à compofer  une  Hiftoirc  ; ainfi  celui  que 
nous  mètons  ici  au  rang  des  Hiftoricns , Diogè- 
ne Laerce  l’a  mis  parmi  les  Philofophes  dont  il 
a écrit  la  vie.  , 

L’Hiftoire  de  Xénophon  pour  ce  qui  concer- 
ne les  afaires  des  Grecs  , eft  de 4 8.  années.  Elle 
commence  od  Thucidide  avoir  fini  : Car  enfin 
Xénophon  fait  voir  d’abord  Alcibiade  de  retour 
parmi  les  ficns,qucThucidide  avoit  laifle  dans  le 
tems  que  ce  grand  Capitaine  méditoit  fa  retraite. 

Il  a encore  eompofé  l’ Hiftoirc  de  U Æe train 
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des  dix  mille  Grecs  , qui  fc  croyoient  perdus , 
& qu’il  ramena  hureufement  des  exrrémitez  de 
la  Pcrfc  chez  eux.  Xénophon  eft  là  tout-à  la- 
fois  Hiftoricn  , 8c  Capitaine  ; puifqu’il  com- 
mandoitees  troupes  ; & qu’il  ne  raconte  dans  cet 
ouvrage , que  ce  qui  s’eft  fait  Ibus  fes  yeux  , & 
par  fon  ordre.  Il  leur  fit  vaincre  tout  ce  qui  s’o- 
pofa  à leur  pafiage. 

La  Ciropédie  de  Xénophon  , ou  l’inftitution 
de  Cirus  , cft  un  livre  tout  rempli  de  Morale  & 
de  la  plus  excélcntc  Politique.  On  a raifon  de 
craire  qu’il  ne  peint  pas  un  Prince  tel  qu’il  a été; 
mais  tel  qn’il  auroit  dû  être.  Les  habiles  préten- 
dent qu’il  y a là  de  grandes  leçons  , pour  former 
l’efprit  ,&  le  cœur  des  jeunes  Princes , & pour  le 
gouvernement  des  Etats  ; 3c  qu’il  y a même  à 
aprendre  pour  les  Politiques  les  plus  confommez. 

Xénophon  a écrit  avec  beaucoup  d’agrémenr: 
fon  ftile  eft  Attique;  c’cft  pour  cela  qu’on  le  nom- 
me d’ordinaire  lJ  Abeille  & l*  Muje  Athéniene. 
Quintillicn  dit  qu’il  üèmblc  en  éfet  que  les  Grâ- 
ces ont  répandu  des  fleurs , 8c  du  miel  à plcH 
nés  mains  dans  lès  ouvrages. 

Le  Père  Rapin  dit  que  Xénophon  a l’art  de 
rendre  agréables  les  chofes  qui  n’ont  nul  agré- 
ment de  leur  fond que  rien  n’ejl  plies 
lié , plus  doux  , plus  coulant  que  fon  d feours . 

Il  y a un  admirable  modèle  d’une  narration 
tendre , afeétueufe,  8c  paflionnée  dans  la  mort  de 
Pcnthée  Reine  de  la  Sufiane.qui  eft  racontée 
au  VII.  Livre  du  Cirus  de  Xénophon.  Cdeft,  dit 
le  P.  Rapin  , un  des  plus  beaux  endroits  de  cet  * 
Auteur  ; tout  y cft  raconté  d’une  manière  fi  tou- 
chaote,  qu’orne  peut  xefufer  des  larmes  à l’afli- 
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£tion  de  Penthéc.  IJ  ajoute  ailleurs.  Le  portrait  \ 
doit  être  réel  : en  quoi  a manqué  Xénophon  d ouf 
la  peinture  qu’il  a faite  de  Cirus  , oit  il  n’a  don- 
né qu'un  Héro>  en  idée,  il  doit  être  rejfemblant. 

Xénophon  tâche  d’imiter  Thucidide,  qui 
s’enferme  dans  Ion  fujet , & qui  eft  plus  régie 
qu’Héfodote.  Si  Xénophon  s’échape  quelque- 
fois,comme  if  faic  au  Livre  VII.  de  J'Hiftoirc 
de  Cirus , en  l’avaoturc  dePcnthée  , cette  avan- 
ture  aune  liaifon  naturelle  au  corps  de  fon  Hi- 
floirc  : Penthée  aiant  été  prife  par  Cirus  dans  la 
défaite  des  Aflîricns  ,&  Abradatc  fon  mari  étant 
entré  par- là  dans  le  parti  de  Cirus,  & devenu  un 
des  Chefs  de  fon  armée.  A la  vérité , dit  le  Père 
Rapin  , je  ne  voudrois  pas  être  rdponlàble  des 
autres  digreffions  de  cet  Auteur  , qui  ne  font  pas 
tout- à fait  aufli  liées  au  fujet  dans  fes  autres  ou- 
vrages. C’cft  par  l’amour  de  la  Religion  , & par 
un  refpeél  envers  les  Dieux , qui  parait  dans  les 
Livres  de  Xénophon  , qu’on  fc  fie  à tout  ce  qu’il 
dit  : perfuadé  qu’on  cil , qu’un  homme  qui  a l’a- 
mour de  la  piété  gravé  fi  profondément  dans  le 

coeur,  ne  peut  mentir Xénophon eft  pur 

en  fon  langagé  , naturel , agréable  en  fa  compofi- 
tiôn  : Il  a l’efprit  facile,  riche , plein  de  beaucoup 
de  belles  conaiiiances , l’imagination  nète , le 
tour  jufie  , mais  il  n’a  rien  de  grand  , ni  de  fubli- 
me,  La  bienféance  des  mœurs  n’eft  pas  toujours 
fort  bien  obfcrvée  dans  fon  Hiiloire,oùilfair 
parler  des  ignorans  Sc  des  Barbares  en  Philofo- 
phes.  Cicéron  nous  dit  que  Scipion  ne  pouvoit 
. quiter  X énophon , quand  une  fois  il  l’avoit  entre 
les  mains. 

Longin  lui  donne  uncaraftérad’efprit,  qui 
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lui  fait  penfer  les  chofes  heureufement.  C’eft  a- 
près  tout  un  Hiftoricn  fortacompli  ; & c’eft  dan» 
la  lefture  que  Scipion  & Lucullus  font  devenue 
fi  grands  Capitaines, 

I V.  Polibe  étoit  de  Mégalopolis  Ville  d’Ar- 
cadie, fils  de  ce  Lieortas  qui  fut  Chef  des  A- 
chaiens  ; c’eft-  à dire , de  ta  plus  puifTante  Répu- 
blique qu’eut  alors  la  Grèce.  L’Hifioire qu’il  a- 
yoit  compofée  étoit  renfermée  dans  X L.  livres  & 
dont  il  ne  nous  eft  rcftéqueles  V.  piémiers,aveo 
^ TEpitome  des  douze  fuivans.  On  croit  que  cet 
Abrégé  efl  de  la  façon  de  Marcus  Brutus , ce 
grand  Défenfeur  de  la  liberté  de  Rome.  Brutus 
, qui  nyaimoit  pas  les  ouvrages  de  Cicéron , étoit 
pafîionné  pour  THiftoirede  Polibe.  11  fe  porta  i 
l’abréger  pour  Co n ufage  particulier,  afin  d’y 
trouver  des  inftruéfrons,  & même  lu  confolatibn* 
dont  il  avoit  befoin  * dans  les  derniers  tems  de' 
fa  vie , oû  il  fe  vid  expofé  à tant  de  malheurs. 

Cette  Hiftoire  comprenoir  tout  ce  qui  s’étoit 

!>afle  de  plus  confidérabledans  le  monde , depuis- 
e commencement  de  la  II.  guerre  Punique , juf- 
qu’a  la  fin  de  la  guerre  , qui  termina  tous  les  di- 
ferens  des  Romains  avec  les  Rois  de  Macédoine* 
par  la  ruine  entière  de  leur  Monarchie.  Cela  em- 
porte un  cfpace  d’environ  f o.  années.Polibc  don-* 
na  à fon  Hiftoire  le  nom  d ’Vnïverfelle  > parccr 
qu'il  ne  parloit  pas  feulement  des  afaires  des  Ro- 
mains , qui  a voient  alors  /otôjours  quelque  cho- 
ie à démêler  avec  prcfque  toutes  les  Nations  * 
•mais  il  traitoit  encore  de  l’intérêt  des  Rois  de  Si- 
cile , d’Egipte , de  Pour,  de  Capadoce , de  Macé- 
doine , de  Perfe , &c. 

- Ufautdirc  ah  louange?  de  Polibe , que/ jamais 

i 
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Hiftorien  n’a  pris  plus  de  foin  , & plus  de  mefir- 
res  que  lui , pour  ne  rien  dire  de  faux.  11  prit  par 
lui-même  conaiflànce  de  beaucoup  d’endroits  de 
l’Europe,  de  l’ A fie  & de  l’Afrique,  afin  de  fc  ren- 
dre certain  de  ce  qu’il  en  devoit  écrire.  Il  tra ver- 
la  les  Alpes , & une  partie  des  Gaules  ; dans  la 
vue  qu’il  a voit  de  bien  répréfenter  le  pafifage 
d’Anuibal  en  Italie. 

Voici  ce  qu’en  dit  le  Père  Rapin  : Polibe  efi 
plus  retenu  que  Thucidide  : il  ne  fait  pas  tant  par- 
ler Scipion  , quoiqu’il  ait  droit  de  le  faire , l’aiant  ^ 

toujours  acompagné  dans  fes  guerres Po - 

libe  a des  digrefiions fréquentes  fur  la  politique , 
fur  la  fiente  des  armes  , & furies  loix  de  l’Edi -. 
fioire  , qui  ne  parai  fient  pas  nécefiaires.  ....... 

Polibe  efi  plus  libertin  que  Xénophon.  il  traire 
de  fables  les  fentimens  que  le  peuple  avoit  des 
Dieux  & des  Enfers , prétendant  les  détruire. 

On  ne  peut  en  éfet  douter  que  Polibe  ne  fût  un 
impie  .qui  n’a  voit  nul  atachement  à la  Religion 
dont  ilfaifoit  profeilîon.  Voici  comme  il  parle 
fur  la  fin  defon  VI.  Livre.  Si  on  pouvoit,  dit-il, 
former  une  République , qui  ne  fur  compofée 
que  d’hommes  fages  & vertueux  , il  faut  avouer 
ue  toutes  ces  opinions  fabuleufes  des  Dieux  & 
es  Enfers  {croient  tout  - à-fait  inutiles.  Mais 
puifqu’il  n’y  a point  d’Etats,  dont  le  peuple  ne 
ioit  fu/et  à toutes  fortes  de  déréglement  & de 
méchantes  aélions,  il  faut  Ce  fervir  pour  le  répri- 
mer , des  craintes  imaginaires  qu’ imprime  la  Re- 
ligion , & des  terreurs  paniques  de  l’autre  mon- 
de , que  les  anciens  ont  fi  prudemment  inventées 
pour  cet  éfet , qu’elles  ne  peuvent  être  contcftées 
aujourd’hui , que  par  des perfonnes  indiferètes 
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.&  téméraires.  Cafaubon  prend  la  défenfc  de  Po- 
libc , & entreprend  de  le  j^llifier  du  reproche 
qu’on  lui  fait,  d’avoir  de  mauvais  fentimens  de 
la  Religion  de  fon  tems  ; mais  après  tout  ce  que 
nous  venons  de  raporter  , perfonne  ne  Ce  perfua- 
dera  que  Cafaubon  puifïèbienrcüffir,  & que  Po- 
libe  (oit  un  perfonnage  fort  religieux.  Polibc 
mourut  1 7.  ans  avant  la  naiflance  de  Cicéron. 
Il  floriffoit  vers  l’an  du  monde  5841. 

V.  Diodore  de  Sicile  étoit  natif  d'uïgyrium 
qu’on  nomme  aujourd’hui , San  Fdipo  d3 Agiro- 
nt. Il  a compofé  fon  Hifloire  à Rome  du  tems 
de  Jule  Céfar  & de  l’Empereur  Augufle.  Il  y 
employa  30.  années  ; & afin  d’écrire  avec  plus 
d’exaditude , il  parcourut  une  partie  de  l’Afie 
& de  l’Europe , avec  des  fatigues  & des  périls 
-fans  nombre.  Il  donna  à fon  Hifloire  le  nom  de 
' Biblioteque  Hiftorique  ; parce  qu’il  y avoit  ra- 
mafTé  félon  l’ordre  des  tems , tout  ce  que  les  au- 
tres Hifloriens,  comme  Bérofe,  Théopompe,  E« 
phore , Philifle , Calliflhène,  Timée  & plufieurs 
autres  grands  Auteurs  avoient  écrit  avant  lui  fé- 
parément.  Le  malheur  efl,  qu’outre  que  nous 
avons  perdu  tous  ces  célèbres  Hifloriens,  nous 
n’ayons  que  la  moindre  partie  de  Diodore  de  Si- 
cile. Car  de  quarante  Livres  que  contenoit  fon 
ouvrage , il  ne  nous  en  refie  que  quinze.  Quelle' 
perte  ! Tout  l’or  du  Potofi  ne  pouroit  pas  aflea 
payer  celui  dont  nous  tiendrions  cetrefor,qui 
pourit  peut-être  quelque  part  dans  la  poufliére. 
rutimm  modo , dit  M.  Vollius , nobile  adéo  opus 
integrum  ad  nos  perveniffct  ! M.  de  la  Mothele 
Vaycr  dit  : J3avouë  \qut  j3irois  volontiers  juf- 
qu'au  bout  du  monde , pour  parler  do  la  forte  > fi 


tjS  Êkmens  de  l'Hifloireé 
j’y  penfois  trouver  un  fi  grand  trefor  ; & que  j’en-> 
vie  a ceux  qui  viendront  après  nous  cette  impor- 
tante découverte  ; fi  tant  eft  qu’elle  Je  f.tjfe  un 
jour  , lorfque  nous  ne  ferons  plus  ; qu  'au  lieu 

de  if.  Livres  feulement  dont  nous  joüijj'ons , ils 
pojfedent  les  40.  tout  entiers. 

Voici  ce  que  l’ouvrage  de  Diodore  contenoit,. 
•fuivant  ce  quyil  en  dit  dans  fa  Préface.  Nos  fix 
premiers  Livres  , dit-il , renferment  ce  qui  s’eft 
fait  avant  la  guerre  de  Troie,  avec  un  mélange  de 
beaucoup  de  choies  fabuleufcs.  Les  3.  prémiers 
raportenr  les  antiquirez  des  Barbares  ; & les  3. 
fuivans  comprennent  les  antiquités  des  Grecs. 
Les  onze  qui  fuivent  raportent  ce  qui  s’eft  pafle 
par  tout  le  monde  ; depuis  la  ruine  de  Troie  juf- 
qu’à  la  mort  d’Alexandre  le  Grand.  Enfin  les  au- 
tres 13.  s’étendent  jufqu’aux  Conquêtes  de  Jule- 
Céfar  dans  les  Gaules;  lorfqu’il donna  l’Angle- 
terre & l’Océan  Britannique  pour  bornes  du  cô- 
té du  Nort  à l’Empire  Romain. 

Son  ftile  eft  celui  qu’on  nomme  médiocre: 
Photius  eft  de  ce  feutiment , quand  il  dit  que  Ht 
manière  d’écrire  eft  fort  claire , non  afectéc  ; 
qu’elle  n’eft  ni  trop  attique,  ni  trop  chargée  des 
mots  anciens  ; & qu’elle  convient  tout-a  fait  a 
l’Hiftoire. 

Le  Père  Rapin  dit  : Diodore  le  Sicilien  eft  un 
grand car&Hére  , mais  qui  renferme  trop  de  matiè- 
re en  qualité  de  compilateur  de  Philifte , de  Ti- 
ntée , de  Callifth'-nt , de  Théopompe , & d’autres. 

Eufèbe  de  Cefarée  faifoît  beaucoup  de  cas  de 
l’Hiftoire  de  Diodore.  111a  cite  avec  e'ioge  très- 
fouvent  : ou  pour  mieux  dire , il  en  remplit  tou- 
tes les  pages  ac  £1  Préparation  Evangélique» 
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Pline  dit  de  lui , qu’il  eft  le  premier  parmi  le* 
Grecs , qui  a ceffé  de  dire  des  bagatelles  : Primua 
apud  G r aco  s defiit  nugari  Dtodorus. 

VI.  Denis  d' Halte Arnaffe  étoit  de  la  Ville 
d’Halicarnaffe  aufli  bien  qu’Hérodote , comme 
le  remarque  Strabon  dans  k XIV.  Livre  de  fa 
G éographie.  Il  vint  à Rome  un  peu  après  qu’Au- 

Î'ufte  eut  hureufement  termine'  les  guerres  civi- 
es  ; & il  y demeura  xx.  ans  entiers  ; durant  Ic£ 
quels  il  fit  provifion  de  tout  ce  qu’il  jugea  nécefi- 
faire  au  dellein  qu’il  avoit  d’écrire  l’ Hiftoire.  Il 
. avoue  qu’outre  les  mémoires  qui  lui  furent  four- 
nis par  les  plus  curieux  d’entre  les  Romains , il 
tira  de  grands  fecours  du  commerce  qu’il  eut  a* 
veclesfavansdeRomc.  ' 

Son  Hiftoire  contcnoit  zi.  Livres  ,aufquelsil 
avoit  donné  le  nom  d 'Antiquité*.  Romaines  ;ma.is 
il  ne  nous  en  eft  refté  que  les  onze  ptémiers  , qui 
Coiffent  au  tems  que  les  Confuls  reprirent  la 
principale  autorité  dans  la  République  apres  le 
gouvernement  des  Dccemvirs  : ce  qui  ariva  l’an 
jo  J.  de  la  fondation  de  Rome.  L’ouvrage  entier 
aloit  jufqu’au  commencement  de  la  guerre  Puni- 
que l’an  489.  de  la  fondation  de  Rome. 

Denis  d’Halicarnaffe  avoit  fait  lui  même  l’a- 
brégé de  fon  Hiftoire  ; mais  cet  Epi  tome  n’cft 
point  venu  jufqu’à  nous.  Nous  regrècerions 
moins  la  perte  de  l’abrégé,  fi  nous  avions  le 
grand  ouvrage.  Cette  perte  eft  d’autant  plus  fa- 
cheufà , que  Denis  d’Halicarnaffe  étoit  de  tous 
les  Hifloriens,  celui  qui  étoit  le  plus  exatt  dans 
la  Chronologie.  Scaliger  dit  qu’il  11e  nous  eft 
point  refté  d’Auteur,  qui  ait  fi  bien  gardé  l’or- 
dre des  années  que  cet  Hiftoricn.  Et  ce  qui  eft 
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furprenant , c’efl:  que  Denis  d’Halicarnaflè  tout 
étranger  qu’il  écoit  à Rome  , a mieux  expliqué 
les  Antiquitez  Romaines  , qu’aucun  des  Hifto- 
ricns  Latins. 

M.  de  la  Morhe  le  Vayer  ne  peut  pardonner 
à Denis  d’Halicarnafle  cet  air  de  crédulité,  avec 
lequel  il  débite  des  contes  qui  n’ont  nulle  vrai- 
(èmblance.  11  paraît  bien  qu’il  étoit  la  dupe  de 
tous  les  bruits  populaires,  & qu’il  croyoit  de  bon- 
ne foi  les  miracles  qu’il  raconté.  Peu  d’Hifto- 
riens  peuvent  tenir  contre  la  tentation  de  relever 
leur  Hiftoire,  par  le  récit  des  chofes  qui  tiennent 
du  Prodige  , & du  merveilleux.  Cet  Auteur  s’y 
eft  laifle  emporter  fans  nulle  refiftance.  C’eft  ain- 
lî  que  Clélie,  cette  itlnftre  fille  Romaine , qui  a- 
voit  été  donnée  en  otage  avec  plufieurs  autres  au 
Roi  Porfenna , s’eft  échapée , & toutesfes  Com- 
pagnes , du  Camp  Tofcan  pour  s’enfuir  à Rome, 
- en  pafiant  le  T ibre  à la  nage , oi\  el  les  a voient  de- 
mandé la  permifiîon  de  fe  baigner.  ValéreMaxime 
la  monte  fur  un  cheval.  Aufli  y a-t-il  bien  peu 
d’aparence  que  des  filles  craintives , & qui  n’a- 
prenoient  point  à nager  , euflènt  feulement  lon- 
gé à traverfer  ce  fleuve  fans  nulle  néceflité  ; puif- 
quela  paix  étoit  prefque  conclue.  Mais  enfin  il 
y a du  grand  , de  l’héroïque  & du  merveilleux  d 
répréfenter  ces  filles  Romaines , qui  fe  jètene 
dans  le  Tibre  comme  des  defelpérées. 

Le  Père  Rapin  dit  ; Denis  d’ Halicarnaffe fuit 
faire  une  grande  exhortation  a Brutus  fur  la 
mort  de  Lucrèce,  pour  animer  le  peuple  a la  ven- 
geance ; & la  harangue  qu’il  fait  faire  a Val)- 
rius  fur  la  forme  du  gouvernement  la  plus  conve- 
nable 'a  un  Ltat , au  Livre  y 11.  de  fon  /Lifo  ire. 
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efi  d’une  grande  longueur Photius  lotie 

fort  la  digrejflon  que  fait  Denis  dJ  Halicarnaffe  en 
fin  y IL  Livre , pour  décrire  la  fitite  de  la  tirante 

► d’ Arijlodeme 

Denis  d’Halicarnafle  fait  paraître  dans  fon  Li- 
vre des  Antiquitez  Romaines  une  profondeur  de 
fens,  defience,  & de  raifonnement , qui  n’eft 
pas  commune.  Il  eft  exact , diligent , judicieux, 
plus  véritable  que  Tite-Livc,  & d’un  grand 
poids  : mais  dans  le  fond , c’eft  un  fort  ennuyeux 
harangueur. 

. Vil.  Plutarque  étoitde  Chéronée  ville  de 
Béotie  : les  ouvrages  nous  montrent  qu’il  étoit 
tout  à -la  fois  Philolophc,  Hiftorien  & Orateur. 
11  étudia  Ions  Ammonius  ; 8c  puis  aiant  voyagé 
dans  la  Grèce  , & dans  l’Egipte , pour  y con- 
fuLer  les  favans , il  revint  à Rome  ; oû  il  fut 
conlideré  de  Trajan , qui  l’honora  de  la  dignité 
de  Conful.  II  a compofé  divers  Traitez  , mais 
celui  auquel  nous  prenons  plus  d’intérêt  ici,  c’eft 
la  rie  des  Hommes  Illuftrcs  Grecs  8c  Romains. 
On  lui  a donné  de  tout  rems  beaucoup  d’éloges. 
Mais  M.  Voflïus  dit  une  chofe  fort  fingulterc 
fur  Ibn  fujet  : 11  raconte  que  Théodore  Gaza  é- 
tant  interrogé  ; qu  e fi  l’on  étoit  obligé  de  jeter 
tous  les  Livres  dans  la  mer,  lequel  il  faudrait  je- 
ter le  dernier  ? il  répondit  que  ce  ferait  Plutar- 
que. Ce  Théodore  étoit  un  nomme  de  mérite, 
qui  fe  retira  en  Italie  dans  le  tems  que  la  ville 
de  Coftantinoplc  fut  prife  par  les  Turcs.  Le  Car- 
dinal Beûàrion  l’honora  de  fa  protection , & lui 

{>rocura,  pour  le  faire  lubfifter,  un  Bénéfice  dans 
a Calabre.  Il  compola  plufieurs  ouvrages,  qu’il 
vint  préfenter  à Sixte  1 Y.  à Rome,  dont  il  reçut 
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/quelque  gratification;  mais  Théodore  ne  la  trou- 
vant pas  a fiez  confidérablc , la  jeta  dans  le  Ti- 
tre. Il  dilbit  fouvent  depuis  cela  , qu’un  hom- 
me de  Lètres  ne  devoir  pas  fc  donner  la  peine 
d’aler  à Rome , où  l’on  avoir  le  goût  fi  mauvais* 
■&  où  les  ânes  trop  gras  rcfiifoient  le  meilleur 
grain. 

Plutarque  n’eft  pas  tout  à-fait  indigne  de  la 
préférence,  & de  la  diftinéiion , dont  l’a  ho- 
aioré  Théodore  Oaza.  Il  cil  certain  que  c’éroit 
■un  homme  d’une  érudition  très  extraordinaire. 
•31  parait  par  lès  ouvrages  qu’il  étoit  un  très- 
grand  Hiftorien , & un  très  lavant  Philolbphe. 
Aulugelle  le  nomme  ; Vn  Ecrivain  trss-iocle  , 
ires-fage.  D’autres  Pont  apellé,  un  auteur  divin 

très-divin.  Eunafius  dit  qu’il  cft  ; la  Vénus  , 

le  Luth  de  la  Philofophie  : Totius  philofophi A 
Venus  ac  Lyra  ; pour  fignifier  que  toute  la  dou- 
ceur , les  grâces  , & les  charmes  de  la  Philo- 
fophie ft  trouvent  dans  lès  écrits.  M.  Volïïus 
dit:  Plutarchus  vir  undecunque  doftijfimus  ; 
idem  Philofophus , & Htfttricus  fummus.  De 
Hift.Graec.Lib.  II.  cap. 10.  pag.  aoj>.  On  n’ca 
fauroit  trop  recommander  la  leélure  aux  jeunes 
gens.  Beaucoup  de  les  petits  ouvrages  de  Morale 
ne  lont  pas  venus  jufqu’à  nous  : Ce  qui  nous  en 
relie , nous  lait  juilement  regrèter  ce  que  nous 
avons  perdu. 

VIII.  Arrianét oit  deNicomédic  ville  de  Bi- 
rhtnic.il  futdifciple  d’Epiélètc.On  prétend  qu’- 
il a été  Philolbphc , Géographe , Hiftorien, 
& même  Jurifconfulte.  Suidas  dit  qu’il  fut  élevé 
à la  dignité  Confulaire  ; qu’il  a été  en  grande 
çftime  parmi  les  Romains  ; ,5c  qu’à  caufe  de  b 
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douceur  de  fon  ftile  , on  le  nommoit  un  fécond 
X énophon.  Ce  fut  fous  le  règne  de  l'Empereur 
Hadrien,  qu'il  eut  ptufieurs  emplois  fort  con- 
sidérables dans  l'Empire.  lia  compofe  VIL  Li- 
x yres  des  conquêtes  d'Alexandre  le  Grand  , aveç 
&n  huitième  qui  traite  de  l'Inde  en  particulier. 

Photius  dit  qu’Arfian  ne  cède  à pas  un  de 
ceux  , qu'on  met  ^u  rang  des  meilleurs  Hî- 
*■  ftoriens. 

Le  Père  Rapifî  dit  qu'Arrian  n'eftqn'un  Co* 
pifte  de  Xehophon,  & un  imitateur  afeété  de  fe$ 
manières  î & qu'il  a fait  VIL  Livres  des  Con-î 

3uêtes  d'Alexandre,  comme  Xénophon  a fait 
es  Conquêtes  de  Cirus. 

Il  y a du  même  Auteur  une  defcription  du 
Pont  - Euxin , & de  toutes  les  Terres  qui  Pei>. 
vironnent  ; & une  de  la  mer  Erithrèe.  Elle  com- 
prend une  partie  des  côtes  de  l'Inde  avec  le  Gdl- 
fc  Perfique  , & celui  de  la  mer  rouge  ; mais  ce 
font  des  pièces  de  Géographie,  qui  ne  regardent 
qu'indireftemenc  l'Hiftoire. 

* M.  de  la  Mothe  le  Vayer  for  le  fojec  d'Aar- 
rian  dit  : mais  ce  qu- ajoute  Rhamufio  efi  de 
grande  confidération  ; qu9 encore  qu9Arrian  ait 
fouvent  fuivi  Maximus  Ttrius , que  Ptolémée 
reprend  perpétuellement , il  n9 a pas  laijfc  de  nous 
donner  beaucoup  plus  aujufte  la  fituation  déplu - 
fieurs  endroits  des  îndes  Orientales  que  n9 a fait 
Ptolémée  ; comme  les  relations  modernes  des  Por- 
tugais nous  Vont  apris  avec  certitude . 

Arrian  avoit  fait  fes  études  dans  le  lieu  de  & 
naiflancc  , ou  il  devint  Sacrificateur  de  Cerèsf 
£c  de  Profcrpinc  , avant  que  de  venir  à Rome 
foname  il  le  dit  lui-même  d?n$  fon  Hiftçijrç  de* 
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de  Bithinic citée  par  Photius,&  qui  n’cft  pis 
venue  jufqu’ànous,  non  plus  que  fon  Hiftoirc 
des  Alains , & que  celle  des  Parthcs. 

I X . Appian  étoit  d’une  des  bonnes  familles 
d’Alexandrie , d’ou  il  vint  à Rome  du  tems  des 
Empereurs  Trajan  & Hadrien.  Il  y fréquenta  le 
Bareau  , & il  y plaida  avec  tant  de  force  &:  d’é- 
loquence, qu’on  le  mit  au  nombre  de  ceux, qu’on 
nommoit  Procureurs  de  Céfàr.  Il  eut  des  digni- 
té* confidérablcs  dans  l’Empire. 

i*on  Hiftoire  contenoit  XXIV.  Livres.  Elle 
commençoit  a fembrafement  de  Troie  ; & réci- 
tant tous  les  décendans  d’Enée , elle  venoit  à Ro- 
mulus  , & à la  fondation  de  Rome  : puis  par- 
courant le  gouvernement  des  fèpt  Rois , &c.  elle 
paflbit  jufqu’à  l’Empire  d’Augufte , & faifoit 

Suclquefois  des  manières  de  fauts  jufqu’au  tems 
c l’Empereur  Trajan. 

De  ce  grand  nombre  de  Livres  qu*Appian  a 
donnez  au  public,  nous  n’en  avons  aujourd’hui 
que  la  moindre  partie  , qui  font  ceux  des  guer- 
res Puniques  , Siriaques,  Parthiques  , contre 
Mitbridatc,  contre  les  Efpagnols,  contre  An- 
nibal;  avec  les  guerres  civiles,  & les  guerres 
d’illirie.  Car  pour  les  Celtiques  ou  Gauloifcs,  il 
ne  nous  en  refte  qu’un  petit  échantillon  ou  frag- 
ment , plus  propre , dit  M.  de  la  Mothe  le  Vaycr, 
a nous faire  regret  et  ce  qui  nous  manque , qu’a, 
nous  contenter  de  ce  qu’il  contient . 

Photius  nomme  Appian,  un  Auteur  vérita- 
ble rd’aurres  difent  qu’il  ne  l’eft  pas  trop,&  qu’il 
eft  un  grand  flateur  à l’égard  des  Romains;  à 
qui  il  donne  toû jours  la  bonne  caufè,  & l’a- 
yantage  dans  les  combats. 

Scaliger 
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Scaligcr  dit  que  ç’eft  un  vrai  enfant  dans 
FHiltoire.,  & qu’ila  volé,  dans  ceux  qui  l’ont 
précédé , ce  qu’il  a de  meilleur  ; alienorum  labo* 
rum  fucum . 

Le  Père  Rapin  dit  ; Appian  efl  le  Copifie  de 
tous  les  Grecs  ; & de  ce  mélange  il  s3 e fi  fuit  un 
fiile  qui  ne  rcffemble  point  aux  autres . Scaligor 
i’apelle  le  Voleur  des  Hifioriens;  il  a pris  de  Plu - 
tarque  ce  qu'il  a de  beau  : c’efi  après  tout  un 
grand  fond  de  matières . 

X.  Diogène  Laircenc  paraît  ici  parmi  le* 
Hiftoriens , que  parce  qu’il  a fait  la  vie  & l’Hi- 
itoire  des  Phîlofcphes  : Car  fi  nous  nous  étions 
Bornez  à ne  mètre  , que  ceux  qui  ont  fait  un 
corps  d’Hiftoise  il  auroit  fallu  retrancher  Plu- 
tarque, Diogène,  Laerce,  & quelques-autres 
qu’on  verra- dans-la  fuite  ; parce  qu’ils  n’ont  fait 
que  l’Hiftoirede  quelques  particuliers. 

ilcftdificilededire  précifément  le  tems  & le 
lieu  de  la  naiflaace  de  Diogène  Laerce.  il  y a 
bien  de  Taparcnce  qu’il  étoit  Grec.  Il  dit  trop 
de  bien  delà  Grèce,  pour  douter  qu’il  ne  fât  de 
ce  pays-ià.  La  Grèce;  dit-il, eft  auffi  bien  la  mere 
.delà  Philofophie,quede  tout  le  genre  humain. 

M.  Vofiius  dit  que  Laerce  vivoit  fous  Auto- 
nin  le  pieux  , ou  peu  après.  On  était  que  cette 
Arria  , à laquéHe  Diogène  dédia  (on  ouvrage  de 
la  vie  des  Philofophes  ; ètoit  une  Dame  de  mê- 
me nom  , dont  Galien  parle  dans  fon  Traité  de 
la  Thériaque.  J21e  étoit  fort  bien  dansl’efprit 
des  Empereurs  ; parce  qu’elle  aimoit  lés  fienccs, 
& s'adonnoit  for  tout  à la  Philosophie  de  Platon. 

Pour  Laerce, il  paraît  bien  qu’il  étoit  delà 
jSeéle  d’Epicure  ; çomme  on  le  peut  voir  en 
Tme  IL  fi 
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fiears  endroits  de  fon  Livre,  & parle  loin  qu’il 
a pris  d’étaler  & de  préconiler  toutes  les  penfées 
de  ce  Philofophe.  On  prêtent  qu’il  parle  quel- 
quefois de  beaucoup  de  choies,  dont  il  eft  très- 
mal  informé. 

Il  a compofé  X.  Livres  , de  la  vie  des  Philo- 
fbphes.  Keckermanus  lotie  très  froidement  cet 
ouvrage , qui  mérite  certainement  des  Ioiian- 
ges  infinies.  Car  enfin  outre  l’Hiftoire  des  Phi- 
lofophes , il  y a des  choies  excélentes,  qui  regar- 
dent l’Hiftoire  du  tems. 

XI.  philoftrate  écoit  de  Lemnos,  ou  lelon 
quelques-uns  , de  Tir , ou  d’Athène.  Ainlî on  ne 
convient  pas  du  lieu  de  fa  nailTance.  Il  vivoit  du 
tems  de  l’Empereur  Sévére  ; & à la  priere  de 
l’Impératrice  Julie  il  compola  la  vie  d’Apollo- 
jiiusde  Thianeen  VIII.  Livres.  11  y a dans  la 
vie  de  ce  fameux  Magicien  des  chofes  incroya- 
bles : & quoique  Philoftrate  dans  le  commen- 
cement de  Ion  ouvrage  témoigne  qu’il  a travaillé 
fur  de  bons  mémoires, on  ne  peut  cependant  1 -ex- 
eufer  d’avoir  fuivi aveuglément  de  très-mauvais 
guides.  Il  fait  faire  tant  de  miracles  à fon  Apoh- 
lonius  , qu’un  nommé  Hiéroclès  , qu’Eufèbe  a 
réfuté  dans  un  Traité  exprès,  a eu  l’impieté  de  le 
comparer  à Jefus-Chrift.  Louis  Vives  parlant 
de  Philoftrate , dit  qu’il  corrige  les  grands  men- 
.fongesd’Homçre,  par  de  plus  grands  menfon- 
. ges  : Magna  Homeyï  mend^cia  majorions  men* 
daciis  corrigit. 

Je  ne  mètrois  pas  volontiers  ce  Livre  entre 
les  mains  des  jeunes  gens , 8c  des  perlonnes  fim- 
plcs,qui  n’ont  que  trop  de  penchant  à craire  tous 
Jes  coptes  que  l’on  fait  des  Sorciers, & des  tylagi- 
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tiens.  Le  Ûilede  Philoflratecftdoux  , agréable 
net , infirmant  & capable  de  furprendre  la  lîm- 
plicité  des  perfonnes  , qui  ne  favent  pas  , com- 
bien on  doit  avoir  peu  de  foi , pour  ces  fortes 
d’Hiftoires.  La  jeunefle  n’eft  point  en  garde  dans 
les  prémieres  ardeurs  de  la  curiofité , qui  la  por- 
te à la  lefture.  Elle  eft  touchée  de  tous  les  récits, 
qui  contiennent  quelque  chofe  de  merveilleux. 
Elle  crait  tout  ; parce  qu’elle  a encore  trop  de 
fîmplicité , & qu’elle  manque  de  cette  expérien- 
ce, qui  nous  a convaincus  que  de  cent  récits 
qu’on  fait  fur  les  Sorciers,  il  n’y  en  a pas  fouvenr 
un  de  véritable.  Quoique  la  vie  d’Apollonius  ne 
foit  qu’un  amas  de  fables , de  menfonges  énor- 
mes, de  bruits  populaires,  & de  miracles  qui 
ne  furent  jamais  , l’Empereur  Caracalla  nelaiflà 
pas  de  s’infatuer  de  cet  impofteur.  Il  le  prit  pour 
un  Demi-Dieu  , & lui  confiera  une  ftatuc  fous 
le  nom  d’ Hercule  chajfe-maux.  Les  Grands  ont 
fur  tout  une  étrange  dilpofition  à craire  tout  ce 
qn’on  publie  de  merveilleux  au  fujet  des  Sor- 
ciers. Ils  font  fouvent  les  prémiers  , qui  s’em- 
barquent plus  volontiers  dans  les  horribles  fu- 
perditions  de  la  Magie  ; & qui  ont  plus  de  pré- 
paration d’elprit  à ne  rien  épargner , pas  même 
les  plus  abominables  facrilèges  , pour  trouver 
dans  ces  vaines  curiofitez, le  moyen  de  fuivre  tou- 
te la  corruption  de  leur  cœur  , Sc  de  fatisfaire 
leurs  plus  criminelles  pallions.  Quand  on  s’ell 
lalfé  dans  cette  voie  d’iniquité  , on  rcconaît 
qu’il  ncrefte  de  toutes  ces  mauvaifes  pratiques, 
que  là  honte  de  n’avoir  pd  réüiïïr  à Ce  retirer 
de  deflous  la  main  de  Dieu,  pourfo  livierati 
plus  cruel  ennemi  que  les  hommes  aient  daos  1$ 
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monde.  C’eft  l’aveu  qu’en  a fait  Corneille  A- 
grippa,  quis’cft  amèrement  repenti  d’avoir  don- 
né , loifqu’tl  étoit  jeune , dans  ces  études  cri- 
minelles. Dans  ma  jeunejfe,  dit-il,  j’ai  compo- 
fé  trois  gros  Livres  de  Magie  , aufquels  j’ai  don- 
né le  titre  de  Philofophie  cachée.  Je  voudrois  bien 
pouvoir  remédier  au»  maux  que  ces  Livres  feront 
dans  le  monde  ; en  conférant  (g  en  publiant  au- 
jourd’hui, qu’ils  ne  contiennent  que  des  rêveries, 
& des  chimères  ; & que  je  me  fuis  laijfé  em- 
porter a ces  études  diaboliques  par  les  fureurs 
d’une  jeunejfe  ignorante  , & curieufe.  Mais 
maintenant  plus  avifé  par  l’expérience  que  j’ai 
faite  qu’on  ne  parvient  jamais  a ce  qu’on  a tend 
de  toutes  ces  opérations  magiques  , je  déclare  que 
j’ai  une  extrême  douleur  d’y  avoir  autrefois  tant 
perdu  de  tenu.  Tout  ce  que  j’y  ai  profité  ; c’efi 
que  je  fuis  en  état  de  détourner  les  autres  de  ces 
vaines  curiofitez , en  les  ojfeurant , que  je  n’y 
ai  jamais  rien  trouvé  de  folide  ; & que  ceux-là 
fe  trompent  pitoyablement , qui  s’ imaginent  que 
parles  opérations  de  la  Magie,  parles  exorcifi 
mes,  & par  les  abominables  idolâtries  que  j’ai 
enftignées , on  peut  prédire  l’avenir , fe  faire  ri- 
che, & puijfantfurla  ferre , enchanter  & fe  ga- 
gner les  Grands  du  monde  , & devenir  heureux 
dans  fis  amours.  Puérilité*,  grojjieres  ! Tous 
ceux  qui  fe  mêleront  dans  de  telles  pratiques  pé- 
riront avecjarmh , Manrbré , & Simon  le  Ma- 
gicien ; & feront  précipitez  pour  jamais  dans 
pâmes  de  l’enfer.  Agrippa  deincerfit.  8c  vanita* 
te  iêient.  Cap.-^fc.  On  nefauroit  mieux  détour1- 
lier  de  ces  mauvaifes  études , ceux  à qui  la  crainv 
fede  Dieu , & lia  jufticedçs  hommes  ne  fufifctft 
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{us  pour  les  retenir  ; qu’en  les  averti  flan t qu’on 
ne  réii/ïît  jamais  en  quoique  ce  (oit  dans  les  opé- 
rations de  la  magie  ; & quetout  ce  qu’on  publie 
d* Apollonius , & des  autres  gens  de  même  fari- 
ne , n’ell  que  fables  6c  menfonges. 

11  y a encore  m deux  ou  trois  autres  Philo-' 
ftratcs,  qu’il  ne  font  pas  confondre  avec  l’Auteur 
de  la  vie  d* Apollinius, 

XII-  J Dion  CAffiv*  droit  de  Nicée,  ville  de 
Èichinie.  Sort  père  Apronimus  croit  Procouful 
de  Cilicie,lors  qu’Hadricnparviat  à l’Empire.' 
Dion  Caffius  avoir  eu  lui  même  piufieurs  char- 
ges importantes  dans  i’Erapixc  Romain.  Il  re- 
çut deux  fois  les  honneurs  du  Confulat , qu’il 
exerça  conjointement  avec  l’Empereur  Ale- 
xandre fils  deMaramée*  apres  avoir  eu  divers 
emplois  honorables  fous  les  Empereurs  précé- 
der. On  peut  juger  de  là  qu’il  était  bien  en  état 
de  faire  l’Hiftoire  de  fbrttcms;  puifqu’d  par- 
loir des  événemens  comme  témoin  oculaire;  6c 
Comme  aiant  eu  part  au  gouvernement  de  l’Etat. 

Son  Hiftoire  eeoic  de  LXXX.  Livres divi fer 
en  8.  Décades , dont  il  n’cft  venu  jufqu’à  nous 

Îuelaplus  petite  partie.  Le  trente  - cinquième 
rivre  eftie  prémier  de  ceux  qui  nous  relient^ 
& nous  n’avons  que  quelques  Extraits  des  tren- 
te-quatre précédens.  Encore  eft-il  vrai  que  nous 
ü’avons  des  vingt  derniers , qu’un  Abrégé  fait 
par  Xiphilin  Atoine  de  Conftantinople.  Dion 
Cafîîus  avoit  commencéfon  Hiftoireà  l’arivée 
d’Enée  en  Italie,  & l’avoit  conduite  jufqu’i 
Héliogabale,  avec  quelque  fuite  du  Règne  d’A- 
léxandre  Sévé re  fon  fuccefTeur.  Ce  fut  fousqc 
dernier  qu’il  publia  fon  Hiftoire , qu’il  avoir 
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entreprife  par  le  commandement  de  Scptime  $é~ r 
vére , & par  l’impulfion  de  Ton  Démon  : car  en*  ' 
fin  Dion  Caflîus  fc  vante  d’avoir  eu  un  Génie 
qui  le  dirigeoit,  8c  dont  il  avoit  reçu  de  très  bons 
ofices.  En  éfet  il  femble  qu’il  ne  (oit  pas  naturel 
qu’un  homme  étranger  à Rome , riche  & puif- 
fant  ait  pu  fè  foûtenir  dans  un  fi  grand  crédit 
fous  les  Règnes  de  Commode  , de  Caracalla,  de 
Macrin,  d’Héliogabale,  qui  fefaifoient  un  plai- 
fir  de  faire  périr  les  plus  honnêtes  gens.  Mais  fi 
ce  qu’il  nous  raconte  de  fon  Génie  familier  dans 
fon  {(fixante  & douzie'me  Livre  eftfaux , il  faut 
du  moins  reconaître  , que  ce  grand  homme  a- 
voit  fiî  fc  conduire  avec  une  merveilleufe  pru- 
dence dans  des  tems  {j  pénibles  & fi  dangereux, 
pour  le  mérite  & pour  la  vertu. 

Unechofe  qui  paraît  bien  étrange  dansl’Hi- 
ftoirc  de  Dion  Caflîus , c’eft  les  horribles  Satires 
qu’il  y fait  contre  Cicéron, contre  Brutus^  con- 
tre Sénèque.  Il  n’y  a point  de  crimes  énormes  , 
dont  il  ne  les  eharge.  Je  ne  les  raporte  point.  On 
ne  fàuroit  trop  pafler  Péponge  fur  ces  endroits. 
Sur  cela  M.  Voflîus  acule  cet  Hiftcrien  d’ayoip 
peu  de  jugement,  ou  un  mauvais  efprit  : Onrnino 
h&c , aut  infignem  judicii  defeclum  , aut  malam 
/ tnentem  arguunt. 

: Enfin  Dion  Caflîus  par  l’infpiration  de  fon 
Génie  quita  Rome,  8c  s’en  retourna  au  lieu  de 
fà  naiflance,  pour  éviter  les  embûches  que  lui 
préparoit  la  Milice  Prétorienne.  M .de  la  Mothe 
le  Vayerdit:  il  fe  retira  à Nicée  fur  le  déclin 
de  là  vie,  pour  y pafler  en  repos  ce  qui  lui  en  re* 
ftoit  à l’éxemple  de  ces  animaux  , qu’on  dit  qui 
reviennent  toujours  mourir  au  gîte. 
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Voici  le  jugement  qu’en  a fait  le  P.  Rapin: 
C’efl  a'tnfi  que  le  grand  difeours  que  fait  Vio», 
au  Livre  s6.  de  fon  Hiftoire , fur  les  lo'ùan - 
ges  du  mariage,  & du  célibat , n’cft  pas  fort  h 

propos Les  Harangues  d’ Agrippa  & 

de  M écénas  a Augufle  , dont  l'un  lui  confeille 
de  quiter  l’Empire  , & l’autre  de  le  retenir,  font 
admirables  dans  Vion  Caffus  : mais  elles  font 
fi  longues  qu’elles  contiennent  tout  le  s 2.  Livre. 

Dion  Caflïus  a perdu prefque toute  créan- 
ce dans  la  plupart  des  elprits  , par  les  chofes  ex- 
traordinaires qu’il  raconte  fans  dicernement  : 
car  bien  loin  de  s’atacher  à la  vérité  , il  s’éloi- 
gne de  la  vrai-femblancc  ; comme  en  cet  endroit 
du  66.  Livre  de  fon  Hiftoire,  où  il  dit  que  Vef. 
paficn'guérit  un  aveugle  en  lui  crachant  fur  les 
yeux. 

XIII.  Hrrodien  étoit  originairement  Gram» 
mairien  d’Alexandrie , aulfi  bien  que  fen  Per- 
Apollonius  furnomméleD/ycff/e  ou  ledificile.  Il 
pailà  la  meilleure  partie  de  là  vie  dans  Rome  à 
la  Cour  des  Empereurs  ; où  il  lui  fut  facile  de 
s’informer  avec  la  curiofité  qui  parait  dans  Ces 
Livres,  de  mille  belles  chofcs  que  nous  ne  trou- 
vons point  ailleurs. 

Son  Hiftoire  cftdiviféeen  VIII.  Livres  & 
contient  une  fuite  de  60.  ans.  Elle  comprend  le 
gouvernement  de  tous  les  Empereurs , qui  ont 
lùccédé  les  uns  aux  autres  durant  ce  tems-là; 
c’eft-à-dire,  depuis  la  mort  de  Marc-Aurèlc , oïl 
Antonin  le  Philofophe,  jufqu’à  Gordien  III. 
petit  fils  du  prémier. 

Dion  Caflius , & Hérodien  font  les  prémiers 
qui  nous  ont  apris  les  cérémonies  Paiennes , 
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«font  les  Romains  ufoicnt  dans  les  honnenryfos 
nèbres  qu’on  rendoit  aux  cendres  des  Empe- 
reurs^ tout  ce  qui  fepratiquoit  dans  leur  confé* 
çration  , dans  leur  Apotéofe,  c’eft-à-dirc  , dan» 
l’a&ion  par  laquelle  on  les  mètoit  au  nombre 
des  Dieux.  Dion  Caflïus  répréfente  d’une  ma- 
niéré très  curieufe  la  pompe  des  funérailles  d’Air- 
gufte.  Rien  n’eft  plus  beau  que  ce  morceau.  Il 
O’oublie  pas  Fadrefle,avec  quoi  on  fit  partir  l’Ai- 
gle du  haut  du  bûcher  ; d’oii  il  fembloit  que 
cet  oifeau  de  Jupiter  enlevoir  l'ame  de  l’Em- 
pereur. 

Hérodien  imitant  Dion  Caflïus,  fait  une  très- 
belle  defeription  des  honneurs  rendus  aux  cen- 
dres de  l’Empereur  Sévére,  que  fes  enfans  a- 
voient  tranfportées  d’Angleterre  à Rome  dans 
un  valè  d’albâtre.  Il  montre  comme  elles  furent 
reçues  arec  adoration  de  tout  le  peuple  & du 
Sénat , dans  un  vaiflèau  qu’ils  nommoient  une 
Write  , & que  les  Confiais  portèrent  jufqu’au 
Temple , od  étoient  les  làcrez  monumens  des 
Empereurs,  &c.  Ces  chofes  méritent  d’être  vue» 
une  fois  dans  l’original,  otl  je  renvoie  le  Lcéleur. 

Photius  parlant  du  mérite  del’Hiftoire  d’Hé- 
rodien  ne  craint  point  de  dire , que  fi  on  fait 
atention  à toutes  les  parties  que  doit  avoir  un 
Hiftorien , il  y a fort  peu  d’Auteurs , à qui  Hé- 
rodien doive  céder. 

XIV.  Zozime  vivoit  du  tems  de  Théodofè 
le  Jeune.  Il  a compofé  une  Hiftoire  qu’il  a di- 
viféeen  VI.  Livres.  Le  I.  répréfente  fort  font  - 
mairement  la  vie  des  Empereurs  , depuis  Au- 
gufte  jufqu’à  Dioclétien.  Il  nous  manque  au- 
jourd’hui quelque  chofc  de  ce  prémier  Livre». 
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ÿhotius  prétend  que  Zozime  s'eft  acommodé 
de  ï’Hiftoire  desCéfersqu'Eunapius  avoit  corn- 
pofée.  Nous  n'avons  point  l'ouvrage  de  cer  Eu- 
napius  , pour  juger  du  reproche  dont  Photius 
charge  Zozime.  M.Voflîusraporte  qu'on  difoit  . 
defontems,  que  le  Mamifcrit  d'Eunapius  étoic 
dans  la  Bibliotèque  de  Venifè.  Quoi  qu'il  ci> 
foit  ; les  cinq  autres  Livres  de  Zozime  font  beau- 
coup plus  étendus  -r  & particuliérement  lors- 
qu'il cft  parvenu  au  tems  de  Théodofçlc  Grande 
& de  Tes  enfans  Arcadius y ôc  Honorius  ; par- 
ce qu’il  parie  alors  de  ce  qu'ila  vd.  II  décend 
jufqu'au  fécond  fiége,  qu’Alaric  mit  devant  la* 
ville  de  Rome  ; Ôc  parle  des  fujets  de  divifio» 
qu'on  fit  naître  entre  Honorius  ôc  lui. 

Photius  dit  que  Zozime  aboie  comme  m* 
chien  contre  les  Chrétiens.  Il  efl  vrai  que  cet 
Auteurpaicnavoit  uncavcrfion  implacable  pour 
le  Chriftianifme  • cela  l'a  jeté  dans  quelques  m- 
jufticeSk  Car  enfin  quoique  l'Empereur  Conftan- 
tin  & les  autres  Empereur  s Chrétiens  ne  fuffent 
pais  exernts  des  plus  grands  crimes; ôc  qu'un  Hi- 
llorien  ne  les  doive  pas  épargner  > for  tout  quand 
il  n'oublic  pas  leurs  vertus  ; ileft  pourtant  cer- 
tain , que  la  haine  qu’il  avoir  pour  nôtre  Reli- 
gion , lui  a fait  prendre  une complaifitnce  lingot 
liére  à décrire  les  vices  de  Confiantin,  ôc  des  att- 
ires Princes  Chrétiens.  C’eft  pat  le  même  e(V 
prit  qu'il  aeufe  la  Religion.  Chrétienne  de  tous 
les  malheurs  qui  acabloient  les  Romains  ; ôc 
quTil  atribué  la  chute  de  leur  Empire  au  mépris* 
qu'on  faifoit  de  l’ancienne  Religion  ôc  du  culte 
de  ces  Dieux , fous  la  prote&ion  defqucls  Rome 
pvoit  fleuri  durant  douze  cens  ans. 
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Leunclavius  favant  Alcman  fait  l’Apologie 
de  Zozime  ; & dit  qu’il  n’cft  pas  furprenanc 
qu’un  Païen  ait  mal  paçlé  de  la  Religion  des 
Chrétiens.  Cependant  il  y a un  excès  d’aigreur 
dans  fes  écrits;  qui  paflè  les  loix  de  l’Hiftoire» 
& qu’il  cft  impoflïble  de  bien  juftificr. 

XV.  Procope  étoit  de  Céfaréeen  Paleftine  , 
d’oùil  vint  à Conftantinople  dès  le  tems  de  l’Em- 
pereur Anaftafe.  Il  étoit  Rétcur  & Avocat.  Il 
devint  Secrétaire  de  Béhfaire,  dont  il  a célébré 
les  attions.L’ Hifloire  qu’il  a compofée  contient 
VIII.  Livres.  Les  deux  prémiers  traitent  de  la 
guerre  Perfique , que  Photius  a abrégez  dans  fa 
Bïbliotèque.  Les  deux  fui  vans  parlent  de  la  guer- 
re des  Vandales  ; les  quatre  derniers  décrivent 
la  guerre  des  Gots. 

Outre  ces  VIII.  Livres  il  y en  a un  neuviè- 
me , qui  a fait  bien  du  bruit  dans  le  monde.  Il  a 
pour  titre  c’eft-à  dire,  Inédit  a.  : cho- 

Jfes  qui  n’ont  point  encore  é é publiées.  C’cft  une 
fatire  très-cruelle  & très  cmpoilbnnée  contre 
l’Empereur  Juftinien , & contre  l’Impératrice 
Théodora.  Autant  que  ces  perfonnes  augu- 
res font  louées  dans  l’Hiftoire  de  Procope  , 
autant  font -elles  difamées  dans  ces  Anecdotes. 
Si  tout  cela  eft  du  même  Auteur , il  faut  con- 
fefler  que  Procope  eft  un  miférable,  pour  qui 
on  doit  avoir  le  dernier  mépris;  puifqu’il  aé- 
ré capable  de  foufler  le  froid  & le  chaud  d’u- 
ne même  bouche.  On  s’eft  fur  cela  beaucoup 
échaufé  contre  Procope.  M.  le  Vayer  apres 
lui  avoir  fait  fon  procès  avec  fon  habileté 
ordinaire,  finit  pourtant  par  dire  ; qu’il  fè  pou- 
xoit  bien  faire  que  ces  Anecdotes  ne  fcroient 
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joint  de  Procope  ; parce  qu’au  jugement  des  fa- 
vans  , le  Gtcc  de  cet  ouvrage  eft  fort  diférent 
de  celui  des  VIII.  Livres  de  Ton  Hiftoire.  Cela 
mérite  quelque  atention  , & nous  aprend  à ne 
condanncr  perfonne  fî  promtenaent. 

Il  y a encore  un  autre  ouvrage  de  Procope; 
c’eft  un  traité,  ou  plutôt  une  Hiftoire  des  Edifi- 
ces , que  Juftinicn  a fait  bâtir  avec  une  magnifi- 
cence vraiment  royale.  Evagrius  dit  qu’il  s’étoit 
apliqué  â faire  réparer  & rebâtir  entièrement 
150.  Villes. 

/ « • ' 

Le  P.  Rapin  dit  : Procope  dans  fin  Hijloire 

fecrete  oublie  de  circonfiancter  ce  qu3ily  a d* im- 
portant , & a grand  foin  de  circonjlancier  ce  qui 

ne  lyefi  pas fofèphe  , Appian  , Dion  Cafi 

Jius  , Procope  font  de  grands  difcoureurs  , anffi 
bien  que  Thtuididc  (y*  Jfénophon  , qui  avo:ent 

pris  A3 Homère  cette  idée  de  haranguer 

procope  peint  V Impératrice  Théodera  parfis  ga- 
lanteries  Procope  mécontent  de  l’Em - 

pereur  JuJlinien  , & de  V Impératrice  Théodora , 
écoute  fa  pajjion  & corrompt  la  vérité .... 

Procope  eft  exadl  en  ce  qu’il  avance  , parce 
qu’il  a acompagné  Bélifaire  dans  fes  guerres, 
& a été  témoin  de  fes  belles  allions  : mais  il  eft 
trop  fec  dans  fon  Hiftoire  de  Perfe,  qui  a plus 
l’air  d’un  Journal,  que  d’une  Hiftoire.  Il  fatisfit 
fa  paflîon  en  écrivant  fon  Hiftoire  fecrete;  niais 
il  écouta  fa  modération  en  la  fuprimant  , car 
on  rendit  public  api  es  fa  mort  ce  qu’il  eut  foin 
de  cacher  pendant  fa  vie; 

XVI.  Agathias  dit  lui-même  dans  fa  Préface, 
qu’ilétoit  de  Murine  enAfie,  Ville  qu’il  diftingue 
d’une  autre  de  Thrace  de  même  nom.  il  fuiyit  le 
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Bareau  de  Smirne  en  qualité  d 'Avocat.  Son  HrJ 
floire  contient  V.  Livres.  Il  l'entreprit  par  l'avis- 
d'un  certain  Eutichinianus  premier  Secrétai- 
re d’Etat , qui  lui  fournit  fans  doute  beaucoup- 
de  pièces  rares  , Sc  de  mémoires  imporrans 
pour  y réüfltr  comme  il  a fait.  Il  ne  mit  I» 
main  à la  plume  que  depuis  la  mort  de  Jufti- 
nien,  fous  l’Empire  de  Juftin  IL  commençant 
fon  Hiftoire  , où  finit  celle  de  Procope.  M.  da 
laMothc  le  Vayer  dit , qu’entre  plufieurs  cho- 
ies très-remarquables  qui  fe  trouvent  dans  le* 
cinq  Livres  de  l’Hiftoirc  d’Agathias,  il  faut 
finguliérement  obferver  non  feulement  ce  qu'il 
dit  de  la  fuite  des  Monarchies  Orientales  vers 
Ja  fin  du  fécond  ; mais  principalement  ce  qu’il 
ajoùte  dans  le  quatrième  de  la  fuccefiion  des 
Rois  de  Perfe  ; depuis  cet  Artaxerxès  qui  re- 
mit l’Empire  entre  leurs  mains  , d’où  les  Par- 
tîtes l’a  voient  ôté  , Sc  fe  l’étoient  aproprié.  Car 
outre  le  foin  & Finduftried’Agathias  à bien  trai- 
ter cette  matière,  l’autorité  d’un  certain  Ser- 
vîtes , qui  tira  des  Annaliftcs  & des  Biblioté- 
caires  de  Rois  de  Perfe , ce  que  cet  Hiftotica 
nous  donne  , eft  d’un  très-grand  poids. 

De  tous  les  anciens  Hiftoriens  Grecs , ceux 
que  nous  venons  de  voir,  font  les  plus  confidéra- 
blcs;  fur  tout  de  coqui  nous  refte.  Paffons  mainr 
tenant  aux  Hiftotiens  Latins. 

$.  II.  Les  Hiftoriens  Latins» 

I.  Cejar  fut  un  auffi  grand  homme  de  plu- 
me que  d’épée.  Quintilien  dit  de  lui,  qu’il  é, 
crivoit  & partait  avec  la  même  fupériorité  de 
génie  qui  l’animoit  quand  il  combatoit  : codent 


LïV.  IV.  25 e F 'Hîfioire  Vnlverf.  i ÿf 

ammo  dixit , quo  bellavit.  Quant  au  métier  de 
la  guerre , perfonne  n’a  jamais  eu  plus  de  va- 
leur, & plus  d’èxperience  que  Cefar.  II  s’elV 
trouvé  en  plus  de  cinquante  batailles  ; iIadora- 
té  trois  cens  Nations  forcé  huit  cens  Villes;, 
défait  en  bataille  rangée  trois  millions  d’hom- 
mes , dont  il  en  a pris  un  million,  & tué  un  au-- 
tre  million. 

Célàr  ètoit  prefque  univerfellement  là  van  r; 
Pline  en  parle  comme  d’un  prodige  de  fience  & 
d’cfprit.  Il aprit  en  Egipte  l’Aftronomie,  & don- 
na enfuite  un  Traité'  du  mouvement  des  Aftres  ; 
& qui  étoit  d’autant  plus  curieux  qtt’on  y yoyoit 
la  prédiélion  delà  mort,  arux  rdesdeMars.  Si 
ce  que  Pline  dit  eft  véritable  , il  faut  reconaître 
que  Céfar  a furpafle  en  vigueur  & en  aélivité 
d’efprit  tout  le  relie  des  hommes-.  Il  raporte  qu’- 
on  l’a  vtlenun  même  tems-lire , écrire,  diéler 
& entendre  ce  qu’on  lur  Æfoit  ; que  ce  n’ëtoit 
rien  d’extraordinaire  pour  lui  , que  de  diélet 
quatre  Lètres  d’importance  tout-à-la  fois  ; & 
qu’il  lui  efl  arivé  fouvent  d’ocupcr  fous  lui  fepe 
Secrétaires  en  mêmetems. 

Célàr  a compofé  beaucoup  d’ouvrages  ; mais 
je  me  borne  à parler  de  ceux,  qui  regardent  l’Hi- 
ftoirc.  Scs  Commentaires,  qui  contiennent  VII. 
Livres  , ont  été  toujours  fort  ellimez.  Ils  font  fi 
nuds,  dit  Cicéron,  & fi  dépouillez  des  ornemens 
qu’il  éroit  fi  capable  de  leur  donner , qu’on  voit 
bien  qu’il  n’avoir  pas  deflein  d’écrire  une  Hifloi*. 
re  parfaite.  Ces  VII.  Livres  de  la  guerre  des 
Gaules  répréfcnient  les  a&ions  mêmes  de  Celàr, 
qui  n’y  décrit  guère  d’evénemens  qu’il  n’ait  vds. 
Il  en  faut  dire  autant  des  III.  Livres  de  la  gucr- 
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re  civile  contre  Pompé® , qui  (ont  conftammen* 
de  Céfar  ; quoique  quelques-uns  aient  voulu  di- 
te le  contraire. 

Les  favans  remarquent  que  ces  Livres  font 
remplis  d’excélentes  choies  , & qu’il  y a de  quoi 
former  de  grands  Capitaines  & de  fages  Politi- 
ques. Sur  cela  M.  Vofïïus  fe  récrie  extrêmement 
contre  ces  Maîtres  de  la  Langue  Latine,  qui  ne 
donnent  les  ouvrages  de  Céfar  à leurs  difciples  , 
que  pour  y remarquer  la  propriété,  & P élégance 
des  mots  ; c’cft  , dit-il  s’amufer  après  des  feuil- 
les, pendant  qu’on  néglige  les  plus  excélcns  fruits  ^ 
du  monde.  L’avis  de  M.  Vo/Tius  eft  trop  impor- 
tant , pour  n’en  pas  raporter  ici  les  propres  ter- 
mes. Seine  ex  eo  haurire  e/l  maximarum  & uti - 
lifftmarum  rerum  copiant , quant  verborum  ele - 
gantià  contenu  neglrgunt  : minus  etiam  pueris  fa~ 
piunt , qui  nunquam  ita  fe  arboris  frondious  oble- 
ilabunt , ut  egregios  ejusfruélus  contemnant . T>e 
Hiftor.  Lat.  Lib . /.  cap . i$.  pag.  62.  & 63. 

Le  Père  Rapin  dit  $ X'énophon  écrit  dé  un  air 
tendre  & doux  : fort  difeours  qui  réffemble  a une 
eau  pure  t&  claire , ri* a rien  de  fembable  dans 
l* antiquité , fi  ce  ri  eft  le  ftile  de  Céfar  ; car  il  ne  • 
ri  eft  rien  écrit  en  Latin  d*une  plus  grande  pureté. 
Iriobfervation  d’un  Critique  moderne  , qui  re- 
marque de  la  diférence  de  ftile  dans  les  Livres  de 
la  guerre  civile  , qu’il  prétend  ri  tire  pas  écrits  fi 
purement  que  la  guerre  des  Gaules , eft  une  déli  - 
eatejfe  qui  me  pajfe  : je  ri  ai  pas  le  goût  ajfez  fin 
pour  fentir  cela  ; & je  m’en  tiens  au  fentiment  de 
Suétone  , qui  ri  y met  pas  de  diftinSlion.  j-’ avoué 
que  l* élégance  & la  /implicite  de  est  Auteur  me 
charme  : jamais  perfonne  ri  a eu  U talent  d’ écrive 
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plus  nstement C’ejl  ainfi  que  Céfar, 

tout  firnple  qu’il  efi , a quelque  chofe  de  plus  ne- 
tte , dans  la  [implicite'  de  fin  difiours , que  Tacite 
dans  toute  la  pompe  de  fis  paroles  : & tlfi  trouve 
des  négligences  dans  les  anciens , qui  valent  toute 

la  jujieffe  des  modernes La  narra* 

tion  de  Céfar  efi  admirable  par  fa  pureté , & par 
fin  éloquence  ; mais  elle  n’efi  pas  ajfez  vive  ; fy 
elle  banque  de  cette  force  qu’il  trouvoit  à redi- 
te  dans  Terence Ce  n’eft  pas  écri- 

re l’ H ifioire  q*e  de  conter  les  aéltons  des  hom- 
mes , fans  parler  de  leurs  motifs  ; c’ efi  faire  le 
Gazetier , qui  fi  contente  de  dire  les  événement 
des  chofis  , fans  remonter  a leur  fource.  Comme 
Céfar  qui  dit  fîmplement  fis  marches  & fi*  cam~ 
pemens  ,fans  en  dire  les  motifs  ; tout  efi  dans  fia 
narration  trop  firnple  fy  trop  extérieur  : il  efi 
vrai  qu'il  n’écrit  que  des  mémoires ...  t ....  Ce- 
far  efi  dans  une  extrémité  toute  opefiéea  Tacite  i 
c’e/l  un  difiours  nud  ,fians  figure  , dépourvu  de 

tout  ornement Rien  n’ efi  fi  froid 

qu’une  deficription  trop  recherchée.  Les  machines 
de  guerre  de  Céfar  font  décrites  dans  fies  Commen- 
taires dans  un  détail  de  circon fiances  trop  grand  r 
en  une  matière  auffit  mécanique  qu’efi  celle-  la.  il 
femtte  que  ce  Capitaine , dont  la  réputation  dans- 
la  fience  de  la  guerre  efi  établie  , veut  encore  s’é- 
tablir dans  la  réputation  d’un  excélent  Ingénieur. 
il  y paraît  un  air  d’afeéïation  pour  un  homme 

aujfi  judicieux  qu’il  efi Ln  fait  de 

Harangues.  Pohbe  efi  plus  retenu  que  Dcmofthe- 
ne  , mais  céfar  l’ efi  encore  plus , car  il  nefaitprcfi 
que  point  de  ces  Harangues  , prétendant  qu  elles 

font  contre  U vérité  de  Htfioire  > (y  prenant 
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plutôt  le  parti  d’écrire  de (impies  mémoires , fout 
être  plus  (impie  en  fin  difiours  ..........  Céfir 

a eu  le  plus  beau  talent  de  sTexprimer  qui  fût  ja- 
mais. Les  pédans  ont  raifin  de  l’admirer  pour 
la  pureté  inimitable  de  fin  ftile , mais  je  l’ admire 
encore  plus  pour  lajufiejfe  de  fin  fins  ; car  jamais 
perfonne  n a écrit  plus  figement,  il  e/l  prefiue  le 
feul  des  Auteurs  qui  ne  difi  point  d’impertinences» 
jl  ne  parle  de  lui  que  comme  d’une  perfonne  indi- 
f trente;  farien  ne  fi  dément  dans  le  car  ail  ère  fi- 
ge qu’il  a pris.-  il  efi  vrai  qu’il  n’efi  pas  tout  à- 
fait  Hijlorien  ; mais  il  efi  vrai  aujfi  qu’il  efi  un 
grand  modèle  pour  écrire  l’Hiftoire.  C’efi  une 
grande  gloire  'à  cet  incomparable  Auteur  , que 
Henri  IV.  & Louis  JClV.  fi  fiient  ocupex.  a tra- 
duire fin  Hiftoire  de  la  guerre  des  Gaules. 

Il  y A de  grands  exemples  de  valeur  , de  géné* 
fofité,  de  droiture,  & de  clémence  dans  les  Com- 
mentaires de  Céfar.  Les  jeunes  gens , qui  font 
apellez  à la  profeffion  des  armes , ne  (auraient 
trop  lire  cet  excélenr  Livre,  pour  fe  former  le 
cœur  & l’efprit  fur  un  fi  grand  modèle.  Celui 
qui  a ajoùté  des  maximes  politiques  aux  mar- 
ges de  la  Traduction  des  Commentaires  de  Cé- 
/àr,  faite  par  Blaife  de  Vigenèrc  , dit  fort  agréa- 
bernent , fur  la  Préface  du  VII.  Livre  de  la 
guerre  des  Gaules  ; les  Commentaires  de  C éfir, 
c’efi  le  bréviaire  des  gens  de  guerre. 

11.  Cornélius  Nepos  florifloit  du  temsde  Ju fe 
Célàr  ; & on  prétend  qu’il  a-  vécu  jufqu’à  la  VK 
année  de  l’Empire  d’Augufte.  On  crait  qu’il  cfl 
originaire  d’auprès  de  véronne.  Il  alaà  Rome* 
où  il  fe  fit  beaucoup  d’amis  confidérables , entre 
lefquels  Cicéron  8c  Atticus  ne  tiennent  pas  le 
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dernier  rang.  Il  paraît  dans  ce  que  nous  a von# 
de  lui , qu’il  avoit  compofé  le*  Vies  des  Hifto- 
f iens  Grecs , des  Capitaines  & des  Hiftorien# 
Latins,  & d’autres  ouvrages  qui  fè  font  tou# 
perdus.  Nous  n’avons  de  lui,  que  les  Vies  des 
plus  illuftres  Généraux  d’armée  Grecs  & Ro» 
mains  , qu’Emilius  Probus  lui  a voulu  dérober. 
Car  on  dit  que  ce  Probus , pour  Ce  faite  un  méri- 
te auprès  de  l’Empereur  Théodofè,  aiant  trouvé 
cet  ouvrage , dont  on  ne  fe  fouvenoit  plus , le 

Jmblia  comme  venant  de  le  compofèr  ; mais  dan# 
a fuite  du  tems  on  a reconu  la  fuperchcrie.  ' 

M.  Voffius  dit  qu’il  lèmblc  que  Corneliu# 
Nepos  ait  compofé  un  corps  d’Hiftoire  j ou  fi 
l’on  veut , une  manière  de  Chronique , qui  com- 
prenoit  le  tems  incertain , le  tems  fabuleux , & 
le  tems  hijlorique.  Il  établit  fa  conjecture  fur  le 
témoignage  de  quelques  anciens.  Enfin  il  ne 
nous  en  refte , que  la  douleur  de  les  avoir  perdus, 
M.  Voffius  tâche  de  difculper  Emilius  Probus  di# 
vol , dont  on‘  l’aeufe.  Il  dit  qu’il  Ce  pouroit  bien 
faire  que  le  Cornélius  Nepos , que  nous  avons 
aujourd’hui , ne  foir  qu’un  abrégé  d’un  ouvrage 
plus  étendu  de  cet  Auteur  ; & que  cet  abrégé  ell 
de  la  façon  d’Emilius  Probas.  La  Latinité  de 
Cornélius  Nepos  eft  belle  * c’eft  pourquoi  M, 
Voffius  apelle  cet  Auteur,  Juliani  &vi  fertptorem. 

III.  Sallufle  étoit  originaire  d’une  Ville  de 
l’Abruflè , Province  du  Royaume  de  Naple.  Il 
vint  au  monde  un  an  après  la  naiflànce  de  Ca- 
tulle à Véronne.  & mourut  4.  ans  avant  la  ba-> 
raille  d’Aéb’um  ,où  Augufte  vainquit  Marc- An- 
toine. Il  étoit  Tribun  du  Peuple  dans  la  même 
année  que  Clodius  fut  tué  par  Milon  ; qui  étais 
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l’année  que  Pompée  fut  Conful  plufieurs  mois  j 
fans  avoir  de  Collègue.  Sallufte  dans  les  charges 
honorables  où  il  fut  élevé  , ne  fit  rien  pour  la 
gloire.  'Toujours  efclave  de  fcs  plaifirs  , il  fut 
obligé  pour  continuer  fes  débauches , aiant  diffi* 
pé  fon  patrimoine , d’exercer  une  efpèce  de  bri- 
gandage dans  les  dignitez  qu’il  eut  par  la  faveur 
de  Céfàr.  Il  eut  le  gouvernement  delaNumidie» 
qu’il  pilla  tellement  , qu’au  retour  il  acheta  à 
Rome  une  maifon  magnifique,  des  Jardins  qu’on 
nomme  encore  aujourd’hui  les  Jardins  de  Sallu * 
fte  ; & outre  cela  une  maifon  de  plaifàncc  à la 
campagne.  Nous  avons  obfervé  quelque  part , 
qu’on  ne  doit  pas  foufrir  qu’un  mal  honnête 
homme  s’ingère  d’écrire  l’Hiftoire;  parce  qu’il 
n’eft  pas  poflîble  que  fon  ouvrage  ne  fe  refïcn- 
tc  de  la  coruption  de  fon  Cœur.  Cependant  il 
en  eft  arivé  autrement  à l’égard  de  Sallufte 
qui  eft  certainement  un  bon  Hiftorien,  quoi 
qu’un  méchant  homme  : & ce  qu’il  y a d’aflèz 
plaifant  en  ceci  ;c’eft  que  dans  fon  Hiftoirc  il 
cenfure  d’une  manière  très-véhémente  les  cri- 
mes, dont  il  étoit  le  plus  coupable. 

Nous  n’avons  que  des  lambeaux  de  la  princi- 
pale Hiftoire  de  Sallufte  , dont  la  fondation  de 
Rome  faifbit  le  commencement.  Mais  nous  a- 
vons  deux  pièces  entières  de  lui  jfavoir  la  Con- 
juration de  Catilina  , & la  guerre  contre  Jugur- 
tha.  Ses  ouvrages  font  fans  doute  incompara- 
bles, & ils  font  eftimez  de  prefque  tous  les  fa- 
vans.  Son  ftile  eft  ferré  & fort  coupé;  ce  qui 
peut  l’avoir  rendu  obfcur  en  quelques  endroits. 
C’eft  pourquoi  Quintilien  ordonne  aux  jeunes 
gens  de  s’atachcr  plus  à la  le&ure  de  Titc-Live  , 
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qa’à  celle  de  Sallufte.  Car  enfin  il  eft  très-difi- 
cile  d’éviter  l’obfcurité , quand  on  veut  être  C\ 
concis.  Ainfi  il  faut  fe  fentir  les  grands  talen» 
qu’avoit  Sallufte  , pour  ofer  fe  promètre  d’être 
comme  lui  ferré  & intelligible. 

Il  y a des  morceaux  d’un  prix  infini  dans  Sal-. 
lufte.  Spartien  apelle  divine  une  oraifonquieft 
dans  le  commencement  de  la  guerre  Jugurthinc. 
C’eft  celle  que  Sallufte  fait  prononcer  à Micip- 
fa  devant  fes  enfans , pour  les  exhorter  à la  con- 
corde étant  prêt  de  mourir.  C’eft  la  même  que 
l’Empereur  Se v ère  envoya  fur  la  fin  de  fes  jour» 
à fon  fils  aîné  comme  le  raporte  Spartien.  Cela 
fait  bien  de  l’honneur  à Sallufte. 

Voyons  ce  que  le  P.  Eapin  en  dit  : Sallufte  a 
du  grand  & du  fublime  en  fa  manière  d’écrire  ; 
en  quoi  Quintilten  le  compare  a Thucidide  ..... 
JMais  il  s’agit  d’examiner  fi  le  ftile  dur  de  Sal - 
lufte  tout  dur  qu’il  eft , n’ eft  pas  plus  fain  & plue 
propre  a l’H'tftoire  , donnant  comme  il  fait , du 
poids , de  la  force  & de  U grandeur  au  difcoursl 
N’a-t-il  pas  même  fes  beautex.  . Sal- 

lufte eft  d’un  carattére  exatt  & concis  ; il  eft  prin- 
cipalement recommandable  par  la  vitejfe  & par 
la  rapidité  de  fon  difeeurs  ; c’eft  ce  qui  l’anime  & 

le  rend  fi  vif La  defeription  du 

lieu  oit  fugurtha  fut  défait  par  Alétellus  dans 
Sallufte  ,fert  à mieux  faire  comprendre  le  com- 
bat : on  y reconait  la  vertu  du  Romain , aufti  bien 
que  l’expérience  du  Roi  de  Numidie,  par  l’avan- 
tage qu’il  avoit  pris  en  fe  fai  [fi fiant  des  hauteurs; 
& tout  le  récit  de  la  bataille  fe  fait  mieux  entendra 
par  cette  image  du  lieu , que  l’ Hiftorien  met  de- 
vant les  yeux La  defeription  de  l’ A fri- 
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que  dans  la  guerre  de  ÿ: igurtha  par  Sallufte  eft 
trop  circonftanciée  : il  n’en  fallait  pas  tant  pouf 
marquer  les  bornes  des  Royaumes  d’Atberbal  & 
de  fugurtha  dont  il  s’agijfoit.  Qtgétoit-ïl  b e foin 
de  décrire  tout  ce  pays-la  , •$»  d’en  diftinguer  les 
moeurs  des  peuples , avec  tant  de  particulari- 
té^ Trogus  reproche  a Sallufte  & 

à Tite  Live  avec  bien  de  la  raifon , V excès  im- 
modéré des  Harangues  dans  leurs  Hiftotres.  En 
éfet  tous  ces  difcours , qu’on  fait  faire  aux  grands, 
ont  l’air  faux  : car  fitr  quels  mémoires  pouroit - 
on  les  avoit  pris?  Outre  qu’un  guerrier  ne  parle 

point  comme  un  Orateur  confommé . . * 

Ainft  les  Harangues  font  fupofées , aujft  bien  que 
telle  que  Sallufte  fait  faire  a Catilina  aux  conju- 
rez , qui  aparemment  fut  fecrete  & peu  prépa- 
rée  La  plupart  des  Harangues  de  Sallufte > 

font  toujours  admirables , & jamais  a propos  ; car 
rien  n’efi  plus  beau  que  le  difcours  de  Marins;  c’efl 
une  morale  la  plus  faine  du  monde  fur  la  noblejfe ' 
tout  y eft  ratfonnable;  & l’antiquité  a peu  de  difi 
tours  de  cette  force , pourperfuaderla  vertu  ; mai* 
cela  n’eft  point  en  fa  place:  & l’ air  dont  il fait  opi- 
ner au  Sénat  Caton,& Céfart  tout  grand  qu’il  ejt 
n*eft  point  proportionné  au  refte  de  V Hi foire  . . « 
«...  On  ne  doit  faire  des  portraits  que  desperfon — 
nés  importantes  ; en  quoi  Sallufte  s’eft  trompé 
dans  le  portrait  de  SempYonxusy  qui  n’errre  qu’in- 
direclement  dans  la  conjuration  de  Catilina  ..... 
Sallufte  tout  (impie  qu’il  eft  , s’amufe  trop  a dé- 
clamer contre  la  coruption  & contre  les  mœurs  de 
fon  tems  ; il  eft  toujours  en  colère  contre  fa  patrie , 
& toujours  mécontent  du  gouvernement  : il  don- 
ne une  trop  méchante  opinion  de  U République 
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far  fis  inventives  & fi5  réflexions  fur  le  luxe  de 

Rome . . . , • . . C'efl  ainfi  que  rien  rf  efl  plus 

éloquent  , que  la  peinture  que  fuit  Sallufle  de  /Y-  - 

tut  ou  étoit  Rome  , quand  Catilina  prit  deffein  de 

s9 en  rendre  maître  : & quand  cet  admirable  Au* 

teur  répréfente  la  République  corompue  par  le  lu - 

xe  & par  V avarice , afoiblie  du  poids  de  fa  propre 

grandeur  f ce  font  Us  êxpre (fions  d'une  éloquence 

la  plus  exquifi  , qui  fs  voie  dans  V Hi floire.  C'ejl 

dans  ces  images  que  l'art  doit fe  montrer  quand 

on  en  a ; & Us  Hfloriens  du  prémier  ordre  font  - i 

pleins  de  ces  trait  s- la. Les  préfaces  de 

Sallufte  , qui  font  de  grands  dif cour  s fort  fin  fez, 

effort  éloquens , m par  ai  fient  avoir  un  air  d'a* 

feftatzon  : ce  font  des  lieux  communs  fans  aucun 

raport  a V Hi  flaire.  Peut-être  cet  Auteur  avait  il 

des  pièces  de  refirve  ydontil  fifirvoit  aube  foin  j 

comme  fa  (foi t Cicérrn,  Cela  peut  être  bon  a un 

Orateur  qui  parie  /auvent  en  public , mais  cette  \ 

prévoyance  ne  doit  peint  être  pefmifi  a un  Hifto * 

rien , qui  eft  maîm  de  foi  & de  fin  tems. 

Parmi  les  Latins,  Sallufte  a l’air  grand  , l’ef-  ■* 

prit  jufte  , te  fens  admirable.  Perfoime  n’a  mieux 
exprimé  le  ftiiefenféjexaô^âaftèredeTKuew  i 

dide.  iLeft  dcrquetepefms  dans  les  orpîeffion's , !j 

mais  il  n’eft  point  fade  : fa  breveté  lui  ôtc  m-  peu  « * 

de  la  clarté.  H n’a  rien  de  faux  dans  tes  manie-  _ ;| 

res  , & il  donne  du  poicts  à rouf  ce  qu’il  dit.  Ses 
fcntiinens  font  toujours  beaux , quoique  fes  j 

mœurs  ne  fuflent  pas  bonnes  : car  il  déclamé  J 

fans  ceffe  comte  -le  vice , Sç  il  parle  tdû  jour  s bien  J 

de  la  vertu.  Je  te  trouve  un  peu  trop  chagrin 
corttre  fa  Patrie,  & mal  penfant  de  fou*  prochain; 

4»  reftçc?eft  uûfort  grand  homme,  „ . 

• _ Mi 


* 
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IV.  Tite-Live  étoit  de  Padoue,  &nonpâ< 
d’Apone  > comme  quelques-uns  l’ont  cru.  Ilala 
à Rome  ; & les  liaifons  qu’il  eut , avec  ce  qu’il 
y a voit  de  plus  grand  dans  cette  Capitale  du 
monde, lui  donnèrent  moyen  de  prendre  toutes 
les  inftructions  neceflaires  à la  compofition  de 
fon  Hiftoire , qu’il  publia  fous  le  Règne  d’Au- 
gufte.  Il  en  fit  une  partie  à Rome  , & l’autre  à 
Naple  ; oû  il  fe  retiroit  quelquefois , afin  d’y  va- 
quer â l’étude  , & de  fe  donner  tout  entier  â fon 
ouvrage.  Son  Hiftoire  aloit  depuis  la  fondation 
de  Rome  jufqu’à  la  mort  deDrufusen  Alema- 
gne.  Elle  contenoit  140.  ou  142,.  Livres  : mais 
il  ne  nous  en  refte  plus  queff.  qui  par  un  au- 
tre malheur  ne  fe  fuivent  pas.  La  féconde  Déca- 
de nous  manque  ; nous  n’avons  que  la  première, 
latroifiéme,  & la  quatrième  avec  la  moitié  de 
la  cinquième.  Pour  le  refte  que  nous  n’avons  pas 
il  faut  fe  contenter  de  l’Epitome  ou  Abrégé  que 
Florus  en  a fait  ; s’il  eft  poffible  de  voir  de  bon 
oeil  une  petite  Copie  imparfaite , qui  nous  a fait 
pçrdre  un  fi  grand  Original.  Car  enfin  on  aeufc 
dans  le  monde  les  abréviateurs  d’être  caufe  de  la 
perte  des  livres  qu’ils  ont  abrégez.  Les  hommes 
font  naturellement  parelfeux  ; 8c  ils  font  ravis 
qu’on  leur  fubftituè  des  Epitomes , pour  les  dif- 
penfer  de  la  leâurc  des  gros  Livres.  C’eftainfi 
qu’on  rcjète  la  perte  de  Trogus  Pompée  for  Ju- 
ftin;&  celle deDion  Caftiusfor  Xiphilin  , par- 
ce qu’ils  les  ont  abrégez. 

Il  y a une  infinité  de  gens  qui  élèvent  jus- 
qu’au Ciel  le  mérite  de  l’Hiftoire  de  Tite-Live; 
M.  Voftius  qui  raporte  tout  ce  que  l’on  en  a dit 
. 4c plus  avantageux,  fait  en  deux  mots  un  bel  élch 
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ge  de  cet  Hiftorien:  jRien>  dit-il,  n* eft plus grand 
& plus  rtche.que  cet  Ecrivain. Ni hil  hoc  Scriptore 
eft  grandius  atque  «£m#5.Nous  avons  remarque 
pag.  8.  de  ce  II.  Tome,  qu’Alphonfc  Roi  d’Ara- 
gon , étoit  revenu  d’une  maladie  très-dangereufè 
par  la  lefture  de  Tite  Live.  Mais  nous  n’avions 
pas  ajouté  une  chofe  qui  fait  un  honneur  fingu- 
lier  à cet  Auteur  : c’cft  que  ce  grand  Prince  en 
reconaiflance  du  rétabliflement  de  fa  famé , de- 
manda en  r45i.  à la  Ville  de  Padouel’os  du  bras 
dont  ce  célèbre  Hiftorien  avoit  écrit  fon  Hiftoi- 
re.  il  l’obtint  - & ce  Roi  fi  fage  le  reçût  comme 
une  précieufe  relique  à Napte  , ou  il  le  fit  trans- 
porter avec  toute  forte  d’honneurs.  Voila  qui  eft 
plus  fort  que  tout  ce  que  nous  pourions  dire  en 
faveur  de  Tite- Live. 

Cependant  dès  le  fiècle  où  il  vivoit , Afinius 
Pollio  lui  reprocha  je  ne  fai  quel  air  de  Padoue  % 
qu’il  apelle  Patavinité.  Cette  Patavinité  étoit 
un  air  de  Province , tel  que  celui  qu’on  reproche 
dans  Paris  aux  Gafcons  & aux  Normands , & 
dont  ils  ne  fe  défont  jamais  bien  , quelque  foin 

Su’ils  s’y  donnent.  Il  y avoit , dit  Quintilien  , 
ans  Titc-Live  un  air  Provincial  de  Padoue  , un 
ftile  & une  di&ion,  que  les  Courtifans  & les  per-« 
fonnes  polies  de  Rome  ne  lui  pouvoient  palier. 

On  trouve  mauvais  que  Tite-Live  qui  étoit 
Un  efprit  fort  , ait  raporté  tant  de  bruits  popu- 
laires qu’il  ne  croyoit  point  du  tout,  comme  il 
Je  fait  toujours  allez  paraître.  Son  Hiftoire  eft 
toute  remplie  de  prodiges.  Tantôt  un  bœuf  a 

Îarlé  ; tantôt  une  mule  a engendré;  tantôt  les 
omme<,  les  femmes;  les  coqs,  & les  poules  ont 
changé  de  fexe.Ce  ne  font  que  pluies  de  cailloux* 
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,de  chair,  de  craie, de  fàng,  de  lait.  Les  llâtuSf 
,des  Dieux  ont  parlé , ont  pleuré , ont  fuéle  fa ng 
tout  pur.  Combien , ajodte  M.  de  la  Mothe  le 
Vayer,y  lit-on  de  fpeéhes  aparus  ? d’armées  prê- 
tes a fe  choquer  dans  le  Ciel  ? de  lacs  & de  fieu  « 
<vcs  de  fang. 

Ecoutons  maintenant  le  P.  Rapin  : La  noblejfe 
du  difeours  de  Tite-Live  m'enlève  Vefprit  : il  y a 
près  de  deux  mille  ans  que  cet  Hiftorienfe  fait 
ccouter  avec  refpeél  de  tous  tes  peuples  , par  ce  ton 
de  majefté  dont  il  parle , qui  a été  l'admiration 
de  tous  les  fiècles.  Rien  aujfi  ne  me  remplit  tant 
î’efprit  que  ce  choix  admirable  de  paroles  toujours 
proportionées  a fes  fentimens  ; cette  expreffion 
de  fentiment  toujours  conforme  aux  chofes  dont 
il  parle . Enfin  c’eft  celui  de  tous  qui  a mieux  pris 
le  fiile  que  Cicéron  confeille  pour  l' Hiftoire  : & 
c'efi  fur  ce  grand  modèle  que  Bucanan , Maria - 
na , Paul  Emile , Paul  Jove , tous  ceux  qui 
ont.  duré  après  leur  fiècle  >fe  font  formeront  la 
manière  dont  il  faut  écrire  l'  Hiftoire  .......  Ti* 

te-Live  a un  air  de  raconter  fort  atachant  pat 
fart  qu'il  a de  mêler  en  fa  narration  les  petites 
chofes  aux  grandes  ; parce  que  les  grandes  trop 
continuées  fatiguent  par  Vatention  qu'elles  de - 
mandent , & que  les  petites  délajfent.  C'efi  par 
la  même  méthode  qu'il  varie  fes  avantures , qu'il 
fait  fucceder  les  chofes  tri  fies  aux  agréables , qu'il 
mélange  ce  qu'il  y a d9 éclatant  & de fombre  dans 
an  tempérament  fage  & judicieux , pour  tenir  le 

Le&eur  en  halaine  par  cette  variété Le 

modèle  * le  plus  parfait  que  nous  ayons  dans  l'Hi* 
ftoire  , d'une  grande  aftion  racontée  dans  toutes 
ies  circonfiance.s  capables  de  lui  donner  du  poids 
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& de U grandeur, efi  U marche  d'Annibal  en  Ita- 
décrite  au  31.  Livre  des  Annales  de  Tite-Li - 

T cy*  a a?lS  l’endrt>i*  l*  plus  achevé  de 
fin  Hijloire  üfe  trouve  peu  de  chofes  de  ceL 

j t°rce  da”s  ^mUquitè.  'jamais  un  plus  vrand. 
defietn  n efi  tombé  dans  une  ameplus  extraordi- 
naire ; & jamais  rien  ne  f efi  exécuté  avec  plus 
de.hardjefie  m plus  de  fermeté,  il  s’agiffoit  de 
firtir  de  l Afrique  ; de  pajfer  toute  l’Efparne  • 
fy monter  les  Pirénèes  ; traverfer  le  üène  fi  vafil 

Y fi'  rattde  versf° » embouchure , dont  les  rivares 
étaient  -heriffez.  de  tant  d’ennemis  ; s’ouvrir  un 
chemin  a travers  les  Alpes  oit  jamais  on  n’ avait 
f*/  e j ne  marcher  que  fur  des  précipices  ; diibuter 
c aque  pas  qu  d fallait  faire  à des  peuples  prfiez. 
par  tout  en  embnfcadc , dans  des  défilez,  conti- 
nuels , parmi  les  n)ges , les  glaces , les  pluies , les 
torrens  • défier  les  orages  & les  tonnerres  ; fai- 
re la  guerre  au  ciel, .'a  la  terre,  h tous  les  élé- 
ment ; tramer  après  foi  une  armée  de  cent  mille 
hommes  de  nations  dférentes , mais  tous  <rens  mal 
fitisfaits  d un-Capitaine  , dont  ils  ne  peuvent  imi- 
ter le  courage.  L’efroi  efi  dans  le  cœur  des  fildats  ; 
le  feu.l  Annibal  efi  tranquille  : le  péril  quil’ envi- 
ronne de  toutes  parts  ,jète  le  trouble  .dans  le  cœur 
de  toute  l’armée , fans  qu’il  en  fiit  émit.  Tout  efi 
peint  dans  un  detail  de  circonfiances  afreufes  : l’i- 
mage du  danger  efi  exprimée  dans  chaque  parole 
de  l* fjifiorien  ; & jamais  tableau  n’a  paru  plus 
fini  dans  l'Hifioire  ,ni  touché  de  plus  fortes  cou- 
leurs & avec  de  plus  grands  traits ......  S^ttin- 

itlien  prétend  que  Tite-Live  efi  de  tous  les  Hifio - » 
riens , celui  qui  s’ efi  .le  plus  fignalé  pour  ces  ma- 
Mères  tendras  délicates , dont  il  a traité  Ut 
Tome  U:  H 
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mouvement  les  plus  doux  de  l'ame.  Le  ravijfe* 
ment  des  Sabines  , ces  tendrejjes  qu'elles  firent  pur 
mitre  pour  dèfiirmer  les  Romains  leurs  maris  , ^ 
les  Sabins  qui  ètoient  leurs  pères  ; la  mort  de  Lu  - 
frece  , & fin  corps  expo  fi  au  public  , pour  émou - 
voir  le  peuple  a la  révolte  contre  \es  Tarquins  ; 
Vettttrie  aux  pieds  de  fon  fils  Coriolan  , qui  ver 
noit  afficgeY  Rome  pour  le  fléchir  ; Virginie  poi- 
gnardée par  fin  père  ; I4  confiernation  de  Rome 
après  la  bataille  de  Canne  $ & mille  autres  traits, 
de  cette  forte  touchez,  en  fin  Hïfloirepar  des  airs 
les  plus  délicats  , & par  les  egpre (fions  les  plus  pa- 
tètiques  qu'on  put  fie  imaginer , en  font  de  beaux 
exemples . Et  c efl  dans  cet  Hiftorien  qu'on  doit 
étudier  l'air  de  traiter  les  p a (fions  comme  elles 
doivent  l'être  dans  V Hi fi oire\  car  il  ne  l'anime 

qu'aux  endroits  ou  il  faut  de  la  chaleur 

La  peinture  du  lieu  ou  Annibal  ataqüa  Mïnu - 
tins , au  22.  des  Annales  de  Tite- Live,  efl  un 

endroit  bien  touché . . . Tite  - Live 

• \ 

parlant  de  Lucrèce  fi  belle  au  gré  de  fon  mari, 
fans  parler  de  fon  viftge , ne  peint  que  fa  vertu , 
& donne  en  deux  mots  la  plus  grande  idée  qu'on 
fui  fie  donner  d'une  honnête  femme  : Lucretiam  - 
nodlc  fera  non  in  convivio , luxuque , fed  dedi- 
uni  lanæ , inter  ancillas  fèdentem  inveniunt. 
Lib.  1.  AnnaL. . Tite  Live  va  fon  che- 

min fans  s'arêtera  rien . il  dit  ce  qu'il  fait  fur  les 
chofos  dont  il  parle  ; & il  laijfe  le  Lefteur faire 
lui-même  fes  réflexions  fans  le  prévenir  par  les 
fiennes  ; & quand  il  le  fait  ce  n'eft  qu'enpeude 
paroles , mais  nobles  & grandes  ; comme  ce  qu'il 
dit  du  crime  & de  la  punition  d'Appius  qui  avott 
tylevé  Virginie . Le  fini  modèle  a fit 
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fropofer  en  fait  de  dtgrejftons  efi  Tite-Live , qui 
ne  peut  fortir  de  l’Hifioire  Romaine , pour  dire 
fin  fentiment  fur  le  fucces  qu’aur oient  pü  avoir 
les  armes  d' Alexandre , s'il  fût  venu  en  Italie, 
il  prend  de  grandes  précautions  pour  dtre  fa  pen- 
fée  , fans  prévenir  pourtant  les  efprits  J>ar  des  ex- 
cufes  fort  étudiées.  Le  raifonement  qu’il  fait  fur 
cela  effort  curieux  & n'efi  nullement  hors  d'œu- 
vre   il  y a des  beautez.  qui  ne  con- 

fident qu'en  des  tours  d'éloquence  ou  d’ejprit  : 
elles  ont  quelque  chofe  de  furprenant , &font  un 
éfet  imprévu  dans  les  endroits  où  l'on  les  place  : 
En  voici  des  exemples  dans  Tite-Live.  Porfenna 
Roi  de  Clufium  afiège  Rome.  Caius  Mutins  tou- 
ché du  péril , où  ejl  fa  patrie  par  un  fiège  fi  prefi 
fant , pafie  dans  le  camp  de  porfenna , tué  fin 
Secrétaire  a fis  cotez. , penfant  le  tuer  Jim-mime. 
Le  Roi  fait  aporter  un  brafier  pour  le  contraindre 
d'avoïter fis  complices  par  le  tourment  du  feu.  Ce 
jeune  homme  plein  de  courage  met  de  fang froid  fie 
main  dans  le  brafier , & fans  pâlir  la  laijfe  brû- 
ler toute  entière  fur  les  charbons  ardens  , difant  au 
Roi  : Regarde  combien  la  vie  eft  mèprilàbL*  à 
ceux  qui  font  touchez  d’une  grande  gloire.  Cet- 
te parole  dite  d'un  ton  ferme  change  la  face  de t 
chofes  : le  meurtrier  tout  odieux  qu'il  étoit  & tout 
abominable  qu'il  efi  ,jéte  l’ étonnement  dans  les 
efprits  : on  le  regarde  avec  refpefl  , & l'on  le  ren- 
voie avec  éloge  au  meme  tems  qu'on  fipréparoit 
à le  faire  expirer  dans  les  fupliceu  Ce  n'efi  qu'un 
mot  qui  fait  ce  changement  ; & ce  mot  ainfi  pla- 
cé efi  d'un  grand  ornement  dans  une  narration, 
C'cft  ainfi  que  Fabius  aiant  repris  Tarente , An- 
ÿibal  tout  vaincu  qu'il  étoit  dit  cette  belle  parole , 

Hij 
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qui  fentoit  encore  le  vainqueur  ,fe  louant  lui-r  \ 
même  pour  louer  fon  ennemi;  Les  Romains 7 
dit-il , ont  enfin  aufli  ieurAnnibal.  f^oila  faire . . 
bien  fièrement  le  fournis.  Ces  traits  font  fréquent 
dans  cet  Hifiorien.  Rien  aujfi  ne  donne  plus  d'i~ 
dée  de  ceux  qu’on  fait  parler  de  la  forte , quand  ils 
■parlent  bien  ; ni  de  celui  qui  les  fait  parler , quand 
il  le  fait  a propos ........ . C’efi  par  une  morale 

honnête  que  Tite-Live  perfuade  plus  que  par  fa 
grande  capacité  ; au  travers  des  intrigues,  des  intér 
rèts , des  paffions  , des  autres  déréglemens  des 
hommes  qu?tl  décrit , il  laijfe  entrevoir  un  fond  de  ' 
probité  , qui  le  fait  conaître  plus  honnête  homme 
que  bon  Hifiorien.  On  vàit  dans  les  replis  les  plus 
cachez,  du  cœur  de  ceux  qu’il  dépeint , le  fond  du 
fien  ; & parmi  les  faux  jours  qu’il  découvre  dans 
leur  conduite  , il  n’a  jamais  defaujfes  vues,  il  ju - 
ge  fainement  de  tout,  car  il  a l’ame  aujfl  droite 

qu’il  a l’efprit  jufie  Tite-Live  eft  le 

plus  acompli  de  tous  les  Hifloriens  ; car  il  a tou • 
jours  les  grandes  parties  d’un  Hifiorien ;l’tma~ 
gination  belle  , l’expreffion  noble  , le  fens  exact , 
l’éloquence  admirable,  il  ne  fe  prèfente  que  de  . 
grandes  idées  a fon  efprit  ; il  remplit  V imagination 
de  fes  Lecteurs  par  ce  qu’il  dit  : C’efi  par-la  qu’il 
va  au  cœur , qu’il  remué  l’ame  ; c’efi  le  plus 
grand  génie  pourl’Hifioire , un  des  plus  grands 

maîtres  d’éloquence  qui  ait  jamats  été . fe  ne  corn- 
prens  point  ce  que  veut  dire  jifinitis  poüto , quand 
il  lui  donne  un  air  provincial , qui  fent  un  peu  la 
Lombardie.  Son  grand  talent  efi  défaire  fentir  te 
qu’il  dit  ; enfaifant  entrer  ceux  qui  le  lifent  dans 
fes  fentimens  ; en  leur  infpirant  fes  craintes , & 
fçs  gérances  ; en  leur  donnant  toutes  les  p a{ {fions  t 
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far  V art  qu’il  a de  remuer  tous  les  r effort  s des 
tœurs . 

J’efpére  qu’on  me  pardonnera  volontiers  dû 
m’être  tant  étendu  fur  le  fujet  de  l’Hiftoircde 
Tite-Live.  C’eft  le  grand  maître  de  l’art.  Il 
faut  le  bien  conaître;  & tout  le  long  extrait,  que 
je  raportc  dû  P.  Rapin  peut  mervcilleulèmciîr 
fcrvir  à cefarf 

V.  Vdli'tH*  Patefculus  étoir  dyùnc  iîluftrb 
naiflànce , comme  il  le  monrre  par  ceux  de  fon 
nom  , qui  aVoient  rempli  les  premiers  emplois 
de  l’armée  Et  lui-même  il  avoit  fait  le 

métier  de  la  guerre  avec  beaucoup  d’Iionneur  & 
de  réputation.  Il  avoit  été  Tribun  Militaire  ; & 
il  avoit  voyagé  par  tes  Provinces  de  Thrace,  de 
Macédoine,  d^Acnaïe,  de  lyAfic  Mineure  , & fur 
l’un  & l’autre  rivage  du  Pont  Euxin.  Ainfi  ii 
avoit  du  côté  des  emplois  & des  voyages  , de 
grands  avantages  pour  travailler  à l’Hifioirc.  Il 
commença  ce  que  nousavons  de  lui  vers  la  fixiè- 
me  année  de  l’Empire  de  Tibere.  Il  dédia  Tes 
deux  Livres  d’Hiftoire  à M.  Vinicius  Conful  y 
mari  de  la  petite' fille  de  Tibère.  La  plus  grande 
partie  de  fes  ouvrages  s’eft  perdue. 

Voici  ce  que  Joannes  Aventirius  dit  de  Vet- 
léios  Paferculu s Sc  de fes ancêtres:  P . Vtllétui 
Paterculus  homo  militaris  , ex  celeberrimis  Cam- 

' g 

fanorum  principibus  pro'gnatm , in  G er mania  fub 
Tiberio  Pr&feàus  Equitum  fuit  > Tri bunus  ante 
caflrorum , item  Qu&flor , & Légat  us  in  belle 
Pannonie a.  Scripfh  jexto  imper iï  Tiberiani  anno*. 
Jtem  majores  ejus  , atavi , abavi , avi , patruas , 
fater  Magiws  Celer  >f rater  difeiplinâ  bcllicâ  , ac 
teku  cîviUbiùs  clariffimi  exjlitere  I>uces , Pr&tom 

H iij 
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res  ,Judices , Senatores , Pr&feftifabrûm , Tribu* 
ni  caflrorum  , Legati . lmperatonbus  Romani $s 
fnerunt. 

Son  ftile  cft  pur,  élégant , & tel  qu’on  le  trou- 
ve digne  des  plus  beaux  jours  de  l'Empire  Ro^ 
main*  On  rencontre  dans  (on  Hilîoire  des  par- 
ficularitez , qui  ne  fè  voient  point  du  tout  ail- 
leurs. Jamais  perfonnc  n’a  fà  mieux  louer  ÔC 
mieux  blâmer  qu’il  le  fait.  Cependant  il  a , dit- 
on  , un  peu  outré  les  louanges , quand  il  a par- 
lé de  la  Maifon  d’Augufte.  Peut-on  faire  autre- 
ment , lorfqu’on  écrit  fbn  Hiftoire  fous  les  yeux 
de  la  famille  régnante  ? Ainfî  je  lui  pardonnerais 
volontiers  les  louanges  exceffives  , quril  donne  £ 
Tibère  ; mais  franchement  c’èft  pouffer  trop 
loin  la  flaterie,  que  d’avoir  encenfé , comme  il  a 
fait^fon  favori  Sé jan.  Il  fait  paffer  ce  foélerafc 
pour  le  plus  parfaitement  honnête  homme , que 
Rome  air  jamais  eiu 

Velléius  Paterculus  eft  exaét  à marquer  lé 
tems  des  événemens  ,dontiI  parle.  Il  décrit  l’o- 
rigine de  plufïeurs  Villes  , il  fait  l’éloge  des 
hommes  qui  fefont  diflinguez  dans  les  armes» 
dans  le  gouvernement  de  l’Etat , ou  dans  les  bel- 
les Lètres  ; enfin  il  y a beaucaup  à profiter  dans 
la  ledlure  de  cet  Auteur*  4 

Le  P.  Rapiu  dit  Paterculus  & Plonu  ont  joint 
un  petit  air  fleuri  y délicat , agréable  au  genre  mé- 
diocre   Que  Paterculus  foit  joli  & orne 

dans  le  caraftére  quTit  a pris  : mais  que  Ttte-Live 
foit  grand  & jerieux  ; parce  que  les  petites  beau - 
tez  ont  befoin  d’étre parées  pour  fe  montrer  ; & le s 
grandes , qui  ont  leurs  grâces  d3 elles  memes  , ri* en 
mt  pas  befoin  .***.♦.*//  ne  faut  rien  exagérera 
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Qifun  Htflorien  ne  diminué , & qu’il  n’ exagéra 
rien  comme  Tacite. , qui  jete  du  poifon  partout  ; ou 
comme  Paterculus  , qui  répand  des  fleurs  fur  tout. 

VI.  Valére  Maxime.  Nous  avons  fous  fou 
nom  IX.  Livres  des  Paroles , & des  actions  mé- 
morables des  Romains  , & autres  Peuples.  J’ai 
dit , fous  fon  nom  ; parce  que  M.  Voflius  a beau- 
coup de  penchant  à craire  que  cet  ouvrage n’efl: 
point  proprement  de  lui , & que  ce  n’efl  qu’un 
abrégé  de  ce  qu’il  a fait  avec  plus  d’étendue  fur 
ce  Ibjer.  La  rai  fon  qu’on  en  donne  ; c’cfl  que 
Valére  Maxime  aiant  vécu  fur  la  fin  de  l’Empire 
de  Tibère  , il  a dû  écrire  d’un  iiile , qui  fe  fciuîc 
des  beaux  jours  de  Rome  iriomfante.  Cependant 
Ion  ftile  tient  de  cette  coruption  , & de  cette  bar- 
barie ,qui  ne  vint  que  plus  d’un  fiècle  & demi 
après  : Dtcitone  ut'itur  , qualts  fi/quifiettli  pojî 
fuit,  dit  M.  Voflîus,  D’autres  difent  que  c’crt 
qu’il  n’étoit  peut-être  pas  né  , ou  qu’il  n’avoic 
pas  été  élevé  à Rome , & qu’il  pouroic  bien  être 
de  Milan  ; où  i’on  a trouve  une  infeription  , qui 
parle  d’un  Palére  Maxime  Prêtre  Aflroio - 

gue.  Il  y en  a’ qui  foûtiennent  que  tout  le  inonde 
ne  pacloit  pas  bien  à Rome , du  temj  même  de 
la  plus  pure  Latinité  ; & qne  Cicéron  in  Bmto  , 
s’eft  plaint  que  le  trop  grand  nombre  d’étrangers 

3u’on  reçcvoit  tous  les  jours  à Rome , avoienc 
éja  corompu  la  pureté  de  la  langue.  Sur  cela 
Erafme  dit  que  comme  un  mulet  reffemble  à un 
homme  , ainfi  Valére  Maxime  refTemble  à Cicé- 
ron. Tarn  fimilis  tfl  Ciceroni , quam  mulus  ho - 
mini.  On  ne  craira  jamais  , ajoute-t-il , que  cet 
homme  foit  né  en  Italie  , ou  qu’il  ait  été  du  fiè- 
cle , dans  lequel  il  a vécu.  On  le  prendroit  pour 


il 
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tin  homme  tout  nouvellement  débarqué  d-Àfri* 
que  ; il  n’a  rien  de  plus  poli.  11  eft  certain  que 
Valére  Maxime  écoit  du  tcms  de  Tibère  ; & il 
dit  lui-même  qu’il  a fait  la  guerre  en  Afieavcc 
• Sexte  Pompée.  Or  ce  Sextc  Pompée  étoit  Con- 
fui  avec  Sexcus  Apuléius  , l’année  qu’Augufte 
mourut, l’an  de  Rome  7 66.  Tibère  fiiccédaà* 
Augufte  , comme  on  fait. 

Plutarque  pour  autorifèr  ce  qu’il  dit  de  Bru- 
tus , & de  fa  femme  Porcie  , cite  Valére  Maxi- 
me. Ainfi  Valére  Maxime  eft  avant  Plutarque*.  ' 
qui  floriffoit  fous  Trajan. 

Il  paraît  qu’il  a écrit  après  Velléius  Patercu- 
lus  , qui  flate  tant  Séjan  > parce  qu’il  vivoit  en- , 
core.  Mais  Valére  Maxime  n’a  pu  écrire  qu’à- 
près  la  mort  de  Séjan  ce  qu'iien  dit , lib.  IX* 
cap.  1 r.  Séjan  , dit-il , avec  toute  Ci  race  eft  au- 
jourd’hui l’horreur  de  tout  le  peuple  Romain 

3ui  la  foule  aux  pieds.  Il  11’eft  pas  mieux  traité 
ms  les  enfers , fi  un  fcélérat  qui  mérite  tant  de 
fupl  ices  y a pû  être  reçil  : Omni  cum  Jlirpe 
populi  Romani  pedibus  obtritus , etiam  apud  in - 
feros , fi  tamen  illuc  receptus  eft  / qUA  mcretut 
fupplicia  pendere. 

Au  refte  cet  Auteur  a extrêmement  afeélé  de 
parler  par  lèntences  ,•  ce  qui  eft  dans  un  Hifto- 
rien , contre  le  bon  goût  de  ce  tems  là.  D’od  otx 
pouroit  encore  foupçonner  que  cet  ouvrage  eft 
d’un  Auteur  des  fiècles  poftérieurs>  ; ou  que  ce 
* n’eft  qu’un  abrégé  fait  vers  le  bas  Empire,  & qui 
nous  a fait  perdre  ce  que  Valére  Maxime  avoic 
compofé;  félon  la  deltinée  ordinaire  aux  Livres. 
d’Hiftoire;  que  les  abrégez  font  uégliger>  & 
puis  périr. 


Digltized  by  Google 


1*»  m 


tiy.  IV . F Hlfioire  Vmverf.  jjy 

, Vit*  Quinte- Curce  étoit Chevalier  Romain. 

On  og  fait  pas  bien  en  quel  tems  il  vivoit.  La» 
plus  commune  opinion  eft  qu’il  a vécu  du  tems 
de  l’Empereur  Vefpafien.  Quintilien  qui  n’a  ou- 
blié aucun  Miftoricn  de  conÏÏdération  dans  le  X, 

Livre  de  Tes  lnftitutions  écrites  du  tems  de  Do* 
mitien,  ne  dit  pas  un  mot  de  l’Hiftoire  de  Quitt* 
te -Curce.  Gela  nous  pouroit  faire  crairc,  que 
dans  ce  tems-là  cét  ouvrage  n’étoit  pas  encore 
publié  ; ce  qui  peut  pareillement  être  la  caufe  dw  | 

filencc  des  Anciens  à cet  égard.  j 

Quinte-Curce  a écrit  l’Hiftoire  d’Alexandre-  ; 

le  Grand  en  X.  Livres  ; mais  les  deux  prémiers; 
avec  la  fin  du  cinquième  quelques  petits  en- 
droits du  dixième  ont  ét&perdus.  14  n’yapoinr:. 
eu  parmi  les  Latins  un  Auteur  d’une  plus  grande.* 
excélence.  On  peut,  dire  fans  exagération  que 
Quinte  Curce  eft  parmi  les  Hiftoriens,  ce  qu’A-  i 

léxandre  eft  parmi  les  Conquérans-j  & que  le  Pa^  i 

nigirique  eft  auiîi  grand  que  fon  Héros.  Ainfii  j 

Alexandre  pouroit  à préfent  fe  confoler  de  n’a*- 
voir  pas  eu  comme  Achille , un  Homère  pour  le 
célébrer,  aiant  trouvé  parmi  les  Latins  un  Hi^  ! 

ûorien  tel  que  Quinte  Curce.  Les  uns  tiennent?  t 

pour  le  ftile  de  Tne-Live*  les  autres  pour  celui 
de  Tacite: mais  tous  fe  réunifient  au  fujetdui 
ftile  de  Quinte-Curce  ,.qui  eft  fans  doute  digne 
du  fiècle  d’Augufte,  comme  parle  M.  VofGust’ 

1 mo  vel  Angftftxa  avo  dtgna  eft  diâio.  Juftc- 
Liplê  dit  que  les  Princes  ne  doivent  point  avoir 
de  leéhire  plus  ordinaire , que  celle  de  cet  Au? 
tcur  qu’il  faudroic  qu’ils  i’euflent  tou jours 
.entre  les  mains. 

v Voyons  quel  fera  le  gode  du  P.  Rapin.  Void" 

’ ' ' • * id  > % “ 
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comme  il  en  parle:  Quinte-Curce  eft  brillant  çfir 

& fleuri ». . .Rien  n’eftplus  poli  queQuin- 

te  Curce  ; c’eft  une  fleur  d’exprejflon  admirable 

qui  plaitprt  aux  beaux  efprits il  faut 

que  tout  foit  fondé  fur  le  bon  fens.  De  forte  que 
Quànte-Curce  n'a  pas  tout-'a-fait  raifon  de  nous 
faire  Alexandre  fl  admirable.  Ce  n’ eft  jamais  le ‘ 
parti  le  plus  fage  qu’il  lui  fait  prendre  ; c’cft  tou- 
jours le  plus  héroïque  & hasardeux  : Le  péril  a 
du  charme  pour  lui  ; ce  n’eft  pas  les  conquêtes 
qu’il  aime , c'eft  la  gloire  de  conquérir,  llpeutfur- 
p rendre  Darius  en  Vataquant  de  nuit  ; & par-la 
mitre  a couvert  fafoiblefje  , l’armée  ennemie  étant 
deux  fois  plus  nombreufe  que  la  fienne  : mais  ce 
grand  homme  qui  penfe  moins  dvaincre , qu'a  fai- 
re admirer  fa  valeur , ataque  le  Roi  de  perfe  en 
plein  jour;  refolu  de  périr  plutôt  glorieu fement t 
que  de  vaincre  par  des  furprifes.  Darius  après  fa 
défaite,  lui  ofre  de  partager  t’Afie  avec  lui , & 
lui  propofe  le  mariage  de  fa  fille  : Aléxandre  ai- 
me mieux  aler  a la  gloire  par  te  péril , que  de  de- 
venir le  maître  fl  tranquillement  ; il  n'écoute  point 
ces  propofitions  , & il  ne  veut  rien  que  d’extraor- 
dinaire. C’eft  bien  de  l’honneur  que  lui  fait  fon 
Hi ft o rien  : mais  ne  manque-t-il  point  a tant  de 
gloire  un  peu  de  vrai-femblance  ? Ne  fait-il  point 
fon  Héros  plus  hafardeux  que  fage  plus  a- 
vanturier  qu’ambiteux  ? il  a trouvé  cela  plut 
beau  fans  doute  : mais  auffi  a-t-il  donné  fujet  de 
douter , fi  c'eft  un  Roman , ou  une  Hiftoirc  qu’il 

nous  a laiftée,  & cela  eft  trop  pouffé Qujn- 

te-Curce  pouvoit  je  paffer  de  dire  les  infamies  qu’il 
a dite*  d’Alexandre,  il  y a des  têtes  privilègiées 
qu’on  doit  refpeêter  : traitons-les  honnêtement  ; ne 
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taijfons  point  èchaper  d’infolence  a leur  égard: 
difons  les  vices  de  leurs  perfinnes  , mais  ne  défont 
rien  qui  fcandahfe  leur  dignité  , ni  qui  aille  a dé- 
truire leu  r ^ ra  ndeu  r • « • Qujnlc-Ciirce  eft 

louable  par  fa  fincèritè:  il  dit  le  bien  & le  mal 
d’ Alexandre , fans  fe  latfier prévenir  au  mérite  de 
fin  Héros.  S3 il  y ci  a redire  a fin  Hifioïre , défi 
qn’tl  efi  trop  poli  . mais  il  n3a  pas  larjfé  d’excéler  à 
peindre  tes  mœurs  d3un  air  agréable  & naturel. 
Ce  caractère  de  perfection , qui  fe  trouve  dans  ces 
grands  hommes , ne  fe  trouve  plus  dans  les  ficelés 
fuivans. 

Il  y en  a qui  ont  blâmé  Quinte-Curce,  d'être 
excelîîf  dans  l'ufagedes  fontences  ; on  pouroir  le 
juftifier  là-deflirs.  Mais  pour  les  fautes  qu’il  a 
commifcs  en  fait  de  Géographie , il  ne  lcroic  pas 
fi  aifé  de  l'en  difculpcr.  Il  s'en  faut  donner  de 
garde.  On  le  loue  d’avoir  par  tout  bien  obfervé 
les  btenféances , de  ne  s’être  poinr  écarté  de  la 
yrai-femblancc;  d’avoir  fait  parler  les  perfonnei 
conformément  à leur  caractère  ; en  un  mot  d’a- 
voir toujours  bien  gardé  ce  qu’on  apelle le  I>e~ 
coriim  des  Latins.  , 

VIII.  Tacite  était  d’une  illuftrc  famille  de 
Chevaliers  Romains.  Il  fut  élevé  aux  prémiércs 
charges  de  la  République.  Il  a vécu  fous  l’Em- 
pire de  Vefpafien  , & fous  les  Empereurs  fui- 
yans,  avec  toute  la  réputation  que  pouvoient 
lui  donner  fa  naifîànce  , & fon  mérite  fuigulier. 

Tacite  ne  commença  à compolèr  que  dans  un 
âge  très -avancé  ; & ce  fut  fous  l'empire  de  Tra- 
jan  qu’il  écrivit  fon  Hilloire  , dont  nous  n'avons 
plus  que  V.  Livres.  Enfuitc  il  compofafes  An- 
nales , dont  une  bonne  partie  eft  au/fi  perdue. 

H vj  . 
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Outre  ces  deux  ouvrages  il  donna  encore  au  pu** 
felic  un  Traité  des  moeurs  de  divers  peuples  , qui 
de  Ton  tems  habitoient  l'Alemagne.  Il  y a enco- 
re de  lui  la  vie  de  Ton  beaupére  Agricola. 

Il  fomble  que  les  avis  font  partagez  fur  le  juge- 
ment qu'on  doit  faire  de  Ion  ftile.  La  vérité  eft 
que  Tacite  eft  incomparable.  Peut-être  que  la 
dépravation  qur  eft  dans  fon  texte  , par  l'igno- 
rance des  copiftcs  , le  rend  plus  obfcur  quJil  ne 
fèroit  de  lui-même  M.  de  la  Mothe  le  Vayer 
donne  du  moins  de  ce  côté-là.  Enfin  quoi  qu'en 
difent  quelques  uns , il  faut  (è  renger  du  parti  de 
M.  Voiïïus , qui  trouve  de  l'éloquence  & de  la 
beauté  dans  Tacite, à un  point  qu'il  ne  craint 
point  de  dire  y qu'il  nry  a. jamais  eu  plus  démé- 
rité dans  aucun  autre  Hiftorien.  Qui*  enimnon 
r videt  dicïio  Taciti  ÿ quam  fit  élégant , quam  ter- 
fa  , & limata  ? Et  tamen  major  eft  laus  ifta  9 
ffuod  n'thil  eo  feriptore  vel  cogitari  pojfit  prudent 
tins. 

L'Empereur  Tacite,  près  de  deux  cens  ans  a- 
près  la  mort  de  Tacite  PHiftorien  , fè  glorifioit 
d'en  porter  le  nom,&  d'ètrcde  fes de'cendans* 
Il  fit  mètre  fa  ftatue  dans  toutes  IcsBibliotèqucs; 
Sc  ordonna  qu’on  dècriroit  tous  les  ans  dix  fois 
lès  Livres , pour  être  mis  dans  les  Archivespu- 
bliques;  de  peur  qu’ils  ne  vinflent  à périr  un  jour. 
En  quoi  cet  Empereur  nra  point  rcüffî  ; puifc 
qu'il  n'a  point  empêché  que  de  n.  années  de  fon 
Hiftoire,  nous  n'en  ayons  perdu  io:  & de  peut- 
être  trente  livres,  comme  veut  S.  Jérôme,  il  ne 
nous  en  eft  refté  que  cinq. 

Le  grand  Duc  Côme  de  Médicis  choifit  Ta-  » 
cite  entre  tous  les  Hiftoriens  . comme  celui  de 

- 9 '--4, 
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qui  il  pouvoit  tuer  le  plus  d’inftruttion , pour  fa- 
conduite  , & de  plus  folidc  fatisfa&ion  d’efprir  ? 
parmi  les  chagrins  qui  font  infcparablcs  du  gou- 
vernement de  l’Etat , quand  un  Prince  veut  mé- 
riter le  titre  dc-pére  de  la  Patrie.  Cafaubon  n’eft 
pas  de  cet  avis.  Il  foûtient  dans  fa  Préface  fur 
Polibc  , que  la  leâurc  de  Tacite  eft  la  plus  dan- 
gereufe  , que  puifïènt  faire  les  Princes  ; à caufo 
des  mauvais  exemples , qui  ne  font  pas  en  petit 
aornbre  dans  les  œuvres» 

Voyons  maintenant  le  jugement  que  le  Père 
Rapin  a fait  des  écrits  de  Tacite  : Le  fiile , dit- 
il  , de  Tacite  n’efi  pas  fi  propre  à l’ Hiftoire  : car 
il  rejfemble  parce  qu’il  y a de  brillant  en  fies  faillies  , 
aux  éclairs  , dont  la  lumière  éblouit  plut  qu’elle 
n’éclaire .......  Tacite  efi  unefprit  de  faillie  , qui 

ne  dit  point  les  chofes  de  fuite.  Ce  grand  fens  ren- 
fermé en  peu  de  pas'ofes  n’a  pas  l’étendue  qu’il 
faut  pour  être  proportionné  a l’ejprit  de  fes  Le*- 
âleurs  , qui  en  eft  f auvent  acablé  :■  & comme  il 
n’eft  point  naturel  dans  ce  qu’il  raconte , qu’il  ne 
s'humanife  prefque  jamais  ,iln’mftruit  point  com- 
me il  faut.  Par  exemple  , quand  a l’ocafion  de  fit 
Loi  Papia,  il  explique  l’origine  des  Loix,  ou  qu’il 
décrit  ailleurs  l’origine  des  aziles  , il  ne  remonte 
po:nt  a la  fource  des  chofes , il  n’éclaircit  rien  à 
fonds , ou  il  le  fait  mal  : comme  quand  il  veut  ex- 
pliquer la  Relgion  des  Juifs  au  V".  Livre  de  fon 
Uiftoire.  Son  ftile  même  n’y  eft  nullement  propre  ; 
ce  qut  eft  un  grand  défaut  dans  un  Hifiorien 

dont  la  fonction  principale  eft  X’ïnftruire .. 

Tacite  eft  encore  moins  uni  que  Saüufte  ; s’il  a des 
kaifons , elles  font  forcées , & le fil  de  fon  difeours 
tft  fort  interrompu  ; ce  qui  étonne  le  Lecteur,  qui 
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ne  peut  fuivre  cet  Auteur  qu’a  perte  d’ baleine. 

4..  . . Rien  au  (fi  n’efi  mieux  cïrconfianciè  dont 
Tacite  , que  lafite  dont  l’Impératrice  Mejjal.ne 
régala  5<  lires  fon  galant  favori  C'ètoit  ime  eficce 
de  vandanze  dans  toutes  les  cérémonies  , le  terni 
de  l' Autonne  y étant  favorable  i la  joye  , le  plai- 
fir  , la  mollefie  , la  lafcivetê  , Véfronterie , la  dé- 
bauche, tout  y ejl  décrit  d’une  délicatejfe  & d’u- 
ne élégance  exquife;  & le  détail  y efi  particulari- 
fê  fuccinUement , fenfément , conté  d’une  maniè- 
re vive  , animée  : rien  n’efl  plus  judicieufement 

- placé  , pour  rendre  par  une  peinture  fi  enjouée  lu 
mort  de  Mefiallne , qui  fuit  après , plus  tragique 
& plus  pleine  d'horreur.  Enfin  il  y a des  cir con- 
fiances hureufes , qui  donnent  de  la  grâce  a tout  où 
l’on  les  met  : il  faut  favoir  les  conaitre  pour  les 

employer A l’égard  des  figures  rTaàte 

n’efi  pas  fi  fcrupuleux  ; il  a l’air  d’un  homme  qui 
ne  penfe  qu’à  éblouir  : l’audace  de  fes  nf  ta  for  es 
& de  fes  autres  figures  , rend  fon  exprejfion  guin- 
dée & fâche u fe Tacite  ne  fonge  point  à 

ménager  fon  feu  ; il  efi  toujours  animé  ;les  cou- 
leurs même  dont  il  fie  fert font  toujours  trop  fortes; 
& parce  qu’il  efi  fouvent  trop  exprefftfen  certai- 
nes chofes  , & qu’il  ne  peint  pas  au  naturel , il  ne 
touche  point ......  line  faut  point  qu’une  dé- 

feription  foit  trop  particularifèe.  Telle  efi  la  déferip- 
tion  de  l’ifie  de  Caprée  au  Livre  IV.  des  Annales 
de  Tacite  : ear  elle  marque  les  raifons  qu’eut  Tibè- 
re de  s’y  retirer  fur  la  fin  de  fes  jours , ce  qui  la  . 
rend  nécejfaire  ; étant  concife  , élégante  , polie 
comme  elle  efi  , n’aiant  rien  de  fuperfiu  , on  peut 

dire  qu’elle  efi  comme  il  faut Rien  n’efi 

plus  beau  que  la  Harangue  que  Tacite  fait  fairt 
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à Tibère  au  Sénat , fur  la  reforme  du  luxe  au  III. 
Livre  de  fis  Annales  : jamais  H'fiorien  n’a  fait' 

farter  de  Prince  avec  plus  de  dignité 

Le  Portrait  doit  être  rcel  & rèffemblant , en  quoi' 
Tacite  n’efi  pas  afiez  exact , qui  penfi  plutôt  k 
fuivre  fon  génie  qu’a  imiter  la  nature  ; cherchant 
plu*  a faire  de  belles  peintures , que  de  bons  por- 
traits : pourvu  que  fes  tableaux  plaifint , comme 
éelui  de  Sèjan  au  Livre  IV de  fis  Annales , il  fi 
foucie  peu  qu’ils  refiemblent , car  il  le  fait  bien  pim 
méchant  qu’il  n’ejl } fi  fion  en  crait  Paterculm  , 

qui  le  loué  fort.  .■ Tacite  ne  peint  Tibère 

que  par  fis  afti&ns  ; c’efl  par-la  qu’il  le  fait  co- 
naître . .......  La  politique  de  Tacite  efi  fou - . 

vent  faufie  , parce  que  fa  morale  n’efi  point  vraie  ; 
ou  il  fait  les  hommes  trop  corompus  you  il  n’efi  pus 
lui-même  ajfez  fimple.  il  n’ y a rien  de  naturel  en 
fes  réflexions  pour  l’ordinaire  ; parce  qu’il  n’y  a 
tien  d’innocent  : il  envenime  tout , donne  de 
méchans  tours  a toutes  chofis.  il  a gâté  l’cfpritpar 
ces  manières-la  Ta  bien  des  gens  qui  l’imitent  en 
cet  article , ne  pouvant  l’ imiter  en  d’autres  . . . . . 
La  queftion  du  Phénix  traitée  au  VI.  Livre  des 
Annales  de  Tacite , a î’ocafion  de  la  nouvelle  qui 
*uint  à Rome  f d’un  phénix  , qui  parut  en  Egipte 
fores  le  régne  de  Tibère , efi  dans  les  règles  d’une 
digreffion  jufle.La  queftion  efi  aprofondie  par  les 
dférentes  opinions  des  Naturdlifies  fur  cet  Oifeau  • 
fes  qnalitez  , fa  figure , tout  y efi  décrit  en  peu  de  , 
paroles.  <Vn  trait  de  la  forte  bien  placé  efi  d’un 
grand  ornement  a une  narration  ; & cela  fert  a 
piquer  la  curiofité  d’un  Lefteur  & a lui  réveiller 
Vefprit ......  Voici  un  beau  trait  pris  de  Tacite . 

En  ce  fameux  regai  que  JM  efi  aime  fai  fort  a fon 
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priant  ; dans  U chaleur  de  la  joye  & ' de  la 
débauche  de  cette  fête  , en  fit  monter  au  haut  d un  . 
arbre  un  idiot  nommé  païens  ,*  on  lui  demanda  ce 
qu’il  voyoit  : un  orage  , il , qui  fe  forme  en 
Tair  & qui  vient  du  côté  d’Ûfti c.  Cette  parole  di- 
te par  un  étourdi  ; fêta  un  fraid  & unetrifiejje  - 
dans  les  efirits  qui  troubla  fout , quoiqu’elle  fùt\ 
dite  fans  defiein  ; car  ce  fut  un  pronofiic  du  retour 
de  V Empereur  , qui  ariva  peu  de  te  ms  après , 
fit  poignarder  l’ Impératrice  la  fié  de  fes  infamies*  . 
Ces  traits  qui  ont  du  merveilleux  , font  hurcuo? 
pur  l’ Hifioire  ........  . Tacite  n’a  point  une 

bonne  morale  : c’efi  un  grand  biaifeur  qui  cache 
un  coeur  fort  vilain  fous  un  fort  bel  ef prit  : il  Je 
méprend  toujours  furie  vrai  mérite  , parce  qu’il 
n’en  conaît  prefque  peint  d’autre  que  celui  de 
l’habileté  ;&  c’efi  plus  la  politique  que  la  vérité 
qui  le  fait  parler.  Outre  qu’il  eft  mal  penfant  de 
fin  prochain  ; quand  il  parle  des  Dieux , Une  fait~ 
paraître  aucune  marque  de  piété  & de  religion  v , 
comme  on  voit  dans  le  dij cours  qu’tl  fait  fur  le 
Defiin  contre  la  Providence  , au  Livre  VI.  défis 
Annales  ; & il  impute  tout  4 l’étoile  & au  ha* 
7grit  a l’ocafion  de  Trafillus  Aftrologue  de  Ti- 
bère , qui  étoit  devenu  fin  confident  a Captée 
Tant  il  efl  d ficile  qu’un  mal  honnête  homme  fait 
un  bon  Hifior  'ten  : car  ce  font  a,  peu  près  les  mê- 
mes principes  de  lxun  & de  l’autre Tact + 

te  dit  tant  d’ordures  de  Tibère  que  Bocalin  ne  le 
peut  foufrir ....... . Tacite  peint  de  toute  autre 

manière  que  les  autres  ; mais  il  s’atache  trop  aux 
grandes  chofes  ypour  ne  fe  point  abaifier  aux  peti* 
tes  qu’il  ne  faut  pas  négliger,  il  penfe  bien , mats  il 
urefi  pas  toujours  hureux a s’exprimer  nettmenU 
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Il  fait  trop  le  Philo fophe.  il  décide  aitec  hauteur 
de  toutes  chofes  : s'il  avoit  le  deftin  de  tous  les 
hommes  entre  fes  mains , il  ne  parleroit  pas  autre- 
ment ; & il  moraUfe  toujours  fur  les  fotifes  d'au- 
trui , pour  n' épargner  perfonne  > & médire  de  tout 
le  genre  humain.  Q*£tl  a gâté  d'efprits  parla  fan-* 
taific  d'étudier  la  politique  qu’il  infpire  a tant  dû 
gens  y & qui  ejl  h*  étude  la  plus  vaine  de  toutes  l 
C'eft  ou  tant  d'Efpagnols , comme  Antonio  pé- 
& ton*  d'Italiens , comme  Machiavel  & 
Ammirato  ont  échoué . 

Il  ne  me  refte  plus  qu'à  avertir  que,  quoique 
les  Ouvres* de  Tacite  aient  été  déjà  plusieurs  fois* 
traduites  en  François,  M.  Amelot  de  la  HoufTaic 
en  a*  entrepris  une  nouvelle  Traduction , dont  le 
public  a Heu- d’être  bien  fatisfait.  Cette  Tradu- 
ction eft  chargée  de  notes  politiques  & hifiori - 
ques  y qui  peuvent  orner  l'efprit  des  jeunes  gens  , 
d’une  infinité  de  maximes  fages,  folides  & 
utiles , tant  pour  leur  conduire  particulière  , que 
pour  le  manimentdes  afaires  publiques.  Ceux 
qui  voudront  encore  juger  plus  à fond  du  ftiler 
& de  la  morale  de  Tacite , trouveront  à la  tête  de 
la  Traduéiionde  M.  Amelot  de  la  Hou  (Taie  , les 
jugemens , qu'en  ont  fait  un  grand  nombre  de 
perlbmies  d'une  érudition  finguliére. 

IX.  Florus  était  de  la  famille  des  Années  ^ 
dont  étoientlcs  Sénêqucs  & Lucain.  Il  vivoit  en- 
viron deux  cens  après  le  règne  d'Augufte.  Sa  fa- 
mille étoit  originaire  d'Efpagne , comme  il  le 
fait  aflez  paraître  par  les  chofes  , qu'il  dit  à l'a- 
vantage de  ce  pays-là.  11  a fait  l’ H iftoire  Ro- 
maine en  I V*.  Livres , dont  le  ftile  eft  fi  fleuri  r 
qu’il  eft  prefquc  tout  poétique.  Il  eft  tout  rem^ 
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pli  de  pointes  & de  penfées  brillantes  qu’il  pouf- 
fe à toute  outrance.  Ce  qui  fait  dire  à M.  Voflïus 
que  tout  l’ouvrage  de  Florus  n’eft  quTune  décla- 
mation perpétuelle.  Il  reconaîc  pourtant  que  cec 
Auteur  eft  élégant , & qu’il  foutiem  bien  le  gé- 
nie de  fa  famille  , toute  née  pour  l’éloquence  & 
& pour  la  poéfîe.  Viftio  quoque  hanc  domum fa- 
pit.  Nam  ea  éloquent: a & po'èfeos  lande , incltta 
fuit . At  dictio  ftiftoric * hujus  efl  diferta  , & poe- 
ticA  propior  : imb  opus  ipfum  vix  aliud , quam  de- 
clam  atio  eft . 

Florus  a des  licences , qui  ne  font  point  def 
l’Hiftorien,  & qui  ne  conviennent  bien  qu’au 
£oëte.  Quand  il  parle  de  l’expédition  de  Déci-  . 
mus  Brutus  le  long  de  la  côte  Celtique  , de  celle 
de  Galice  &'  de  Portugal , il  aflure  que  ce  Bru- 
tus ne  voulut  jamais  arêter  fa  courfè  viétorieufè, 
qu'après  avoir  reconu  la  cbûte  du  Soleil  dans' 
l’Océan  ; & entendu  avec  horreur  l’extinélioo 
de  cette  matière  embrafée  dans  les  eaux  de  la 
mer.  II  ajoute  qu’après  cela  Brutus  eut  un  Cçru- 
pule,  qu’il  fe  repentoit  de  s’être  trop  avancé* 
d’en  avoirtrop  vû;  craignant  d’être  aevenu  un 
fàcrilége  , qui  en  avoit  plus  fait  que  f a Religion 
ne  lui  permetoit.  Cclan’eft  point  d’un  Hiftoricn 
fincére  ,*  parce  que  tout  cela  eft  faux.  C’eft  fur 
quoi  Scaliger  fè  récrie,  Ptttida  $ 
jïtnt  h ac. 

Voici  une  vifîon  , qu’un  honnête  homme  ne 
doit  jamais  raporter  , que  comme  un  bruit  popu- 
laire , auquel  il  ne  donne  pas  beaucoup  de  créan- 
ce. Parlant  de  la  défaite  des  Cimbrcs  par  Marius, 
il  rapoite  que  deux  jeunes  hommes  aparurent 
dans  Rome  auprès  du  Temple  de  Caftor  8c  de 
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Pollux  , & qui  préfcntérent  au  Préteur  des  Lè-  , 
rres  acompagnées  de  laurier  ; ce  qui  témoignoir, 
dit-il , que  le  Romain  avoit  vaincu  les  Cimbrcs. 
Il  faut  fe  fouvcnir  que  Florus  eft  un  très-mau-' 
vais  guide  en  fait  ae  Chronologie.  Il  l’a  ou  i* 
gnorée , ou  bien  il  lra  terriblement  négligée  danS' 
Ion  H iftoire  Romaine. 

' Le  P.  Rapin  dit  : Florus  a joint  unfetitair 
fleuri  y délicat , agréable , au  genre  médiocre . 

X.  Suétone  vir*  au  monde , vers  le  commen- 
cement du  règne  ae  Vcfpafien.  Il  étoit  fils  de 
Suétone  Leftis,  Tribun  de  la  XIII.  Légion.  Sué- 
tone étoit  en  «épuration  fous  Trajan  & fous  Ha- 
drien. Il  fut  Secrétaire  d’Etat  du  dernier.  On  lui 
ôta  cette  charge  , à calife  qu’il  s’étoit  donné 
quelque  liberté  avec  l’Impératrice  Sabine  ; & 
qu’on  préteirdottquela  révérence dùe  à fa  fîipre- 
me  dignité  avoit  été  blcfïee  par  cette  familiarité’. 

Cet  Auteur  a écrit  l’Hiftoire  des  douze  pré- 
miers  Céfars;  & cela  fait  une  fuite  d’Hiftoire  qui 
eft  de  plus  d’un  fiècle.  Il  eft  fans  conteftation  un 
des  principaux  Auteurs  de  la  Langue  Latine. 
Bodin  dit  qu’aucun  des  autres  Hiftoriens  n’a* 
rien  fait  de  plus  exaét , ni  de  mieux  achevé  que 
ce  qui  nous  refte  de  cet  Hiftorien.  Saint  Jérôme 
qui  l’a  voit  pris  pour  foir  modèle , quand  il  com- 
mença fon  Catalogue  des  Ecrivains  Eccléfiafti- 
ques  , dit  que  Suétone  a écrit  avec  la, même  li- 
berté , qu’ont  vécu  les  Empereurs,  dont  il  a fait 
FHiftoire.  En  efetil  raporte  une  infinité  d’ordu- 
res , que  le  monde  fe  feroit  bien  paffé  de  lavoir  : 
& il  feroit  à fouhaiter,  dit  Muret,  que  Suétone 
ne  nous  eût  point  fi  bien  informez  de  tant  de  dé- 
bauches & de  vices  honteux , où  fe  font  precigi* 
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ttz  le$  Tibéres,  les  Nércms,&  les  Caligulcsf; 
N’y  a-t-il  point  à craindre  qu’en  racontant  tant 
d’infamies  , on  ne  foit  aeufé  d’en  faire  leçon  ? Il 
y a d’autres  pièces  de  Suétone , mais  elles  apar* 
tiennent  moins  à P Biftoire. 

XI.  Juftin  vivoit , félon  la  plus  probable  opi- 
nion , du  tems  d’Antonin  le  Pieux.  Il  cft  P Abré- 
viateur  de  l’Hiftoire  de  Trogue  Pompée  ; ainfî 
on  l’aeufo  d’avoir  par  fon  Epicomc,  fait  perdre 
l’ouvrage  entier. 

L’Hiftoire  de  Trogue  Pompée  avoit  4-4.  Li-» 
très  j & Juftin  dans  fon  Abrégé  a gardé  le  me* 
me  nombre.  La  Latinité  de  Juftin  eft  belle,  & 
en  la  juge  digne  du  fiècle  d’Augufte. 

. Quant  à Trogue  Pompée , il  étoit  natif  du 
pays  des  Voeonces  dans  h Gaule  Narbonoifo.  Il 
vivoit  du  tems  d’Augufte.  Son  aieul  fur  fait  Ci- 
toyen Romain  par  la  faveur  du  grand  Pompée  ; 
& fon  père,  après  avoir  porté  les  armes  fous  Ce- 
fàr  ,fut  fon  Secrétaire;  & eut  la  garde  de  fon 
Seau.  La  perte  de  fon  Hvftoirc  eft'  un  des*  plus 

S rands  malheurs  ,qui  foit  arivé  à la  République 
es  Lètrcs  : Elle  commençoit  à Ninus  fondateur 
de  la  Monarchie  des  Afliricns , & venoit  jufqu’a 
l’Empereur  Auguftc: 

II  y a dans  l’Epitomede  Juftin*  des  fautes  de 
Chronologie  aflTex  fréquentes,  que  M.  de  la  Mo- 
the  le  Vayer  ne  veut  pas»  qu’on  impute  à Tro- 
guc  Pompée , trop  habile  pour  avoir  , dit  - il  r 
Commis  ccs  mécomptes  dans  la  fuite  des  tems. 

Il  en  faut  demeurer  ici.  Tout  ce  qui  fuitfè 
refirent  de  la  barbarie , od  tomba  lTtalie  après  la. 
mort  des  Antonins.  M.  Voflïus  en  pouflant  plu» 
loin,  marque  que  les  beaux  jours  de  i’HiftoicQ 
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font  paffez  ; & qu’il  ya  commencer  d’en  exami- 
ner la  vieilkffe.  Tranfîtur  ad  Hifiorit.  fenecÎHr 
ttm.  C’en  par  ces  paroles  qu’il  commence  le 
fommaire  du  I.  Chapitre  de  fon  fécond  Livre 
des  Hiftoriens  Latins. 

Je  voudrois  qu’on  ne  lût  jamais  un  Auteur 
fans  le  .conaitré.  Il  me  femble  que  tout  le  jnonde- 
doit  être  de  ce  fentiment.  Comment  lire  avec 
plailîr  & avec  utilité , un  livre , dont  on  n’a  nul- 
le idée  ? On  a bien  fait  du  chemin , & il  efï  pres- 
que lû,  avant  qu’on  ait  pû  bten  reconaître  ce 
qu'il  eft.  Encore  fam-il  avoir  beaucoup  de  dicejf- 
nement  pour  ne  s’y  pas  méprendre.  Ce  que  j’ai 
dit  jufqu’ici  fur  les  plus  çonndérables  d’entre  les 
Hiftoriens  Grecs  & Latins  qui  nous  retient, 
peut  être  d’un  grand  fecours.  Dans  les  juge  - 
mens  que  j’en  ai  drelfez?j’ai  raporté  le  fenti- 
ment des  favans  & des  meilleurs  Critiques.  J’y 
ai  dit  des  choies  fort  curieufes  des  Hilloriens, 
& de  leurs  ouvrages  ; & tout  cela  eft,  lî  je  ne  me 
trompe, une  allez  agréable  intrqduélion  à Ta 
leélure  de  ces  excélentes  Hiltoires  , qui  ont  tou- 
jours fait  les  délices  du  monde  poli  & fayanq 
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LIVRE  CINjniIE'ME. 

Contenant  LiEglife  de  l'Ancien  Tefta- 
ment. 


Chaeijre  P rem  je*. 
L’Eglife  de  Dieu  fous  l’ancien  Teftament. 

Di  e u a crée  le  Ciel  & la  Terre  & tout  ce 
que  le  monde  renferme.  Il  l’a  crée  de  rien 
par  fa  feule  parole  pour  fa  gloire.  Ilne  l*a  pas  fait 
tout-à-Ia  fois , comme  par  neceftite  ; mais  en 
iîx  jours , & félon  l’ordre  qu’il  a jugé  le  plus 
.convenable. 

Le  premier  jour  il  fit  la  Lumière. 

Le  fécond  jour  il  fie  le  Ciel. 

Le  troifième  jour  il  f’épara  le  Ciel  & la  Terre; 
.'Sc  fit  fortir  de  la  Terre  les  herbes,  les  arbres  (jj* 
toutes  les  plantes. 
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Le  quatrième  jour  il  fit  le  Soleil , U Lune  & 
les  Etoiles . 

Le  cinquième  jour  il  fit  les  poijfons  & les  " 
fiifeaux.  * 

Le  fixième  il  fit  forcir  de  la  Terre  toutes  les 
autres  bêtes*, puis  il  fit  l’homme  féparément  pour 
commandera  tout  le  refie. 

Le  fetiènae  jour  Dieu  fe  repofa  , aiant  achevé 
fon  ouvrage  ; c'eft-a  dire,  qu^ilcefla de  produi- 
re des  créatures  nouvelles. 

Dieju  fit  Phomme  à fon  image  & re/lèmbjan- 
ce.  Après  avoir  formé  un  corps  avec  de  la  terre, 
il  lui  infpira  un  foufle  de  vie  ; ce  foufie  de  vie, 
dont  cette  terre  fur  animée,  eft  Pâme;  &c’eft 
cette  ame , qui  eft  Vimage  de  Dieu , parce  qu’elle 
eft  un  cfprit  dit  S.  Auêuftin. 

Moyfe  a pris  foin  de  nous  expliquer  la  difé  - 
rence  , qu’il  y a entre  la  création  des  Animaux 
,&  la  création  de  l’Homme  ; entre  l’amp  des  A- 
nimaux,  & l’a  me  de  l’Homme.  Celui,  dit-il, 
qui  créa  au  commencement  le  Ciel , & la  Terre, 
forma  de  la  même  matière  ; donc  il  fie  l’U nivers, 
îcs  animaux  qui  marchent  fur  la  terre , qui  vo- 
lent en  l’air , & qui  nagent  dans  les  eaux.  Par  la 
feule  conftruétion  de  leurs  membres  & de  leurs 
organes  il  les  a rendus  capables  de  ces  inftinfts, 
& de  ces  monvemens  admirables  & divers , que 
nous  y admironç.  L’expérience,  & la  raifonnouç 
font  reconaître  qu’il  n’y  a point  d'autre  vie  dans 
Ips  bêtes.  Parle  feul  arangement  de  leurs  mem- 
bres , & par  la  feule  organifation  de  leurs  corps, 
qu’un  feu  très  pur,  & très  fubtil , forrpédel^ 
portion  la  plus  pure , & la  plus  agitée  de  leur 
îàng , mur  & anima  foudainement , ils  furent f 
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dit  Moyfc , des  animaux  vivant. 

Mais  quand  le  Cre'ateur  fut  venu  à l’Homme,' 
^u’tl  donnoit  pour  maître  en  fa  place,  & pour 
Roi  au  monde  vifible , la  matière  commune  qui 
fufifoit  pour  faire  les  Animaux  , nefufifoit  pas 
pour  faire  l’Homme.  L’Homme  ne  pût  être 
fait,  comme  les  bêtes  par  la  feule  conftruftion 
& organifation  de  fon  corps.  Car  enfin  le  corps 
étant  conftruit , ce  ri’auroit  point  été  encore  un 
homme  ; c’eût  été  une  bête  toute  brute  comme 
les  autres,  fi  Dieu  ne  lui  fût  alé  chercher  une 
Ame  dans  fon  propre  cœur  ; & dans  fa  pro* 
pre  e-flence.  11  n’eût  fallu  que  l’arangement 
delà  matière  , & la  ftruélure  toute  terreftre  des 
organes  animée  d’un  fàng  un  peu  alumé  , pour 
faire  manger , & marcher  ce  corps  , & en  faire 
•un  Animal  vivant.  Mais  il  en  falloir  davantage, 
pour  en  faire  un  Homme  , qui  par  ddTus  la  vie 
des  hêtes  eût  une  vie  de  conaiflànce  , d’intcllt- 
gencc , & de  raifbn  ; qui  eût  ect  empire  fur  foi- 
même  , que  nous  apellons  Liberté  ; & cette 
droiture  naturelle  , que  nous  apellons  Confian- 
ce. Il  fallut  aler  chercher  le  principe  de  cette  vie 
hors  de  toute  l’étendue  de  la  matière , & de  la 
région  des  corps  j & le  Créateur  ne  le  put  trou- 
ver qu’en  lui-même:  Carc’eftcc  que  veut  dire 
l’expre/fion  de  l’Hiftorien  facré  ; infipiravit  in 
faciem  ejus  fiirarulum  vite,.  Dieu  enta  fur  cette 
ftruélure  matérielle , & terreftre,  qui  cfelle-mê- 
me  n’auroit  pû  avoir  que  cette  vie  de  bête  com- 
mune à tous  les  animaux , une  vive  image , & 
une  -reflèmblance  admirablede  Ion  cfîènce  éter- 
, neHe.  Ainfi  de  l'aflerablage  de  cette  machine 
terreftre,  & de  cette  uature  célefte  3c  divine  qu'il 
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verfa  en  elle  , l’Homme  fe  trouva  formé  à l’i- 
mage de  Dieu  ; & élevé  au  milieu  du  monde, 
comme  fa  Statué  vivante  ; qu’il  fit  révérer  à tout 
l’univers.  Ejfats  nouveaux  de  Morale.  De  l’A- 
.fne  de  l’Homme  ; par.  7.  S.  9. 

Dieu  aiant  fait  l'homme , fitaufli  la  femme 
pour  être  fa  comp  agne  ; il  la  fit  d’une  des  côtes 
de  l’homme , afin  que  l’homme  & la  femme  s’ai- 
maflent  parfiitement , & fùfltnt  unis , comme 
6’ils  n’avoient  qu’un  corps. 

L’Homme  que  Dieu  nomma  Adam  , & la 
femme  qu’il  aprlla  Eve  , fortirent  juftes  des 
mains  du  Créateur  ; mais  ils  tombèrent  dans  le 
«rime  par  la  malice  du  démon , & engagèrent 
toute  leur  pofteritédans  leur  crime  & dans  tou- 
tes les  mifércs  qui  l’ont  fuivi.  Tout  le  genre-  hu- 
main criminel  eft  la  mafle  de  perdition.  De  cet- 
te malTe  criminelle  Dieu  a choifi  un  petit  nom- 
bre de  perlonnes  pour  compofer  la  Jtrufalem  du 
Ciel.  Ces  Elus  font  mêlez  fur  la  terre  dans  l’E- 
<glilè  avec  les  hommes  mondains , que  Dieu  re- 
garde comme  des  vafes  de  colère , qu’il  a aban- 
donnez à fa  juftice.  Ces  hommes  de  chair  & de 
fang  compolènt  avec  les  Infidèles  , l'Eglilè  des 
Réprouvez  que  l’Ecriture  nomme  Babilone . 
Tout  ce  qui  le  pafle  fur  la  terre  , eft  pour  la  lân- 
-tification  des  Elus,  dont  l'aflèmblée  compolc 
la  Jerufalem  , qui  n’agit  que  par  la  Charité;  tan- 
dis que  Babilone,  elclave  de  fes pallions  & de 
fes  délits , eft  fous  le  règne  de  la  Cupidité.  Ainlî 
l’Eglilè  , l’objet  des  milèricordes  du  Seigneur, 
eft  la  lèule  chofe  qui  fubfifte  perpétuellement 
dans  le  monde.  Tout  pafle  , tout  périt les  plus 
puiflàntes  Monarchies  tombent  en  décadence. 

Tome  U.  I 
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L’Eglifc  feule  demeure;  encore  que  Dieu  fera»' 
ble  quelquefois  l'abandonner,  afin  de  là  purifier, 
de  la  châtier  & de  l’éprouver.  C’eft  ce  que  l’on 
poura  remarquer  aifément  dans  toute  la  fuite  4e 
cette  Chronologie  ; oii  nous  verrons  tous  les 
Empires  prendre  fin  , pendant  quel’Eglife  dure 
toujours , & que  Jéfus-Chrifl  fait  même  entrer 
dans  l’enceinte  de  fon  Eglife  vifible  toutes  les 
Nations  de  la  terre , par  la  vertu  de  fa  Croix.  Ce 
qui  fait  dire  fi  bien  à faint  Auguftin  que  Jefus- 
Chrift  s'eft  rendu  maître  de  tout  l’Univers  ; non 
point  avec  une  main. armée  de  fer , mais  au  con- 
traire avec  une  main  percée  de  fer.  Quid  fox» 
tins  manu  hàc , qui  mundum  vicit , non  ferra 
armata , fedferro  transfixa. 

Quand  les  Chrétiens  n’auroienr  pas  tant  d’in-i 
terèt , qu’ils  en  ont , à favoir  l’Hiftoire  de  cette 
Eglife  dont  ils  font  les  membres  ; il  me  fiemblc 
qu’ils  feroient  affez  portez  à l’aprendre  par  la 
feule  curiofité  qu’il  y a à voir  , comme  l’Eglifè 
de  Dieu  fe  maintient , pendant  que  tout  tombe, 
& que  rien  nç  réfifte  à cette  fatalité  impitoyable, 
qui  fait  tout  périr  avec  le  tem$.  On  veut  lavoir 
la  durée  des  Monarchies  ; on  en  recherche  le 
commencement; & on  en  confidéreavecatentiqn 
le  progrès  & la  fin.  L’Eglifc  fur  la  terre  eft  un 
état  qui  a commencé  avec  le  monde  ; mais  qui 
ne  finira  qu’avec  le  monde  même.  Quel  grand 
fpe&acle!  Y a-t  il  rien  qui  foit  plus  capable  de 
piquer  la  curiofité  d’une  perfonne  d’efpi  it  ; que 
la  confidcration  de  cette  Eglife  étrangère  fur  la 
terre,  environnée  de  tant  d’ennemis,  & que  tant 
de  Rois  & d’Empercurs  ont  voulu  détruire,  qui 
fubfifte  toujours  malgré  même  toute  la  fureur 
de  l’enfer. 
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L’Eglifc  de  Dieu  confidérée  fous  l’ancien  Te- 
ftainent,  commence  avec  le  monde,  & (c  termi- 
ne à Jéfus-Chrift,  la  Pierre  de  l’angle,  qui  réu- 
nit fous  la  loi  nouvelle  toutes  le  Nations  à fou 
Eglifo,  & qui  ôte  cette  muraille  de  réparation 
qu’il  y avoit  auparavant  entre  les  Juifs  & les 
Gentils.  Sa  durée  eft  donc  d’environ  4000.  ans. 
Comme  il  n’eft  pas  facile  à l’imagination  de  fui- 
vre  une  fucceffion  de  quatre  mille  ans  , fans 
fe  perdre , nous  avons  récherchédes  Epoques  9 
dont  nous  nous  fèrvirons  comme  de  lieux  de  re- 
pos ; pour  nous  foûtenir  durant  une  marche  fi 
longue  , & fi  variée  : ainfi  nous  regarderons  les 
Juifs  fous  4.  fortes  de  gouvernemens  jufqu’a  Jé^ 
fus  Chrift. 

Le  i.  eft  Patriarchal  fous  22.  Patriarches . 

Le  2.  eûjudiciaire  fous  22.  Juges. 

* Le  3.  eft  Royal  fous  22 . Rois . 

Le  4.  eft  Sacerdotal  fous  22.  Pontifes . 

a 

Chapitre  II. 

J.  Etat  du  Peuple  de  Dieu  feus  22,  Patriarches 

CE  t Etat  dure  tf  13.  ans  ; c’eft-à-dire , de- 
puis A d a m le  premier  des  hommes  & des 
Patriarches  jufqu’à  Morse,  le prémier  des 
Gouverneurs  , ou  Juges  des  Juifs. 

Ans  du  monde.  Ans  avant  i’Ere  vulri 

j.  Dieu  tire  du  néant  le  ciel , & la  te-  re  ; 
&enfîx  jours  il  les  embellit,  & les  peuple  de 
Créatures  de  toute  efpèce.  4004. 

i.  Adam.  Dieu  aiant  créé  l'hom- 
me le  met  dans  le  Paradis  terreftre,  & lui  défend 
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de  manger  du  fruit  de  l'arbre  de  la  lîence  du  bien 
& du  mal. 

Le  Démon  par  le  ferpent  parle  à Eve , & la 
tente  de  manger  du  fruit  défendu  ; Eve  pèche,  & 
fait  auffi  pécher  Adam.  Le  Démon  trompa  Eve, 
& Eve  féduifit  Adam. 

Dieu  chafle  Adam  & Eve  du  Paradis  après 
leur  chiite  ; & met  un  Chérubin  à la  porte, pour 
leur  en  défendre  l'entrée. 

Les  faints  Dotteurs  tiennent  pour  une  chofe 
certaine  la  pénitence,  & le  làlut  d'Adam,  & d’E- 
ve. Il  cft  dit  dans  le  livre  de  la  Sagefle  Chap.  X. 
’i?.  i.  que  : C’efi  la  Sagejje  qui  conferva  celui 
que  Dieu  avait  formé  le  premier  four  être  le  père 
du  monde  ; aiant  d'abord  été  créé  feul.  C'efi  U 
Sagejfe  aujfi  qui  l b tua  d e s o n peche'. 
JEt  eduxit  ilium  a delifto  fuo. 

Saint  Irénée  envoyé  en  France  par  S.  Poli- 
carpe  , difciple  de  S.  Jean  l'Evangelifte,  & qui 
a été  Evêque  de  Lion  après  S.  Photin;  foûtient 
avec  grande  force  cette  vérité  du  falut  d’Adam, 
Contre  Tatien  chef  des  Encratites , qui  enlèi- 
gnoient  qu’Adam  & Eve  étoient  dannez.  Jren. 
adverf.  hs-ref.  lib.  III.  cap.  30. 

Saint  Auguftin  dans  le  Catalogue  qu’il  a fait 
«les  Héréfics  , raportant  comme  S.  Epiphanea- 
•voit  fait  avant  lui , les  erreurs  de  Tatien , 8c 
de  fes  Seûateurs , y met  celle-ci  ; qu'tls  comba - 
toient  le  Salut  du  premier  homme  : Saluti  primi 
hominis  contradicunt.  S.  Auguft.  de  hteref.  lib. 
-HæreC  if. 

Philipe  , Abbé  de  Bonne  Efperance  de  l'Or- 
dre de  Prémontré  qui  vivoit  du  tems  de  S.  Ber- 
nard , a fait  un  Traité  entier , du  falut  du  pré; 
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Ans  du  du  monde , Ans  avant  l’Ere  vulg. 

mier  homme  ; de  falute  primihominis. 

• i.  Après  la  chute  d’Adam,  & d’Eve;  le  pré- 
mier  homme  né  de  la  femme  elt  Cain.  Enfuite 
naît  Abel.  400a. 

130.  Gain  étant  tranlporté  d’envie  contre  A- 
bel  fon  frère , il  le  fait  fortir  dans  la  campagne, 
comme  pour  fe  promener, & le  tuè.Caïn  dans  les 
facrificcs  qu’il  ofroit  à Dieu,  employoit  ce  qu’il 
avoir  de  plus  vil  : au  contraire  Abel  donnoit  les 
Animaux  les  plus  gras  de  fes  troupeaux; & le  feu 
du  ciel  tomboit  demis , & confommoit  le  lacri- 
fice , pour  marquer  que  Dieu  l’avoit  agréable. 
Ce  qui  n’arivoit  point  aux  ofrandes  de  Caïn.  De 
là  vint  fon  averlîon  pour  Abel.  Saint  Ambroife  : 
f)e  Incarnat.  Sacr.  c.  1.  3874. 

Dieu  , pour  confoler  Adam,  & Eve , de  la 
mort  d’Abel , leur  donne  un  autre  fils , nommé 
pour  cela  Seth. 

Les  Enfans  d’Adam  font  nez  dans  le  péché, 
dans  la  concupifcence , & avec  toutes  les  mifé- 
res  qui  font  des  éfets  du  péché.  Cette  vérité  que 
nous  ne  reflèntons  que  trop  par  une  triftc  expé- 
rience , cft  merveilleufement  bien  marquée  par 
une  belle  antithèfe  , qui  eft  dans  le  Verfet  r.  8c 
le  Verfet  3.  du  Chapitre  V.  de  la  Genèfe. 

Verfet  I.  Au  jour  que  Dieu  créa  l'homme  , 
Dieu  le  fit  a sa  ressemblance. 

Verfet  3.  Adam  aiant  vécu  130.  ans  engendra 
etn  fils  a son  Image,  et  a sa  R e sr 
Iembance;  & il  Vapeüa  Seth. 

Cette  double  reflemblance , dont  l’Ecriture 
marque  fi  bien  l’opofition  , montre  que  l’hom- 
me efi  forti  laine  des  mains  de  Dieu  ; parce  que 
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Dieu  eft  feint  i Dieu  le  fit  a fa  reffemblancel 
Elle  montre  auflï  que  Seth  eft  né  dans  le  péché, 
écavec  Iaconcupifcencc,  qui  fc  trou  voient  en 
Adam  depuis  qu’il  avoir  perdu  fon  innocence. 
Adam  engendra  un  fils  a fon  image , & a fa 
Tifletiblance  : c’eft  à-dire  , avec  le  péché , & la 
concnpifcence  , qui  pafloitfnt  d’Adam  en  lui. 

Adam  avant  fon  péché  étoit  une  image  vi- 
vante de  la  feinteté  d’un  Dieu  feint. 

Seth  étoit  une  image  réelle  de  la  corrup- 
tion d’un  Père  ctiminel.  Les  hommes , dit  feint 
Auguftin , n’ont  pû  naître  d’Adam  tout  rempli 
des  peines  , & des  éfets  du  péché  , fens  que  les' 
enfans  rcflcmblaflènt  à leur  Père.  11  n’auroit  pas 
été  jufte  qu’Adam  après  fon  péché  eut  engendré 
des  enfans  plus  purs  que  lui-même.  Il  n’eft  ni 
étrange,  ni  injufte  que  d’une  tige  criminelle,  il 
nenaifle  que  des  criminels.  Toute  la  Nature  hu- 
maine étant  donc  alors  renfermée  en  cet  hom- 
me , qui  en  a été  le  principe  , nous  étions  tous 
en  lui,  comme  les  enfans  font  dans  leur  père, 
les  fruits  dans  leur  racine  , les  rui fléaux  dans 
leur  fource.  njt  enim  Adam  meliores  gignerett 
qu'am  ipfe  erat , non  erat  aquitatïs ...  ...  nee 
tnirum  necinjufium  eft , quod  radix  profer t dam - . 

nata  damnatos fecundltm  propagi - 

nem  carats , in  Adam  eramus  omnes , tanquam 
in  parente , tanqUam  in  radice. 

On  trouve  étrange , dit  S.  Augurtin  , que  les* 
enfans  naiflènt  dans  le  péché.  Comment  ces  pe- 
tits innocents,  dit-on  , peuvent-ils  déjà  être  cri- 
minels ? Ils  font , dit  ce  feint,  innocents  en  eux- 
mêmes,  n’étant  pas  encore  capables  de  raifon  . 
piap  ils  ont  été  corrompus  dans  la  tige  de  là 


I 


Liv.  V.  Egtifë  de  F A.  7 *cflam.  19$ 

pâture.  Ils  n’ont  point  fait  de  mal  volontaire- 
ment ; mais  ils  ont  celui  qu’ils  ont  tiré  de  leur 
Jburce.  In  ramonihil  commiferitnt , fed  in  radi- 
ée perierunt.  Ntbil  malt  baient , ni  fi  quoi  de  m 
fonte  * fraxerunt . C’eft  pour  cela  que  ce  péché  hé- 
réditaire eft  nommé  Originel  ; pour  le  diftinguer 
des  péchez  , ou  nous  tombons  volontairement* 
Mais  comment , dit-on  , Famé  qui  nepafle 
point  du  père  à l'enfant , mais  qui  eft  créée  im- 
médiatement de  Dieu»  contracte- t-clle ce  pé- 
ché quelle  n’a  point  commis  par  elle- même  ? 
Saint  Augüftin  répond  ; il  en  eft  comme  d’une 
liqueur  précieute  , & d’une  admirable  odeur  ; fi 
on  la  verfe  dans  un  va  le  d’une  horible  infèftion, 
elle  s’y  corrompt  aulfitôt,  & ne  retient  rien  de 
cette  excellence  qu’elle  avoit , quand  elle  a été 
faite.  Le  corps  de  l’homme,  dans  lequel  entre 
l’ame  aulfitôt  qu’elle  eft  créée  , eft  maintenant 
une  chair  de  péché,  parce  qu’il  naît  de  la  con-  * 
cupifcence,  qui  eft  le  principe  de  tous  les  péchez. 
Lors  donc  que  l’ame  eft  formée  dans  cette  chair 
fi  impure , elle  le  trouve  toute  apelantie  par  cet*  * 
te  union  qui  lie  fi  étroitement  lHin  avec  l’autre* 
Il  fe  fait  comme  une  réfufion  , & un  déborde- 
ment  de  la  corruption  du  corps  dans  toutes  Ica 
puiflances  de  l’ame  ; & cette  pefte  contagieufe. 
l’infefte , & la  remplit  de  toutes  parts,  Anim* 
corpori  aggravanda  mifeetur  : obruitur  conta • 
gione  peccati  ; & jnficit  eam  participata  ex  corpo - 
re  peccati  colluvies,  l ors  qu’un  homme  naît, 
conclu  t S.  Auguftin,  l’homme  engendre  le  corps 
Dieu  crée  l’ame  ; le  péché  fouille  le  corps,  & l’a- 
me ; & le  Démon  poffède  & le  corps , & Famé. 
NafcHntnr  hommes  , homme  générante , Deo 
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Ans  du  mande.  . Ans  avant  l'Ere  vulg ; 
créante , peccato  inficiente , diabolo  poffidente.  S . 
Auguft.  cont.  Julian,  lib.  III.  eap.  12.  Sermon*. 
■4#.  de  diverf,  Sermon . 14.  de  Verb.  Apofi.  Ser-' 
mon.  16.  de  y erb.  Domini.  0e  Genef.  ad 
JÀb.  X.  cap.  10.  De  Nupt.  & concupifcent.  lib. 
J.  eap.  23. 

130.  2.  S e t H eft  né.  ' 3874. 

135.  3.  E n o s eft  né  ; Seth  Ton  père  aianr: 
ïoj.  ans.  3 767. 

En  ce  cems-ci  le  culte  de  Dieu  commença  à- 
«’alterer  parmi  les  hommes.  La  fuperftition  s’y 
mêla  de  la  part  des  Caïnites.  Ceux , dit  S.  Chri- 
lôftome,  qui  fuivirent  la  pureté  de  la  Religion, 
furent  apellez  Enfans  de  Dieu;  8c  les  autres 
qui  s’égarèrent,  lurent  nommez,  Enfans  des 
Hommes. 

L’Ecriture  fainte  marque  qu’Enos  (e  diftin- 

fua  par  le  zèle  qu’il  eut  pour  la  pureté  du  culte 
c Dieu. 

31$  4.  C a Ïn  a n eft  né  ; Enos  Ion  père 
étant  âgé  de  90.  ans.  3 679.- 

391.  1.  MAiAiEBLeft  néj  Caïnan (oti; 
père aiant  déjà  vécu  70.  ans.  • 3609. 

■ 460.  6.  J a n.  » » eft  né  ; Malaléel  Ion  père' 
Sgé de  6p.  ans.  • 3^44.: 

■ 6xi.  7.£noch  eilné;  Jared  fon  père  a-- 
iant  162.  ans.  338a. 

,687.  8.  M a t hu  s a 1 a eft  né  ; fon  pérb 
Enoch  étant  âgé  detff.  ans.  3317.' 

- 874.  9.  L a m e c H eft  né;  Mathulàla  (on 
père  étant  âgé  de  187.  ans.  3130.- 

- 9 jo.  Adam,  le  prémicr  père  de  tous  les  hom- 
mes meurt  âgé  de  ^30.  ans.  3074^ 
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*1  ns  du  monde.  Am  avant  l’Ere  vulg,  . 

..  987.  Enoch,  âgé  de  3^5.  ans.  eÜ  enlevé  de 
te  monde,fans  mourir.  301 7. 

104a.  Seth , fils  d’Adam  meurt,  âgé  de  91a; 
ans.  tp6u 

rof  tf.  10.  N o 2 eli  né  ; Lamecli  (on  père 
âgé  de  181.  ans.  2948. 

1140.  Enos  meurt,  âgé  de  90$.  ans  1864. 

: 1135.  Caïnan  meurt,  âgé  de  910.  ans.  1769. 
t 1190.  Malalcel  meurt  âgé  89J.  ans.  1714. 

141a.  Jared meurt,  âgé  de  96t.  ans.  2581. 

- 1 $3 6.  Dieu  étant  irrité  contre  les orèufes  des 

hommes , leur  envoie  Noc , pour  les  porter  à la 
pénitence , 120. 2ns , avant  que  de  les  punir  pat 
le  déluge  ; & pour  i'auver  "Noe  qui  étoit  jufte , il 
lui  commande  de  faire  l’Arche.  ' • 2468. 

1 5j<î.  Japhet , fils  aîné  de  Noë , cft  né , Noé 
âgé  de  joo.  ans.  2448. 

if  j8.  11.  S e m , fécond  fils  de  Noc  eli  né 
cette  anné  ; puifqu’tl  eft  dit  5 Geuèlè  X I.  ’ÿ. 
10.  que  deux  ans  après  le  déluge  il  avoit  ico. 

ans.  M4^* 

• 16 ji.  Lamech  meurt , âgé  de  777.  a.  2353. 

- 1 6f6.  Mathufala  meurt , ' âgé  de  969.  ans; 

Pcrfonne , ni  avant  ni  après  lui  n’a  fi  long-tems 
vécu.  • 234  *• 

Le  Déluge  inonde  toute  la  terre.  La  feule 
Arche  fauve  de  ce  naufrage  Noë , fa  femme , lès  - 
3.  fils,  Sem  , Cam , & Jafhet; leurs  femmes  ; 
& les  animaux -qu’il  y avoit  introduirai  Dieu 
avoit  ordonné  à Noe  de  fiiire  des  chambres 
partagées  en  trois  étages.  > ’ : 

Au  fond  de  l’Arche  étoit  la  fentine  : On 
croit  que  c’eft  dans  ce  fond  qu’étoient  les  repti- 
les, & les  ferpens.  .1  y 
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Le  premier  étage  contenoit  tous  les  animaux 
de  la  terre; peut- être  tous  enfemble;  étant  croya- . 
blc,  félon  le  fentiment  de  quelques  faims , qu’en 
une  telle  rencontre , qui  étoit  d’elle-même  tou- 
te miraculeufe  ; Dieu  avoit  pu  adoucir  les  bêtes 
farouches,  afin  qu’elles  vécuflene  avec  celles 
qu’elles  auroient  aevorées  en  un  autre  tems.  Au 
icfte  ; trifte  lupus  ftabulis. 

Le  fécond  étage  conûftoiten  divers  lieux,  oii 
Noe  avoit  difpofé  tout  ce  qui  devoit  fervir  de 
nouriture  à un  fi  grand  nombre  d’animaux. 

Le  troifiéme  étage , au  deftiis  duquel  étoit  le 
comble  de  l’Arche  , contenoit  d’un  côté  Noë  a- 
vec  fa  famille , & tout  ce  qui  étoit  neceflaire 
pour  leur  fubfiftance  ; & de  l’autre  tous  Jes  Oi- 
feaux  avec  ce_  qui  devoit  fervir  pour  leur  nou- 
riturc. 

Quelques  fa  vans  Interprètes  aiant  comparé 
l’efpace  de  l’Arche  marqué  dans  l’Ecriture,  avec 
ce  qu’elle  contenoit,  ont  démontié,  félon  les 
jègles  de  la  Géométrie,  qu’il  y a eu  allez  de  lieu 
pour  y loger  tous  les  animaux  , qui  y dévoient 
êtrej  7.  de  châque  elpèce  des  purs,  & 1.  des  im- 
purs. Ils  montrent  aulfi  par  ceux  qui  ont  écrit 
plus  exactement , l’ Hiftoire  des  animaux,  Gef- 
ner , & Aldrovande , qu’il  n’y  en  a pas  tant 
d’cfpèces,  qu’on  fe  l’imagine  :Quc  les  reptiles  le 
xéduilent  à 30.  cfpèces  ; les  animaux  de  la  terre 
à 130.  & les  oilèaux  à ijo.  Que  des  animaux 
de  la  terre , il  n’y  en  a que  6.  plus  grands  qu’un 
. cheval  ; qu’il  y en  a peu  d’au/fi  grands , & que 
plufieurs  font  moins  grands  qu’un  mouton:  Que 

Eeud’oilcaux  font  plus  grands  qu’un  cigne  , 8c 
1 pl  tî -part  plus  petits.  Il  cft  certain  de  plus  que 
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tous  les  animaux  qui  naiflent  de  coruption  , ou 
du  mélange  de  diverfes  efpèces , ou  qui  peuvent 
vivre  dans  les  eaux,  n’étoient  point,  dans  T A r- 
che. 

1637.  Noe  fort  de  l’Arche , & ofre  un  fàeri- 
fice  à Dieu  , qui  le  reçoit  favorablement.  Dieu 
promet  de  ne  plus  envoyer  de  déluge  fur  la  terre: 
II  donne  l’Arc-en-ciel  pour  ligne  de  la  vérité  de 
cette  promefle.  Il  permet  aux  hommes  de  man- 
ger de  la  chair  des  animaux , dont  ils  n’avoient 
point  encore  ufé.  134 7. 

Cam  fils  de  Noe  voit  Ion  père  dormant  dans 
unepoure  indftécente  , s’en  moque  & eft  mau- 
dit de  lui.  . 

1 6J  8.  ix.  Arphaxad  eft  né  ; deux  ans 
après  le  déluge  ; & Sem  fon  père  étoit  âgé  de 
100.  ans.  2.346. 

169  3.  13.  Sa  le'  eft  né;  Ion  père  Arpha- 
xad  étant  âgé  de  3 f.  ans.  2311. 

1713.  14.  He'bïr  ertné;  Ion  père  Salé 
étant  âgé  de  30.  ans.  2181. 

1737.  if.  P h a l e g eftnè;  fonpéie  Hé- 
ber  étant  âgé  de  34.  ans.  1247. 

Les  hommes  veulent  par  vanité,  celebremus 
nomen  nofirum  , élever  une  Tour  jufqu’au  ciel. 
Dieu  empêche  cet  ouvrage  en  confondant  leurs 
langues  ; de  telle  forte  qu’ils  ne  peuvent  plus 
s’entendre  parler  l’un  l’autre.  Saint  Jérôme  dit 
que  de  fon  tems  il  reftoit  encore  des  vertiges  de 
cette  Tour, qui  avoir  félon  lui,  4ooo.pas  de  hau- 
teur ; ce  fe  feroit  deux  lieiiesdc  France  . Jofièphe 
dit  qu’ils  faifoient  cette  Tour  pour  fe  précau- 
tionner contre  un  déluge , s’il  en  venoit  un  au- 
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tre  : mais  il  n’y  a pas  d’aparen'ce  ; peu  de  gens 
auraient  pu  fc  fauver  dans  le  haut. 

On  voit  par  tout  ici  des  vertiges  de  la  nou- 
veauté du  monde.  Les  Loix  s’érabliflènt  : les 
mœurs  Ce  poliflènt  : les  Empires  Ce  forment  : On 
invente  les  Arts  : la  terre  le  peuple  de  proche  en 
proche  : l’expérience  inftruit  : le  genre  humain 
fort  peu  â peu  de  l’ignorance. 

L’Agriculture  commence  : on  s’inrtruit  à 
prendre  les  animaux  ; on  en  aprivoife  pour  Itf 
lèrvice  : on  invente  beaucoup  de  chofes.  Nem- 
rod  le  prémier  Guerrier:  Les  premiers  Héros 
Ce  lignaient. 

A méfureqn’on  s’éloigne  de  la  création  dit 
monde , on  l’oublie  ; & on  commence  de  mêler 
dans  cette  Hirtoire  beaucoup  de  choies  fabu- 
les. 

Les  Arts,  les  Siences  réfident  fur  tour  dans  le 
pays , où  fc  fit  le  prémier  établiflement  du  gen* 
xe-  humain  ; comme  dans  la  Phénicie , dans  l’E- 
gipte , où  il  faut  recourir  dans  la  fuite  de  fort 
loin  pour  les  reprendre. 

1787.  16.  R e h u ert  né  j fon  pérePhaleg 
dtant  âgéde  30.  ans.  2117. 

1819.  17.  S a k u g cft  né  ; fon  père  étant 
âgé  de  31.  ans.  . ngf. 

1849.  18.  N a c o r cft  né  i fon  père  Sa* 
ïUg  étant  â?é  de  30.  ans.  a 1 f y. 

1878  19.  T H a r.  a'  ert  né  ; Ion  père  Na* 

• chor  aiant  19.  ans.  112^. 

1996.  phaleg  meurt,  âgé  de  139.  ans.  2008. 

ï 997 • Nacbot  meurt,  âgé  de  148.  ans.  2007. 

1006.  Noë  meurt,  âge  de  950.  ans , aknt  vé< 
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eu  depuis  Je  déluge  3fo.  ans.  1998. 

2008.  10.  A b r a h a m eft  né.  Il  a vécu 
175.  ans.  Il  étoitfils  de  Tharé.  1 996. 

On  voit  ici  que  les  années  de  la  vie  de  l'hom- 
me étaient  déjà  abrégées  de  plus  des  trois  quarts. 

1083.  Dieu  veut  avoir  un  Peuple  ftparé  du 
refte  des  Nations  , oftrègnoit  la  coruption.A- 
braham  eft  choifi  pour  être  la  tige,  & le  Père  de 
fous  les  croyans.  Dieu  l’apelle  ,&  lui  comman- 
de de  quiter  le  pays  des  Caldéens , pour  venir 
dans  une  terre  , qu’il  promet  de  lui  donner.  1! 
mena  toujours  une  vie  fimple  & p.iftorale , qui 
avoit  pourtant  fa  magnificence.  Jéfus-Chrifteft 
fbrti  de  fa  race  : Il  eft  le  prémicr  des  hommes, 
avec  qui  Dieu  a fait  alliance.  1921. 

2084.  Une  querelle  s’étant  ércitée  entre  les 
valets  d’Abraham  , & de  Lot , ils  fe  féparérent 
l’un  de  l’autre.  Lot  fe  retire  à Sodome.  Les  va- 
lets brouillent  tout , quand  on  les  écoute.  Il  y 
a un  proverbe  parmi  les  Juifs , qui  dit  que  ; fi 
un  homme  veut  augmenter  le  nombre  de  fes  en- 
nemis, & des  Larons  , il  n’a  qu'a  grojftr  le 
nombre  de  fes  valets.  1610. 

2091.  Abraham  fauve  Lot  fôn  neveu  d’entre 
les  mains  des  ennemis.  Legrand  Prêtre  Melchi- 
fédcch  le  bénit.  Le  Roi  de  Sodome  lui  ofre  les 
dépouilles  qu’il  refufe.  ^ 191?* 

2093.  Agar  s’élève  contre  Sara  fa  maîtreffe. 
Sara  châtie  fon  infblence  avec  fe  vérité.  Agar 
ne  la  peut  foufrir  , & s’enfuit  dans  le  defert  ; oïl 
un  Ange  lui  parle , pour  la  faire  retourner  avec 
Sara.  1?”* 

p.107.  Abraham  reçoit  trois  Arges , qui  pro- 
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mérent  à Sara  qu’elle  auroit  un  fils  dans  un  an. 
LaCiUCONCISIOM  e't  ABIIH.  l8  97. 

Lot  reçoit  des  Anges  dans  fa  Maifon.  Les  ha- 
bitans  de  Sodome  veulent  leur  faire  violence. 
Les  Anges  les  frapent  d’aveuglement. 

Dieu  irité  contre  les  crimes  abominables  de 
Sodome , la  brûle  avec  les  autres  villes  voifines, 
par  une  pluie  de  feu  , & de  foufre. 

Abimélech  , Roi  de  Gerareaiant  pris  par  for- 
ce Sara  femme  d’Abraham,  mais  qu’il  ne  croyoic 
être  que  fa  foeur , en  cft  châtié  de  Dieu  ; & il  la 
rend  fans  l’avoir  touchée. 

1108.  ir.  Is  a a c,  fils  d’Abraham  âgéde  ioo. 
ans , & de  Sara  âgée  de  90.  ans  eft  né.  1896. 

1113.  Sara  voyant  qu’Ifmaël,  fils  d’Agar  trai- 
toitmal  le  petit  Ifaac,  elle  pria  Abraham-de  la 
renvoyer  avec  fbn  fils  ; afin  qu’Ifaac  fût  feul  hé- 
ritier félon  les  promefles  de  Dieu.  Ifaac  avoiî 
déjà  5.  ans.  1891. 

H4f.  Abraham  plein  de  foi  pour  les  promef- 
fès  de  Dieu , cft  prêt  de  lui  facrifier  fon  fils  Ifaac, 
âgéde37.ans.  1859. 

Les  Peintres,  qui  répréfentent  Ifaac  à ge- 
noux devant  un  autel , avec  Abraham  qui  lève 
une  épée  pour  porter  le  coup  , n’ont  pas  lû  l’E- 
criture ; qui  dit  que  le  bois  fut  mis  fur  l’Autel, 
& que  Ifaac  fut  lié  fur  le  bois.^D’ailIeurs  dans 
cette  efpëce  de  facrifice , on  égorgeoit  la  victi- 
me en  enfonçant  un  coûteau  dans  l’eftomac, qu’- 
on y tenoit  jufqu’à  ce  qu’elle  n’eût  plus  de  vie. 

Sara  meurt  la  même  année  : Abraham  pour 
l’enterrer  achète  un  fep  lcre  de  ceux  de  la  ville 
de  Geth. 
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1148.  Ifaac  époufe  Rébecca , fille  de  Batuel, 
fils  de  Nachor , frère  d’ Abraham.  1851?. 

xi$8.  Sem  meurt  âgé de  600.  ans.  1840. 
1168.  Rébecca  après  10.  ans  de  ftérilitémet 
au  monde  Jacob , & Efaii  ; Ifiiac  étant  âge  de 
60.  au  s.  1838. 

it..  Jacob  eft  né. 

1183.  Abraham  meurt  âgé  de  17*.  a.  i8iï«: 
1187.  Héber  meurt  âgé  de  464.  ans.  De 
tous  les  hommes , qui  font  nez  après  le  déluge, 
il  eft  celui  qui  a vécu  le  plus  bng-tems.  1 817. 

xi88.  Efaü  vend  à fon  frère  fon  droit  d’aî- 
nefle , pour  un  peu  de  lentilles.  1816» 

X14J.  ifaac  âgé  de  137.  ans  , étant  vieux,  & 
aveugle,  44-  ans  avant  la  mort , veut  bénir  E-* 
{âii  : mais  par  la  fageflë  de  Rébecca  il  donne  fa 
bénédiction  à Jacob  ; à qui  elle  apartenoit , le* 

Ion  le  deflèin  de  Dieu.  I7Î9* 

Jacob  fuyant  la  colère  d’ Efaii  va  chez  Laban, 
& voit  en  dormant  une  Echelle  mifterieufe.  Ja- 
cob avoir  alors  77.  ans. 

Jacob  fert  Laban  fon  oncle  7.  ans , pour  a* 

voir  fa  fille  Rachel  en  mariage. 

xx  { z.  Laban  trompe  Jacob  ; & au  lieu  de 
lui  donner  Rachel , il  lui  donne  Lia , qui  étoit 
l’aînée.  Jacob  s’en  plaint  ; on  lui  fai*  ®Pol“cr 
Rachel  7.  jours  après , à conditition  qu’il  fer* 

yiroit  encore  7.  ans.  ‘ 

zif3.  Ruben,  fils  aît»é  de  Lia,  eft  ne. , i7ji* 
xx  f 4.  Lévi,troifième  fils  de  Lia.eft  ne.  i75°- 
x xf6.  Juda,  quatrième  fils  de  Lia,  eft  ne 

X748* 

xxj  9.  Jofeph , fils  de  Rachel , eft  né , la  qua- 


X 
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torfiême  année  de  la  fèrvitudc  de  Jacob  étant 
expii  ée. 

xitff.  Jacob  aiant  encore  fcrvi  Laban  6.  ans, 
par  dellus  les  14 . dont  ils  étoicnt  convenus,  cjui- 
te  la  Méfbpotamic,  pour  rétourner  en  Canaany 
(à  patrie.  - 1739, 

Sagefle  de  Jacob , pour  adoucir  Efaü.  Sa  Lu- 
te  avec  l'Ange  , qui  lui  donne  le  nom  à* ifra'il. 

1174*  Dina,  fille  de  Jacob  étant  alée  par 
curiofîté  voir  les  femmes  de  Sichem  ; & le  Roi 
cette  ville  lui  ajaarfim  violence , fes  frères  s'ci* 
rengemv^  tuent  tout  le  peuple  de  Sichem  avec 
le  Roi.  _ 1730. 

1176.  Jofeph  âgé  de  17.  ans,  cfl  vendu  par 
fes  frères  ; il  eft  conduit  en  Egipte.  1718. 

1186.  Jofeph  folliciiépar  la  femme  de  Pu- 
tifar  , lui  réfifte  , & eft  mis  en  prifon.  1718. 

* 1187.  Jofeph  dans  la  prifon  explique  à deux 
Courtifàns  leurs  fbnges.  1717* 

12.88.  I-faac  meurt,  âgé  de  180.  ans.  171^. 

12*89.  Jofeph  eft  élevé  en  gloire  aiant  expli* 

2 lié  les  fonges  de  Pharaon.  Il  lui  dit  qu’ils  figni- 
oient  7.  années  d'une  grande  fertilité;  & qu- 
elles feroient  fui  vies  d’une  épouventable  fami- 
ne. 171  f. 

1196.  Ici  commencent  les  7.  années  de  fa- 
mine ; & Jofeph  âgé  de  37.  ans , ouvre  tous  les 
greniers  de  l’Egipte.  1708.' 

1198.  Jacob  aiant  apsis  que  fbn  fils  Jofeph 
étoit  vivant  dans  l'Egiptc,  ou  il  avoir  beau- 
coup de  crédit , le  va  trouver  ; tant  pour  avoir 
la  confblation  de  le  voir  , que  pour  y fubfiftcr  5 
à caufe  que  la  famine  étoit  par  toute  la  terre  > 
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excepté  dans  l’Egipte.  iyc6. 

L’Ecriture  dit  que  toutes  les  perfonnes  de  la 
Maifonde  Jacob,  qui  vinrent  en  Egipte  furent 
70.  Genef.  xlvi.  if.  27.  Les  enfausde  Jacob, 
durant  xif.  ans  qu’ils  furent  dans  l’Egipte , fe 
multiplièrent  tellement , qu’ils  en  iortirent , 
fous  la  conduite  de  Moyfe,  au  nombre  de  fix  cens 
mille  combatans , fans  compter  les  femmes , & 
les  eufans.  Exod.  xit.  Novb.  xxxn. 

2317.  Jacob  meurt  en  Egipte , où  il  étoit  de- 
puis 17.  ans.  1689. 

z3 69.  Jofeph meurt,  après  avoir  gouverné 
l’Egipte  durant  8°.  ans.  1^31* 


Ici  finit  le  Livre  de  la  Genefe. 

•t  « ' ' 

1391.  Lévi  meurt  en  Egipte,  âgé  de  137; 


ans.  , 

24 17.  Pharaon  fait  jeter  dans  le  Nil  les  en- 
fans  mâles  des  Ifraëlites.  1I7  7* 


1430.  Aaron  eft  né , 83.  ans  avant  la  fortitf 
d’Egipte,  . J‘ s ''  IÎ74- 

1433.  Moyfe  eft  né , 80.  ans  avant  la  fin  de 
la  fcrvitude  d’Egipte.  . IÎ71* 

La  fille  de  Pharaon  retire  Moyfe  des  eaux,  Si 
l’adopte  pour  fon  fils. 

2473.  Moyfe  aiant  tué  un  Egiptien,  s’en* 

fuit  dans  la  terre  de  Madian.  1Î31. 

2474.  Calebeftné.  if30i 

2513.  Dieu.parleà  Moyfe  du  milieu  du  buif- 

fon  ardent  i & l’envoie  à Pharaon,  pour  lui 
demander  la  liberté  des  Ifraëlites  , qui  gémif- 
foient  fous  la  tirannie  de  l’Egipte.  1491- 

Moyfe  demande  à Pharaon , qu’il  laifle  alcr 


lie  Elcmem  de  V H'tftoire. 
les  Hébreux  dans  le  defert , pour  facrifier  au  Set. 
gneur.  Pharaon  refufe  la  liberté  du  peuple  de 
Dieu.  Moyfe  pour  l’y  oblliger  frapc  l’Egiptc  de 
dix  plaies. 

Les  dix  fictifs  de  l’Egtpte. 

x.  Le  changement  des  eaux  en  fang. 

x.  Les  grenouilles  remplirent  toute  l’Egipte. 

•3.  Les  petits  infe&espiquans. 

4.  Les  mouches  très-importunes. 

5.  La  perte  qui  extermina  toutes  les  bêtes. 

6.  Une  pefte  qui  remplit  les  hommes  d’ulce- 
res  , & de  puftules  enflées. 

7.  La  grêle  qui  brifa  tout. 

8.  Les  fautercllcs  dévorantes. 

9.  Les  ténèbres. 

10.  La  mort  des  prémiers  nez  d’Egiptc  dans 
le  milieu  de  la  nuit. 

Le  foir  qui  précéda  la  dixiéme  plaie  , les  Juifs 
mangèrent  l’Agneau  de  la  Pâque  ; de  la  manié' 
re  , que  Dieu  leur  avoit  ordonné. 

Pharaon  faifi  de  la  mort  de  fon  fils,  & voyant 
la  même  plaie  dans  chaque  rnaifon  de  l’Egiptc , 
eft  le  premier  à prelfer  les  Ifraèlites  de  s’en  aler. 
Ils  partirent  le  lendemain  de  la  Pâque  , le  même 
jour  que  furent  acomplis  les  430.  années  que 
Dieu  avoit  prédites  à Abraham  , que  fa  poftérité 
feroit  étrangère  , & maltraitée  fur  la  terre. 

Pharaon  pourfuit  les  Ifraèlites , aufqueJs 
Moyfe  ouvre  un  partage  dans  la  mer  rouge.;  oft 
Pharaon , & les  Egiptiens  étant  entrez,  ils  fu- 
rent tous  fubraergez. 
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JJ  origine  des  Mations  de  la  terre. 


. Wllque  toute  la  race  des  hommes  périt  par  les 
^ eaux  du  Déluge  , excepté  la  famille  de  Noé  ? 
c’eft  donc  de  cette  famille  que  tous  les  peuples 
de  la  terre  décendcnt. 


Noé  ayoit 


O APHHT, 

it  3.  fils.  J s e m , 

/ C H A M : 


r I.  S e m , qui  eft  le  fécond  ; mais  par  qiii  nous 
commençons-,  parce  que  c’eft  de  lui  que  font  dé- 
cendus  abraham  , David  , & Jcjus-Ckfifl  mê- 
me félon  la  chair  , eut  j.  fils. 

1.  Elam  , d’où  font  venus  les  Elamitcs  aieuls 
des  Perles  , 

l.  Aflitr  ,d*où  eft  venu  le  nom  de  Y A flirte  , 
& des  Afliriem. 

3.  Arphaxad  , eut  pour  fils  Salé,  qui  fut  père 
ÜHeber , d’où  font  venus  les  Hébreux;  c’eft  à- 
dirc , les  Juifs , ou  le  Peuple  de  Dieu. 

4.  Lud,  d’où  font  venus  les  Lydiens,  non  ceux 
de  l’Afie  mineure,  mais  d’autres  moins  conus , 
fur  les  confins  de  la  Perfo. 

j.  Aram  , d’où  font  venus  les  Siriens.  La  Si- 
ne s’apelle  Aram  en  Hébreu. 

5.  Auguftin  remarque  judicièufement , que 
l’Ecriture  ne  nomme  point  les  décendans  de 
quelques  enfans  de  Noé , comme  font  Elam  , 
Aflitr,  Lad,  fils  de  Sem  ; parce  qu’ils  n’ont  point 
été  des  tiges , ou  chefs  de  Nation. 

Aram  eut  4.  fils. 
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; i.  Vs , qui  s’empara  de  la  Traconitide , 8t  du 
pays  de  Damas  ; & donna  à l’une  de  ces  contrées 
le  nom  de  Hus  -,  où  demeura  Job. 

z.  Hul  , d’oii  font  venus  les  Arméniens. 

3 . G éther , cToà  font  venus  les  Batlriens. 

4.  Met , d’où  font  venus  les  Me/raénéens , le 
long  du  Golfe  Perfique. 

Héber  petit-fils  A'Arphaxad  eut  deux  fils. 

1.  Phaleg , ainfî  nommé  ; parce  que  la  Terre 
fut  divifée  de  (on  tems  en  des  Nations,  & en  des* 
Langues  diférentes. 

1.  feélan  qui  eut  13.  fils*  Ils  furent  les  princi- 
paux conducteurs  des  Colonies , qui  fe  répandi- 
rent fur  la  terre. 

I.  Elmodad  , qui  s’empara  de  tous  les  pays 
des  Indes  ; depuis  le  fleuve  Cophène  qui  tombe 
dans  le  fleuve  Inde , félon  Jofèphe  & S.  Jérôme. 

x*  Saleph  9 

3.  Afarmoth  ; 

4.  Jaré, 

5.  Aduram , 

. Vfal  t 

7.  Décla , 

8.  Ebal  i 
Abimaèl , 

10.  Saba9 

ir.  Ophir , qui  donna  fon  nom  au  pays  01I 
l’on  aloit  quérir  l’or  vers  l’Orient  : & l’Ecriture1 
parle  du  mont  Séphar  vers  l'Orient , qui  étoit 
aux  confins  de  leur  pays. 

II.  H évita 

13.  fobab. 

11.  C h a m eut  4.  fils. 

l*  Chus  s’établit  dans  l 'Etiopie } que  les  Hé-i 
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breux  apellent  encore  aujourd’hui  Chus. 

z.  Àtefraim  pafla  dans  1 ’Egrpte , qu’on  nom- 
me en  Hébreu  Mefraïm;  & il  y a encore  aujour- 
d’hui une  V ille  apellée  Mefra. 

3.  Phut , d’où  font  venus  les  peuples  de  la  Lt- 
bie , & de  la  Mauritanie  ; où  il  y a encore  au- 
jourd’hui un  fleuve  apcllé  Phut. 

4.  Chanaan,  de  qui  font  venus  les  Cana- 
néens, qui  habitoient  la  Terre  feinte;  avant  qu’ils 
en  enflent  été  chaflèz  par  le  Peuple  d’Ifrael. 

Chus  eut  Nemrot , qui  commença  à être  puife 
font  fur  la  terre.  Il  fut  chalTeur  & le  plus  violent 
homme  qui  fût  fous  le  Ciel.  La  Ville  capitale  de 
fon  Royaume  fut  Babtlene.  Arach , c’eft  Edeflè 
en  Méfopotamie.  Achad,  c’eft  Nifibe  ; & Cha- 
lanne , c’eft  Séleucie  ou  Ctcli  phontc  dans  la  ter- 
re de  Sennnar  yoifinede  Babilone. 

AJfur  fortit  de  ce  même  pays , & il  bâtit  Ni- 
nive  & Chalé.  11  bâtit  aufli  la  grande  Ville  de 
Jté/en  entre  Ninive  & Chalé. 

Ch»s  eut  encore  f.  fils. 

1.  Saba , de  qui  font  venus  les  Sabêens\  dans 
l’Arabie  hûrenfe. 

z.  Hévtla , d’où  font  venus  les  Gétulient 

dans  l’Afrique.  > 

3.  - S abat  ha. , de  qui  font  venus  les  Sab athé- 
niens dans  l’Arabie , où  les  Géographes  metent 
la  Ville  de  Sabathdi  ou  de  Sabathie. 

4.  Regma.  _ 

5 Sabathaca.  Saint  Jérôme  dit  que  de  ces 
deux  derniers  fils  de  Chus  font  decendus  des 
peuples , dont  il  eft  dificiie  aujourd  hui , d alliée 
les  noms  anciens  avec  les  nouveaux. 

Regma  eut  z.  fils. 
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i.  S abat , d’où  font  venus  d’autres  Sabeens , 
que  ceux  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Car  il  y a 
dans  l’Arabie  deux  pays  de  Saba  : tous  deux  cé- 
lèbres par  l’encens  qui  y vient  en  abondance. 
L’un  s’écrit  par  un  Vf  Schin  , l’autre  par  un  D 
Samech.  C’cft  du  prémier  qu’étoit  la  Reine  de 
Saba  , qui  vint  trouver  Salomon  ; & dans  le 
Plèaume  71.  où  nous  liions  Reges  Arabum  & 
faba,  il  y a dans  l’Hébreu  K301  N3Ü  0 
Reges  Schaba  & Saba. 

z.  Dadan  , de  qui  eft  venu  le  nom  d’une  con- 
trée d’Etiopie  , félon  S.  Jérôme. 

Mefraim  eut  6.  fils. 

1.  Ludim  , d’où  fout  venus  les  Lidiens,  qui 
font  dans  l’Afrique. 

Z . Aaamin. 

3.  Labbtm  , de  qui  font  venus  les  Lidiens  k 
auparavant  nommez  phtttéens. 

4.  Nephtuim. 

î.  Phétrufim. 

6.  Chafluim.  Pour  ce  qui  eft  de  quatre  de  ces 
peuples,  Jofèphc  & S.  Jérôme  témoignent, 
qu’ils  font  maintenant  fort  inconus  ; parce  qu’ils 
avoicnt  été  exterminez  dans  les  guerres  d’Etiopie. 

Chanaancmn.  fils. 

1.  S»</o»,qui  bâtit  la  Ville  d eSidtn;8c  lui 
donna  fon  nom.  Les  Cananéens  qui  habitoienc 
la  Phénicie,  la  Terre  làinte;  ont  été  célèbres  par 
leur  grand  trafic  ; d’où  font  venues  les  richeflcs 
de  Tir  & de  Sidon.  C’cft  pourquoi  l’Ecriture 
donne  en  général  aux  Marchands  & aux  Négo- 
cianslc  nom  de  Chananétns. 

1.  H ét  h au  s , peuple  qui  habitoit  dans  la 
Terre  promile. 
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3.  fébuf&ui  ; Jébus  étoit  le  premier  nomde 
la  Ville  de  Jérufalem,  dont  les  habitans  , 8C 
ceux  de  Ja  contrée  voifine , s’apeloient  féjubc'ens» 

4.  Amer  rb  au  s : les  Amorrbéens , habitans  de 
Ja  Terre  promile , & que  Dieu  donna  ordre  à 
ipn  peuple  d'exterminer. 

5.  GergefAUs , 

6.  HevAus, 

7.  AracAus , d’où  a pris  Ton  nom  la  Ville 
d’Arcas  auprès  du  Liban  félon  S.  Jérôme. 

g.  S in  au  s , d’où  viennent  les  habitans  du  dc« 
fert  de  Sm  , oq  bien  du  monç  Sina. 

a.  AradAus , qui  a donné  fou  nom  aux  Vil- 
les d'Arade  & d'Awarade  près  de  Sidon  : Ezé- 
chicl  en  parle. 

10.  Samarius , d’où  viennent  les  habitans  de 
la  Ville  & du  pays  de  Samarie. 

n.  AmathAUS , de  qui  viennent  les  habitans 
de  la  Ville  d 'Emath.  Il  y en  a deux  dans  l’Ecri- 
ture j la  grandt  Emath  , qui  cft  Antioche  j U 
fetite  Emath  apellée  Epiphanie. 

III.  J a p H £ t eut  7 • fils. 

- 1.  Gomer , de  qui  font  venus  les  prémiers  ha- 
bitans du  pays  de  Galatie. 

?..  Magog , de  qui  font  venus  les  Ghes , les 
Mejfagètes , & les  Scithes. 

3.  Mada'i , de  qui  font  venus  les  Mèdes  ; & 
félon  quelques-uns  les  Macédoniens. 

4.  Java»,  de  qui  font  venus  les  Ioniens , & 
tous  les  autres  Grecs. 

y . xhubal , de  qui  font  venus  les  jbériens  , 
qui  font  au  delà  du  Pont-Euxin  ; & non  ceul 
qui  ont  habité  l’Efpagne. 

é.  Mofocb , de  qui  font  venus  les  Moscovites , 
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Article  II. 

Les  Chefs  des  Familles  du  Peuple  de  Dieu  : Ja  * 
cob  les  bénit , & prédit  ce  qui  leur  doit  ariver . 

Jacob  eut  ir.  fils, qui  font  les  XII.  Tiges,’ 
-d’où  font  forcis  les  XII.  Tribus  du  Peuple  de 
Dieu. 

Il  eut  de  là  femme  Lia  6.  fils. 

i.  Ruben t 
x.  Siméon , 

3 . Lévi , 

4.  Juda , 

5.  IJfachjYi 

6.  Zabulo*. 

Il  eut  de  fa  femme  Zelpha  t.  fils, 

j.  Gad, 
x.  Afer. 

Il  eut  de  là  femme  Rachtl  t.  fils. 

1.  Jofeph, 
x.  Benjamin. 

Il  eut  de  là  femme  Sala  x.  fils. 

X.  Dan , 
x.  Nepthali. 

Gesùfe , chap.  XLÎX.  Ÿ.  r.  Jacob  apefïâ 
fes  enfans  : & leur  dit  : Venez  tous  ici  afin  que 
je  vous  annonce,  ce  qui  vous  doit  ariver  dans 
les  derniers  tems. 

Ÿ.  x.  Venez  tous  errfemble  , & écoutez  eni 
fans  de  Jacob  , écoutez  Ifrael  vôtre  père. 

ÿ.  3 . Ruben,  mon  fils  aine  , vous  deviez 
être  ma  force  , & vous  êtes  devenu  la  principale 
-caufè  de  ma  douleur.  Vous  deviez  être  !e  plus  fa- 
yorifé  dans  les  dons,  & le  plus  grand  en  auto-: 
Jome  IL  K 
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lité  , & en  commandement. 

ir.  4.  Mais  vous  vous  êtes  répandu  comm£ 
l'eau.  Puifliez-vous  ne  point  craîcrc , parce  que 
vous  avez  monté  fur  le  lit  de  vôtre  père,  & que 
vous  avez  fouillé  fà  couche,. 

ir.  s-  S 1 m b o n , & Livi  frères  dans  le 
crime , inftrumens  d’un  carnage  plein  d’inju- 
fUce. 

if.  6.  A Dieu  ne  plaife  que  j’aie  aucune  part 
à leurs  confcils , & que  ma  gloire  (bit  ternie  en 
me  liant  avec  eux  ; parce  qu’ils  ont  fignalé  leur 
fureur  dans  les  meurtres , & leur  vengeance  dans 
le  renverfement  d’une  Ville. 

ir.‘  7.  Que  leur  fureur  foit  maudite,  parce 
qu’elle  eft  opiniâtre  ; & que  leur  colère  foit  en 
exécration , parce  qu’elle  eftefore , & infléïible. 
Je  les  diviferai  dans  Jacob  , & je  les  dilpeiferai 
dans  Ifrael. 

ir.  s.  Jv  o a vos  frères  vous  loueront  ; vôtre 
main  fera  (bus  le  joug  de  vos  ennemis  ; les  enfans 
de  vôtre  père  vous  adoreront. 

ir.  p.  Judaeft  un  jeune  Lion,  Vous  vous  êtes 
levé , mon  fils , pour  ravir  la  proie.  En  vous  re- 
pofant  vous  vous  êtes  couché  comme  un  lion  , Sç 
une  lionne:  Qui  ofera  le  réveiller. 

ir.  10.  Le  Sceptre  ne  sera  point  ôte*, 
pe  Jud  a , ni  le  Prince  de  (à  Poftérité , jufqu‘4 
ce  que  Celui  q.u i doit  etre  en- 
voyé', soit  v e n u i & c'eft  celui  qui  fe- 
ra l’atente  des  nations. 

ir.  zr.  11  liera  fon  anon  à la  vigne  ; il  liera., 
ô mon  fils , fon  anefie  à la  vigne.  Il  lavera  fa  ro- 
be dans  le  yiu , & fon  manteau  dans  le  fon  g des 
^aifius. 
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ir.  12.  Scs  yeux  font  plus  beaux  que  Je  vin 
•&  fes  dents  plus  blanches  que  Je  laïc. 

. ij.  Z a b ui  oji(  habitera  fur  le  rivage 
•de  la  mer  , & près  du  port  des  Navires , & il  s’é- 
tendra jufqu’à  Sidon. 

^r*  *+•  Issac  ha  n,  comme  un  âne  fort, 
& dur  au  travail,  ie  tiendra  dans  les  bornes  de 
ion  partage. 

f.  z S.  Et  voyant  quele  repos  eft  bon  , & qud 
fa  terre  cft  excélente,  il  bailTera  l’epaulefousie* 
fardeaux , & s’afiujétira  à payer  les  tributs. 

if . zâ.  Dan  aura  part  au  gouvernement  du 
feuple , aulîî  bien  que  les  autres  Tribus  d’ffraëL 
y . 17.  Que  Dan  devienne  comme  un  ferpent 
xîans  le  chemin  ; & comme  un  cérafte  dans  le 
fentier,  qui  mordra  le  piédu  cheval,  afin  que  ce- 
lui qui  le  monte , tombe  à la  renverfe. 

y.  18.  Seigneur  j’atendrai 
1 e Salut,  que  vous  devez  envoyer. 

if  • 1 9 • G a d combatra  tout  armé  a la  tete 
d’ifracl , 8c  il  retournera  enfuite  couvert  de  fes 
armes. 

Ÿ.  zo.  A s e r , fon  pain  fera  cxcélent,  les 
Rois  y trouveront  leurs  délices. 

Ÿ.  2i.  Nephtau  fera  comme  un  cerf 
xjui  s’échape , 8c  la  grâce  fera  répandue  fur  les 
paroles. 

ir.  22.  Joseph  craîrra,  & fè  multipliera 
toujours  de  plus  en  plus.  Son  vifàge  fera  beau , 
■&  agréable  j les  filles  ont  couru  fur  la  muraille 
pour  le  voir. 

ir.  2 j.  Mais  ceux  qui  s’armoient  de  dards, 
l’ont  piqué  avec  des  paroles  aigres , l’ont  querel- 
lé , & lui  ont  porte  envie. 

K H 
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ÿ.  24.  Il  a mis  Ton  arc,  & ta  confiance  dans 
le  très  - Fort  ; & les  chaînes  de  lès  mains , & de 
fes  bras  ont  été  rompues  par  la  main  du  tout- 
jxuiffant  Dieu  de  Jacob,  Il  eft  forti  de  là  pour 
être  le  pafteur , & la  force  dTfracl. 

if  . 2 s.  Le  Dieu  de  vôtre  père  fera  vôtre  pro- 
tecteur^ le  Tout-Puiflant  vous  comblera  des 
bénédictions  du  haut  du  Ciel  ; des  bénédictions 
de  l’abîme  des  eaux  d’en  bas,  des  bénédictions  du 
lait  des  mammclles , & du  fruit  des  entrailles. 

ÿ.  26.  Les  bénédictions  que  vous  donne  vô- 
tre père  furpafieront  celles  qu’il  a reçues  de  fes 
pères , jufqu’à  ce  que  le  defir  des  collines  éter- 
nelles foit  acompli.  Que  ces  bénédictions  tom- 
bent fur  la  tête  de  JoTeph  , fiir  la  tête  de  celui 
qui  eft  comme  un  Nazaréen  entre  fes  frères. 

if . 27.  Benjamin  fera  un  loup  raviC- 
fant  ; il  dévorera  la  proie  le  matin  ; & le  loir  il 
partagera  les  dépouilles. 

if.  28.  Ce  font-là  les  Chefs  des  Tribus  d’I- 
frael.  Jacob  leur  père  leur  parla  de  cette  forte,  8c 
il  bénit  chacun  d’eux  de  la  bénédiction  qui  lui 
-étoit  propre. 

Jacob  qui  avoit  eu  beaucoup  d’eftime  8c  d*â- 
feCiion  pour  Hachel,  continua  r après  qu’elle  fut 
.morte,  la  même  confidération  pour  elle;  c’eft 
pourquoi  comme  il  n’avoit  eu  d’elle  que  jofepk 
:8c  Benjamin,. il  adopta  Ephraïm  8c  Afanaffé 
tous  deux  fils  de  Jofeph  , afin  qu’en  metant  fes 
petits-fils  au  rang  de  fes  fils , il  put  fe  confbler 
par-là  du  petit  nombre  d’enfans  qu’il  avoit  eus 
.d'elle.  . - ■ '?  ’•  • - • 

, A in  fi  Jacob  bénit  Ephraïm  & ManafTé,  com- 
me il  avoit  béni  fes  douze  fils*  Il  }e  fit  d’une 
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nîére  furprenante.  Manafle  étoit  l’aîné  i ainfi  la 
main  droite  de  Jacob  devoit  être  étendue  fut 
lui  j & la  gauche  fur  Ephraïm.  Il  ariva  tout  le 
contraire.  Comme  Jofeph  croyoit  que  Ion  père 
Jacob , qui  avoir  perdu  la  vue  fe  trompoit , il 
reri  avertit.  Mais  Jacob  dit  ,je  le  fai  tien,  mon 
fils  , je  le  fai  bien  : Manaffé fera  chef  des  Peu - 
fies  , & fa  race  fe  multipliera  ; mais  fonfrere  £- 
fhraïm  qui  efl  le  plus  jeune , fera  plus  grand  qu& 
lui , & fa  pofiérité fe  multipliera  dans  les  Na~ 
tions . Genèf.  Chap.  xlviii.  ÿ.  i?* 

Chàpï*b,e  III. 

« i 

ÎL  Etat  du  Peuple  de  Dieu  fous  22.  Jugef 
ou  Conducteurs . 

V 

CE  t Etat  dure  3 ?6.  ans;  c’eft-a  dire,  depuis 
Moyfe  le  premier  des  Conducteurs  du  Peu-k 
pie  de  Dieu  , jufqu’à  Saiil  le  prémier  defes  Rois. 
Il  y a eu  6.  de  ces  Conducteurs  qui  n’étoient 
point  Hébreux , c’étoienf  desTirans  à qui  Dieu 
livroit  fon  Peuple , pour  le  punir  de  lès  pecher. 
uins  du  monde.  Ans  avant  V Ere  vulr, 

2313.  1.  Mo  y se  Commence  de  gouyerner 
k Peuple  de  Dieu  ; & le  conduit  durant  40» 
ans,  1491; 

Dieu  fait  tomber  la  manne  du  Ciel  pendant 
<40.  ans. 

Moylè  fait  fortir  l’eau  du  rocher. 

Moylè  obtient  la  victoire  contre  les  Amalécfc 
tes , en  tenant  lès  mains  levées  au  Ciel. 

Dieu  donne  fa  Loi  à Ion  peuple , fur  le  mont 
S inaï. 

Moyfe  eu  déccndant  de  k montagne, voyant  le 

K,  M* 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  l’Efe  vuîgt 

veau  d’or  , cafle  les  Tables  de  la  Loi. 

Dieu  redonne  d’autres  Tables , que  le  peuple 
icçoit  avec’relpeft, 

Voict  Je  Déeaîogue,,  que  conteuoicut  les  ' 
deux  Tables  de  la  Loi. 

r.Je/U  is  le  Seigneur  votre  Dieu  , qui  vous  ai 
lirez,  de  l’Egipte , de  la  maifon  de  fervitude . Vous 
n'aurez*  point  d’autres  Dieux  que  moi . Vous  ne 
vous  fere^point  d’image  taillée , ni  aucune figu * 
re  de  tout  ce  qui  efi  en  haut  dans  le  Ciel , & en 
bas  fur  la  terre  , ni  de  tout  ce  qui  efi  dans  les - 
eaux , & feus  ta  terre . Vous  ne  les  adorerez*, 
feint , & voue  ne  leur  donnerez*  point  le  fouve - 
rain  culte . Car  je  fuis  le  Seigneur  votre  Dieu , le 
Dieu  fort , te  Dieu  jaloux  , qui  vange  l’iniquité 
des  pères  fur  les  enfans  jufqu’a  la  troifieme  & 
quatrième  génération  dans  tous  ceux  qui  me  kdif- 
fent  ; & qui  fait  miferi  corde  dans  la  fuite  de  mtl~ 
le  \ générations  a ceux  qui  m’aiment , & quigar* 
dent  mes  préceptes . 

x.  Vous  ne  prendre^pomf  en  vain  te  Nom  du 
Seigneur  votre  Dieu  ; car  le  Seigneur  ne  tiendra 
point  pour  innocent  celui , qui  aura  pris  en  vain 
le  Nom  du  Seigneur  fon  Dieu* 

j.  Vous  travaillerez  durant  VL  jours , fâ* 
vous  ferez*  dans  ces  jours  tout  ce  que  vous  aurez*, 
a faire . Mais  le  VIL  jour  efi  le  jour  du  repos 
confacré  au  Seigneur  votre  Dieu . Vous  ne  tra- 
vdillerezÿoint  en  ce  jour  r ni  vous  , ni  votre  fils  r 
ni  votre  fille  ^ni  votre ferviteur , ni  votre fervan - 
te , ni  vos  bêtes  de  fervice  , ni  l’étranger  qui  efi 
dam  l’enceinte  de  vos  villes.  Car  le  Seigneur  en 
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A ns  du  mondt . Ans  avant  l’Ere  vulg. 

V /•  jours  a fait  le  Ciel , la  terre & la  mer , 
tout  ce  qui  y efi  renfermé , il  s’eft  repofé  le 
VIL  jour.  CJeft  pourquoi  le  Seigneur  a béni  le 
jour  du  Sabat , il  lJa  fantifié. 

4.  J-fonouzj  vôtre  père  , & vôtre  mère  ,afit% 
que  vous  vivie\  long-tems  fur  U terre , que  le 
Seigneur  vôtre  Dieu  vous  donnera. 


J . Vous  ne  tuerez/  point. 

6.  Vous  ne  conte trex.  point  fornication* 

7.  Vous  ne  déroberez  point. 

S.  Vous  ne  porterez,  point  faux  témoignage 
contre  vôtre  prochain. 

9.  Vous  ne  defirerez.  point  la  femme  de  vôtre 


. prochain. 

10.  Vous  ne  defirerez.  po  int  la  maifon  de  vôtre 


prochain  , ni  fin  ferviteur , ni  fa  firvante  , ni  fin 
bœuf , ni  fin  âne,  ni  autre  chofi  qui  lui  apar- 
tienne.  Exode  chap.  xx. 

Après  le  Décalogue  Dieu  donne  les  autres 
Loix  qui  regardent  les  efclaves , l'homicide , le 
parricide , la  maledi  dion  d'un  fils  contre  fon  pè- 
re, ou  fa  mère , la  peine  du  talion , & le  bœuf 
qui  frape  de  la  corne.  Exod.  chap.  xxr. 

Loix  qui  regardent  le  larcin , ou  le  dommage 
fait  à quelqu'un , le  dépôt , l’emprunt , l’ufure, 
la  fornication  , le  crime  d’idolâtrie  , la  charité 


envers  les  étrangers  ,1a  proteélion  de  la  veuve  , 

& de  l’orphelin  ,1e  payement  de  la  drxme,  & des 
prémices.  Exode  chap.  xxit * 

Loix  pour  les  Juges.  Obligation  de  ramener 
l’àne  , & le  bœuf  de  nôtre  ennemi,  s’ils  font  éga-^  1 
xez.  Repos  des  terres  la  fètiéme  année.  Repos  da 
fetiémc  jour  de  lafemaine.  Les  3.  fêtes  priuci^ 
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pales  des  Hébreux , la  fête  des  pains  (ans  levain  î 
c’eft  la  Pâque.  La  féconde  la  fête  de  la  moifïon, 
& des  prémices  : e’eft  la  Pentecôte . La  troifièmer 
fête  (olennelle  à la  fin  de  l’année  , quand  011  au  - 
roit  recueilli  tous  les  fruits  des  champs  : c’étoit 
la  Pète  des  Tabernacles  apclléc  en  grec  Scénope 
gie.  Exode  23* 

Dieu  commande  à Môyïè  d’ordonner  aux  en- 
fans  d’Ifraël  de  faire  des  ofrandes  volontaires- 
pour  la.  conftruétion  du  Tabernacle , de  l’Arche,, 
de  la  Table , du  Chandelier , & de  tout  ce  qui  y 
doit  fervir.  Exode  xxv. 

Dieu  détermine  la  forme , & les  mefures  des 
couvertures, des  peaux, des  ais,&  de  leurs  foubafle- 
xnens,  & des  rideaux  du  Tabernacle. Exod.  xxvr.> 

Forme  & mefures  de  l’autel  des  Holaucauftes. 
Parvis  du  Tabernacle,  rideaux  & colonnes  di* 
Parvis.Huile  pour  l’entretien  des  Lampcs.£*0d. 
xxvii . ' » 

Vétemens  du  Grand  Prêtre  Aaron , & des 
Prêtres  (es  enfans.  Exod . xxvm • 

Confécr3tion  du  Grand  Prêtre  Aaron  , &de 
{es  enfans.  Sacrifices  ofeits  pour  eux.  Part  des1 
Prêtres  dans  ces  Sacrifices.  Ofrande  de  deux  a- 
gneaux  chaque  jour , un  le  matin , & un  le  (oir. 
c JExod.  xxix~ 

Forme  & dimenfioni  de  PAutel’  des  parfums;  - 
Demi  ficle  que  chaque  Ifraëlite  payera  pour  le" 
racheter,  lorsqu’il  fe  fera  un  dénombrement  du* 
peuple.  Baffin  d’airain,  ou  les  Prêtres  fe  lave- 
ront les  mains  & les  pies.  Compofition  de  l’hui- 
le fainte , de  des  parfums.  Exod.  xxx. 

Moyfe  drefife  le  Tabernacle  , &le  confacre  lë' 
premier  jour  du  premier  mois*  La  nuée  décendi 
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Ans  du  monde.  " Ans  avant  l’Ere  v»lg. 

deffus  , & les  couvre.  Elle  ne  le  lève  , que  lors 
quM  faut  qu’Ifraël  décampe.  Exod.  xl.  Tout 
cela  fut  achevél’an  du  monde  Z514. 

1514.  Nadab,&  Abiud  fils  aînez  d’Aaron , 
aiant-  mis  un  feu  étranger  dans  leurs  encenfoirs-, 
pour  ofrir  à Dieu  les  cncenfêmcns , furent  bru-1 
lez  dans  le  Tabernacle  meme  j 40.  ans  depuis  la 
fbrtie  d’Egipte.  1490» 

Dieu  fait  lapider  un  blasfémateur  de  fon  fainp 
Nom , & un  autre  qui  violoit  la  fainteté  du  Sa- 
bat  ; en  ramaflant  quelques  pailles  dans  le* 
champs.  1 ‘ ' 

Moyfe  envoyé  rz.  efpions  pour  reconaître  lit 
terre  de  Canaan.  Ils  font  murmurer  le  peuples 
Dieu  pour  le  punir  de  ce  murmure,  1’afTure  qu’il? 
n’entrera  jamais  dans  cette  terre. 

Coré,Dathan,  & Abiron  murmurant  contre 
Moyfe , & afeûant  la  fouveraine  Prêtrife,  font- 
abîmez  tout  vivans  ; & la. terre  sfentr’ouvre  pouc 
* les  devorer.  # . 

1552,.  Le  peuple  murmurant  contre  Dieu  , & 
contre  Moyfe  ,eft  puni  par  des  ferpens  de  fcu  j 
des  piqûres  defquels  ils  furent  guéris  par  un  fer- 
pent  d’airain  , que  Moyfe  fit  élever  , pour  être 
vû  de  tout  le  peuple.  ' T452- 

£55 3.  Le  faux  Profête  Balaarn  malgré  luis 
bénir  le  peuple  de  Dieu  ; quoique  le  Roi  Balac 
l’eût  envoyé  quérir  pour  le  maudire.  Son  anefnc 
lui  parle  pour  fc  plaindre  de  ce  qu’il  la  frapoit. 
Elle  s’arêtoit  devant  un  Ange  que  Balaarn  ne 
yoyoit  pas. 

Dieu  fait  voir  à Moyfe  la  terre  de  Canaan  dui 
haut.de  la  montagne  Abarim  joù  il  meurtfan*. 

JC  y* 


Q*m 


f 


%t£  Elément  de  f Ht ftoire. 

Ans  du  monde . Ans  avant  l’Erevulgi 

qu’on  ait  fû  depuis , crquc  devint  Ton  corps, 
z.  J o s u e gouverne  les  Juifs. 

Jofué  faitpa  fier  le  Jourdain  à tout  le  peuples 
Ce  fleuve  fè  fêche  auflMÔt  que  les  Prêtres  r 
qui  portoient  l’Arche  ,y  furent  entrez  : Et  les» 
eaux  s’élevant  en  haut  demeurèrent  fufpcnduë* 
comme  une  montagne. 

Les  murailles  de  Jéricho?  tombent  par  terre 
au  bruit  des  trompêtes  des  Prêtres,  qui  précé-« 
doient  l’Arche  du  Seigneur.  . 

Jofué  après  la  ruine  de  Jérico,  ataepe  la  vil- 
le de  Haï , oû'  il  eft  repouffé  d’abord  a caufe  dix 
crime  d’Achan  y mais  après  lapunition  d’Achazx 
il  prend  la  Ville  ,&  la  brûle.  „ * 

Jofué  pourfîiivant  fcs  ennemis  fait  arêter  le 
Soleil,  afin  d’avoir  plusde  tems  pour  les  défaire- 
1^70.  Après  que  Jofué  eut  introduit  le  peu- 
ple de  Dieu  dans  là  Terre  promife,  il'la  diftribua 
a toutes  les  Tribus  ; & puis  peu  de  temsaprès  il 
meurt  aiant  gouverné \j.  ans.  1434*  * 

Le  Roi  Adonibéfec  eft  défait  par  les  Juifs* 
qui  lui  font  couper  les  extrémicez  des  piés  * 
& dès  mains , comme  il  les  avoit  fait  couper  lui- 
même  à 7 a Rois. 

Les  Anciens  gouvernent  les  Juifs  qui  font  fi- 
dèles à Dieu  durant  quelque  if.  ans. 

Il  y a un  interrègne  parmi  les  Juifs  ^ 
qui  dure  environ  6.  ans. 

En  ce  tems  hi  les  Juifs  vi voient  àleur&ntai- 
fie.  Auftï  fc  mêla-t-il  beaucoup  de  defordres  par~ 
mieux.  Leurs  mœurs  fo  corompirent,  & ils  tom- 
bèrent même  dans  l'Idolâtrie.  Dieu  les  abandon-» 
®c  i la  puiflance  de  leurs  ennemis*  141^ 
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jtnsdu  monde.  Ans  avant  VErt  vtilg. 

a$9l.  1.  Servitude  qui  dure  8.  ans.  1413. 

3.  C u s a n Roi  de  Mélbpotamie , Ti. 
ran  du  Peuple  de  Dieu. 

if  99-  4*  Othohiïi  délivre  de  fervitu- 
de  le  Peuple  de  Dieu.  140 f. 

1661.  il.  Servitude  qui  dure  1 8.  ans.  1345.- 
f*  E g 1 o n Roi  de  Moab , Tiran  du 
Peuple  de  Dieu. 

1 679.  6.  A o d délivre  le  peuple  de  Dieu.  Il 
étoit  vaillant.  L*Ecriturc  dit , qu’il  fe  fervoit  de 
la  main  gauche  comme  de  la  droite.  1324» 

Z699.  lit.  Servitude  qui  dure  20.  ans.  130J» 
7.  J a b 1 n Roi  de  Canaan  r Tiran 
du  Peuple  de  Dieu. 

Z719.  8.  Dt  b o r.  a qui  jugeoit  le  Peuplé- 
de  Dieu  , conjointement  avec  Barac , défait  Si- 
Tara  Général  de  Jabin , & délivre  les  Juifs.  Jaeï 
femme  de  Haber  prend  un  grand  clou , qu’elle 
enfonce  dans  la  tête  de  Sifara  a flou  pi  de  laiïitu- 
de  ; & le  cloue  contre  terre.  11S  f. 

i-7fz,  jy.  Servitude  qui  dure  7.  ans.  izji». 

.9.  Las  Maoianitis  tira  nui- 
fint  le  Peuple  de  Dieu. 

1759-  10.  G e d f.  o n cft  apellé  de  Dieu; 
pour  délivrer  les  Juifs  de  leurs  ennemis.  Il  ofre 
un  facrifice  fur  une  pierre , de  laquelle  il  fort  u» 
feu  qui  laconfume.  U4f. 

Gédéon  obtient  de  Dieu  le  miracle  delà  toi- 
fon  , pour  preuve  qu’il  l’avoit  choifi  , & qu’il' 
I’aloit  rendre  le  libérateur  de  fon  Peuple. 

Dieu  commande  à Gédéon  de  mener  toutes 
{es  troupes  au  bord  du  Jourdain;  & lui  donne 
Une  marque  pour  dicerner  ceux , dont  il  le  de- 
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Ans  du  monde . Ans  avant  l’Ere  vulgï 

voit  fervir  pour  combatre  contre  les  Madianites.. 
Les  foldats , qui  burent  de  l’eau’ dans  leur  main*, 
furent  choifis. 

Défaire  des  Madianites-par  lebruit  des  trôna* 
pêtes , & par  l’éclat  des  lampes. 

iir  Abimelec  fils  de  Gédéon  fc 

■4 

voulant  faire  Roi , tuefes  70.  frères,  de  gouver- 
ne les  Juifs  trois  ans. 

1771.  Abimèlec  eft  tué  par  une  femme , qui 
l’écrafèd’une  pierre  ; il  a régné  3.  ans.  113 3; 

1772. 12.  T H'O  t a gouverne  les  Juifs  du- 
rant 23.  ans.  1232. 

2 791. 13,  J air  gouvernele  Peuplede  Dieu 

22.  ans.  120^:* 

2 799.  F*.  Servitude  qui  durei8.  ans . noy* 
14.  Les  Philistins  & les  Ammo* 
nitest  tirans  du  Peuple  de  Dieu  , fous  l’admis 
niftration  de  Jarr; 

2817.  ifv  Js-  p h t e'  fuccède  à Jaïr , de* 
livre  les  Ilraëlites  de  la  fèrvitude  des  Philiftinr 
& des  Ammonites , & gouverne  6.  ans.  1187. 

Jepfaté  par  un  voeu  imprudent  s’engage  en- 
vers Dieu  de  lui  facrifier  celui  qui  fortiroit  le 
prémierdefon  logis  pour  venir  à fa*  rencontre  : 
ee  fut:fa  fille.  H fallut  tenir  ùi  parole,  & facrifier 
la  fille. 

2823.  Abb's  an  fucccdc  à Jephté,  & 
juge  Ifrael  durant  7.  ans.  1181. 

2830.  17.  Ahialok  gouverne  les  Juifs 
durant  10.  ans.  < 1174, 

2840  18.  A rd  o n gouvernele  Peuplede 
Dieu  8.  ans.  f n 64. 

184.8.  19.  Eh  u commence  de  gouverner 
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Jinsdu  monde.  Ans  avant  ly  Ere  vulg.. 

les  Juifs  ; cc  qu’il  fait  durant  40.  ans  nf  6.* 

Sous  Ton  gouvernement , les  Juifs  à caufe  de 
leurs  pechez  tombent  entre  les  mains  des  Phili- 
ftins ; qui  les  opriment  durant  prefquc  40.  an~ 
nées. 

Anne  confacre  le  petit  Samuel  au  Seigneur 
& ledonne  au  grand  Prêtre  Héli,  pour  rélever  ' 
an  fervice  de  l’Arche  du  Dieu  vivant. 

z8fo.  Samfon  eft  né.  1174;. 

VI • Servitude  qui  dure  près  de  40;  ans . 

10.  L e s Philistin  s tirannifenr 
fe  Peuple  de  Dieu*. 

1868.  Samfon  déchire  un  lion  en  pièces.  1136Ï 

1 869.  11.  S a m s o n âgé  de  19:  ans,  & ink 

piré  de  Dieu  , prend  la  défenfe  des  Ifrëlires , du-  * 
rant  10.  années- de' Padminiftration  d’Hélijfiç 
les  delivre  autant  qu’il  peut , de  l’op.reflion  des. 
Philiftins,  dont  il  en  tue  mille  avec  la  machoi-» 
je  d’un  âne.  1137.. 

%8%o.  Samfon  enfermé  dan* Gaza  arache» les* 
portes  de  là  Ville.  1114.. 

Samfon  découvre  â Dalila  femme  Philiftinc, 
qu’il  avoit  époufée  , que  fa  force  confiftoit  dans 
fcs  cheveux. 

1887:  Samfon  par  un  éfbrt  extraordinaire-  • 
fait  tomber  la-maifon , ou  il  étoit  retenu  par  les 
Philiftins  ; & meurt  ainfi  volontairement  avec 
3.  mille  Philiftins,  qui  font  acablez  fous  les  rui* 
nés  de  l’édifice.  1117. 

2888.  Dieu  pour  punir  le  grand  Prêtre  Hé* 
li  de  (a  négligence  à reprendre  { s defordres  de 
fes  enfans,  Ophni  8c  Phinéés,  permet  qu’en  apte- 
fiant  la  nouvelle  de  leur  mort , &.de  laprifcdc: 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  l’Ere  vulg* 

l’Arche , il  tombe  de  fon  fiège  , & fe  cafle  la  tê- 
te. 1116. 

Les  Philiftins  aiant  mis  l*Arche  dans  le  tem- 
ple auprès  de  Dagon  leur  Dieu  , elle  fit  tomber 
leur  idole  , & les  frapa  tous  d’une  plaie  très- fa» 
' cheufe,  cjui  les  contraignit  de  Ix renvoyer. 

Les  Pluliftins  renvoient  l’Arche  dans  la  Ju- 
dée , pour  éviter  ifcs  maux  qu’elle  leur  caufoit 
tous  les  jours. 

ii.  Sa  mue  t fuccèdeà  Héli,  & gou- 
verne les  Juifs  ai.  an. 

Samuel  ofre  unholocaufte  à Dieu.  Les  Juif» 
enfuite  défont  les  Philidins. 

1905*.  Les  Ilraélites  demandent  à Samuel 
qu’il  leur  donne  un  Roi.  Par  ordre  de  Dieu  il 
leux  donne  Saul , qui  droit  âgé  de  4a.  ansi. 


Chapitre  IV. 

JH.  Etat  du  Peuple  de  Dieu  fous  22.  Mois 
de  fuda. 

CE  t Etat  dure  J07.  ans;  c’èft-  à-dire , de- 
puis le  commencement  du  règne  de  Saiil 
pTémier  Roi  du  Peuple  de  Dieu  , jufqu’a  la  fin 
d u règne  deSédécias  le  dernier  Roi. 

1909.  I.  Saiil  eft  facré  Roi  par  Samuel  & rè- 
gne 40.  ans„  109  f» 

1,911.  Jonathas  fils  du  Roi  Saiil  va  feul  avec 
fon  Ecuyer  dans  le  camp  des  Philiftins , & le» 
met  en  fuite.  1095. 

1930.  Saiil  épargne  contre  l’ordre  de  Dieu, 
Jlgag  Roi  des  Amalècitcs.  Dieu  lui  en  fait  té- 
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,Alts  du  monde.  Ans  avant  l’Ere  vulg. 

xnoigner  là  colère  par  Samuel , qui  répare  la  fau- 
te de  Saul  en  faifànt  mourir  A gag.  1074. 

174*.  Saül  étant  rejeté  de  Dieu  & fai  fi  de 
l'efprit  malin  , on  lui  cherche  un  homme  qui 
lâche  jouer  de  la  harpe, pour  lé  foulager  dans  fou- 
inai. On  lui  lui  amène  David , qui  étoit  alors- 
âgé  de  13. ans.  iotfx.- 

Goliath  Phififtin , d'une  grandeur  prodigieu- 
se , eft  défait  par  David ,.  armé  feulement  d’une- 
fronde , & d’un  bâton. 

. David  aianr  défait  Goliath,  les  femmes  I fraci 
Ktes  vont  au  devant  de  lui  pour  honorer  fon 
triomfe , par  des  afclamations  de  joie , 3c  par  le 
fon  des  inftrumens. 

2943*  Sairl  plein  de  colère  r & d’ênvie  con- 
tre David  le  veut  percer  de  fa  lance , lors  qu’il 
jouoit  de  la  harpe  devant  lui. 

2944.  Jonathas  voyant  l’aigreur  de  fon  père 
contre  David l’avertit  de  fè  retirer.  iotfo. 

2944.  David  a Saül  entre  fes  mains  ; mais  il 
ne  lui  fait  aucunmal.il  fe contente  d’emporter 
fa  lance  & fa  coupe.  , 1058^ 

2947.  Samuel  meurt  âgé  de  97.  ans.  10^7^ 
Abigaïl  femme  de  Nabal  apaifo  par  fa  fa gelïc 
la  colère  de  David.  Ce  Nabal  lui  avoit  refufé  les- 
droits  de  I’holpitalité. 

• L’armée  de  Saül  eft  défaite  par  les  Philiftins; 
Ses  trois  enfens  y fout  tuez:  & aiant  été  fort 
bleiïe  dans  lé  combat , il  lé  tue  lui-même. 

2949.  Quelques  Amalécites  viennent  piller 
Sicéleg  en  rablênee  de  David.  11  court  for  eur 
Sc  les  défait.  , • iojf. 

Les  Phiüftins  fe  rejouiffeat  de  la  mou  de 


Etemens  de  l'Hifloïre. 

Ans  du  monde . Ans  avant  V Ere  vulgï 

Saiil,  & ofrent  fa  tête  a leur  idole.  David  regré- 
le  fa  mort , & va  dans  la- Judée  ; où  il  eft  reco- 
nu  Roi  dans  Hébron. 

' U.  D a v i i>  eft  fâcré  Roi;,  & com-' 
menccde  régner,  où  la  Tribu  de  Juda  le  reco- 
naît  pour  (on  Roi  ; aiaint  alors  ateint  Page  de 
30.  ans.  Abner  Général  de  Saiil  prit  Ilboferfc 
fon  fils , pour  le  faire  régner  fur  les  dix  autres- 
Tribus.  Cinq  ans  après,  Ifbofeth  eft  tuéj  & Da- 
vid fut  Roi  fur  toutes  les  Tribus. 

z?fp.  David  veut  faire  revenir  PArche  chez 
lui.  Mort  d’Oza  , qui  y met  lamain pour  Pem- 
pêcher  de  tomber.  104$. 

David  aiant  réfolu  une  féconde  fois  défaire 
venir  l’Arche  chez  lui , la  feit  porter  & acom- 
pagner  par  les  Lévites , pour  éviter  un  accident 
fèmblablc  à celui  d’Oza.Il  danfe  devant  l’Arche: 
Sa  femme  le  méprife. 

25167.  David  envoie  Joab  contre  les  Ammo^ 
nites  , pour  le  venger  de  Poutrage,  que  Hanon 
leur  Prince  avoir  fait  à fès  Ambalfadeurs , qu’il 
avoir  pris  pour  des  efpions.  ’ 1037^ 

2969.  David  voyant  de  loin  Bethfàbée,  fem- 
me d^Uriequi  fe  baignoir , conçut  un  mauvais 
deftr  pour  elle,  & fir  enfuite  mourir  fon  mari 
Urie.  David  avoir  déjà  50.  ans.  • s 1035V 
2570 . Dieu  envoie  Ibn  Profête  Nathan  à Da- 
vid pour  lui  répréfenter  fa  faute.  Le  regret  que  ce 
feint  Roi  en  conçoit  fui  fait  accepter  tous  les 
maux  que  le  Profête  lui  prédit.  1034. 

2971.  Abfalon  étant  réconcilié  avec  David; 
fait  tuer  dans  un  feftin  fon  frère  Amnon.  David 
çû  obligé  de  s’enfuir  de  Jérufalem;  .&  foufre  cet? 
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te  perfécution  avec  une  patience  merveilleufe- 

1031. 

Z98  1.  Ablàlon  fuyant  du  combat  eft  pris  les 
cheveux  à un  chêne  , ou  Joab  lui  perce  le  cœur 
de  trois  dards.  1013. 

Séba  s’étant  élevé  contre  David , & aiant 
emporté  après  lui  les  X.  Tribus  , eft  pourfuivr 
par  Joab  dans  Abéla  ; où  on  lui  coupe  la  tête  par 
le  confeil  d’une  femme. 

1987.  David  aiant  fait  le  dénombrement  de 
tout  fon  Peuple  par  un  mouvement  de  vanité  , 
Dieu  aflige  fon  Royaume  d’une  pelle , qui  en- 
trais jours  emporte  foixante  & dix  mille  hom~ 
mes*  1017. 

1989.  David  établit  Salomon  Roi , à la  priè- 
re de  Bethfabée,  & du  Profête  Nathan  : David 
étant  âgé  de  70.  ans  , & Salomon  de  18.  joiy. 

1990.  David  meurt  aiant  régné  7.  aus  & de- 
mi à Hébron,  & 33.  ans  à Jérulàlem.  10x4. 

1991.  III.  Sa  l om  o n dès  le  commence- 

ment de  Ion  règne  époulè  la  fille  de  Pharaon,  8c 
demande  à Dieu  la  làgefle.  1013.' 

Célèbre  jugement  de  Salomon  entre  deux- 
femmes,  pour  conaître  laquelle  étoit  mère  d’un 
enfant , que  l’une  & l’aurre  difoit  être  à elle. 

1991.  Salomon  fait  bâtir  le  Temple , donc 
David  avoir  fait  le  projet  ; & qu’il  n’avoit  pû 
éxécuter  à caufe  de  toutes  les  guerres.  Ce  Tem- 
ple fut  commencé  lx  quatrième  année  de  Ibn  rè- 
gne, 480.  ans  après  la  fortie  de  l’Egipte;  8c 
il  fut  achevé  au  commencement  de  l’année  du* 
monde  3000.  jullement  icoo.  ans  avant  la  naifc 
fanccdu  Mcilie,  ou  1004.  ans  avant  i’fiievuk 
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gaire.  idiz. 

3 oci.  Si’orron  fiitalTcmbler  tout  fbn  peuple 
jv>ur  ccJèorer  a?ec  plus  delèknnité  la  dédicace 
de  ioo  Temple.  1003. 

Magnificence  de  Salomon  dans  fa  Maifon , 
& dans  k Temple  qu'il  taie  élerer  à la  gloire  de 
Dieu.  Voici  comme  l'Ecriture  en  parle  : Les 
vitres  pour  lj  table  de  Saloir. en  étoient  chaque 
jour  5 o . mtjures  de  fieur  de  farine  , fa  60.  de 
farzr.e  oriau.tr t.  Une  de  ces  mefures  des  Hé- 
breux coa reçoit , fdoa  les  Qvans  , deux  fettiers 
ffic'.ure  de  Paris.  Dix  boeufs  gras,  20.  bœufs 
**î  jturjge , 100.  trottions  , outre  la  viande  de 
ttéaatjb»  , les  cerfs , les  chevreuils,  les  bœufs  fau - 
vagts  , c»  toutes  fortes  de  volailles,  il  aveit  46. 
mille  chevaux  dans  (es  écuries  four  les  chariots  , 
<5*  t2.  mille  chevaux  de  /elle.  Quand  Salomon 
entreprit  de  bâtir  le  Temple  , il  régla  le  nombre 
des  ouvriers,  il  avait  70.  mule  manœuvres,  qui 
fortoient  les  fardeaux,  fr  9e.  mille  qui  tailloient 
les  f terres  fur  la  montagne  ; fans  ceux  qui  avoient 
F intendance  fur  chaque  ouvrage , qui  étaient  a» 
noml  re  de  300.  mille  3.  cent.  Salomon  fit  l’Ora- 
ele  , ouïe  Sanctuaire  au  milieu  du  Temple  en  la 
partie  la  plus  intérieure  > fourj  métré  l’Arche 
de  F Aliance  du  Seigneur.  L’Oracle  avait  20. 
coudées  de  long , 20.  coudées  de  large  , & 20. 
fondées  de  haut,  il  le  couvrit , & revêtit  d’or 
très  pur,  il  couvrit  auffi  l’autel  de  bois  de  cèdre. 
H couvrit  encore  d’un  or  tr'S  pur  la  partie  du 
Temple,  qui  étoit  devant  l’Oracle  ; & il  ata - 
tha  les  lames  d’or  avec  des  cl  >ux  d’or.  Et  il  n’y 
avait  rien  dans  le  Temple  qui  ne  fut  couvert  d’or. 
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J l couvrit  aujfi  dyor  tout  ly Autel , qui  et  oit  de* 
vant  ly Oracle,  il  couvrit  aujfî  dyor  le  pavé  du 
Temple  au  dedans , dehors  de  ly Oracle* 

Salomon  bâtit , & acheva  entièrement  fin  P a* 
lais  en  lyefpace  de  13-  ans.  il  en  employa  7*  * 
bâtir  le  Temple  ; & il  bâtit  encore  le  Palais  a- 
pelle  la  Ma'ifin-dü-bois-du  Liban.  La  magnifi- 
cence de  Salomon  n'éclata  par  moins  au  jour  de 
la  Dédicace  du  Temple  y après  que  l’Arche  dix 
Seigneur  y eut  été  aportée*  avec  le  Tabernacle 
de  PAÏîance , & tous  les  vafes  du  Sanctuaire  * 
que  les  Prêtres,  & les  Lévites  portèrent.  L’Ecri- 
ture dit  que  Salomon  durant  la  folennité  de  cep- 
le  fête  qui  dura  7.  jours,  égorgea  pour  Ho  fies 
pacifiques  , & immola  au  Seigneur  22 . millet 
boeufs,  & lia.  mille  brebis.  Tout  cela  eft  tiré  des 
chapitres  f . 6.  7-  & 8.  du  III.  Livre  des  Rois. 

3013.  La  Reine  de  Saba  vient  voir  Salomon* 
pour  écouter  ù,  fàgeflè , & pour  lui  ofrir  des  pré- 

fens.  « ' 99 

302.3.  Salomon  & faille  coromprc  par  les 
femmes,  & ofre  de  l’encens  aux  idoles  des  faux 
Dieux  ; aiant  déjà-plus  de  fo.  ans.  . 981. 

3019.  Salomon  meurt  après  avoir  régné  40. 
ans.  II  eft  incertain  s’il  eft  converti  à Dieu;, 
quoique  quelques-uns  aient  regardé  le  Livre  de 
rEccléfiafte  , Comme  le  Livre  de  fa  pénitence» 

97Î* 

IV.  R o b o a m fuccède  à Con  père 
Salomon.  Ce  jeûné  Roi  répond  durement  a des 
Députez  de  fon  Peuple-,  en  préférant  le  confeil 
des  ■jeunes  gens  à celui  des  vieillards  , qui  lui  • 
confeill oient  de  traitée  doucement  lès  fujets  air 
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comencement  de  fon  règne.  Il  perd  par  fon  im-» 
prudence  le  Royaume  d’Ifrael.  Car  tout  Ifirael, 
c’eft-à-dire,  X.  Tribus  fe  féparerent  de  Ro- 
boam , & prièrent  Jéroboam  d’être  leur  Roi. 

Ce  fut  donc  ici  que  commença  cette  longue 
divifion  des  Rois  de  Juda  & des  Rois  dy  Ifrael. 

En  continuant  la  fucceflîon  des  Rois  de  Juda, 
nous  donnerons  à côté  celle  des  Rois  d’Ifrael. 


Rois  de  Juda.  Rois  d’I  srau. 

3019.  Roboam  ré-  x.  Jéroboam  , fervitcur 
gnei7.anSv  de  Salomon  devenu 

Roi , règne  22.  ans. 
303c*,  Un  Profèteaiant  repris' 


3'04<f;  V.  A b 1 A , 
(accède  à fon  père  , & 
Sc  rè^ne  3.  ans. 

3049.  VI.  As  A , 
fuccède  à fon  père , & 
règne  41.  ans. 

3°fo. 


jo$r. 


Jéroboam  de  lès  im* 
pietez,  cft  tué  par 
un  lion  , parce  qu’il 
n’avoit  pas  obéi  au 
Seigneur,  qui  lui  a- 
voit  défendu  de  boi- 
re , & de  manger  eu 
ce  lieu.  974, 


ISJaAab  fuccède  à 
fon  père  Jéroboam  > 
& règne  2.  ans.  954. 
I.  Baafa  ufurpe  le' 
Royaume  & règiie 
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*4-  ans.  9f3. 

3°74*  4-  Elu  fucccède  à Baa- 

fa  Ton  père,  & règne 
z,  ans.  ?3o> 

- 507 J»  5.  Zarr.bri  prend  le  Ro- 

yaume , & règne  7. 

- - jours.  919. 

JZambri  s’étant  révolté 
contre  Ela , quatriè- 
me Roi  d’I/iael , eft 
aflîégé  dans  Therlà, 

* où  il  fê  brûle  lui-mê- 

me avec  toute  là  fa- 
mille dans  fon  Pa- 
lais. 

6.  Amri  e/l  établi  Roi 
par  le  peuple,  & rè- 
gne ii.  ans. 

. y>%6.  7.  Achab  . luccède  d 

fon  père,  & règne 
ai.  ans.  918. 

3090.  VII.  Josaphat  fuccède  à A/à 

fon  Père , & règne  zf.  ans.  914. 

3091.  Vers  ce  tems-ci  Dieu  frapant  la  terre 

d’une  ftèrilité  de 3.  ans,  envoie  le  Profête Elie 
près  d’un  torrent , où  deux  corbeaux  lui  apor- 
tent  à manger-  91a; 

30 96.  Elie  aiant  fait  reconaîrre  le  vrai  Dieu 
par  le  miracle  du  feu  quidécendit  du  ciel  fur 
fon  facrifice,  commanda  au  peuple  de  faire  mou- 
rir les  450.  Prêtres  de 'l’idole  de  Baal.  908. 

3097.  Elie  fuyant  la  colère  de  Jézabel , qui 
& . vouloir  venger  fur  lui  de  la  mort  de  fes  fau* 
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yrofêtes , eft  foûtcnu  dans  Je  defèrt  pat  un  An- 
ge qui  lui  aporte  à manger.  907, 

3106.  Jofàphat  à 8 . Ochofîas  eft  fait  Vi- 
ïexcmple d’ Achat,. é-  ceroipar  fon  père, 

tablit  Jotam , foin  hJs  & gouverne  le  Ro- 
^iceroi.  yaume  z.  ans.  898. 

Achab  fait  la  guerre 
contre  la  Sirie,  & 
eft  tué  d’une  flèche 
tirée  au  hafard. 

310$,  9 • forum  fils  d’Achab 

apr.es  là  morfdcfoa 
frère  Ochofias  lui 
fuccède  , & règne 
11.  ans.  $96, 

£lie  eft  emporté  au  ciel  dans  un  char  de  feu  en 
préfence  de  fon  OifcipIe.Elifiee  reçoit  de  lui  foa 
jcfprit  double  $ & divife  l'eau  du  Jourdain  avec  le 
manteau  d’Elie,  Les  feints  Pères  difent  qu’Elic  a 
.^té  tranfporté  au  même  lieu , ou  Dieua  place  E- 
. noch  ; & que  ce  Conties  deux  témoins , que  Dieu 
conferve^ic  dont  il  eft  parlé  dans  PApocalipfè 
chap.  11.  pour  les  opofer  un  jour  à PAntcchrift. 

Des  enfans  fè  moquant  d’Eiifée  par  ce  qu’il 
ctoit  chauve , font  déchirez  par  des  Ours.  _ 

3109.  Une  veuve  tourmentée  de  fes  créanciers 
aiant  recours  à la  charité  d’Elifée,  ce  Profête  lui 
commanda  d’emprunter  beaucoup  de  vafes  de  fes 
voifins.  Elle  les  remplie  d'huile  d’un  petit  reftç 
qu’elle  avoic  chez  elle , & qui  fe  multiplia  juf- 
^u’à  ce  qu’il  ne  fè  trouvât  plusse  vafes,  8$f. 

3110.  Naaman  Général  deTarmée  du  Roi  de 
Sixic,  vient  trou  verdie  Profère  Eiifée,  pour  être 
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guéri  de  fa  lèpre.  894; 

3 iii.  VIII.  J o r a m ei  devant  Viceroi  eft 
aflocié  au  gouvernement  du  Royaume  par  fou 
père  Jofaphat  déjà  âgé.  ' 89$. 

3iitf.  Le  Roi  de  Siric  afliègela  Ville  dcSa- 
mane , & la  réduit  à-une  épouventable  fami- 
ne. 8 88, 

3119.  IX.  Ochosias  fuccède  à fon  pè- 
te ,&  règne  j.  an.  88f, 

Un  Seigneur  de  Samarié  aiant  méprifé  la 
parole  d’Elifée  , eft  foulé  aux  pieds. 

3110.'  Un  mort  aiant  été  jeté  par  hafird  au 
tombeau  d*  Eli  fée  , il  reffufeita  par  l’atouchcr 
ment  de  fes  os.  884f 

Athalie  Reine  de  Ju-  10.  féhu  eft  facré  Roi 
da  , mère  d’Ochofias,  par  un  Profête,  & 
voyant  fon  fils  mort , règne  z8.  ans. Ce  fut 
prit  dcflèin  de  faire  lui  qui  tua  Ochofias 
mourir  tout  ce  qui  re-  Roi  de  Ju  la , & Jq** 
ftoit  de  la  famille  Ro-  ram  Roi  d’ilr^ëL 
yale , f?ns  épargner  fes 
enfans , & de  régner 
par  la  perte  de  tous  les 
liens.  Le  feul  Joas  fils 
d’Ochofias  fut  dérobé  > 

à la  fureur  de  fon  ateu  - 
le  : & Jéfabeth  cacha 
cet  enfant  encore  au 
berceau  dans  la  Maifon 

de  D ieu , & fou  va  ainfî  ^ 

Cf  précieux  refte  de  la 
Maifon  de  David.  A- 
tJbalie  règne  §.  ans. 
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7,116.  X.  Joas âgé 
jde  7.  ans  eft  montré 
-ÆU  peuple  par  le  grand 
Prêtre  Jotada.  Il eft  là- 
cré-Roi  , & règne  40. 

ans.  * , %7%. 

Zacharie  grand  Prêtre  eft  lapidé  par  le  com- 
mandement de  Joas , Roidejuda;  parce  qu’il 
Je  reprenoic  de  lès  defordres. 


3148. 


3163. 


H.  Joaehas  fuccède  à 
fon  père,  & règne 
17.  ans  8f6. 

11,  Joas  eft  aflocié  au 
Royaume  par  fon 
père  Joaehas,  & rè- 
gne .16 . ans.  841. 


3 itff.  X I.  A M A- 
s r a s fuccède  à fon 
père , & règne  19.  ans. 

Jonas  profétife  dans  ce  tems-ci 


83  9> 


31*8. 


)*79Î 


13.  Jéroboam  11.  eft  al» 
focié  au  Royaume 
par  Ibn  père  Joas, 
lorfqu’il  va  faire  la 
guerre  au  Roi  de  Si» 
. rie.  . 836. 

Mais  cette  année  - ci , 
Joas  étant  mort,  l’E- 
criture dit  que  Jéro- 
boam, règne  au  lieu 
. de  lui  41.  an.  81/. 


f 
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£î»$  monde.  Anst  avant  l3£re  vulg% 

» 3194.  X 1 1".  Ozias 
ouAzauas,  après 
' que  fon  père  eut  été 
fJc , régna  54.  ans.  » ' Sia; 

3197.  le  Profêtc  Jonas  demeure  trois  jours 
daus  une  Baleine , & en  fort  en  vie.  ~ .. 807. 

1 

Amos , Ofe'e , &Joël  profétifent  en  ce  tems-ci. 

« 

3117.  Après  la mort  de  Jéro- 

boam tout  fut  en 
trouble;  & il  y eue 
un  interrègne  de  it. 
■ ans.  797. 


J/aïe  &Abdias  profétifent  e»  ee  tems-ci. 


3231, 


3135-' 


3H3» 


3*,4Î 


Tme  II. 


14.  Zacharie,  après  une 
anarchie  de  6.  ans, 
tègne  6.  mois.  7 72. 

ij.  Sellum  aiant  tué 
Zacharie , règne  un 
mois. 

16.  Manahé  tue  Sel- 

lum , & règne  10. 
ans  par  le  fecours  de 
phul  Roi  des  Aflt- 
riens.  77r. 

17.  phaecia  fiiccède  i 
Manahé  ion  père,  & 
tègne  1.  ans.  761. 

15.  phacée  fils  de  Ro- 
mélie aiant  tué  Pha- 
céi* , règne  20.  ans. 

71*. 

L 
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4 


Digitized  by  Google 


î.41  Elèmcns  de  P H iftolrê 

Am  du  monde.  Am  avant  l*Ere  vulgï 

3146.  XIII.  J o A- 
T h a n fuccède  à fon 
pérc  Ozias , & règne 

16.  ans.  . 7Î&; 

Miche e profctife  en  cetemt-ci. 


• 3x61,  XIV.Achas 

fuccèdc  à fon  père  Joa- 

than , & règne  16.  ans.  74t.' 

3i6f.  L’impie  A-  1 9.  Ox.éa  fils  d’Ela  a- 
chas  irrite  Dieu  , & eft  iant  tué  Phacée  rè- 
• livré  aux  ennemis.  gne  en  fa  place:  mais 

les  grands  troubles 


cauférenc  un  inter- 
règne de  9.  ans  ; a- 
• près  Iefquels  il  reprit 
îç  Royaume,  739, 

* 3177.  XV.  Èti- 

« h 1 a S eft  aflocié  au 
Royaume  par  Achas 
fon  pérc,  Sc  règne  1,9. 

ans.  717; 

3183.  L’an  19.  d’Oféa,  & le 

€.  d’Ezéchias,  Salmanafar  prend  Samarie  après 
un  fiège  de 3.  ans,  & emmene  les  X.  Tribus 
captives.  Ainfi  finit  le  Royaume  d’jjrael , après 
avoir  duré  xf4.  ans  depuis  là  divifion  d’avec  la 
Royaume  de  Juda.  •> 


Fitt  du  Royaume  d'ifraël. 

3x8 6.  Le  S.  homme  Tobic  perd  la  vue  , Sç 
foufrecc  mal  avec  une  extrême  patience.  718. 

Ezéchias  s’aplique  au  culte  de  Dieu  , & faic 
brifer  les  idoles,  que  fon  peuple  adoroit  avan$ 
qu'il  fut  Roi. 
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dns  du  monde.  Ans  avant  l’Ere  vulg. 

3191.  Dieu  en  faveur  du  Roi  Ezéchias dé- 
fait l’armée  deSennachérib , par  un  Ange,  qui 
«n  tua  en  une  nuit  r.8  y 000.  hommes  713. 

Nahum  profètife  & confole  les  X.  Tribus 
captives. 

3194.  Le  Roi  Ezéchias  étant  malade  à la 
mort  reçoit  la  {ânté , & encore  15.  ans  de  vie. 


7x0. 

3300.  L'Ange  Raphaël  vient  par  un  ordre  de 
Dieu  fervir  de  guide  au  jeune  Tobic  dans  un 
voyage  qu’il  avoir  à faire.  704. 

Le  jeune  Tobie  rend  la  vue  à fon  père.  L’An- 
Çe  Raphaël  fe  fait  conaatrc  à eux , & dilparait 
enfuite. 

• 3306.  XVI.  M a n a s h's  fiiccèdeà  fon  pé- 
ie.  Il  n’eft  âgé  que  de  11.  a.  & il  règ.  yy.  a.  69?. 

3318.  Manafsès  eft  pris , & mené en  Babilo- 
«e , l'an  iz.  de  fon  règne  : mais  l’afli&ion  l'a. 
iant  fait  rentrer  en  lui  même,  il  fe  repentit  de 
fes  péchés;  & Dieu  le  ramena auflîtôt  à Jéru- 
falem  , oià  il  régna  encore  3 y.  ans.  676. 

3348.  Holophcrne  Général  de  l'armée  de 
Nabucodonofor  aproche  de  la  Judée.  Achior 
Roi  des  Ammonites  , qui  s’étoit  venu  rendre  â 
lui , relève  devant  Hoiopherne  la  puiflance  du 
Dieudes  Juifs.  tfytf. 

Judith  fe  préfonte  devant  Hoiopherne  ; qui 
s’ennivre.  Judith  lui  coupe  la  tète,  & délivre 
Béthulie. 

• 33^1.  XVII.  Amon  fuccède  à fon  père 
Jvlanafsès , & règne  x.  ans  après  lui.  £43. 

3363.  Amon  cû  tué  par  la  trahifon  des  Cens. 

*4I« 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  l’Efe  vulg, 

XVJII.  Josias  âgé  de  S.  ans, 
fuccèdc  à fon  père  Amon  , & règne  31.  an.  Il 
létablic  le  culte  de  Dieu  dans  fon  Royaume,  6c 
paffè  en  vertu  tous  les  Rois  les  prédécelïèur$. 

3374.  Jofiasl’an  ü.  de  fon  règne  purifia  Ju- 
da  & Jérufalem  de  l'idolâtrie.  63p. 

33 7f . Jcre'mie  commence  à profétifor,  & pro- 
fétife  durant  présde  4 j.  ans.  619, 

Sophonias , Baruc  , Holda  & autres  Profiê* 
tes  font  de  ce  tems-ci.  Habacuc . 

3394.  Jofias  aiant  entrepris  légèrement  la 
guerre  céntreNécos  Roi  d'Egiptc  , il  y eft  tué  ; 
& toute  la  joie  dejuda  fut  changée  en  deuil.  610 . 

X.I  X.  Joachasou  Suium 
fcccède  à fon  père  Jolïas. 

Nécos  Roi  d’Egipte  revenant  d'Affirie  dépofo 
Joachas , qui  n’a  voit  régné  que  3.  mois  ; & mit 
fon  frère  aîné  Eliakim  , Roi  â fa  place  ; chan- 
geant fon  nom  & Papeüant  Joakim,  & amena 
*vec  lui  Joachas  captif  en  Egipte  , ou.  il  mourut. 

339f.  XX.  Jo  a ki  m règne  en  Juda.  60p. 

3398.  Cette  année  Nabucodonofor  Roi  de  Ba- 
bilone  prend  Joakim  captif  pour  remmener  en 
Babilonc  ; puis  i'aiant  relâché  fous  de  très  du- 
res conditions  , il  le  laifle  à Jérufalem  ; ou  il  de- 
meure comme  fon  vaffai  : & il  emporte  une  par^ 
tic  desVafesdu  Temple  avec  quelques  enfans 
du  feng  Royal , 6c  des  meilleures  Maifons  , en- 
tre lelquels  font  Daniel , & fes  Compagnons. 
C’eft  d’ici  qu’il  faut  commencer  à compter  les  70. 
années  de  là  captivité 60  6. 

Daniel  commence  à profétifer  en  Babilone 
£cant  encore  prefque  enfant.  11  explique  le  fonge, 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  V Ere  vulg. 

du  Roi  Nabucodonofor. 

34of.  Joakim  cft  tue  par  les  Babiloniens,  & 
jeté  fans  être  enfeveli.  $99-, 

• XXL  J e c h o n 1 a s j autrement 
Joachim , frère  de  Joakim  lui  fuccède , & règne 
durant  3.  mois  à Jérufalem:  mais  Nabacodo- 
nofor  l’emmène  a Babilône  avec  fà  mère , & les 
plus  grands  de  fa  Cour , entre  lefqucls  étoient 
JEz,e'chiel , & Mardochée  oncle  d’Efther , avec 
routes  les  richcfTes  de  Juda , & tous  les  Vafesdu 
Temple  qui  étoient  reftez  : Il  établit  Roi  Tonde 
de  Jéchonias,  en  changeant  fbn  nom  en  celui 
♦de  Sédécias. 

Deux  Vieillards  Juges  du  peuple  tâchent  de 
corompre  la  charte  Sufanne  , lorfqu’elle  étoit 
feule  dans  fon  jardin. 

Dieu  fe  fertdu  jeune  Daniel,  pour  délivrer 
Sufanne  de  la  mort , à laquelle  elle  avoit  été  in* 
jurtement  condannée. 

3406.  XXII.  S eb  e c 1 a sdernier  Roide 
Juda  règne  â Jérufalem  n.  ans..  598* 

3409.  Ezeehiel  commence  de  profétiferla 
cinquième  année  de  fa  captivité  â Babilonc  ; de 
profétife  jufqifâ  la  XX  VII.  année.  Il  étoit  de 
la  race  des  Prêtres.  5 9 f „ 

3416.  L*an  n.  de  Sédécias , Jérufalem  fut 
facagée  par  les  Babilonief^.  Sédécias  fut  pris 
Iorfqu’il  s’enfuyoit.  On  tua  fes  enfans  en  fa  pré- 
fcnce  ; on  lui  creva  les  yeux  - on  le  chargea  de 
chaînes , & oh  le  mena  à Babilône  ; on  brûla 
fon  Palais  ; 011  détruifît  le  Temple  ; on  abatit 
les  murs  de  Jérufalem  ; & on  emmena  le  peu- 
ple de  Juda  cil  Babilonc,  où  il  demeura  jufqu'd 

'*  h « > 


Siemens  de  VHifiolre, 

Ans  du  monte.  Ans  avant  lyEr»  vuîgl 

Fan  du  monde  346!.  J 8 S. 


Chamtu  V. 

JV.  "Etat  du  Peuple  de  Dieu , fous  2 2.  Pontife* 
tes  Juifs;  ou  durant  22.  Ancêtres  deJéfus-C. 
& jufqu’à  la  naijfance  du  Mejfte. 

CHt  Etat  dure  584.  ans  ; creft-à-dire,  depuis 
la  fin  du  règne  de  Sédccias  ; jufqu’à  la  vraie 
année  de  la  naifTancedcJéfus-Chrift.  LaGénéa-? 
logie  du  Mclfie  eft  félon  S.  Luc , chap  3. 

Il  faut  iciobferver,  que,  quoique  nous  foyon» 
aflurer,  que  ces  zz.  Ancêtres  de  Jefus-Chrift 
ont  vécu  entre  la  fin  du  règne  de  Sédécias , & lac 
uailïincedu  Meffie  Pan  du  monde  , 4000.  nous 
ne  (avons  pas  le  nombre  des  années  que  chacun 
d’eux  a vécu;  l’Hiftoire  ne  nous  en  dit  rien.  Peut 
être  ne  conaâtrions-nous  pas  même  leurs  noms, 
£ S.  Luc  ne  nous  les  avoit  confervez  dans  le 
Chap.  III.  de  (on  Evangile.  Ainfi  il  fe  peut  fai- 
re; dit  9.  Ambroilc , que  les  uns  auront  vécu 
plus  long-tems , & que  les  autres  ont  été 'enle- 
vez de  ce  monde  par  une  mort  prématurée  : Po<~ 
teft  fieri , ut  alii  longAvam  tranfegerïnt  vitam, 
alterius  veto  generattonis  virt  ïmmaturâ  Atate 
iecefferint.  Voila  pourquoi  nous  diftribârons  ces 
zz.  Ancêtres  dans  l’efpace  de  384.  années,  fans 
leur  afiigner  au  jufte  leur  place  dans  la  Chro- 
nologie , fuivant  en  celales  Chronologiftcs.  Ce- 
pendant nous  lierons  la  fuite  des  tems  , par  les 
événemens  les  plus  confidérables  de  l’Hiftoire 
des  Juifs  y ôc  par  laiûite  de  leurs  Pontifes  , dont 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  l'Ere  vulg. 

nous  marquerons  cxaâemcnt  les  années. 

3417.  I.  Josîdech  Pontife  des  Juifs 
durant  la  captivité  de  Babilone. 

1.  Neri.  Il  étoit  captif  avec  le  peuple  de 
Dieu  en  Babilone.  ^ 587, 

Evilmérodach  Roi  de  Babilone, après  la  mort 
de  fon  péreNabucodonofor,  traite  favorablement 
Joachim  , autrefois  Roi  de  Juda,  & le  tire  des 
fers  pour  le  faire  afTeoir  fur  le  trône. 

3410.  Vifion  que  le  Profête  Ezèchiel  eut  de 
plufieursos  tout  dcfTéchez  quireprirent  une  for- 
me humaine.  {84. 

• 3434 . x.  Salathiel  étoit  avec  les  Juifs  captif 

en  Babilone.  J 70* 

Le  Roi  Nabucodonofôr  par  unejufte  punition 
de  fon  orgueil  eft  changé  en  bête. 

3441.  Daniel  fait  détruire  l’idole  de  Bel , & 
fait  mourir  un  Dragon  que  les  Babiloniens  ado*- 
soient.  ftfx. 

3449.  Vidons  de  Daniel  touchant  les  IV. 
Monarchies  des  Afliriens,  des  Perfes , des  Grecs, 

& des  Romains.  La  prémiere  bête  qui  étoit  une 
Lionne  avec  des  aîles  d’Aigle , eft  la  Monarchie 
des  Afliriens.  La  fécondé  qui  étoit  un  ours  avec  * 
trois  rangs  de  dents  dans  la  gueule  , eft  la  Mo- 
narchie des  Perfes.  La  troifiéme  qui  étoit  un  v 
Léopard  avec  quatre  têtes  , & quatre  ailes , eft 
le  Monarchie  des  Grecs.  La  quatrième  qui  étoit 
plus  terrible  que  toutes  les  autres  avoir  Je  gran- 
des dents  de  fer,  dix  cornes,  du  milieu  dcfquelles 
il  en  fortoit  une  qui  avoit  des  yeux  d'hommes, 

& une  bouche  qui  difoit  de  grandes  chofes,  c’eft 
la  Monarchie  des  Romains. 

L iii ) 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  l’ Ere  vutgl 

3466.  Le  Roi  Baltafàr  étant  à table  voit  une 
main  , qui  en  trois  mots  écrit  l’arrêt  de  fa  con- 
dannation.  ' 

Daniel  eft  jeté  dans  la  folle  aux  Lions , Sc  eo 
.cfl:  miraculeufement  délivré. 

3468. I I.J  e s u s , ou  J o s u e',  Pontife  des 
Juifs,  durant 34.  ans.  Î36-, 

* 3.  Zorobabel , parla  permilÏÏon  de  Ci- 

rus  devenu  rnaitre  de  tout  l’Orient , remene  le 
peuple  en  Judée,  afin  de  rebâtir  le  Temple.  Il  efl 
acompagné  du  Souverain  Prêtre  jfvywe,  ou  Jefust 
& les  plus  pauvres  d’entre  les  Juifs  obtiennent 
quelque  gratification  pour  faire  ce  voyage.  Le 
Roi  ae  Perfe  fut  porté  à en  ufer  fi  bien  avec  les 
Juifsjparce  qu’on  lui-montra  qu’il  avoit  été  pré- 
dit par  les  Profetcs , que  ce  feroit  lui  qui  feroit 
rebâtir  le  Temple  de  Jêrufajem. 

348;.  Le  Profête  Aggée  commence  à repro* 
cher  aux  Juifskur  négligence  à rebâtir  le  Tem- 
ple. ^ U 9, 

349r.  Le  Profête  Zacharie  exhorte  le  peuple 
à fe  coriger.  J13. 

, 349 j.  Eflher  va  le  préfènter  devant  le  Roi 

Afîuérus  , dans  le  deflèin  de  fauver  Con  peuple 
de  la  mort  qui  le  ménaçoit , par  les  mauvais  avis 
qu’Aman  favori  du  Roi  lui  donuoit  contre  les 
Juifs.  *09. 

Le  Roi  contraint  Aman  de  publier  le  triom- 
fe  de  Mardochée  fon  ennemi , dans  toute  la 
Ville  deSufan. 

Afïuérus  fait  pendre  Aman  à la  potence,  qu’il 
avoit  préparée  pour  Mardochée  ; & retra&c 
l'Edit  de  mort , qu’il  ayoit  publié  dans  tout  foc*. 
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Ans  du  monde . Ans  avant  l’Ere  vulg. 

Royaume  contre  les  Juifs* 

3,502.  III.  J o acim,  fils  de  Jéfus , Pon- 
tife des  Juifs  durant  41.  an.  502*- 

4*  Ae%a.  \ 

j.  Joanna . 

3537;  Efdras  obtient  du  Roi  Artaxerxès , & 
VII.  année  de  fon  Règne  , des  Letres  Patentes,, 
pour  remener  en  Judée  beaucoup  de  monde , afim 
dry  rétablir  la  République.  4^7V 

3542.  IV.  E 1 1 a s 1 b,  fils  de Joacim,  Pon- 
tife des  Juifs  , durant  20.  ans..  462*. 

7.  Jfifepb. 

3fjo.  Nébémias  obtient  du  mêmeArtaxcrxès,, 
la  XX.  année  de  fon  règne,  le  pouvoir  de  re- 
tabir  les  murs  de  Jéiufalem.  C'eft  de  cette  année ? 
- que  Von  commence  a compter  les  fiX2C.  femai • 
nés  de  Daniel ..  • ‘ 4Î4>* 

8.  S émeu 

9.  Mathatias*- 

" io~  Mahat. 

3562.  Malachie  le  dernier  des  Profêtes  »** 
Eortoit  en  ce  tems-lâ  le  peuple  à retourner  ai 
Dieu  ; & femble  avoir  été  du  même  tems  que* 
Néhémias  , qui  retourna  vers  cette  année  chez* 
le  Roi  de  Perfe,  comme  il  le  lui-  avoir  pro- 
mis. 44**- 

35^3.  V.  J o x a d a s,  fils  d’Eliafib , Pontife: 
des  Juifs , durant  44.  ans».  441». 

3607.  VI.  Jonathan,  fils  de  Joiadas,,' 
Pontife  des  Juifs , durant  47.  ans.  3 97.. 

3654*.  VII.  J a d mu  s , fils  de  Jonathan,. 
Pontife  des  Juifs , durant  16.  ans.  350^ 
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Ans  dit  monde*.  Ans  avant  l’Ere  vuTg'^ 

5670.  Alexandre  le  Grand  défait  Darius 
dernier  Roi  de  Perte devient  maître  de 
fout  l’Orient  & en  6.  années  il  y fait  tant 
de  conquêtes  que  Daniel  dans  lès  vifions  mi- 
fiérieulès,  le  compare  à un  Léopard  qui  a des 
ailes.  . . , . 3343. 

*'  II.  N.tggé.. 

H . Hejli. 

13.  Nahum •• 


14.  Amos. 

If.  Aiathatias.  . 

367 1.  Jaddus  redoutant  la’colëre  d’Àléxâtfft 
dte , qui  venoit  fondre  fur  la  Judée,  va  à là  ren- 
contre revêtu  des  habits  Pontificaux.  Alexandre' 

efl  touché  de  vénération  à la  vue  du  nom  de 

» »*«  * 

Dieu , que  le  grand  Prêtre portoit  fiir  fon  front* 
/Il  entre  dans  le  Temple  , & y ofredes  ïacrifices 
au  Dieu  d'Ifraël.  On  lui  montra  dans  le  cKap* 
VIII.  de  Daniel , u.  qu’il  étoit  prédit  qu’un 
certain  Grec  fubjugucroit  lesPcrfes.  Aléxandre 
expliqua  la  Profécie  en  là  faveur , & acoida  au*. 
Juifs  tout  ce  qu*ils  lui  demandèrent.  332^ 

' Manafses  , frère  de  Jaddüs  fur  Iè  prémier 
Pontife  du  Temple  Ichifmatique  bâti  à^Sâmaric* 
fur  le  mont  Garifîm. 

3680*  VI  îli  On  ias,  fils  de  Jaddus , Pot** 
tife  des  Juifs , durant  24.  ans.  324*: 

i<f.  iiftpk.  . 

$6Sr.  Aléxandre  étant  mort,  fes  favoris  par* 
tagérent  entre  eux  tout  Ion  Royaume.  Proléméc 
devint  Roi  d’Egipte  ; Séléucus  régna  en  Babi- 
lone  , & en  Siric.  Les  autres  ne  font  rien  àTHi- 
ftoire  faime.  313. 
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Ans  du  monde . Ans  avant  l’Ere  vttlg. 

3704.  IX «Simon  , fils  d’Onias,  Pontife 
des  Juifs,  durant  13.  ans.  Ileft  apelié  le  jujie9 
à caufe  de  fa  grande  piété.  300. 

17.  Joanna. 

. 3717.  X.  Eib'azar  IL  frère  de  Simon, 
Pontife  des  Juifs.  Cet  Elèazar  remplit  les  feno 
tions  du  Pontificat;  parce  que  (bn  neveu  Onia® 
fis  de  Simon  étoit  encore  trop  jeune.  Ce  fut  lui 
qui  envoya  71.  Interprètes  à Ptolémée  Roi  d'E* 
gipte,  pour  traduire  les  Livres  fàints  en  Grec* 
Il  fut  Pontife  durant  10.  ans.  187. 

3719*  Ptolémée  furnommé  Soter  n’aiant  ré- 
gné que  peu  de  mois  établit  fur  le  trône  fon  fils* 
Philadelphe,  & Ce  conftitua  Capitaine  de  ièsGar- 
des , difant  qu'il  étoit  plus  honorable  d'avoir  utfc 
fils  Roi , que  de  régner  foi-même.  C'eft  dans 
eet  entre-tems,  c'eft-i  dire,  avant  la  mort  du  pé*- 
re  , & fous  k règne  du  fils  , que  fut  faite  la  Ver ~ 
fion  Grèque  des  72.  interprètes.  Ce  qui  eft  caufc" 
quedivers  Auteurs  la  mètent  fous  l'un  , ou  fous* 
Fautre  de  ces  Rois.  Mais  elle  fut  faite  par  les 
forns  de  Vemétrius  Phalereus , qui  ramafla  juf- 
qura  deux  cents  mille  Volumes  dans  la  fameuftr 
Bibliothèque  d'Alexandrie.  * i8jv 

, 18/  Aîelchi. 

3737.  XL  M a n a s s e's,  oncle  d’Eleazas 
Pontife  des  Juifs , durant  ry,  ans*  167.. 

37f  8.  Philadelphcaprèsavoir  régné  40.  an® 
depuis  la  mort  de  fon  père , mourut  de  Ces  excès- 
de  bouche.  Son  fils  Ptolémée E vergetés  lui  fuc- 
céda  ^&aiant  régné  if.  ans  illaiflale  Royaume- 
à PhilofatoY , fon  fils,  ainfi  apelié  par  antiphra- 
se* parce  qu’il  haïflbitfort fon  père,  qu'il  tua 

L vj 
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Ans  du  monde . Am  avant  l’Ere  vutgl* 

même  félon  l'opinion  de  quelques  Auteurs*  i4<f. 

3761.  X II.  O n i a s lf.  fils  de  Simon,  Poir- 
tife  des  Juifs , durant  9;  ans.  - 142:; 

3771.  XIII.  Simon  II.  fils  d'Ohias*!, 
Êontifcdes  Juifs  , durant  57. ans.  133; 

3783.  Ptolémée  Philopator  régna  17.  ans  en( 
Egipte.  Ce  fut  lui  qui  tourmenta  étrangement 
Jes  Juifs  d'Alexandrie,  pour  les  détourner  dér 
culte  du  vrai  Dieu.  Plufieurs  enêfet  lui  cédé*- 
xent  ; ceux  qui  voulurent  demeurer  fermes  dantf 
la  Loi  de  Dieu  furent  traitez  avec  la  rigueur,  cjuc* 
l?on  peut  voir  dans  le  III.  Livre  desMachabécSé 

zif± 


Tpi  Levi. 

3800.  Ptolémée  PKiîôpator  étant  mort,  Iài£ 
fa  un  fils  de  4.  ans  , nommé  Ptolémée  Epipba - 
nés , qui  régna  14.  ans  , & qui  tourmenta  auflî 
les  Juifs  pour  les  détourner  de' leur  Religionr. 
Antiochus  furnommé  le  Grand  , qui  éroit  Roi 
deSirie  , aiant  fû  la  mort  de  Ptolémée  Philopa- 
tor, viola  l'aliance  qu?il lui* avoit  jurée;  & fe 
joignant  avec  Philipe,Roi  de  Macédoine , ils- 
réfolurcnt  tous  enfemblede  dépouiller  le  petit 
Epiphanès  de  Ion  Royaume,  & de  le  parta- 

fcr  cntre  eux.  La  Judée  durant  cctems-là  fut* 
ans  des  vexations  continuelles.  X04; 

* 3816. Antiochus  lcGrand  aiant  ététué,parles 

Barbares  en  voulant  piller  le  Temple  de  Jupiter 
cmEIimaïde.,  laifla  lé  Royaume  à fon  fil  s S éleu- 
eus  philopator , qui  régna  iz.  ans.  Il  fit  peu 
dé  choie,  parce  que  les  grands  malheurs  d'Art-  , 
tiochusfon  père  , en  combatant  contre  les  Ro- 
mains., laiflçrent  fon  Royaume  éputfé.  C’eft  ék 
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fÂns  du  monde.  Ans  avant  V Ere  vulg. 

ec  Séleucus  qu’il  eft  parlé  dans  le  IL  #Livredos; 
Machabées  roù  l’on  di  t de  lui  qu’a  caufe  du  re£ 
peét  qu’il  a voit  pour  Onias  grand  Prêtre,  il  fou*-' 
nilfoit  tous  les  ans  ce  quil  falloir  pour  les  fàcrûï-' 
ces  du  Temple  : néanmoins  Daniel  Papellc,  pTi-* 
hjfimus , & indignas  décoré  regio . Sur  la  fin  de* 
fon  règne  il  fo  lâiflà  perfuader  d’envoyer  Hélio- 
dore  pour  piller  le  trefor  du  Temple  de  Jérufa-* 
1cm;  & l’on  peut  dire  que  là  foiblefie  donna  nai£* 
fonce  à tous  les  troubles  & à toutes  les  féditions* 
qui  arivérent  depuis- fou  dans  l’Etat , (bit  dans* 
PEglife.  ' . v iS8« 

3818.  XIV.  Onias  III;  fils*  de  Simon 
Pontife  des*  Juifs.*  * 176^ 

382.9.  Antivchus  , (innommé Vlüuftre  ; c’efî 
ce que  veut dire  Epiphanès , qui  avoit  été,  em- 
mené  pour  otage  à Rome  après  la  défaite  de  fon 
père  Antioehus  le  Grand  , en  forcit  au  bout  de* 
j.ans,  & Démétrius  fils  de  Séléücusfut  en- 
voyé, en  fa  place.  Gomme  Antioehus  revenoit 
cnSiric,  Héliodore  , qui  s’en  vouloitfairç  Roi,, 
tua  Séléücus.  Mais  Eumène , & Attalus  aiaat 
chaffé  Héliodore  laiflèrent  Antioehus  Epi- 
phanèspaifibfcRpideSirie.-  I7y* 

383^  Jafon  r frère  d’Onias  achète  le  Ponti- 
ficat. Durant  Us  zo\  années  fuivantesy  il  n’y' 
eu  que  de  faux  Pontifes  ; & quelquefois  ht 
fouveraine  Sacrificature  a été'  abj clament  van- 
tante. 17 

Antioehus  l'illuftre  la  première  année  de  fotv 
règne  ôta  la  fouveraine  facrificature  a Onias,. 
qui  étoit  d’une  exeélente  pieté,  & la  donnaà- 
i’impie  J^fon  Confrère.  L’année  (uiyanteil  Tôt* 


î$4  Mlemttis  de  V Hiftoîre,  ■ \ 

Ans  du  monde.  Ans  avant  V'Erevuîf', 

encore  à"  Jafon  , & la  donna  à Ménélaus  , qui' 
étokauffi  frère  d,Onias>&  qui  lui  en  ofroit  plus* 
d'argent. 

Ménelaüs , frère  d'Onias  faux  Pontife  des 
Juifs  , durant  environ  ans* 

Deux  ans  après,  le  bruit  de  la  mort  d’Àntio* 
chus  s’étant  répandu  lors  qu’il  ètoitalé  contre 
l’Egiptc  , Jafon  troubla  tout  Jérufalem.  Ce  qui: 
fit  qu’Antiochus  aiant  défait  les  Egiptiens,  trai- 
ta enfuite  la  Judée  avec  d’horribles  cruautez , & 
en  emporra  tous  les  trelors. 

383^.  Mathatbias  Afmonéen  ,&  Pontife  des? 
Juifs  ; felon  quelques  Auteurs.  8** 

Antiochus  l’illuftre , Roi  de  Sirie  envoya  A- 
pollonius  en  Judée , qui  tua  en  un  jour  de  Sa  bat 
* tous  ceux  qui  s’étoient  affemblez  pour  lés  faerh- 
fices.  Ce  fut  alors  que  Judas  Machabée  fe  retira' 
fui  dixième  dans  ledefert  r oiVil  aimoit  mieux 
vivre  d’herbes  que  de  fè  fouiller  de  viandes  ira** 
pures , qu’on  immoloit  de  toutes  parts. 

3838.  Matliathias  bénit  fes  fils  en  mourant r 
te  Judas  Machabée  lui  fiicccdc. ...  i66\ 

Judas  Machabée , Capitaine  des  Juifs. 

» 3 840.  Antiochus  l’illuftre  meiirt , lorfqu’iE 
xetournoit  en  defordre  de  Perfe.  Son  fils  Antio- 
chus  Eupator  Iuiiuccèdc,  & Lifias  gouverna 
fen  Royaume  y qui  fit  la  paix  avec  JudaaMa* 
chabée  -r  mais  elle  fut  bientôt  rompue.  1^4* 
Ce  fut  en  ce  tcrns-la  qu^Eléazar  aiant  ataqué 
un  Eléfant , où  il  croyoit  que  le  Roi  étoit , le 
rua  ; & fut  acablé  du  poids  de  cette  bête  qui 
ïomba  fur  lui. 

» . » ' 

$841.  Eupator  aiant  pris  Bethfure  ,.va  contre 
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Jerufalem  , & fait  la  paix  avec  les  Juifs  ; mais* 
Paiant  rompue , il  fait  abatre  lés  murailles , amè- 
ne avec  lui  Menélaiis  qu’il  fait  mourir  comme  le 
flambeau  de  toute  la  guerre  , & met  Alcimc  à* 
fa  place.  i£z.* 

Alcime  n’étant  point  de  la  race  Sacerdotale,, 
ne  doit  pas  être  compté  parmi  les  Pontifes  des» 
Jfuifs. 

38  43.  Thémétrius-  Soter , fils  de  Séléücus  s’é- 
tant  échapé  de  Rome  vint  à Antioche  , fit  tuer 
Antiochus  & Lifias  ; & étant  Roi  envoya  civ 
Judée  Bacchide  avec  Alcime  , auquel  il  afîura 
fa  fouverainc  facrificature.  If  y envoya  enfuite 
Nicanor , qui  fit  aliance  avec  Judas  Machabée; 
mais  l’âiant  rompucil  fut  bientôt  après  tué.  i6u 

Alcime,  & Bacchide  étant  revenus  une  fecon* 
de  fois-  en  Jüdec  ; Judas  Machabée  après  uni 
grand  combat  eft  tué.  Il  avoit  fait  alliance  avec 
lès  Romains. 

Jonathas , frère  de  Judas  Machabée , efr  élu 
x Gt  place  Général  des  armées  du  peuple  de 
Dieu.  Bacchide  lé  voulut  tuer  par  furprifè;, 
mais  il  ne  le  put.  Jean  leur  frère  fut  tuéparç 
trahifon. 

38fo.  Ceux  d’Antioche  s’ètant  révoltez  con- 
tre Démètrius  , prirent  un  jeune  homme  nom-* 
mé  Aléxdndre,  quifèdifoit  fils  d’Antiochus  l’il- 
Iuftre  ; & foutenus  des  Rois  leurs  voifins  ils  lé 
mirent  fur  le  trône. 

3g|i.  Cet  Alexandre  furnomm e Balles , ou- 
Salas , étant  devenu  maître  de  Ptolémaïde,  en- 
voie à Jonathas  pour  faire  aliance  avec  lui , 6c 
l’établit  dans  la  fouvciaine  facrificature  qui 
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était  demeurée  vacante  depuis  7.  ans  & demi 
par  la  mort  d’Alcime.  Àinfi  il  a- été  le  prémiet 
Souverain  Pontife  de  là  race  des  Machabées..  if  3.' 

XV.  Jon  AXHASj  Pontife-des  Juifs, 

' durant  10.  ans. 

Démétrius  arme  contre  Aléxandre  -,  mais  Ar 
léxandre  le  défait , & Démétrius  eft  tué. 

38  J6.  Démétrius  fils  aîné  de  Démétrius  So- 
ter  voulant  vanger  la  mort  de  (on  père  , & pofle-, 
dcr  fon  royaume , fait  d’hûreux  progrès.  Apollo- 
nius le  joint  â lui  ; & Démétrius  l’envoie  en  Ju- 
dée pour  combatre  les  Juifs , qui  avoient  fait  a- 
Kancc  avec  Alexandre.  Jonathas,  & Simon  com- 
batent  plufieurs  fois  contre  lui.  148.. 

$8f?.  Alexandre  ravage  la  Sirie  : Ptolémée 
Philométor  , & Démétrius  viennent  au  devant 
de  lui*  Ptolémée  eft  bléfle  dans  le  combat.  Alé- 
xandre peu  de  jours  après  eft  tué  par  les  fiens. 
Ptolémée  aiant  vu  fa  tête , meurt.  14  j.1 

3S60.  Démétrius  étant  enfin  feul  Roi  de  Si- 
ïie  , àcaufede  quoi  il  fut  nomm i Nicator , c’eft- 
à-dise , vainqueur , tout  étoit  aflez  paifible  dans 
la  Judée.  Mais  Jonathas  ataquant  la  fortereflède 
Jerulâlem  ; Démétrius  le  fait  venir  pour  lui  ren- 
dre compte  de  cette  aéVion;  Jonathas  fait  tou« 
jours  continuer  le  fiège,  & apaife  Démétrius  par 
lès  préfens.  • 144; 

3861.  Démétrius  Nicator  aianrrenvoyé  lès 
vieilles  troupes  comme  n’en  aiant  plus  bcfbin  , 
Triphon  en  prit  ocafion  pour  faire  Roi  le  petit 
Antiochus , furnommé  le  Divin,  qui  .étoit  fils 
d’Alexandre.  Il  tâche  d’avoir  Jonathas  pour  a- 
mi  ,.qui  lui  rend  de  grands  fervices.  Tri^hog 
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voulannt  cnfuite  être  Roi  lui- même  au  lieu  dt j 
jeune  Antiochus , & craignant  Jonathas,  il  lo 
furprend,  & le  tue.  143.’ 

XVI.  Simon  eftélu  en  la  place  de 
Jonathas , tant  pour  commander  l'armée , que 
pour  être  fouverain  Pontife.  Il  bat  fourent  Tri- 
phon  qui  tuë  Antiochus , furnommé  le  Divin  ~ 
afin  que  par  cette  mort  il  (bit  paifible  pofleflèur 
du  Royaume.  Il  fut  Pontife  8.  ans. 

Ce  fut  de  cette  année  que  les  Juifs  fe  voyant 
délivrez  du  joug  des  Gentils  . l’on  commença  <t 
compter  les  années  par  le  Pontificat  dé  Simon. 

3863.  Démétrius  étant  entré  dans  laMédie 
avec  fes  gens , pour  fe  fortifier  contre  Tryplion  , 
fut  pris  par  le  Général  de  l'armée  du  Roi  de  Pcr- 
fe  , & de  Médie  ; & les  foldats  ne  pouvant  plus 
foufrir  Triphon  , fe  rendent  à Cléopâtre  femme" 
de  Démétrius.  Cette  Cléopâtre  & donne  elle  8c 
fon  armée  à fon  frère  Antiochus  furnommé  So~ 
ter  comme  fon  père  ; ou  le  fieux  ; spolié  auflï 
Sichétés  : qui  d’abord  fit  amitié  avec  Simon  ; & 
après  cela  la  rompit  honreufoment , aiant  en- 
voyé courre  lui  Cendébéus,  pendant  qu’il  s’ata- 
choir  à pourfuivre  Triphon.  Triphon  fo  retire 
dansApamée.Iaquelle  étant  prife,il  y fut  tué.  141* 
Simon  déjà  cafie  de  vieillefle  envoie  fes  en- 
fans  contre  Cendébéus  , qu’ils  défirent.  Ce  qui 
ne  fervit  qu’à  augmenter  la  jaloufie  de  Ptolémée 
fon  gendre  contre  le  père  &c  les  enfans.  m 
3869.  Simorç  après  avoir  gouverné  le  peuple 
Juif  environ  8.  ans  , fut  tué  en  trahifonpar  cç 
Ptoléméc  dans  un  feftin.  Il  envoya  des  gens> 
pour  furprendre  aufli  Jean,  fon  fils  furnommé 
JHircan.  13  J-* 
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XVII.  J i a n Hircan  aiant  évi- 
té les  pièges  de  Ptolémce , il  eft  établi  fouverain 
pontife  en  la  place  de  Ion  père.  Il  fut  Pontife 
durant  19.  ans. 

C’eft  la  <jue  finirent  les  II.  Livres  des  Macha* 
bées  y (y>  les  Livres  du  vieux  Teftament. 

38 97.  Jean  Hircan  aiant  adminiftré  la  fôvr- 
teraine  iàcrificaturc  19.  ans  , pendant  Icfquels  il 
fit  ouvrir  le  fepulchre  de  David , où  il  prit  trois 
mille  talcns , mourut.  ' 107. 

Les  Pontifes  qui fuivent,  ont  joint  la  Royauté 
avec  le  Sacerdoce. 

XVIII.  Aristobuie  , fuccédeàfbti 
père  Jean  Hircan.  il  eft  le  premier  qui , depuis  le 
retour  de  la  captivité , ait  pris  le  diadème  & la 
qualité  de  Roi.  Il  fut  Pontife  environ  i.  ans. 

3899.  Ariftobule  meurt,  & Salomé  là  fem- 
jnme  fait  regner  au  lieu  de  lui  Alexander  Jan- 
tsïüs  , l’aîné  de  les  frères , qu’il  avoit  fait  mètre 
enprilbn,  iof. 

XIX.  AlEXANDER  JannÆUS, 
Xoi , & Pontife  des  Juifs,  durant  tq.  ans. 

10.  Mathat. 

391 6.  Aléxander  Jannatus  meurt.  Il  avertit 
en  mourant  fa  femme  Aléxandra  de  fe  ménager 
l’amitié  des  Pharifiens , qui  étoient  des  Dévot» 
très-redoutables  : par  cette  adrelTe  elle  établit 
Hircan  , fon  fils  aîné  dans  la  fouverainc  facrifi- 
«ature.  Ariftobule  le  plus  jeune  vécut  quelque 
tems  en  particulier.  7 Z. 

XX.  Hircan  II.  Ibuvcrain  Pon- 
life  des  Juifs  durant  40.  ans  dans  des  trouble* 
afreux  * tantôt  dépofé , tantôt  rétabli.  ■ 
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3»3 f.  Aléxandre  étant  mort,  il  y eut  de  gran- 
des guerres  entre  Hircan,*  Ariftobule,quichaf- 
fa  fon  frère  aîné , & fut  maître  de  la:  Judée  , juC- 
qu’à  la  viéfoire  que  Pompée  y remporta.  6^ 
Ariftobule  U.  Roi  des  Juifs. 

3P39*  Antipas  , ou  Antipater  père  d’Hérode* 
fàvorifa  le  parti  d*Hircân , & le  rétablit  dan» 
Ion  Royaume.  Pompée  qui  l’y  confirma , & qui 
pourfuivit  Ariftobule,  étant  irité  de  fes  violen- 
fences  contre  fon  frère , ne  voulut  jamais  permè- 
ire  à cet  Hircan  de  porter  le  diadème.  II  emmen* 
avec  lui  à Rome  Ariftobule  avec  deux  filles , 8c 
deux  fils,  l’un  nommé  Alexandre , & l’autre  An- 
tigone. Aléxandre  fè  fauva  en  chemin , revint  etÿ 
Judée,  où  il  excita  bien  des  troubles.  Ariftobule 
s’étant  fauve  enfuite  de  Rome  avec  fon  autre  fil» 
Antigone;  if  revint  faire  la  guerre  en  Jude'e.  Il 
fut  fort  bleflè,  & préfenté  en  cet  état  à Gabinius 
Préfet  de  IaSirie , qui  l’envoya  à Rome  avec  lès- 
enfans  , quc  le  Sénat  renuoya  en  ne  retenant  et* 
prifon  que  le  père  Ariftobule* 

39fj.  Les  guerres  civiles  de  Rome,  entre 
Pompe'e,  & Céfar.  Ce  dernier,  afin  de  faire- 
déclarer  les  Juifs  pour  luy  contre  Pompée,  ren- 
voyé Ariftobule  en  Judée.  Mais  ceux  du  par- 
ti de  Pompée  le  firent  mourir  par  poifon  ; 8c 
Pompée  fit  trancher  la  tète  à Aléxandre  fon  fils  & 
Antiocbe.  Son  autre  fils  Antigone  venant  à Ro- 
me , y répréfêma  le  malheur  de  fon  père , & dor 
fon  frère  , fe  plaignant  fort  d’Hircan  , & d’An- 
tipater.  Mais  Antipater  gagna  tellement  l’efprit 
de  Céfàr  , qu’il  établit  Hircan  , fouve  r. un  P on  — ■ 
*jfti  & fit  Antipater,  Gouverneur  de  l&Ju- 

Amu' 
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Antipatcr  avoit  deux  fils , phafelusy  & fiéro- 
de  alors  âgé  de  xj.  ans.  Il  fit  Phafelus , Gouver- 
neur de  tout  le  pays  d’auprès  de  Jérufalem  ; & 
Hérode  r Gouverneur  de  la  Galilée. 

39f 8.  Hérode  aiant  tué  un  Juif,  nommé  E- 
zéchias  chef  d’un  parti  de  voleurs  qui  rava  - 
geoient  toute  la  Sirie , il  fut  cité  devant  Hircan,* 
auprès  duquel  il  fe  défendit  avec  tant  de  fermeté 
& de  courage  , qu’il  fut  renvoy  é abfous,  46* 

Antipatcr  père  d’Hérode  étant  à table  chez 
Hircan  à Jérufalem,  fut  empoifonné  par  un 
nommé  Malichus , qu’Hérode  fit  tuer  enfuite 
pour  vanger  la  mort  defonpére;,&  Antigone 
fils  d’Ariftobule  s’étanr  jeté  peu  après  tout  d'ut» 
coup  dans  la  Judée  , Hérode  qui  le  repoulîa  , fuc 
honoré  par  Hircan  d’une  Couronne. 

3963.  Pachorus , Roi  des  Parthcs  étant  venu 
en  Judée  , dépofa  Hircan,  & étdbl'itAntigone  fils 
d’Ariftobule  four  êire  grand  Sacrificateur.  11  fit 
même  mètre  en  prilon  Hircan  , & fît  tuerPha- 
félus  frère  d’Hérçde.  Antigone  fit  couper  les 
oreilles  à Hircan  ; afin  qu’il  ne  put  plus  être- 
Grand  Pontife.  Tout  par  ce  moyen  étant  en  paix 
dans  la  Judée,  Pachorus  emmena  Hircan  avtc 
lui  : Ce  qui  fit  qu’Hérode  defefpérant  de  tout-, 
ala  à Rome  faire  la  Cour  à Antoine  qui  l’aima  : 
Hérode  fit  tant  par  fon  crédit  , & par  la  faveur 
de  Céfar,  qu’il  obtint  le  nom  de  Roi,  & qu’ Anti- 
gone fut  déclaré  ennemi  du  peuple  Romain.  41, 
xr.  Levi. 

Antigone  fils  d’Ariftobufc,  Ananels,  & Arijlo- 
lule  frère  de  Marianne  , femme  d’Hérode , s'in- 
gèrent dans  la  fouveraioe  Sacrificacure.  On  don- 
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TC  que  les  Juifs  les  aient  reconus  pour  fouve- 
jrains  Pontifes. 

3 966.  Dès  qu’Hérode  eut  fait  fês  afairesà 
Rome  , il  ala  auffitôt  en  Judée  faire  la  guerre  i 
Antigone , qu’il  défit  ; & fut  apellé  Roi  dans  Jé- 
rufàlem.  Antigone  fut  mené  captif  à Antioche , 
ou  il  fut  tué.  Quelques  mois  après , Hérodc  in*-' 
portuné  par  les  prières  de  Marianne  fa  femme, 
établit  Ariftobule  frère  de  cette  Princeffe , & âr 
gé  de  17.  ans  , iôuverain  Pontife.  38. 

Hérodc  fit  peu  après  adroitement  noyer  Arj- 
ftobule , lorfqu’il  fe  baignoit. 

Hircan  âgé  de  80.  ans,  aiant  trouvé  de  la  pro- 
TC&ion  auprès  du  Roi  des  Parthes,  & voulant  re- 
tourner en  Judée , il  y fut  tué  par  Hérodc. 

XXI.  J e s u s , fils  de  Phabès,  Pontife 
des  Juifs,  durant  6.  ans. 

3976.  Hërode  va  trouver  Céfàr  à Rhode, 

qui  le  confirme  dans  le  Royaume.  Il  fait  à fbn 
retour  mourir  Marianne  fa  femme , & un  peut 
après  Aléxandra.  tS. 

3977.  XX II. Simon,  fils  de  Boeth,  Pon^ 

tifè  des  Juifs.  17. 

3987.  Cette  année  Hérode  commença  à fai- 
re rebâtir  le  Temple  de  J érufalem.  17. 

3993.  Hérodc  va  à Rome  avec  fes  deux  fils 
Aléxandre,  & Ariftobule,  pour  les  aeufer  devant 
Augufte , & les  faire  mourir.  Mais  Augufte  le 
réconcilie  avec  fes  enfans.  11. 

3999.  Hérode  en  aiant  reçd  le  pouvoir  d’Au- 

gufte,fait  étrangler  fes  deux  enfans,  Alexan- 
dre, & Ariftobule.  U 

4000.  z 2..  fofeph , mari  de  la  fàinte  Vierge, 
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Ce  fut  cette  année  que  l’Empereur  Augufltf 
aiant  fait  un  Edit , pour  faire  la  defcription  de 
tout  l’Empire  Romain , fiainr  Jofeph  ala  avec  la 
fainte  Vierge,  de  Galilée  à Bethléem,  où  clic  en- 
fanta J b s u s-C  « r i s t , le  15.  jour  de  Dé- 
membré , l'an  $7.  & dernier  d’Hérode , & le  40. 
-de  l’Empire  d’Augufte. 

Jésus  fils  de  Marie  fans  pe're  dans  le  tems , 
Jils  de  Dieu  fans  mère  dans  F éternité. 

fiuitt  des  Pontifes  des  Juifs , depuis  la  naiffance 
de  Jefus-Chrifi  jufipid  la  prife  dejérufalem* 

'jdns  de  F Ere  vulg. 

I.  Mathias . 

Z.  Joafar. 

3.  Eléazar. 

4.  Jefus  , fils  de  Sias. 

- -6.  Anan  , fils  de  Seth. 

16.  Jfmaël , fils  de  Fabe. 

17.  Eléazar. 

a 8.  Simon  , fils  de  Canuth. 

19.  Caïphe  , durant  17.  ans.  Ce  fut  fous  lui  ; 
«que  les  Juifs  firent  mourir  le  Sauveur  du  monde. 

3 6.  Jonathas  , fils  d’Anan  ; auquel  fucceda 
Théophile  fon  frere. 

41.  Simon , fils  de  Bœth  , furnommé  Cm* 
théras. 

41.  Mathias  , fils  d’Anan. 

43.  Elionée  , fils  de  Cithée. 

Simon  Canthéras  derechef. 

4J.  Jofeph  , fils  de  Canée. 

zAnanias , fils  de  Nébédée. 

54.  Ifmaël , fils  de  Fabe. 

60.  Jofeph  Cubée , fils  de  Simoa, 
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Ans  de  V Ere  vulg. 

£i.  Anan  , fils  d’Anan,  • 

Jéfus  , fils  fie  Damne'e. 

Jé 'fus , fils  de  Gamaliel. 

Mathias,  fils  fie  Théophile. 

Phanafe , étoit  Pontife  quand  la  ville  fie 
Jérufalem  fut  prife , 8c  détruite  par  l’armée  des 
- Romains. 

1.  Observation. 

Ze  peuple  Juif  a relfenti  g-  fois  toutes  lesmifé * 
res  d’une  difperfion  preftjue  entière. 

i.  La  première  difperfion 'le  fit  fous  1ère* 
•gne  de  Salmanazar , Roi  des  Alfiriens , qui  prie 
Samarie,  l’an  31.83.  de  qui  tranfporta  X.  Tri- 
bus entières  chez  les  Alfiriens.On  ne  fauroit  dire 
ce  que  devinrent  çcs  X.  Tribus.  Manafsès  Ben 
Ifraël , dans  fon  Livre*  Spes  lfraèlis , s’éfor- 
cede  prouver  que  ces  X.  Tribus  coururent  di- 
férentes  fortunes  ; que  la  plupart  pafTérent  l’iu- 
frate , & le  Sabbatthion  ; que  quelques-unes  Ce 
répandirent  dans  l’Ethiopie  ; d’autres  dans  la 
Méfiie,  dans  la  Chine , & même  dans  les  Indes 
Occidentales.  Cependant  on  n’a  guère  trouvé  de 
convenance  entre  les  Juifs,  & entre  ces  diférents 
peuples , qu’on  a reconus  dans  la  découverte  de 
l’Amérique.] ’aimerois  mieux  dire  qu’une  partie 
de  ces  X.  Tribus  rétourna  à Jérufalem , quand 
a la  fin  de  la  féconde  difperfion  les  deux  autres 
'Tribus  y furent  renvoyées  par  la  faveur  des  E- 
dits  de  Cirus  ; 8c  que  le  relie  le  jeta  dans  l’idola* 
frie , & fc  mêla  parmi  les  Gentils. 

La  deuziéme  difperfion  fut  fous  le  règne 
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Nabucodonofor  , Roi  de  Babilonc.  Voici  etf 
abrégé  comme  la  chofe  le  pafla.  Nabucodonofor 
vint  mètre  le  fiège  devant  la  ville  de  Jérufalem. 
il  la  ferra  de  fi  près  de  tous  cotez  qu*on  n’y  pou- 
yoit  rien  faire  entrer.  La  famine  y devint  extrê- 
me ; & le  pain  y manquoit  entièrement , quand 
l’armée  des  Caldéens  ht  une  brèche  confidérablc 
«iux  murailles  de  la  ville , od  ils  entrèrent  vitto- 
fcieux.  Le  Roi  Sédéciasqui  la  défendoit , voulut 
s’enfuir  avec  tout  ce  qu’il  avoit  de  meilleures 
groupes  ; mais  il  fur  arêté  en  chemin  dans  la 
plaine  de  Jérico  , & amené  devant  Nabucodo- 
nofor , qui  traita  ce  Prince  malheureux  avec  la 
derniere  cruauté.  On  tua  fes  enfans  en  (a  pré- 
fonce  * on  lui  aracha  les  yeux  , on  le  chargea  de 
chaincs,  & on  le  mena  dans  ce  trifte  équipage, 
captif  a Babilone.  Nabuzardan  Général  d’armée 
de  Nabucodonofor  entra  dans  Jérulàlem,  dont  il 
fit  rafer  toutes  les  murailles.  Il  brdla  le  Temple 
de  Dieu,  le  Palais  du  Roi,  8c  toutes  les  Maifons 
de  la  ville.  Il  enleva  tous  les  vafes  précieux,  & 
toutes  les  richeflès  immenfes  dont  Salomon  avoit 
orné  le  plus  fuperbe  Temple  qui  fut  jamais.  Il 
nelaifla  dans  le  pays  qu’un  relie  de  miférables 
Juifs  pour  cultiver  les  vignes,  & pour  labourer 
la  terre.  Il  établit  pour  veiller  fur  leur  conduite 
Godolias , qui  leur  devint  fi  odieux , qu’il  fut 
. tué  par  Ifmacl  fils  de  Nathanias  Prince  du  fimg 
des  Rois  de  Juda.  Ce  relie  de  Juifs  , qui  n’étoic 
•compofé  que  de  vigneron$,&  de  laboureurs,crai- 
gnant  le  reflentiment  des  Caldéens,  s’enfuit  en 
Egipte.  Cette  captivité , à commencer  dès  l’aa 
33 9%>  que  Joafcim  fut  pris  par  Nabucodonofor , 
dura  7o*  aus. 


» 
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3.  La  troifiémc  difperfion  ariva,  lorfque  la 
•Ville  de  Jerulâlem  fut  eatierement  détruite  par 
l’armée  des  Romains  commandez  par  Titc,  fils 
aîné  de  l’Empereur  Vefpafien. 

Dez  l’an  67.  Vefpafien  defola  la  Judée  ; mats 
aiant  apris  la  mort  de  Néron  , il  en  partit  pour 
aler  à Rome,oiUès  intérêts  le  rapelloient.  Quel- 

?ue  tems  après  il  envoya  Ton  fils  Tite , qui  prit 
crufalem.  La  famine  y devint  fi  prellànte  vers 
la  fin  dufiege,  qu’une  mère  tua  l’enfant  qu’el- 
le alaitoit  , & le  mangea;  prolongeant  ainfi  fi» 
malheureufe  vie  par  la  perte  de  celui  à qui  el- 
- le  l’avoit  donnée.  Le  Temple  fut  brûlé  ; & Ti- 
te donna  permilfion  aux  foldats  de  piller  & de 
brûler  la  ville.  Alors  s’acomplit  ce  que  le  F is  de 
Dieu  a voit  prédit  de  Jérusalem  meurtrière  des 
ProfeteS;j lefus-Chrift  étant  arivé  proche  de Jérufa- 
lem;  jetant  les  yeux  fur  la  ville  , il  pleura  de  com- 
fajfton  pour  elle  , en  difant  : ah  ! fi  tu  reconaiffois 
au  moins  en  ce  jour , qui  défi  encore  donné , ce  qui 
te  peut  aporter  la  paix  ! mais  maintenant  tout 
cela  eft  caché  a tes  yeux.  Auffi  viendra  - t -il 
un  tems  malhüreux  pour  toi , que  tes  ennemis 
t' envtronneront  de  trenchées , qu’ils  t’en  ferme- 
ront , & te  ferreront  de  toutes  parts  ; qu’ils  te  ra - 
feront , & te  détruiront  entièrement,  toi,  & tes 
enfans  qui  font  dans  tes  murs , & qu’ils  ne  Uijfe- 
ront  pas  pierre  fur  pierre  ; parce  que  tu  n’as  pas  co- 
nu le  tems  auquel  Dieu  t’a  vifitée.  Luc.  Cl'.ap. 
XIX.  f.  41.  41.  43.  & 44.  - 
Depuis  ce  tems-là  ; c’eû-i-dire  , depu  is  I’au 
70.  les  Juifs  font  dans  la  difperfion;  leur  Re- 
ligion , & leur  République  ont  été  tout-à-faii 
ruinées.  Ce  peuple  autrefois  fi  chéri  de  Dieu.  $ 
Tome  U.  M 


166  Eîemens  de  F Hifioîre ; ' 

fi  diftingué  par  tant  de  privilèges , cft  étranger; 

& errant  parmi  les  nations  du  monde',  fans  a. 
voir  jamais  piî  le  rétablir  dans  là  Patrie , com- 
me le  dit  fi  bien  Tertulien  dns  fon  Apologie: 
Jlifperfi , palabundi  ; & coeli  ($•  Joli  extorrps 
vagantur  per  orbem  , fine  hon.ine , fine  Vto 
jRege  , quibufmet  advenarum  jure  terram  pa- 
triam  faltem  vefligio falutare  conceditur. 

Ils  font  dans  l’impoflîbilité  de  garder  les  pré- 
ceptes delà  loi  de  Moyfç;  puifqu’ils  font  (ans 
Temple  , fans  Autels  , fans  Pontifes  , & hors  , 
d’état  d’obferver  le  culte  Lévitique , qui  faifoit 
tout  le  fond  de  leur  Religion.  Ce  qui  leur  devrait 
ouvrir  les  yeux , & leur  faire  reconaîtrc  Jesus- 
Christ  , comme  la  fin  de  la  loi  écrite , & com- 
me l’Auteur  & le  Gonfommateur  de  la  loi  de  la 
Grâce. 

Dans  la  fuite  les  Juifs  ont  cherché  un  afile 
dans  l’Europe.  Ils  fe  font  jetez  d’abord  dans  l’Ef- 
pagne  ; puis  dans  l’Italie  , en  France  ^ en  An- 

Î>leterre , en  Alemagne  : mais  ils  n’y  ont  pas  été 
ong-tems  fans  y devenir  l’oprobre  , & l’hor- 
reur de  tous  les  peuples.  Ils  y ont  mêmeéprou-. 
Védes  traitements , des  cruautez  fi  indignes, 
que  des  perfonnes  qui  ont  un  peu  d’humanité, 
n’en  voudraient  pas  exercer  de  pareilles  fur  des 
bêtes.  Beaucoup  de  gens  de  bien  trouvoient  fort 
i redire  au  procédé  qu’on  tenoit  à l’égard  de  ces 
hommes  aveuglez,  il  ne  faut  pas , difoit  faint 
Bernard , perficuter  les  Juifs  ; il  ne  faut  pas  mê- 
me les  chajjer Ils  font  dijperfex.  par  tous 

les  pays  du  monde  , afin  que  pendant  qu’ils  fou - 
frent  la  peine  dûi  a la  grandeur  de  leur  crimet 
d’avoir  mis  a mort  U Mejfie , ils  foient  les  t*z 
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moins  de  nôtre  rédemption.  Epi/i,  322.  Ce  qu'il 
y a de  vrai , c’eft  que  les  Juifs  font  aujourd'hui 
les  plus  grands  ufuricrs  du  monde  : il  n’y  à 

point  de  forte  de  commerce  quelque  infâme,  8c 

criminel  qu’il  foit , qu’ils  ne  foient  capables  de 
faire.,  pourvu  qu’il  y ait  quelque  aparence  de 
profic.&  le  proverbe  le  plue  commun  parmi  eux, 
•Ôft  celui-ci  ; plutôt  le  Jepulchre , que  la  pauvreté» 

■ H-  Observa  r i o h. 

Il  étoit  tres-dificile  de  convertir  les  Juifs , dans 
la  naijfance  du  Chriftianifme . 

La  Religion  Chrétienne  trouva  d’abord  de 
furieux  ennemis  à combatre  , outre  le  pa^anif- 
me , dans  la  perfonne des  Juifs,  que  Dieu  en  fà 
colère  avoit  livrez  à l’efprit  d’erreur  : comme  il 
paraît  par  l’horrible  coruption,  où  étoit  leur  do- 
ctrine ; & par  les  diférentes  fe£tes  qui  parta- 
geoient  les  Juifs. 

Les  Eféniens  expliquant  mal  l’Ecriture fub- 
Rituoient  rui  fens  miftique , au  fens  hiltorique, 
& littéral  ; d’ailleurs  ils  ne  vouloicnt  point  fa- 
.cri fier  dans  le  Temple. 

Les  Hémérobaptifies , qui  fe  bâtifoient  tous 
Jes  jours , ne  faifbient  pas  le  plus  petit  nombre. 

Les  Hérodiens  ; c’eft-à-dire,  les  CourtifinS 
d’Hérode,qui  vouloient  faire  paflèr  ce  Roi  pour 
leMeflïe , étoit  un  parti  fort  acrèdité  : une  dé- 
votion née  à la  Cour , & qui  eft  toute  du  goût 
du  Prince , ne  manque  point  de  partifàns  j elle 
en  trouve  même  parmi  ceux , qui  neconaiflent 
point  d’autre  Dieu  , que  l’idole  de  leur  fortune. 

Les  Sadduccens  après  leur  maître  Tzaddok 
-•niaient  la  réfureâton  des  morts , la  Pioviden- 

Mij 
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cc  ; & ne  croyoient  ni  Anges,  ni  efprits. 

Les  Pbarifiens , & les  Scribe s , formez  par 
les  Do&eurs  Sammai,  & Hillel,  étoit  une  feCte 
formidable  parmi  les  Juifs.  Les  Scribes  expli- 
quoient  la  loi  de  Moyfe  par  leurs  Traditions , 
& leur  morale  étoit  très  corompuë.  Les  phari - 
fiem  atribuoient  tout  ce  que  nous  faifons  au  Dc- 
ftip  , & à la  ncce/fité.  Us  dannoient  éternelle** 
ment  les  méchans  ; mais  pour  l’ame  des  bons, 
ils  la  faiîoient  palfer,  par  une  métcmpficofc  per- 
pétuelle , d’un  corps  dans  un  autre. 

Les  Sabbe'em  croyoient  que  le  monde  étoit  é- 
tcrncl  ; qu’Adam  avoir  été  eqgendré  comme  le 
relie  dés  hommes  ; que  fambufehar  , Z tarit  & 
Roane  étoient  avant  lui  , & que  ce  Jambufchar 
avoit  été  le  précepteur  d’Adarn.  Mofes  Maimo - 
rudes , pag,  41a-  defon  Mon  h Nebtthim  raT 
porte  les  rêveries  de  cette  feéie. 

Parmi  une  H grande  confufioq  d’opinions  tou? 
tes  extravagantes , la  doéiriqe  de  l’Evangile  de- 
voit  trouver  de  grands  obftacles  à furmonter  : 
L’Eglifo  naiflante  ayoit  pour  ennemis  tous  les 
Juif?  en  général  ; & par  deiTus  cela , elle  avoit 
encore  à combatre  les  erreurs  partiçul  iéres  de  ces 
fcéies  fi  diférentes.  Voilà  les  contradictions, 

Sue  l’Eglife  avoit  à foutenir,  dans  le  foin  même 
u Judaïfme,  où  elle  ayoit  pris  naiflance.  Au  de- 
tors  que  n’eut  elle  point  à foufrir  de  la  part  des 
païens  ? On  fait  que  durant  300.  ans  elle  eut  à 
cfluyer  pendant  la  fureur  des  Pcrfécutions,  tous 
les  fuplices  les  plus  cruels;  & que  le  démon  de 
l’idolâtrie  mit  en  oeuvre  tous  les  ftratagèmes  les 

filus  noirs  & les  plus  afreux , pour  empêcher 
’établilfcmcnt  de  l’Evangile , qyi  ruinoit  fg% 
£mpirc. 


) 
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Dieu  donc  la  tegelTe  infinie  (ait  tirer  du  mal 
que  font  les  hommes  , & du  bien  & des  avanta- 
ges pour  fes  Elus  , a fait  que  la  réprobation  dés 
Juifs  eft  devenue  plus  utile  à l’Eglifc , que  n’au* 
toit  été  leur  converfion.  v 
. Car  enfin  fi  les  Juifs  avoient  embraffé  la  foi; 
ils  auroienc  pd  être  lufpeéls  aux  païens,  attfquels 
ils  dévoient  aprendre  la  vérité  des  Proféties  con- 
tenues dans  les  Livres  de  l'Ancien  Teftarocnc; 
pujlqu’il  cft  aifé  que  des  Chrétiens  foutiennenr 
tour  ce  qui  favorite  Jesus-Chivist.  Au  lieu  que 
maintenant  Dieu  les  a difperfez,  & les  fait  fubf- 
flfter  depuis  1 7.  fièclcs  dans  toute  la  terre , com* 
me  des  témoins  irréprochables , qui  dépotent 
en  tous  lieux  en  faveur  de  Jésus  CmusT,&  de 
(à  Religion , au  même  tems  qu’ils  détellent  I\nr 
& l’autre;  & que  confervant  avec  grand  refpeéfc 
PËcriture  teinte , à la  lettre  de  la  quelle  ils  s^a- 
tachent  inviolablément , ils  préfentent  cette  mê- 
me Ecriture  en  tous  lieux,  afin  que  tous  les 
hommes  y lifent  eu  des  termes  très  clairs,  & ti  ès 
convaincans  la  juftifiication  de  nôtre  foi  ,&  la 
condannation  de  leur  perfidie  : Gensfudjiorum, 
dit  S.  Auguftin,  reprobd  per  infidelitateml  a fedt - 
bus  extirpât* per  mundum  ufquequaque  dif  - 
pergitur , Ut  ubique  portet  Coiices  S an  clos  : Ac 
fi  prophétie,  teftimonium , qud  Chrifius  , & 
rie  fia  pr&nunciat a éft  % ne  ad  tempus  anob'tt 
firium  exïftimaretur , ab  ipfis  adverfariis  prùfe - 
ratur:  ubi  etiam  tpfos  pr&dtftnm  ejl  non  fuiffê 
credituros . S.  Auguftin . de  concenf.  Evan . lïb. 
j*  cap.  14,  26.  Et  Epiftola  ad  Voluftanum • 
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L’HISTOIRE. 


LIVRE  SIXIÈME. 

Contenant  les  Monarchies  ancienne;  ; 
ç'e fl- à-dire , celles  qui  ont  été  avant 
la  naijfance  de  Jefus-Chrifl. 


Chapitu  Premier. 
L'Empire  des  Chinois. 

JE  ne  mctrois  rien  ici  de  la  Chine , G je  n’a« 
vois  remarqué  que  depuis  quelque  tems  on 
eit  devenu  extrêmement  curieux  de  tout  ce  qui 
concerne  ce  grand  Empire.  La  Chine  eftà  Po- 
rtent de  l’Afîe , comme  je  l'ai  dit  pag,  300.  du  I. 
Tome.  / 

Si  ce  que  les  deferiptions  & les  relations  de  la 
Chine  nous  raportent , écoit  exaét , il  faudroit 
demeurer  d’acord  que  ce  grand  Empire  feroit  le 
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fclus  ancien  du  monde  ; & qu'il  n’y  a point  eu  de 
Monarchie  qui  ait  duré  fi  long-tems.  La  plupart 
des  Hiftoriens  Chinois  fupofent  d'ordinaire, 
que  Fohi  leur  prémier  Roi  a monté  fur  le  Trône 
2,9f  z.  ans  avant  là  naiflance  de  Jéfus-Chrift.  Ils 
difent  que  ce  Prince  & les  7.  autres  qui  l’ont  fui- 
vi , & qui  ont  été  e'leéîifs , ont  régné  738.  ans  j 
qu'après  cela  l’Empire  de  la  Chine  eft  devenir 
héréditaire  à certaines  familles,  qui  l’ont  pofTé- 
dé  1’  une  après  l’autre  durant  près  de  4700.  ans. 

Quelque  exorbitante  & quelque  incroyable 
queparaifle  la  Chronologie  des  Chinois,  on  la 
peut  pourtant  concilier  avec  celle  de  la  Bible  que 
nous  fuivons.il  n’y  auroit  qu’à  fupofer  que  Noéy 
qui  eft  né  auffi  Z744.  ans  avant  le  vrai  point  de 
la  nailîance  de  Jéfus-Chrift , efHe  Fohi  pré- 
mier Empereur  des  Chinois.  Le  portrait  que  les 
Chinois  font  de  ce  Fohi  ne  convient  point  mal  à 
Noé.  Ce  n’eft  pas  une  chofe  extraordinaire , que 
plusieurs  peuples  aient  regardé  Noé  comme  leur 
fondateur.  N’eft-ilpasle  Saturne  , dont  parlent 
les  Poètes , & dont  les  3.  fils  Jupiter  , Neptune  , 
& pluton , font  Sem , Cham  & fxphet,  les  3.  fils 
de  Noé.  Il  eft  dificilede  démêler  la  vérité  à tra- 
vers tant  de  fables , dont  les  Païens  qui  ne  co- 
naiflbient  pasl’origiue  des  hommes  , Pont  enve- 
lopée. 

Après  tout , fi  on  ne  pou  voit  pas  concilier 
PHiftoire  de  la  Chine  avec  celle  delà  Bible, il  n’y 
a pas  à héfnerj  il  faut  préférer  celle  où  Dieu  par- 
le, à celle  qui  n’a  point  d’autre  autorité  que  le  té- 
moignage des  hommes  ; témoignage  que  per- 
fonne  ne  nous  oblige  de  recevoir  aux  dépens  de 
nôtre  Religion.  Les  Anjuliftes  mêmes  de  la  Chi- 
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fie  ne  conviennent  pas  entr’eux.  Su-ma-qttam  ftf 
des  plus  célèbres  ,11e  fait  commencer  leur  Empi- 
re qu’à  Hoam-ti , 1 jb.  ans  plus  tard  que  F0W; 
Combien  trouve-t  on  de  fables  extravagantes* 
dans  leur  Hiftoire  ? Un  certain  Laufu , qui  vi-^ 
▼oit  du  rems  de  Confucius , eft  répréfenté  com- 
me aiant  été  80.  ans  dans  le  ventre  de  fa  me'reJ 
Joignons  à cela  ce  que  dit  le  Fére  le  Comte  Jé* 
fuite , qui  tout  ocupé  qu’il  eft  à faire  valoir  tout 
ce  qui  nous  vient  de  feChine , s’éft  porté  jufqu’à 
nous  avouer;  que  l3  Hiftoire  populaire  de  cette 
grande  Monarchie  eft  non  feulement  douteufe 
mats  encore  manifeftementfaujfe  : car  elle  compte 
plus  de  quarante  mille  ans  depuis  la  fondation  de: 
ly Empire.  Tom.  I.  pag.iof.  Après  cela  on  ne 
iàuroit  trop  admirer  la  penfée  de  certains  Au* 
teurs  , qui  ne  pouvant  pas  concilier  la  Chronolo- 
gie de  la  Vulgate  avec  THiftoire  des  Chinois, 
prétendent  qu’il  faut  abandonner  la  Vulgate  & 
fuivre  la  Chronologie  qui  fè  trouve  aujourd’hui 
dans  la  verfion  des  Septante  ; comme  fi  la  Chro- 
nologie des  Septante  avoit  quelque  raport  avec 
ces  40.  mille  ans  d’antiquité  que  fedonnent  les 
Chinois.  Quiconque  y penfera  bien  trouvera 
beaucoup  de  raifons , pourquoi  THiftoire  de  la 
Chine  qu’on  a publiée  dans  ces  derniers  tems  w 
ne  nous  doit  pas  porter  à faire  une  démarche  de 
cette  conféquence.  Que  diroient  de  nous  les  im- 
pies & les  libertins,  fiïur  des  mémoires  venus  de 
la  Chine  nousalions  corriger  nos  fentimens , 5c 
abandonner  une  Bible  confacrée  dans  l’Eglife 
par  (on  ancienneté , & par  les  Decrets  du  Con- 
cile de  Trente  > 

Mais  afin  de  ne  pas  paraître  jneprifer  ce  que 
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plufîeurs  curieux  eftiment  fi  fort  ; nous  dirons  * 
que  les  favans  de  la  Chine  donnent  beaucoup 
plus  de  4000.  ans  d’antiquité  à leur  Empire  ; . 
qu’ils  font  remonter  leurs  prémiers  Rois  plus 
haut  que  toutes  les  Hiftoires  profanes  ; & que  le 
terni  même  * dit  le  P.  le  Comte  ,qui  nous  eft 
marqué  par  la  V'ulrate  f n’eftpas  trop  long  pour 
juftifier  leur  chronologie. 

Après  8.  Rois  éleétifs  qui  ont  régné  durant  1 
738.  ans , on  compte  XXII.  familles  diféremes 

3ui  ont  ocupé  le  trône  fucceffivement,  & qui  ont 
onné  136.  Empereurs. 

Ans  du  monde.  Ans  avant  l’Ere  vulg. 

iofi.  Y III.  Empereurs  élûs , qui  ont  régne 
738.  ans.  x 2952.. 

1780.  La  I.  Famille  nommée  Hta , qui  a eu; 

17.  Empereurs  , a duré  4s 8.  ans.  ' 1114. 

1138.  La  II.  Famille  nommée  X’am  ï qui  * 
eu  18.  Empereurs , a duré  644.  ans.  1766+ 
2881.  La  III.  Famille  nommée  Cheu  , quia 
eu  35.  Empereurs. , a duré  873. ans.  1122J 
‘ 3 7ff.  La  IV.  Famille  nommée  Ci»,  quiaeu 
4.  Empereurs , a duré  43.  ans.  249. 

3797.  La  V.  Famille  nomme'c  Han , qui  a 
eu  25.  Empereurs , a duré  426.  ans.  207; 

* Ans  de  l’Ere  vul 'g.* 

210.  La  V I.  Famille  nommée  Heu-han  , qui 
a eu  2.  Empereurs , a duré  44.  ans. 

La  VIL  Famille  nommée  Çim  , qui  a . 
eu  ij.  Empereurs  , a duré  if  f.  ans. 

• 421.  La  VIIL  Famille  nommée  Sum , qui  a 
. eu  8.  Empereurs  , a duré  f9.  ans. 

480.  La  IX.  Famille  nommée  Ci , quia ctt 
• Empereurs  , a duré  23.  ans. 

Mi 
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jins  de  l’ Ere  vulgaire. 

foi.  La  X.  Famille  nommée  Léam , qui  a etÿ 
4.  Empereurs  7 a duré  ff-  ans. 

ff  7.  L’onzième  Famille  nommée  Chin , qui 
a eu  5.  Empereurs , a duré  31.  ans. 

Î90.  La  XII.  Famille  nommée  Sut , quia  eu 
3.  Empereurs , a duré  2.7.  ans. 

tfi8.  La  X III.  Famille  nommée  Tam  rqui  & 
eu  20;  Empereurs  > a duré  187,  ans. 

90 7.  La  XIV.  Famille  nommée  Heu-Léamr 
qui  a eu  2.  Empereurs  , a duré  itf.  ans. 

923.  La  X V.  Famille  nommée  Hett-Tam  r 
qui  a eu  4.  Empereurs , a duré  13.  ans. 

93 6.  La  XVI.  Famille  nommée  Heu-Cin  r 
qui  a eu  2.  Empereurs , a durén.  ans. 

947.  La  XVII.  Familte  nommée  Heu- Han  y. 
qui  a eu  2.  Empereurs , a duré  4.  ans.. 

,9fi.  La  XVIII.  Famille  nommée  Heu  - 
, qui  a eu  3.  Empereurs , a duré  9 . ans. 

960.  La  XIX.  Famille  nommé  Sum  , qui  a 
eu  18.  Empereurs,  a duré  319.  ans. 

Jufqu’ïci  les  Chinois  n’a  voient  eu  des  Em- 
pereurs que  de  leur  Nation  ; mais  après  la  X I X r 
Famille  Impériale  nommée  Sum,  qui  finit  l’aa 
de  Jéfus-Chrift  1279.  Les  Tartarcs  fe rendirent 
maîtres  de  cet  Empire , & leur  Famille  porta  Ifc- 
nom  i’Jve». 

x 280.  La  XX.  Famille  nommée  Jven , quia 
eu  9.  Empereurs  ,e  a duré  89.  ans. 

L’an  1369.  les  Chinois  de  la  Famille  Taï* 
Minga , chafTérent  lés  Tar tares , & montèrent 
fur  le  T rône  de  l’Empire  de  la  Chine , & établi-* 
sent  la  X X I.  Famille  nommée  Mim. 

J} 69.  La  X XI,  Famille  nommée  Mim  y qui 
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Am  de  l'Ere  wlg. 

a eu  16.  Empereurs , a duré  176.  ans, 

j<f4ï-  Zunchin  dernier  Empereur  de  la  Fa- 
mille Mim,  aiant  été  vaincu  parlesTartares , 
qui  envahirent.fon  Empire , il  fe  pendit  lui-mê- 
me dans  le  jardin  de  fon  Palais , où  il  s’étoit 
retiré  : & Xun-Chi  qui  avoit  conquis  la  Chine, 
établit  la  XX  IL  Famille  nommée  Gim. 

La  XXII.  Famille  nommée  Cim , efl  cel- 
le qui  règne  préfentement.  Et  Cam-Hi  ou  Twt- 
ehi , Prince  très-jufte,&  très- magnifique,  fé- 
cond Empereur  de  la  Famille  Impériale  , qui  eft 
aujourd’hui  furie  Trône,  régne  depuis  près  de 
40.  ans. 

Les  afaires  delà  Chine  n’ont  pas  eu  allez  de 
relation  avec  les  nôtres  . avant  ccs  derniers  rems 
pour  qti’on  prenne  quelque  intérêt  de  voir  ici  les- 
noms  , & la  fuccelfion  Chronologique  de  tous- 
les  Empereurs  Chinois  depuis  le  tems  deNoé. 
Cependant  fi  l’on  pou  voit  compter  liir  ce  que  le 
Père  Martini  6c  le  Père  Couplet  Jéfuites  nous; 
ont  donné  là-deflus  , je  crai  que  l’on  ne  fauroir 
trop  eftimer  une  fuite  Chronologique  de  Rois  ± 
qui  remonte  julqu’aux  prénaiers  fiècles  du  mon'- 
de.  Mais  à ne  rien  diflrmuler  , on  ne  doit  pas; 
faire  grand  cas  de  ces  recueils , tant  que  nous  ne- 
faurons  point  que  ces  Pères  ont  été  d’habiles  Cri- 
tiques, & quels  ont  été  les  mémoires  fur  quor 
ils  ont  travaillé.  Çar  nous  aprenons  même  de- 
leurs  Hiftoires , qu’il  eft  arivé  des  defaftres  dans- 
la  Chine  , qui  y ont  fait  périr  un  grand  nombre, 
d’anciens  monument  Il  eft  parlé  d’un  certain'' 
7~ven-ti  troifiéme  Empereur  de  la  X.  Famille-, 
qui  vers  Pan  5 5,1.  de  Jefus-Chrift,  fe  voyant  ax&- 
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lé  & fait  prifonnier  dans  Nankin  , avant  que 
fc  rendre  , rompit  fon  épée , 8c  brûla  fa  Biblio- 
tèqne  ; où  il  y avoit  plus  de  cent  quarante  mille 
Volumes  ; dans  la  penfée  que  Ion  épée  & les  Li-» 
Très  lui  aloient  devenir  inutiles. 

Enfin  quoiqu’il  enfoit , on  ne  me  làuroit  pas- 
beaucoup  de  gré  quand  je  dirais  ici  que  Hoam-ti 
troifiéme  Empereur  élu , 1697.  ans  avant  Jelus- 
Chrift,  bâtit  un  Temple  au  Ibuverain  Monarque 
de  l’Univers  { qu'il  orna  là  tête  d’un  Diadème  j 
qu’il  choifit  la  couleur  jaune , que  les  fujets  n’o- 
lérent  plus  porter*  qu’il  aimoir  beaucoup  la  Mu- 
fique  ; & qu’il  perlcâdonna  l’Aftronomic  & la 
Médecine.  Car  enfin  nous  lavons  fi  peu  fur  queL 
fondement  on  nous  a débité  ces  choies , qu’on  lit 
tout  cela  comme  on  lirait  un  Roman.  Voici  ce- 
pendant quelques  fingularirez  qu’on  ne  fautoit 
voir  qu’avec  plaifir. 

Confucius  Philofophe  Chinois. 

Environ  ffo.  ans  avant  l’Ere  Vulgaire  flotifc 
fbit  le  célèbre  Confucius , le  plus  grand  Philo- 
fophe que  la  Chine  ait  jamais  eu.  Il  tirait  là. 
naiflànccdu  Bourg  ùcLeuyé  ralTez  proche  de  la 
Villedc  Kiofeu  , dans  la  Province  de  X anton  au 
Nort  de  Nankin.  Ce  fut  fous  Kim ■ vam  X X I V. 
Empereur  de  la  III.  Famille  qu’il  commençai 
fe  dillinguer  par  la  beauté  de  fa  Philolbphie , à 
laprofelîîon  de  laquelle  il  joignoit  une  admirable 
innocence  de  mœurs.  Ses  écrits  font  remplis  de 
maximestrès  belles  ,8c  qui  tendent  toutes  à éta- 
blir le  repos  dans  les  Familles , & la  tranquilité 
dans  l’Etat.  Il  étoit  perfuadé  qu’il  cft  très-im- 
portant aux  Souverains,  que  les  Pères  aient  une 
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grande  autorité  fur  leurs  enfans.  Il  veut  qu'ils  la. 
portent  loin  ; parce  qu’en  éfet  l’imagination  d’uir 
enfant  ployéede  bonne  heure,  & entretenue  dans 
une  dépendance  entière  fous  l’autorité  paternel-- 
le,  trouve  dans  la  fuite  moins  de  peine  à porter 
la  joug  de  la  domination  Royale.  Les  Chinois- 
& les  peuples  voifins  de  la  Chine , comme  font 
ceux  de  Tunqtiin  & du  Japon  , apcllent  Confu- 
cius , le  Sage  & le  Saint.  L’Evangile  n'eft  paf 
en  plus  grande  vénération  chc2  les  Chrétiens, 
que  fes  écrits  le  font  parmi  ces  Nations.  Il  n’y  £ 
prefque  point  de  Ville  qui  n’ait  un  Collège  ma- 
gnifique dédié  à Confucius  ; & on  y voit  par 
tout  des  iaferiptions  en  lètres  d’or  : au  Grand 
Maître  , ou  bien  : A lyilluftre  Roi  des  Lètres  J 
Jamais  Philofophe  n'a  reçu  plus  d’honneurs  de 
fa  Nation;  jufque- là  qufon  a même  honoré  la 
poftétité,  non  feulement  par  des  titres  denoblef- 
fe,  mais  encore  par  de  grands  revenus  ,•  & par  des 
diftinétions  particulières. 

L’an  du  monde  37^8.  „Y i Hoanù-ti fécond 
Empereur  de  la  IV.  Famille  regnoit  avec  beau- 
coup de  cruauté.  Ce  fut  lui  qui  fit  faire  la  fa- 
meule  Muraille  , pour  mètre  la  Chine  à couvert 
des  incur fions  des  Tartares. 

L’an  du  monde  3814.  régnoif  Ven-ti  troifié- 
me  Empereur  de  la  V.  Famille , qui  fut  un  Prin- 
ce d’une  douceur  charmante.  Le  papier  fut  in-; 
yenté  de  fon  tems  dans  la  C hine. 

L’an  de  l'Ere  Vulgaire  650.  Cao-fum  fit  bâ^’ 
tir  plufieurs  Temples  au  véritable  Dieu,  & favo- 
rifa  l’établiflèmcnt  du  Chnftianifmc , qu’on  a- 
voir  déjà  prêché  dans  la  Chine  fous  fon  préde- 
ceflcu.  • ' . V ", 
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L’an  de  l’Erc  vulgaire  10^4.  commença  de 
régner  Tm  - fum  , cinquième  Empereur  de  la' 
XIX.  Famille.  De  (on  tems  vécut  k célèbre* * 
Hiftoriographe  Su  ma-qtiam  , dont  les  Annales 
commencent  à Hoam~ti>  que  îapldpart  des  Chi- 
nois regardent  comme  le  fondateur  de  leur 
narchie. 


L*E  o 1 f t b , dont  nous  avons  marqué  la  fi*. 

tuation  dans  le  I . Tome  page  310 . étoit  dit 
vifée  par  les  anciens  Géographes  en  V.  parties. 

*r  Le  Delta 
z.  L’Egifte  Orientale . 

La  Troglodite . 

4.  La  Thébaïde . 


Il  yadans  l’Egipte le  fameux  Mme  de  Sués,*. 

Îui  Gépare  la  mer  rouge  d’avec  la  Méditerranée. 

lufîeurs  Souverains  ont  tenté  inutilement  de  le 
couper , pour  joindre  les  deux  mers. 

Ce  pays  fe  nommoit  auparavant  Æria , mai* 
Xgipte  frère  de  Danaüs  lui  donna  fon  nom. 

L’Hiftoirc  n’a  rien  de  plus  obfcur  & de  plus 
douteux,  que  ce  que  l’on  publie  d’ordinaire  fur 


Chapitre  II.  x 

Les  Eois  d’Egipte. 


les 


V.  Villes 
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le  gouvernement , & fur  la  fucce/Tion  des  pre- 
miers Rois  d’Egipte.  Ce  font  les  ténèbres  mê"- 
mes  de  l’Egipte.  On  n’y  là  uroi  t faite  deux  pas* 
làns.s’égarer.  LesHiftorieas  ne  conviennent  pas' 
même  y ni  du  nom  , ni  du  tems,  ni  du  nombre,  ni-' 
de  la  fuite  de  6es*  Rois.  Pcrfonne  ne  fait  fi  ces 
Dinaftics  , que  quelques-uns  regardent  comme' 
fucceifives  , fie  qu’ils  rangent  bout  à bout  ne  fonr 
point  h plâpart  colatcrales , & de  même  tems. 
Diodore  de  Sicile  dit  de  bonne  foi , que  quelque- 
foin  qu’il  fc  (bit  donné  , pour  confulter  les  Prê- 
tres d’Egipte  touchant  leurs  antiquitez  , il  n’y  » 
rien  trouvé  que  de  très  - incertain  ; & que  tout 
ce  que  l’on  publie  de  l’Egipte  avant  la  prife  da 
Troie,  peut  fort  bien  être  mis  au  rang  des  fa- 
bles. Quel  fond  peut-on  faire  fiir  ce  que  les  Hi- 
ftoriens  Grecs  fe  font  fait  raconter  parles  Prê- 
tres Egiptiens  j aufquels  il  étoit  très  ordi  naire  de 
rehaufler  cxcellîvemcnr  la  noblefle  & l’antiquité 
de  leur  Nation,  par  des  récits  merveilleux  & fur- 
ptenans  ? Les  crairons-nous  quand  ilsnous  apu- 
rent que  les  Dieux  fie  les  Demi-Dieux  ont  régné 
en  Egipte  41954.  ans  , avant  que  les  Rois  Egi- 
pticas  y régnaflènt?  Ce  font  de  ces  contes,  donr 
les  Prêtres  d’Egipte  amufoient  Diodore  de  Sici— - 
le , lorfqu’il  les  confultoit  fur  l’antiquité  de  leurs* 
Rois.  Manéthon  dit  que  Vulcaina  régflé  neuf 
mille  ans  : que  le  Soleil  a régné  trente  mille  ans  ; 
que  Saturne  , fie  lesautres  Dieux  ont  régné  trois* 
mille  neuf  cens  quatrevingt-quatreans.  Et  Dio- 
dore de  Sicile  ait , qu’il  n’y  a guère  moins  de 
vingt  trois  mille  ans  depuis  Ofiris , fie  Ifis  qui 
font  les  derniers  Dieux  ; jufqu’au  règne  d’Alé-, 
sandre. 
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Vulcain,  • 9000.  ans: 

Le  Soleil,  30000. 

Saturne,  & les  autres , 4P84* 

Depuis Ofiris,  & Ifisjulqu’è 
Alexandre.  13000. 

Ce  font  6*984.  ans  jufqu’aux  Ptolémées.' 
C’eft-là  un  pays  de  chimères , qu’il  faut  parcou- 
rir bien  légèrement. 

Le  fa  vaut  Chevalier  Jean  Marsham  dans  (on 
Chronicus  Candn  Egyptiatus  pag.  11.  après  avoir 
raporté  XVL  Dinafties  de  Dieux , &dedemi- 
Dieux  , & avoir  répréfenté  les  éforts  , que  quel- 
ques gens  ont  faits  pour  montrer  que  ces  années 
ri’étoient  que  de  3.  mois , il  dit  fans  façon  , que  > 
tout  cela  ne  mérite  nulle  confidération  : non  opus 
éji  rationes  ijlas  ad  Lydium  lapidem  revocare. 

Cela  étant , on  peut  dire  franchement  qu’un 
des  plus  grands  paradoxes  qu’on  puifle  avancer 
parmi  les  favans  , eft  l’opinion  de  ceux  qui  pré- 
tendent qu’on  dévroit  régler  la  Chronologie  de 
la  Bible  & de  l’Eglilè  par  la  fuite  de  ces  Dina> 
fties  , dont  on  ne  (ait  prefque  rien , & que  les  E- 
giptiens  ne  croient  pas  peut-être  eux -mêmes. 
Car  enfin  il  y a bien  del’aparence  que  les  Prêtres 
Egiptiens  ont  inventé  ces  règnes  fabuleux  ; afin 
de  ne  point  céder  la  gloire  de  l’ancienneté  aux 
Caldéensou  Bàbiloniens,  qui  donnoient  des  mi- 
riades  d’années  à leur  Monarchie.  Il  y avoit  en- 
tre ces  deux  Nations  une  jaloufie  fur  ce  point, 
qui  a porté  leurs  Hiltoriens  à Forger  des  luccef- 
fcons  de  Rois  imaginaires.  Cette  émulation  dont 
on  les  aeufe  , eft  une  choie  très- réelle , & dont 
nous  voyons  même  des  vertiges  dans  les  écrits 
des  anciens.  Hérodote  raconte  que  Pfamrnetutts 
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&oi  d’Egipte , aiant  fort  à coeur  de  découvrir 
quelle  écoit  la  plus  ancienne  Nation  du  monde  , 
& la  Langue  dont  elle  fe  fervoit,,  mit  tout  en  u- 
fàge  pour  en  venir  à bout.  Quelques-uns  difent 

3u*il  fit  couper  la  langue  à des  Nourices  ; mais 
’autres  affèurent  feulement , qu’aiant  fait  pren- 
dre deux  enfanS  de  très  baffe  naiflàncc , il  les 
donna  à élever  à un  Berger  avec  défenfe  de  par- 
ler jamais  devant  eux  ; afin  de  remarquer  quel 
langage  ils  parleraient  par  eux- mêmes.  Cela  fut 
exécuté.  Deux  ans  après , le  Berger  entrant  dans 
l’étable  de  fes  troupeaux  , aperçut  que  les  deux 
enfans  venoiént  à fa  rencontre , lui  tendant  les 
feras  , & lui  cïifant  Bcccos.  Cela  ariva  plufieurs 
fois  de  la  forte.  Il  en  avertit  le  Roi , qui  fe  fit  ré- 
préfenter  les  enfans,  & qui  leur  entendant  auflî 
prononcer  Beccos,  demanda  s’il  n’y  avoir  point 

Quelque  Nation  qui  fe  fervît  de  ce  mot.  On  lui 
it  que  les  Phrigiens  s’en  fervoient  pour  fignifiet 
du  pain.  Sur  cela  il  fut  conclu  que  les  Phrigiens  * 
étoient  les  plus  anciens  peuples  du  monde , 8C 
que  les  Egiptiens  s’atribuoient  à tort  cet  avanta- 
ge. Il  faut  avouer  que  les  Egiptiens  n’avoient 
guère  bonne  opinion  de  leur  caufe  d’en  comètre 
la  décifïon  à une  épreuve  fipeufdre.  Le  Père 
Thomaffin  Prêtre  de  l’Oratoire  traite  de  fable  & 
de  conte  fait  à plaifir  le  récit  que  fait  Hérodote 
de  ces  enfans  élevez  , fans  qu’ils  entendiffent  ja- 
mais pcrfbnne  parler.  La  fable  , dit-il , s’eft  dé - 
créditée  elle-même  en  difant  qu’ils  prononcèrent 
Beccos.  Cela  n’efl  ni  vrai  ni  bien  trouvé  ; parce 
que  les  plus  fenfez,  eftimeroient  avec  raifon , que 
ce  n’auroit  été  que  l’imitation  du  cri  des  brebis  * , 
fui/que  c’étoït  a des  pervers  qu’on  avoit  confié 


\ 
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F éducation  imaginaire  de  ces  en  fans.  Thomalïïîf 
Traité  des  Langues.  Liv.  i.  Chap  i.  pag.  910. 
ïl  faut  cependant  donner  cette  louange  au  Che- 
valier Marsham , que  la  peine  qu’il  a prife  d’a- 
ranger  toute  l’ancienne  Chronologie  des  Egy- 
ptiens , demanderic  pour  y réirdîr  comme  il  £ 
fait , une  diligence , & une  érudition  fans  bornes.* 
Et  comme  ce  travail  immenfe  a eu  beaucoup  d’a- 
probation  parmi  tes  fâ vans,  j’eftimeque  je  ferai 
plaifir  à bien  des  gens  de  donner  ici  l’ordre,  od 
il  a mis  lerègne  des  Dieux , des  Demi-Dieux,  it 
des  anciens  Rois  d*Egipte , dont  il  a fait  4.  fuc- 
cefïions  collatérales  , qui  ont  régné  en  même 
tems  dans  4.  Royaumes  diférens. 

Le  Royaume  delà  Thébaïde,dont Thebe% 
étoit  capitale. 

Le  Royaume  des  Thinites , dont  This , étoit 
capitale.*  v 

Le  Royaume  de  la  haute  Egipte,  dont  Mem • 
fhis  étoit  capitale. 

Le  Royaume  de  la  bafïe  Egipte , dont  . 
îiopolis  étoit  capitale;  mais  fous  les  Rois  Pafteur*' 
Tanis  fut  la  capitale. 

Je  vais  dont  mètre  ici  le  Canon  Chronologi- 

!(uc  du  Chevalier  Marsham,  que  j’ai  acomodé  S 
a Chronologie  des  Hébreux  , & de  la  Vulgate' 
que  nous  fuivons  par  tout  dans  nos  Elémensdc 
THiftoire.  Nous  avertilfons  pourtant , que  nous* 
reviendrons  à la  manière,  dont  Vjférius  a arangé 
.la  fuite  des  Rois  d’Egipte  5 parce  qu’elle  nous 
paraîr  plus  débaraflee,  & plus  intelligible.  Mais- 
il  faut  donner  celle  de  Marsham,  pour  montrer 
que  nous  ne  voulons  pas  nous  rcfufçr  i ce  qui 
peut  faire  plaifir  aux  curieux» 
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X«j  Dinafiies  des  Dieux  , & des 

Demi  Dieux. 

VÏI.  Di  k a sti es  de  Dieux.' 

i.  Vulcain  a régné  71  4.  ans,  6.  mois,1 
4.  jours,  Munit hon  dit  que  Vulcain  a régné-  . 
9000.  Et  le  Vêtus  Chronicon  de  Georgius  Syn - 

ne  donne  point  d’années  au  règne  de  Vuf*: 

cain. 

x.  Le  S o t e r i fils  de  Vulcain r.  8<î.  a. 

3.  A c a t h o DÆ  mon  r.  j£.  a.  6.  m.  ro«- 

jours.  i, 

4.  Saturne  règne  40.  ans , 6.  mois, 
f . O s 1 r 1 s , & I s 1 s regne  3 J.  ans. 

.e 

' 7.  Tir  h on  régné  xj. ans. 

I 

JX.  DÏnasties  de  Demi-Dieux* 

8.  Le  Demi-Dieu  Orus  règne  if.  ans. 

9.  Le  Demi-Dieu  Murs  r.  13.  ans. 

10.  Le  Demi-Dru  Anubis  r.  17.  ans. 

11.  Le  Demi-Dieu  Hercule  r.  if . ans. 

11.  Le  Demi-Dieu  Apo’lon  r.  15.  ans. 

13.  Le  Demi-Dieu  Amman  r.  30.  ans.  • 

14.  Le  Demi-Dieu  Ttthoes  r.  %7  ans* 

15.  Le  Demi-Dieu  Soins  r.  31.  ans~  - 

ii.  Le  Demi-Dieu  Jupiter  r.  ta  aas> 


I 


Ât/L  Elêmens  de  P Hifloirè. 


monde.  Rois  de  Thebt, 


1 8.  x.  Alênes , rè- 
gne 6i.  ans.  C/eil  Car n , 
fils  de  Noé , & qui  eut 
I'Egipte. 

.1711.  x.  Athotes , 
19 • a. 


#780. 3. Athotes.  31.8. 


X 8iz.  4.  Viables.  17. a. 

*831.  j.  Pemphos  18. a. 

3849.  Toegarama - 
thus  ,7$.ans< 


xvii.  Rois  de  7^/a; 


I.  Ale'nh,  6i.  A.  Il  fut 
dévoré  parunHippo- 
potame. 

i.  Atheftès , $7.  ans,' 
Il  étoit  un  grand  Mé- 
decin. On  parle  de  fes 
Livres  d’Anatomiej 

3.  Céncenes , 31,  a J 

4.  yêntyhh  ,1. 3.34 

51.  'Vfapheedus , xo.  a« 
6.  Miebidtts , itf.  ans* 


7.  Se'memphis , 18.  a; 
1918.  7.  Stoechus  6. a.  8.  Siénaches  , x 6.  a. 
I734-  8.  Gofermes , j.  Bochus  38.  ans. 

30.  ans. 

xo.  Coeachos , 39.  ans» 

*£74.  9.  Mares,  i6. 

!#as; 


ioio.  Xd.  Amorphes  g 
jio.ans. 
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jttcii.  Rois  de  Memphis. 


Mènes  fait  bâtir 
Memphis, 

I.  Toforthrus . On  le 
nommoit.  Efculape , â 
caufè  de  Ci  grande  capa- 
cité dans  la  Médecine.  Il 
inventa  l'art  d'écrire,  & 
la  manière  de  taille*  la 
pierre. 

i.  Tins  rÿ.  a, 

• # 

* ’ >•  1 

3.  Mefochris  17.  a. 

4.  Sotphis , itf . a. 

J.  Tefertalis , 1$.  a, 

« ♦ « 

. f , 42..  ans. . 


7-  Séphuris , 30.  ans. 
£.  Cerp hères,  z 6 .ans. 
o.  Jem , 19.  ans. 


iq.  Suph'ts , ($.  a.  Il 
& fait  bâtir  la  plus  gran- 
de des  Piiamidcs. 


xxv.  Rois  à’ H Aiopolts , 

i.  Mènes  , ou  Me  « 

flraim , 35.  a. 

' ' - ' . 

% 

1.  Curudès , 63 . 4, 

/>  _ 

. * m 

' j * * 

3.  Arifianhus  34.  ^ 

a 

•H 

* 

4.  Spanius^S.sfi 

5*  • • • # # 3*.  ansf 

r* 

• . t 

• • • « • 40*  ans» 

1 • f « 

7.  £/*»/>« , 13.  [an»î 

S.  Sefinehofis , 49.  a,' 


-1  * 


Amtntmh , 19.  âj 


• ♦« 


V 


3s t 6 Elément  âeVHîjhnre. 

,Ans  du 

monde.  Rois  de  Thebe . Rois  de  Thin. 


ai.  Binotbris , 47* 
ans.  Il  admit  les  fem  - 
AO30.  luSiriusiS.  a.  mes  à la  fucceflion  du 

Royaume  au  défaut 
1048.  il,  Chnubus  des  enfans  mâles. 
Cn:urusy  ii.  a.  xu  Tins , 17.  a. 

2070.  13.  Raüofis 
13.  ans. 

2083.  i4.Z?/mi,io.a.  13.  Setblenh,  41.  a» 
2093.  ij.  Saophis  , 14.  Chortres  , 17.  a. 
29.  a. 

15.  Nepher  Choiret 
2122,.  16.  Senfaopbis  2f.  a.  Sous  fon  règne 
jt7.  ans  le  Nil  durant  11.  jours 

eut  lès  eaux  tout  em- 
miélées.  - 

214 9.  17.  Mofchirh  16.  séfochrisy^S,  ans 
31.  ans..  Il  étoit  haut  de  $. 

2180.  18.  Mufthis y pies,  & avoit  le  vcn- 
33.  ans.  trelargede  j. 


2213.  19.  Pamwus 

\drcôndh>  JJ.  ans.  17.  Cbénéres , 30.  ans. 

r 

' 2248.  20.  JipdppUt  le 

irès-grand,  a régné  100.  1 S.Ne'chéropbes,  28.  a# 
une  heure  moins. 

. Le  Royaume  finit  pat 
ce  Prince,  llavoitdfi > 
; té  S93>ans, 


I 
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Rois  d.c  Memphis.  Rois  d’ Héliopolis.  ■ 


io.  Amafis , 1.  a. 

II.  Sitphis , 66.  ans.  II.  Acefepthres  , 13.  a» 

1?..  Achoreus  ,9  a. 

13.  Armifes , 4.  a. 

14.  Chamois , n.  a. 
if.  Améfitès , tff.  a,J 

Menthéres,  63.  a.  15 14.  a, 

17.  lyê',  jo.  ans, 


13.  Ratoéjes , îj.  ans. 


14.  Bickerés,  i*.  a.  . 

ï8.  RameJJes , %$.  a, 

A 

*y.  Séber  Chirès.j.  a. 

Itf.  Thamphtis.y.  ans.  19.  Ramejfi  - Menés 
1 15.  ans. 

17.  Othoés , il  Rit  tué 
pat  fes  Gardes. 

10.  Thufimarh  p 31.  a. 

18.  rhius , ... 


Ip.  Métu-Snphis .7.  a. 


£.88  Elément  de  PHiftoïre. 

f/fm  du  . • 

/»*»<&.  Rois  de  Thebe.  Rois  de  Thin. 


£.348.  ai.  Achéfm 
fotaras , 1.  an. 

*349.  za.  Nitocris  C. 

ÎUis. 


1315.  Z3*  Mirtoeus 
fo.  ans. 


1377. 14.  r^/oyî  ^/4- 

ffj  1 H.  ans. 


On  pouroit  peat-é- 
tre  placer  ici  9.  Eois 
Eléphantins , qui  ont 
régué  118.  ans.  On  les 
nomme  ainfi  , parce 
que  la  Capitale  de  leur 
Royaume  écoit  Elé- 
fhantis,  ville  qui  étoit 
dans  le  voilînage  de  U 
derniere  cataraftc  du 
Nil,  entre  l’£tiqpief 
&l’Egipte.  Marsham 
crait  fur  la  conformité 
des  noms  , que  ces 
Rois  pouroient  bien  ê« 
tre  les  derniers  Roij 
de  Tbin. 
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Rois  de  Memphis*  Rois  dy  Héliopolis. 


10.  Phiopsi  ioo.  ans. 

Il  n’avoit  que  6.  ans  , n.  RameJfe'-Se'os,t 3. 

quand  il  commença  à ans. 

régner. 


il.  Ramejfc-Mcnet 
1 9.  ans. 


il.  Menthi  - Sttfhis  13.  Ramefte Tubai* 
*• an- . ti  3p.  ans.  t.- 

11.  Nitocbris  , ir.  a. 

Cette  Princeflè  étoit  une 

blonde  d’une  grande  14.  Ramejle-yaphrh 

beauté.  ^ Elle  fit  bâtir  ap.  ans. 

la  troifiètne  Piramidc. 


Jet  finit  le  Royaume 

jde  Memphis.  zy.  Concharis.  y.  a; 

» “N  • “ 

« 

» » 

LesTanites,  ou  Roit 
Pafieurs  fi  rendent 
maîtres  de  la  bajfi  B- 
giptt. 

— \ * 

Toute  l’Egipte  eft  maintenant  loûmife  à deur 
fnaîtres.  Les  Rois  de  Thèbe  polTêdcnt  la  haute 
ïgipte;  & les  Tanites',  ou  Rois  Pafteurs,  Ce  font 
emparez  de  la  balle  Egipte.  C’cfl  celle  qui  règne 
le  long  de  la  mer  Medueranée. 


Tome  II. 


N 


\ 


*9«>  Elément  de  F Hiftoire. 

t/ins  du  Les  Rois  de  The- Les  T unîtes , ou  Roiâ 

*"•  nde-  bt.  Paftcurs 


1389.  if . Thinillus , 
3.  ans. 

13  97.  %6.  Semphucra- 
lès , 18.  ans 

*4if.  17.  Chuter - 
7*4MrM$ , Tiran  7.  ans, 
> 14*1..  28.  Meures , 
w.aptf. 

2434. 29.  Chomaeph- 
tha  , 11.  ans. 

2445.  30.  Ancbunius 
Ochi , Tiran  tf.  ans. 

2jof.  31.  Pente  A - 
thiris , 16.  ans. 

■ zf  2i.  3z.  St  Amené* 
mes  t 23.  ans 

2^44.  33.  Sijiopcher- 
mès , jf.  ans. 

ans. 

21S22.  3f.  Siphons  ,f. 
ans. 

2tf27.  3<f.  phruron , 
ftU  lejytlyf.  ans» 


La  Capitale  de  la 
bafle  Egiptc  eft  main- 
tenant 74»». 

I.  glatis , 19.  ans, 

i.  Be'en , 44.  ans. 

$.Af4chnas,$6.i.7.mt 
4.  Apephis , 6j,  anf| 

j.  J4»/4î  , jo.  ans». 
AJfts , 49.  a.  4.  mg* 

7.  Sémédès  , %6.  ans. 

9.  Pfufénis , Af6.  an%- 

#.  JVéphel-Che'res,  4.^ 


Digitized 
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Jtm  du  LCS  Rois  de  tes  Tomtes , ou  Rois 
Mand‘  ‘ Thêie.  Pafteurs. 


1631.  37.  Amuthan - ' 

<*«« , <T3-  ans. 

10.  Aménophthis,  9.3.. 
iï.  Ofichor,  6.  ans. 

îS’pf.  38.  Amajis,  zy.  n.  Pinachh  , 9.  a. 
luis  4.  mois.  13.  Sujinnh  , 14.  a. 

X7ir.  3?.  Cbébron , 14..  Petubatss  ,40.2. 
«3-  ans  7.  mois.  . 

1734, .40  Aménophis, 

*7.  ans  7.  mois. 

Z7*x.  41.  Amenés, 
ci.  ans  9.  mois. 


1784.  4i.  Mepbrzs  , 
jt i . ans  9.  mois. 


iy.  Oforcbo , 8.  ans. 
itf.  PJhmmtfs , 10.  24 


17. , 31.  ans. 


- *797 • 43-  Mifphrag- 
tnuthofis , zy.  a.  10.  m. 

Sous  ce  Roi , les  Tanites  ou  Rois  Pa fleurs  fil- 
cent  vaincus , & renfermez  dans  Abaris. 

■ 2.813.  44*  Thummofts , p. a.  8.  m. 
z8  31.  4y.  Aménophis  , 30.  a.  10.  m. 

Sous  ce  Roi , les  Tanites  retournèrent  dan» 
l’Egipte  : mais  13.  ans  après  ils  en  furent  chaflea 
tout  à fait.  Ils  y avoient  régné  yn.  ans. 

T oute  l'Egipte  cft  maintenant  fous  la  puif* 
lânee  d’un  fcul  Roi. 

2.86t.  4iî.  Orus , 3 6.  a.  y.  m. 

3:898.  47.  Achenchrh , it.  a, 

3.910.  48.  Rathetu,  9.  a. 
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Elemetts  de  T Hifiairii 

%Ans  du  tï  • »,  _ . 

monde . ROJS  rt  EgiptÇ* 

' « 


1919.  49.  Achenchéres  , it.  a f.  ni, 

3.931.  jo.  Achenchéres Jt.  11.  a.  3,  in, 

*943.  î1-  Armais  > 4*  a«  m- 
2.947.  f1*  ^ameffès  » ï*  a*  4*  ni. 

* 1948. 53.  Ramejfès  Miamùm  , <?£.  a.  *.  mi 
3014.  f4?  Aménophis , 19.  a.  6.  m„ 

* 5033.  ff.  Séfoftris , ou  Séthofis  , ou  Sefac  ^ 
fait  des  conquêtes  dans  l’Afie,  & prend  dans  cet- 
te année-ci,  Jérufàlem , la  V.  année  de  Roboam, 
Roi  de  Juda. 

Il  y a ici  plus  de  lumières  dans  la  Chronolo- 
gie des  Rois  d’Egipte  : mais  cela  ne  dure  pas  : 
car  enfin  les  Rois  d’Egipte  perdent  bientôt  tout 
ce  qu’ils  avoient  en  Afie.  Les  Aflïricns  , & les 
Rerfes  defolent  l’Egipte,  qui  fe  divife  en  plufieurs 
petits  Royaumes  ; & Jes  ténèbres  reviennent 
dans  la  Chronologie. 

.Observation. 

Nous  avons  fuivi  jufqu’ici  le  Chevalier  Mars* 
bam  , que  nous  nions  dorénavant  abandonner  , 
poUr  revenir  a ‘Vfferius , qui  a dégagé  la  Chro + 
nologie  des  Rois  d’Egipte  , de  toute  cette  pénible 
critique  , ou  il  efi  dificile  de  fe  reconaître  , & de; 
s’afjurerqu’cn  va  bien . 'Vjferius  a pris  ce  qu’il  y * 
de  plus  évident  s & fans  s’ are  ter  a ces  Vinafties j 
collatérales , ou  au  fond  on  ne  voit  goûte , il  ce 
compofé  la  fuite  des  Rqis , qui  ont  le  plus  brille 
dans  l’Hiftoire , par  raport  au  Peuple  de  Dieun 
Je  ne  m’arête  donç  point  à ces  Dina-’ 
(lies;  puifquc  ç’eft  la  chofcdu  monde  , ou  l’çr- 
repr  s'eft  pu  glifler  plu?  facilement.  Mais  j*< h 
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le  me  promètre  que  s’il  y a quelque  refte  d’efpé- 
rance  de  pouvoir  donner  quelque  arangement  à 
tous  ces  Rois  , que  l’Egipte  prétend  avoir  eus , 
il  en  faut  venir  à celui  où  je  les  mets  dans  la  fui- 
te; puifque  dll  moins  ceux  qui  nous  font  très- 
conus  , parce  que  l’Ecriture-Sainte  en  parle  , le 
trouvent  juftement  placez  dans  le  tems  qui  leur 
convient  pour  quadrer  avec  la  Chronologie  fâ- 
crée.  Cela  doit , ce  me  femble,  être  compte  pour 
quelque  chofe. 

Je  commence  l’Hiftôirede  l’Egipte  dès  l’an 
du  monde  1760.  & je  la  conduits  jufqu’à  l’an 
$974 . que  l’Egipte  devint  une  Province  Romai- 
ne fous  Céfar  Oéiavicn  , qui  prit  depuis  le  nom 
d ’AuguJle.  C’eft  une  fuite  de  1114.  ans.  Voilà 
un  grand  cfpace.  Pour  aider  la  mémoire  , je  ré- 
duits toute  cette  Hiftoire  à VI.  chefs;  ou  pour 
mieux  dire,  je  confidére  l’Egipte  fous  VI.  Etats. 
Ce  plan  eft  fimple.  Il  ne  faut  que  fe  le  répré- 
fenter  une  ou  deux  fois  , pour  fc  former  une  idée 
jufte  de  ce  que  l’Egipte  a été  durant  1114.  ans. 
Ans  du  monde.  Ans  avant  l*Ere  vulg. 

1760.  I.  Etat  deV Egipte  , 2144. 

Sous  des  Rois  inconus  durant  ido.  ans  ; c’eft - 
à-dire,  depuis  l’an  1760.  jujqu’en  ipzo.  que 
Salatis  , le  premier  des  Rois  Pafteurs  commença 
à régner. 

Il  y avoit  déjà  dans  l’Egipre  4.  j Üinafties  ou 
Principautez.  Celle  de  flnibe  ; Celle  de  Thin  ; 
celle  de  Memphis  1 & celle  de  Thanis.  Les  Rois 
de  ces  Dinaftiesqui  étoient  collatérale*  Sc  non 
pas  fuccedives  , aiant  été  confondus  & rangez 
mal  à-propos  de  fuite,  ont  rempli  de  ténèbres 
toute  l’ancienne  Hiftoire  de  l’Egipce. 
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.1^4  Elément  de  F Hiftoire. 

Am  du  monde.  Am  avant  l’Ere  vutgi 

iSitf.  La  domination  des  Rois  d’Egipte  com- 
mence à fe  mieux  faire  conaître  dans  le  monde, 
leur  réputation  commence  à fe  répandre.  Ainfï 
ce  qu'a  dit  Conftantin  Manafsès  peut  bien  êtro 
vrai , quand  il  feâtient  dans  fes  Annales  ; que  le 
Royaume  d’Egipte  a duré  1663.  ans  * car  à com- 
pter d’ici  jufqu'au  tems  que  Cambisès  Roi  des- 
Perfes  fubjugua  l'Egipte,  on  trouve  ces  1663. 
années.  Cela  étant , il  n’eft  pas  étrange  que  les 
Pharaons , qui  font  venus  dans  la  fuite,  fe  foient 
vantez  d'être  décendus  des  premiers  Rois  du 
monde.  1188. 

lpzo.  JL  Etat  de  l’Egipte  , 1084. 

Sous  y J,  Rois  Pafteurs  , durant  26 9 ans  • 
$*tfi  - a - dire  , jufqu’a  l’an  21S0.  qu’Amafis 
ehajfa  ces  Rois  Bergers. 

Les  Rois  Pafteurs  venus  de  l'Arabie  fe  jètent 
dans  l'Egipte,  fè  rendent  maîtres  de  Memphis,. 
& commandent  à toute  la  baffe  Egiptç  -r  c’cft 
celle  qui  règne  le  long  de  la  Méditerranée,  5c 
où  font  les  embouchures  du  Nil. 

1.  S a 1 a t 1 s règne  19,  ans. 

1939.  1.  B h o n règne  44.  ans.  zo<ff.‘ 
1983.  3.  A P A C H N A S OU  P A C H N A K 
ïègne3tf.  ans  7.  mois,  zozi* 

zozo.  4.  Apophis  règne  6 3.  ans  1984; 
Z084.  Ce  Roi  enleva  la'  femme  d’Abraham 
décenduen  Egipteà  otufcdela  famine.  Ce  Roi 

3ui  avoir  nom  Pharaon, nom  commun  aux  Rois 
'Egipte,  rendit  Sara  à Abraham  fans  l’avoir 
jouchéc.  1910. 

zo8j.  f . Ja  nias  règne  48.  ans.  1919* 

113 1.  6.  Ass  J î règne  49.  a.  8.  mois.  187}. 
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Ans  du  monde . Ans  avant  VEro  vu\ 

xi8o.  JJI.  Etat  de  VEgipte.  18x4. 

Sous  48.  Rois  qu*on  nomme  les  Pharaons, 
durant  12pp.  ans  ; c’ejl-a-dire  jufqu’a  Van 
34 7p.  Cambises  Roi  des  Perfes  conquit  V En 
gifte. 

I.ThI  tHMOSIS  OU  A M À S I $; 
chaffe  les  Rois  Pafteurs  de  la  baffe  Egipte  ; qui 
fc  retirent  dans  la  Phénicie.  Il  étoit  déjà  aupa- 
ravant Roi  de  la  Thébaïde , ou  de  la  haute  Egy- 
pte. Il  régna  xf . ans  & 4*  mois.  . » 

220J.  x.  C H h7  b rv  o n règne  13.  ans.  1 799* 
2x18.  3.  Ambnophis  règne  xo.  ans# 
7.  mois.  17*6  • 

213  9.  4.  Amêssis  feeur  d’Aroénophis  rè- 
gne  xi.  an  , & 9.  mois.  i7^î» 

2261.  j.  Me'phu'j  règne  ix.  ans,  & p* 
mois.  1743* 

- 1273.  6.  Mbphramuthosis  règne 
^5.  ans&  10.  mois.  l7li* 

2299.  7.  Thmosis  r.  9.  a.  8.  m.  i7Cf* 
2309.  8.  Ambnophis  II.  règne  en  E« 
gipte  30.  ans  & io.  mois.  ->  ^ . Ià9f* 

2340.  9.  O R u s r.  3*.  ans  f . mois.  1664. 

, 2376.  10.  Acenchre's  fille  d’OruJ 
règne  12.  ans  & 1.  mois,  1628» 

2388.  11.  Rathotis  frère  d'Acenchrès 
règne  9.  ans.  1616% 

. 2397.  IX  A c e n c H i'r  i's  fils  de  Rathofis 
règne  12.  & J.  mois.  . • ^ 1607*. 

X410.  13.  A C E n C h e'r  E S II.  règne  12* 
ans  & 3.  mois.  if94* 

2422.  14.  Armais  r.  4.  ansi.m.  ij8x* 
2426.  ij.  Ràms$*b's  iègne  1.  an  3c  4, 

— VT  * ' * * 

N »>)  . 


t 


ifC  Elemm  de  FHiftoire. 

Ans  du  monde.  Am  avant  l*Eré  vulg 

mois.  if  7 8: 

1417. 16.  R a m e s s e's  Miamûn  règne 
68.  ans  t.  mois.  Ce  nouveau  Roi  ne  conaiflant 
point  Jofèph  à qui  l’Egipte  étoit  fi  redevable  ; 
parce  qu’il  croit  né  apres  la  mort  de  ce  Patriar- 
che, donna  les  mains  à l’opreÆon  des  Ilraelites, 
dont  le  grand  nombre  commençoit  à donner  de 
l’ombrage  aux  Egipticns.  Ce  fut  ce  Pharaon  qui 
commanda  aux  Sages-femmes  Siphara  & Pua 
de  tuer  les  fils  des  femmes  Ifraelites.  Comme 
cet  ordre  cruel  ne  fut  point  exécuté  , il  ordon- 
na au  peuple  de  noyer  généralement  tous  les  fils 
des  Hébreux , & dclaiflèr  vivre  les  filles.  Vjfe- 
rius  crait  que  ce  Aiiamüm  eft  Neptune,  le  Dieu 
des  eaux , dont  parlent  les  Mithologiftes  : Il  fc 
fonde  fur  un  paflage  d’Auln- Celle , qui  dit  que 
les  Poètes  nomment  ordinairement  les  hommes 
fans  humanité,  Enfans  de  Neptune,  comme  s’ils 
«voient  été  engendrez  de  la  mer.  Poets.  ferocijfi - 
moi  , immanes  ; & aliénas  ab  omni  humant- 
late , tancjnam  è mari  genitos , Neptuni  filios  di - 
eunt.  A Gell . Lib.  xv.  cap.  zi.  if77* 

1433.  Mdyfi  eft  expofé  dans  un  berceau  de 
jonc  fur  les  eaux  pour  êtré  noyé  : Thermutis  fille 
de  Pharaon  , frapée  de  la  beauté  de  l’enfant , le 
fauve  par  pitié;  & par  une  conduite  toute  fingu- 
Iiere  de  Dieu  donne  le  petit  Moyfe  à nourirâ 
Jocabed  fa  propre  mere , fans  que  la  Piinceflè 
en  fâche  rien,  iî7ï» 

2448.  Cecrops  Egiptien  , conduit  une  Colo- 
nie de  Saïtes  dans  l’Attique  , & jète  les  pre- 
miers fondemens  du  Royaume  des  Athéniens , 
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Am  du  monde.  Am  avant  ï Ere  vulg. 

1494.  17.  Amh'nophis  III.  fuccède  à fcn 
père  Rameflez  Miamiîm,  & règne  19.  ans  8c 
6.  mois,  rjio. 

1^13.  Moylè  âgé  de  80.  ans,  & Aaron  de  83. 
vont  par  l’ordre  de  Dieu  , demander  à Pharaon 
Aménophis  , la  liberté  des  lfraëlitcs  captifs  , & 
oprimez  dans  l’Egipte.  Il  refufe  ce  qu’on  lui 
demande.  Dieu  par  le  miniftére  de  Moyfe  frape 
les  Egiptiens  fucceiïivement  de  dix  playes  , dont 
ils  font  fi  épouventez, qu’ils  font  forcez  delailïèr 
aler  le  peuple  de  Dieu  , 1491* 

Pharaon  avec  une  armée  pourfuit  les  Hé- 
breux. Moylè  étend  là  main  fur  la  mer  ; & fes 
eaux  aujffitôt  Ce  divifent , ouvrant  un  paflage 
pour  lesenfans  d’Ifraël , qui  palTent  la  mer  rou- 
ge à pied  fec.  Les  Egiptiens  entrent  dans  la  mer, 
•croyant  que  le  miracle  étoit  aulfi  pour  cux;  mais 
en  même  tems  les  eaux  divifées  Ce  rejoignent  y & 
viennent  fondre  fur  Pharaon  , & fur  les  Egip- 
tiens , fans  qu’il  en  refte  un  feul  d’un  fi  grand 
naufrage. 

18.  Armais  fils  d’Aménophis  gouver- 
ne l’Egipte  durant  neuf  ans  ; dans  le  tems  que 
fcn  frère  Séthofn  fe  rendoit  maître  de  l’Orient, 
Ce  Séthofis  avoit  véritablement  en  Egipte  tous 
les  honneurs  & toute  l’autorité  de  Souverain; 
mais  les  grandes  expéditions-,  où  il  s’engagea, 
donnèrent  le  tems  & le  moyeu  à Ion  frère  Armais, 
d’agrandir  fon  autorité  ,&  de  fe  faire  Roi.  Ar~ 
waïseft  le  Dmaùi  qui  fonda  le  Royaume  d’Ar- 
gos  : & Séthofis  eft  F.gipte  qui  donna  fon  nom  à 
l’Egipte  , qu’on  apclloit  auparavant  Æria. 
1512.  19.  E c i P T s cubien  Séthofs  aiant 

N Y 


*9  S'  Etemem  de  U Hl (foirer. 

Ans  du  monde-  Ans  avant  V Ere  •ouTg 

pafle  9.  années  à faire  pîufieurs  expéditions  dans- 
des  Terres  Etrangères  revient  à Pélufe  , & a- 
' iant  trouvé  qu 'Armais  ou  Danaüs  s*ëtoit  fait 
Roi , il  le  dépofe  & règne  à fa  place , 1482» 

2^30.  Danaüs  , après  avoir  efïâyé  inutile- 
ment défaire  aflaflinerfon  frère  dans  unfèftin^, 
s’enfuit  de  l’Egiptc , & va  en  Grèce , oû  il  fonde 
Argos , 1474* 

Danaüs  toujours  inquiet  de  fé  voir  dépoüiU- 
U du  Royaume  deJ’Egipte  par  fon  frère , fait 
tuer  par  ks  filles  tous  les  fils  du  Roi.  Le  feul  Lin» 
cée  échapc  , qui  fuccède  à fon  oncle  Danaüs 
dans  le  Royaume  d’Argos. 

if  33L  Bufiris  fils  de  Neptune  * & de  Lib ieir 
fille  d’Epaphc,  s’érige  en  tiranforles  bords  da 
Nil;.  & fait  mourir  tous  les  Etrangersqui  vien- 
nent dans  ce  pays  là.  r47r. 

1549.  Phénix  & Cadmus  fortent  de  Thèbe 
«n  Egiptc , vont  dans  la  Sîrie,  & régnent  for  Tir 
&furSidon,  14  ff- 

if8i.  10.  Ra  m-p'es  règne  66.  ans.  1425. 
1647.  ir.  A m e’r  o j>  h i s r.  40.  a.  1357* 
2687.22.  àmmene're  me's  règne  2 6- 
ans,  ^ 1317- 

27rj.  2 j.  T Htr  o r i s règne  7.  ans,  12 91, 
2720.  24.  Vne  Dinafiie  de  Dioftolites  inco- 
nus , qui  dure  164..  ans , 1284 

2884.  2f.  S M B N D E S r.  2 6.  â.  IlXO. 

%9\o.  16.  P s e u s e Ns'îsr.r.  f*>.  a.  1094. 
1.96a.  27.  V a p H R e's  r.  56.  ans,  1044» 
1.991.  Pharaon  V'aphrès  donne  fa  fille  en  ma- 
liage  à Salomon  & donne  I fa  fille,  GezerV i£» 
Je  de  la  Tribu  d’Ephraïm qu’il  avoit  prifo  fur 


y* 
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Am  du  monde.  Ans  avant  l3 Ere  vulg. 

les  Cananéens,  après  les  avoir  taillez  en  piè- 
ces , 1013. 

3016.  z8.  A m b n o 1»  h 1 » I V.  r.  9.  a.  988. 
301 6. 19.  Se  s a c, ou  S e s on  c h 1 s com- 
mence de  régner.  Il  règne  6.  ans.  Ce  fut  chez 
ce  Roi  d’Egipte  que  Jéroboam  s’enfuit , & qu’il: 
demeura  jufqu’à  la  mort  de  Salomon  , qui  ari- 
va  lTan  du  monde  30x9.  Reg.  IJl.  cap  1 1.  97 8^ 

3033.  Séfkc  monte  de  l’Egipte  à Jérufalem, 
•11  il  pille  le  temple,  & emporte  tous  les  t refors, 
qui  éroient  dans  la  maifon  Royale  de  Roboam 
fils  de  Salomon. Reg  Ht.  cap.  24.  ÿ.  2s.  971, 

3034.  30.  S pi  n a c e s r.*9.  ans,  970, 
3043.  3t.  P e r. su  s se  n n e s r.  ff.a .961- 
3098.  31.  S e's  o n c h : s r.  xr.  an  , 90 6* 
3119-  33.  Os  or.  t hon  règne  if.  a.  88ç. 
3134.  34.  T a c h ei  o t 1 s r.  3.  a,  870V 
3147.  3f.  Phtüboîtis  r.  xf.  a,  85:7.. 
3171.  3 6.  Sh'bacon  règne  ix.  ans,  831, 
3184.  37.  OjoRtHon  Hexcubs 

règne  9.  ans,  8zow 

3193.  38.  Ta  ra  k régne  10.  ans,  8rr» 
3x13.  39.  Psammis  règne  10.  ans , 7 gu- 
3x33.  40.  Bocch&ris  Saïte  règne en> 
Egipte  durant  44.  ans , 771» 

3x77.  41.  Sabacomou  Sua  Etiopho 
commence  à régner  , & liant  pris  en  guener 
Bocchoris , le  fait  brûler  vif,  St  règne  en  (a 
place  8 ans.  7x7» 

3x79.  Sua  reçoit  des  AmbaiTadeursde  la  pa1 1 
d’Ofée  Roi  d’ifraël , pour  le  porter  à ne  point 
payer  tribut  au  Roi  des  Alfiriens.  Reg.  iy.  caj* 

n*  - ■ 715* 


3©o  Siemens  de  P Hlftoire. 

Ans  du  monde.  Ans  avant  l’Ere  vtitg: 

3185.  4*.  Sevbchus  Etiopien  fils  de  Sa- 
bacon  règne  14.  ans.  71?» 

3317.  Les  afaires  de  l’ Egipte  étant  extrême- 
ment brouillées  , il  y eut  un  interrègne  de  deux 
ans,  6%7. 

1 3319.  Douze  perfonnes  s’emparent  du  gou- 
vernement des  afaires.  Diodore  marque  que  cet- 
te Ariftocratie  dura  15.  ans.  68f. 

3334.  43.  PSAMMETICHUS  SaïtC  Ut» 
des  xz.  Tirans , devient  le  feul  maître  de  l’E- 
gipte  , & règne  5 4.  ans,  ^ 670. 

337}.  Les  Scithes  s’étant  rendus  maîtres  de 
l’Afie,  vont  droit  en  Egipte.  Ils  étoient  déjà 
entrez  dans  la  Paleftinc  , quand  Pfammetiebus 
marcha  à leur  rencontre  ; par  fes  prières  & par 
Les  préfens,  il  les  obligea  de  s’en  retourner.  631. 

3388.  44.  Ne'cos  fils  de  Pfammctichus 
lui  fuccède,  & règne  16.  ans.  Il  entreprit  de  fai- 
re un  Canal  depuis  le  Nil  jufqu’au  Golfe  Arabi- 
que. Il  ne  réorfit  point , & cent  vingt  mille  E- 
giptiens  périrent  dans  ce  travail.  Hérodote  die 
de  lui , qu’il  fit  partir  du  Golphe  Arabique  lès 
Vaifleaux  , qui  s’étant  avancez  dans  la  mer  du 
Midi,  firent  le  tour  de  l’Afrique;  car  ils  en- 
trèrent dans  la  mer  Méditerranée  par  les  Colon- 
nes d’Hercules , que  nous  apellons  aujourd’hui , 
le  détroit  de  Gilbratar,  d’où  ils  firent  voile  droit 
en  Egipte,  où  ils  arivérent  la  troisième  année. 
fjtrodot.  Lib.  1.  cap.  1 sS.  lib.  4.  cap.  4.2.  616. 

3394.  Necos , par  l’inlpiration  de  Dieu,  va 
combatte  le  Roi  d’Aflirie , tfio. 

Nccps  défait  Jofias  Roi  de  Juda,  qui  avoit 
déclaré  témérairement  la  guerre  au  Roid’Egip>- 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  l’£re  vu  Ig. 

ic.  Jofias  cft  tué  dans  le  corabat. 

Les  Juifs  font  Roi  Joachas  fils  de  Jofias:  mais 
Nécos  le  dépofe  , met  fon  frère  aîné  Ehaçim, 
qu’il  nomme  Joakim  en  fa  place  ; & aiant  ren- 
du la  Judée  tributaire  , il  mène  Joachas  chargé 
de  chaînes  en  Egipte , où  il  finit  fes  jours.  If, 
Paralip.  cap.  36. 

33  97-  Nécos  cft  entièrement  défait  parNabu- 
codonofor  Roi  de  Babilone  ; & l’Egipte  eft  pref- 
que  aflujeticà  fa  puiflance , 607.' 

Î399-  Nabucodonolor  pourfuit  toujours  fit 
poin:e.  Il  prend  fur  le  Roi  d’Egipte,tout  ce  qu’il 
poflfédoit,  depuis  le  Nil  jufqu’à  l’Euphrate  , Sc 
force  Nécos  de  fe  tenir  renfermé  dans  les  bornes 
de  fes  Etats , 60 f. 

3404.  45.  P s a m m i s II.  fils  de  Nécos  rè- 
gne 6.  ans , 6 00.’ 

L 3410.  Pfamrnis  aiant  fait  une  expédition  dans 
l’Ethiopie,  meurt  à fon  retour  , Î94--’ 

46.  A r ries  fils  de  Pfammis  lui 
fuccède,  & règne  xj.  ans.  Il  fut  un  grand  guer- 
rier. Il  prit  Sidon  de  vive  force , & jèca  la  terreur 
dans  toute  la  Phénicie. 

3430.  Apriès  cft  défait  entièrement  par  ceux 
. de  Cirène , qu’il  était  ale  ataquer.  Les  Egi- 
ptiens  veulent  dépoler  A priés,  qui  leur  envoie  A- 
mafis  , afin  de  les  adoucir.  Ils  le  font  Roi.  Apriès 
fait  aler  Patarbem  pour  le  ramener.  Patarbem  ne 
réiiflù  point  : Apriès  l’en  punit,  & lui  fait  cou- 
per le  nez  & les  oreilles.  Les  Egipticns  qui  re- 
noient encore  pour  Apriès  , ont  horreur  delà 
conduite  , Sc  l’abandouncut  en  prenant  le  parti 
d’Afoalis , j 74. 


Siemens  de  tHlflolre. 

Ans  du  monde.  Ans  avant  l’Ere  vufg r 

3453.  Nabticodonoftr  durant  ces  troubles  qui 
metent  tout  en  mouvement  dans  l’Egipte , y va 
& fe  rend  maître  de  tout  le  pays.  Il  y fait  un 
grand  carnage  d’Egiptiens.  Il  en  charge  déchaî- 
nés un  grand  nombre*  Les  Juifs  quis’eroient  en- 
fuis en  Egipte  contre  la  fureur  des  Allîricrfs, 
tombent  alors  entre  les  mains  de  Nabucodono- 
fbr , & courent  la  même  fortune  que  les  Egip*. 
tiens,  j 71. 

3 43 j.  Apries  combat  contre  Amafis  proche 

des  murs  de  Memphis.  Il  eft  défait , mis  en  fui- 
te , pris  prifonnier,  enfermé  dans  Sais  , & en- 
fin étranglé,  y 69. 

47.  A m a s 1 s monte  fur  le  Trône,, 
& règne  44.  ans  , 

3477.  Cambisês  Roi  de  Perfemédi?e  la  con- 
quête de  l’Egiptc.  Il  s’y  prépare , fi7. 

3479.  48.  P s a mmenite  fuccède à(bn> 
père  Amaiîs  ; mais  il  ne  règne  que  6.  mois , 

yzy. 

IP.  Etat  de  l’Egipte. 

Sous  X J.  Rois  de  Perfe  » durant  ip+.  ans  ? 
? eft- a- dire  , jufqu’a  Van  3673.  qu’  Alexandre 
joignit  V Egipte  a fes  conquêtes. 

1.  C am  B'ISe's-  règne,  aiant  défait  fàt» 
reflôurce  Pfiimménitc  , qui  s’enfuit  dans  Mem- 
phis, où  il  eft  inverti.  On  prend  la  Ville.  Cambi- 
sès  par  mépris  le  fait  loger  dans  le  fàuxbourg* 
Pfamménite  voit  la  Princeflc  fa  fille  en  habit 
d’efclave , obligée  avec  plufieurs  Dames  de  qua- 
lité, dealer  puiler  de  l’eau.  Ellefondoiten  larmes; 
le  ne  paffoit  jamais  devant  fon  père  , qu’elle  ne 
pou  fiat  des  cris  éfroyables.  Ce  Prince  malint" 
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leux  aperçut  Ton  fils  avec  deux  mille  Egiptiens* 
de  même  âge,  la  corde  au  cou  , un  frein  dans  la 
bouche , qu’on  aloic  tous  foire  mourir.  Pfam- 
ménice  enfin  relégué  à Suze  , aiant  tenté  par 
quelque  intrigue  de  foire  fodlever  les  Egiptiens  T 
fut  condanné  par  le  Roi  de  Per fè  à boire  du  fang 
de  taureau , donc  il  mourut. 

3480.  Cambisès  porte  ta  guerre  dans  PEthioü 
pie  qu’il  fubjugue.  Comme  il  poufloit  les  con* 
quêtes  avec  fureur,  il  ariya  que  les  provifions  de 
bouche  manquèrent  à toute  t’armée  dans  un 
pays  de  fable  brdlant.  Les  Soldats  jetèrent  d'eux- 
mêmcsaufbrt;  & ils  mangeoient  le  dixiéme  de 
leurs  compagnons  fur  qui  le  fort  tomboit.  Le 
Roi  de  Perfe  aiant  apri s cet  horrible  defordre  * 
zevint  fur  fes  pas , & abandonna  Pentrcprife* 

f*4* 

3481.  Cambisès  meurt  étant  de  retour  à Ba-* 

bilone.  En  quitant  l’Egipte  il  y avoir  laifïe  un 
Gouverneur  nommé  Ariandes.  Ainû  TEgipte 
demeura  aux  Rois  de  Perfe.  521* 

3483.  2.  D a ai  v s Roi  de  Perle  & maître 
de  l’Egipte  règne  3^.  ans.  Jie* 

3fi*.  3»  X h & x e's  Roi  de  Perfe  fuccède 
à fon  père  Darius , & régne  ir.  ans.  48f* 

3^31.  4.  Axta  xuxe's  Roi  de  Perfe 
fuccède  à fbnpére  Xerxès.  473*  ^ 't . 

3^44.  Jnaros  Roi  de  Libie&  fils  de  Pfammé- 
nite , fait  révolter  la  plus  grande  partie  de  l’E- 
-gipte,  ^ui  fe  tire  de  defTous  la  domination  d’Ar- 
taxerxes.  Les  Egiptiens  font  Inaros  Roi.  Il  apelle 
a fon  fecours  les  Athéniens , qui  fe  trouvoient 
alors  à Pille  de  Cipre  r ayec  ^une  flote  de  deu* 


Digltized 


304  Élèmens  de  V Hlftolrè. 

Ans  du  monde.  Ans  a^ant  l’ Ere  vulg. 

cens  Vaiflèaux,  460. 

3Î4Î.  Artaxerxès  atant  apris  la  révolte  des 
Egipriens , envoie  contreeux  Achéménss  ou  A- 
ehe'me'nid'if  avec  une  armée  de  quatre  cens  mille 
hommes  de  pié,&  une  flote  de  80.  Navires.  Ina- 
rosavec  le  lècours  des  Athéniens  , bat  par  mer 
& par  terre  les  Perfcs,  & en  fait  un  grand  car- 
nage ; Achéménès  eft  tué.  4f?. 

3Î4 7.  Artaxerxès  aianrapris  la  défaite  de  fon 
armée  dans  l’Egipte , y envoie  de  nouvelles  trou- 
pes fous  la  conduite  d’Arrabalè  & de  Mégabife. 
Us  avoient  près  de  trois  cens  mille  hommes  : Us 
bâtent  l’armée  d’Inaros  , que  Mégabife  bielle  à 
la  cuillc.  Inaros  prend  la  mite  , & fc  renferme 
avec  les  rcflc  de  lès  troupes  dans  Biblos  , Ville 
de  Profopis , qui  eft  une  Me  fituée  dans  le  Delta, 
que  forment  les  deux  branches  du  Nil,  vers  fes 
embouchures.  Mégabife  devient  par  là  maître 
de  toute  l’Egiptc  ; fi  on  en  excepte  Biblos,  4^7. 

3ffo.  Inaros  cftalfiègé  dans  Biblos.  Les  Per- 
fes  détournent  la  riviere  qui  formoit  Fille  de 
Profopis.  La  Ville  le  rend  aux  Perfcs,  & toute 
l’Egipte  ell  de  nouveau  réduite  fous  la  pu  illance 
d’Artaxerxès.  Il  y avoir  pourtant  encore  alors 
Un  Roi  Amirtée, qu’on  dir  fils  de  Plàmménite.  Il 
règnoit  dans  des  Marais  foit  vaftes,  où  les  Perles 
n’oférent  ell'ayer  de  le  forcer.  Il  éroit-  là  avec 
des  troupes  endurcies  au  travail , & qui  étoient 
réfolues  de  fe  bien  défendre , 454. 

3f  Inaros  prifonnier  eft  abandonné  par  A r- 
taxerxès  aux  prières  importunes  de  fa  mère.  El- 
Jc  le  fait  pendre,  ôc  fait  couper  la  tête  à jo. 
precs.  4485 
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3f8o.  j.  X hrxe'sII.  414/ 

3581.  5.  S e'c  ondiak,  tous  deux  Rois 
des  Perfes  , ne  régnent  pas  une  année. 

7.  O c h u s , ou  Darius  le  bâtard  leur 
fuccède,  & régne  i?.  ans,  413. 

3570.  Amirt ce  Suite  afranchir  prefquc  TE- 
giptcde  la  domination  des  Perfes,  & régne  6 . 
ans.  Il  fut  un  cruel  ennemi  des  Perfes.  • 414. 

3Î97*  Nephérites  Roi  d’une  nouvelle  Dinar 
ftie  fuccéde  a Arairtée  , 407; 

3600.  8.  A R T axeRxe's  II.  Roi  de  Perfe.  . 
362.7.  Acoris  Roi  des  Egiptiens  ramafle  des 
troupes  de  toutes  parts  , pour  chaflet  les  Perfes  • * 
de  l’Egipte , * 37 7* 

3618.  Pfammuthis  règne  un  an,  376. 

3 62,9.  Népherith  règne  4.  mois.  Il  eft  le  der- 
nier Roi  de  la  Dinaflié  des  Mèndéfieus.  37  j* 

Neftanab'ts  prémicr  Roi  de  la  Dinaftie  des  Sé- 
bennites  règne  ix.  ans, 

3630.  Arcaxerxès  fait  la  paix  avec  les  Grecs,’ 
afin  d 'avoir  leurs  troupes  pour  les  joindre  aux 
fiennes  , dans  ledeffeia  de  réduire  l’Egipte  (ous 
fa  domination.  Le  peu  d’intelligence  qu’il  y a- 
voit  entre  Pharnabafe  qui  commandoir  les  Per- 
les, & Iphicratès  qui  étoit  le  chef  des  troupes 
Athéniennes  , fit  échouer  les  projets  d’Arta^ 
xerxès,  374* 

3638.  Eudoxe  , natif  de  Cnide  , ville  de  la 
Carie  dans  l’Afie  Mineure,  alors  fi  célèbre, 
obtient  d’Agéfilas  des  Lètres  de  recommanda- 
tion pour  Neélanabis  Roi  dTEgipte,afin  depou^ 
voir  avoir  des  entretiens  avec  les  Prêtres  Egip- 
tiens. Le  Roi  le  recommande  à Jchonupbis,  Prfr* 
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tre  d’Héliopolis.  Le  boeuf , où  le  Dieu  Apis  fè 
mit  à lecher  le  manteau  d’Eudoxe.  Les  Prêtres 
dirent  là-defïùs  qu’il  fe  feroit  une  très- grande 
réputation  ; mais  qu’il  ne  vivroitpas  long  tems< 
Ce  fut  dans  les  convcrfatioss  que  ce  Philofophc 
eut  avec  eux*  qu’il  copia  fon  Ottaètéridc. 

3641*  Thachos  règne  i.ans,  363. 

364a.  Thachos  envoiefon  fils , oufon  coufin 
JV TtcUnébus  porter  la  guerre  dans  la  Si  rie  , pour 
s’en  mètre  en  pofleffion.  Necianébus  gagne  les 
. troupes  par  promefles  & par  prefens,  & fefait 
déclarer  Roi  d’Egipte.  Tachos  s’enfuit  en  Perfe 
auprès  du  Roi , qui  le  reçut  fort  bien.  Il  lui  don- 
na même  le  commandement  de  l’armée  qui  dc- 
voitaler  foûmètre  l’Egiptc.  Il  y fut  rétabli  : mais 
niant  apris  en  Perfe  à vivre  dans  le  luxe  & dans 
Jes  voluptez , il  y perdit  la  vie  au  milieu  de  fes 
débauches.  362,. 

3^43.  Neftane'bus  étoit  à peine  maître  de 
l’Egiptc  , quand  un  autre  ambitieux  comme  lui, 
fe  fit  déclarer  Roi , à la  tête  de  cent  mille  hom-» 
mes  qu’il  avoit  ramaffez.  Il  étoit  originaire  de 
Mendès , où  Plutarque  dit  qu’on  gardoit  1* 
boeuf  Apis.  Cependant  Neétanébus  demeura  le 
maître  par  le  fecours,  tant  de  chabrias  qui  com- 
mandoic  l’armée  des  Athéniens  , que  à’Agéfi- 
Us  Capitaine  des  Lacédémoniens,  llrègnaiz. 
ans.  3<>r. 

31544.  9.  Artaxerxe's  III.  ou  Ocbus 
Roi  de  Perfe  règne  1 3.  ans , 360. 

3654.  Artaxerx'js  Ochus  envoie  une  puif- 
fànte armée  en  Egiptc,  pour  combatrcNcéla- 
* nébus , qui  efl  vaincu.  Il  s’enfuit  ù Memphis  ÿ 
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ou  voyant  qu’il  aloit  être  pris,  il  change  d’habit, 
& va  chercher  un  azile  dans  l’Etiopie.  D’autre* 
difènt  qu’il  pafla  travefti  par  Pélufe , & qu’il  al& 
à PcIIa  Ville  de  Macédoine  , famcufe  par  la 
naiffance  d’Alexandre  le  grand  , fc  mètre  fou* 
la  protection  de  Philipe  Roi  de  Macédoine.  Ain- 
fi  voila  tout  de  nouveau  toute  l’Egipte  fous  la 
domination  des  Perfes, 

Artaxerxés  pilla  l’Egipte , emporta  les  tre- 
fors  & tous  les  Livres  qui  fe  trouvèrent  dans  le» 
Temples.  Il  infulta  même  le  boeuf  Apis.  Les  E- 
giptiens  indignez  fur  tout  du  mépris  qu’il  fai- 
ioic  de  leur  Dieu  , nommèrent  le  Roi  de  Perlé' 
âne  ; parce  qu’il  avoit  l’efprît  un  peu  pefent. 
Artaxerxès  l’aiant  fu  , leur  dit,  vous  verrez  que 
Vâne  mangera  le  bœuf.  En  efec  il  fit  tner  Apis> 
te  l’on  en  fervit  le  foir  fur  la  table  du  Roi. 

3 666.  10.  Akses  Roidc Perle,  338* 
$668.  11.  D a a 1 ü s Co&oman  Roi  de 
Pcrfè.  Dans  k Chapitre  oit  nous  parlerons  de 
la  Monarchie  des  Perfes,  00  verra  plus  en  dé* 
ce  qui  concerne  ces  XII.  Rois , qui  ont  étend» 
leur  domination  jufque  fur  TEgipte.  33 6+ 

3 67$.  V.  Etat  del'Egipte.  33*. 

Sous  les  Grees  ; favoir  Alexandre  durant 
6.  ans . 

A t b'x  andrheGkanu  vient 
en  Egipte,  011  il  trouve  les  Peuples  fort  ennuyez 
de  I’infolence,  de  l’avarice  , te  des  facrilèges 
des  Perfes.  Les  Egiptiens  vont  d’eux- mêmes  le 
trouver  à Péluze,  & le  mètent  volontiers  fous 
l à domination.  Aiazacès  Lieutenant  de  Darius 
Codoman  > & gouverneur  de  Memphis  f livret; 
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la  Ville  à Alexandre. 

Dans  ce  voyage  Aléxândre  vifite  le  Templé 
de  Jupiter  Hammon.  Après*  avoir  préparé  Iti 
Prêtres  a lui  faire  la  réponfe  qu’il  vouloit , il 
confulta  l’Oracle.  Alexandre  entra  dans  le  Tem- 
ple , (a  fuite  refia  vers  la  porte.  Aufluôr  l'O- 
racle le  falua  comme  fils  de  Jupiter  Hammon . 
Jamais  fut-il  une  plus  belle  oCafion  dercconaî- 
tre,  combien  Ces  Dieux  du  paganifme  étoîenc 
lourds  & muets  ; & combien  leurs  Prêtres  é* 
toient  dreffez  à les  faire  parler  , & à donner  des 
réponfes  au  gré  de  ceux  pour  qui  ils  avoient  de 
la  confidération  ? Je  crai  que  dans  le  fond  A- 
léxandre,  cjui  conaiffoit  la  manoeuvre  de  ces  Prê- 
tres , n’avoit  pas  beaucoup  de  dévotion  pour  Ju* 
piter  Hammon. 

En  ce  tems-ci  Aléxandre  fait  bâtir  la  Ville 
d’Alexandrie , qu’il  nomme  de  fon  nom.  U en 
fait  la  Capitale  de  l’Egipte.  Ce  fut  la  V.  année 
de  fon  règne,  & la  prémiere  année  de  la  C XII* 
Olimpiade. 

3680.  Aléxandre  le  Grand  meurt  ; Aride  g 
fon  frère  eft  proclamé  Roi.  Philipe  avoit  eu  ce 
fils  d’une  nommée  ph  linne, qui  étoit  une  efpècc 
de  Danfcufe  bu  Comédienne , dont  ce  Prince  A- 
moureux  ne  manqua  pas  défaire  la  fortune.  Cela 
pôuvoit  être  nouveau  alors.Aridéc  n’étoit  qu’un 
Roi  de  Théâtre.  Il  étoit  imbécile,  incapable 
de  régner.  On  lui  devoir  affocicr  le  fils  de  Roxa- 
ne , qu’Aléxandrc  avoit  biffée  groffe  de  8.  mois 
quand  il  mourut.  Tout  cela  ne  dura  point  : l’Em- 
pire d’Alexandre  fut  démembré  par  lès  favoris  : 
les  plus  forts  s’emparèrent  de  tout  ce  qu’ils 
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purent  : & l’Egipte  après  avoir  été  6.  ans  fous 
l’Empire  d’Alexandre,  devint  après  fa  mort  lo 
partage  de  Ptolémée  fils  de  Lagus,  Séléücus  ré- 
gna en  Babilone  & en  Sirie. 

De  ce  Lagus  & de  ce  Séléücus  font  venus  les 
Lagides  & les  Se'le'ucides  , qui  ont  fait  foufrir 
aux  Juifs  des  maux  éfroyables , comme  on  lo 
peut  voir  dans  l’ Ecriture-  Sainte, 

3^2l.  VL  ptat  de  l’Egipte.  313,' 

Sous  les  73.  Ptolémées  , & fous  Cléopâtre  VL 
derniers  Reine  d’Egipte  , durant  294..  ans  } 
cefi-d-dire  , jufiju’d  l'an  3974-  qu’ Augu fie  , 
après  U mort  de  Cléopâtre  , fit  de  l’Egipte  une 
Province  de  l’Empire  Romain. 

1.  P t o 1 e meî  fils  de  Lagus  , 8c  for- 
nommé  Soter  après  avoir  régné  38.  ans,  ab- 
diqua volontairement  le  Royaume,  dont  il  remit 
le  gouvernement  à fon  fils  Philadclphe , qu’il 
mit  fur  le  Trône  ; & fe  çonftitua  Capitaine  de 
fcs  Gardes,  difant  qu’il  étoit  plus  honorable 
d’avoir  un  fils  Roi  que  de  régner  foi- même, 
C’eft  dans  cct  entretems  ; c’eft-a-dirc  , avant  la 
mort  du  père , & fous  l^règne  du  fils  , que  fut 
faite  laVïusiONGRE  qji  e des  txxn. 
Interprètes.  Ce  qui  eft  caufc  que  di- 
vers Auteurs  la  mècent  fous  l’un  , ou  fous  l’au- 
tre de  ces  Rois,  Mais  elle  fut  faite  par  les  foins 
de  Démetrius  phaléréüs  , qui  ramaflà  julqu’a 
deux  cens  mille  Volumes;  qu’il  mit  dans  Ja  Bi- 
bliotèquedu  Roi  Ptolémée  à Aléxandrie.  313. 

La  dernière  femme  qu’époufa  Ptolémée  fut 
dfttrémcc , furnonmiée  la  Grande  , qui  étoit  iq 
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Coeur.  Il  laifla  pluficurs  fils , 6c  plufieurs  filles. 
Il  mangeoit  fouvent  chez  lès  amis , & fe  fer- 
voit  de  leurs  équipages , parce  qu’il  n’écoit  pas 
fort  bien  meublé.  Il  difoit  pour  exeufe  ; qu’il 
étoit  plus  glorieux  d’enrichir  autrui , que  de 
f enrichir  foi-même.  Aiant  demandé  à un  petit 
Grammairien , pour  fe  moquer  de  lui  qui  étoit 
le  perede  Pelée  : Vautre  lui  repartit  brufque- 
xnent  ; qui  eft  le  tieny  pour  lui  reprocher  h ba£- 
fefle  de  fa  naiflànce.  Et  comme  fes  Courtilàns 
s’étonnoient  de  ce  qu’il  n’en  témoignoit  point 
4e  reflentiment  ; Quand  on  veut  railler , dit-il, 
il  faut  foufrir  la  raillerie . 

3719.  1.  Ptole'm  ee  Phiiadh» 
phi  commence  a régner.  Il  régna  40.  ans  de- 
puis la  mort  de  (bn  père  ; 6c  mourut  par  (es  ex- 
cès de  boire , 6c  autres  débauches.  z8f. 

Ce  Ptolémée  donna  (a  fille  Bérénice  en  ma- 
riage à Antiochus  , dit  le  Dieu  , avec  la  plus 
riche  dot  qui  Rit  jamais.  Antiochus  pour  i’é- 
poufer , avoit  répudié  Laodice , qu’il  rapella 
pourtant  enfuite.  Elle  Tempoifonna.  Séléixcus , 
dit  Callinique , fon  fils , lui  fuccèda  ; & tua 
Bérénice  fa  belle  mère  le  fils  qu’elle  alaitoit. 
Btoléméeeut  pour  foeûr  Arfenoé,  qui  fut  mariée 
a Lifimaque,  Roi  de  Thrace,  & qu'il  époufa 
enfuite , quand  il  eut  rélégué  là  première  fem- 
me nommée  auffi  Arfinoé , & fille  de  Lifima- 
que.  Il  difcit  ordinairement;  que  le  plus  grand 
malheur  des  Tirans  étoit  d’avoir  pour  jufpetts 
les  plus  grands  perfonnages , d’être  contraints 
de  s’en  défaire. 

3 7j8.  3.  Pt  o uiiif  E v e R citi  sr 
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c’cft-i-dirc  , le  Eienfaifant , luccède  à (on  père 
Philadelphc  , & règne  2$.  ans.  246* 

Ce  Ptolémée  gagna  l’afe&ion  de  lèsfujets, 
par  la  douceur  de  Ton  règne,  & parce  qu’il  leur 
avoir  fait  rendre  leurs  Dieux,  que  Cambisès 
leur  avoit  fenlevez. 

Il  eut  pour  femme  Bérénice,  de  qui  il  lailîà 
$.  enfans  ; Ptolémée , Maga , & Arfinoé. 

3783.  4.  Ptoljp'me'ePhxlopa  toi* 
fuccède  à fon  père  qu’il  avoit  fait  mourir  : c’eft 
pourquoi  ileftapellé  philopator  par  antiphrafè, 
11  régna  17.  ans , zijr 

Ce  Roi  tourmenta  étrangement  les  Juifs  d’A- 
iéxandrie  , pour  les  détourner  du  culte  du  vrai 
pieu.  Pluficurs  en  éfet  lui  cédèrent:  d’autres 
fe  rachetèrent  de  fes  véxations  par  argent  ; & 
«ceux  qui  voulurent  demeurer  fermes  dans  la  loi 
de  Dieu  , furent  traitez  avec  la  derniere  rigueur. 

Il  lailfe  en  mourant  un  fils , qu’il  avoit  eu 
èéArfinoî  fa  foeur&  fa  femme. 

3800.  5.  Px  or  i me'e  Epiphan  e'sj 
c’en -à- dire  , Viduftre , âgé  feulement  de  4.  ans, 
jfuccède  à Ion  père , & règne  3,4.  ans.  Il  tour-** 
menta  aulfi  les  Juifs  pour  les  détourner  de  leur 
Religion.  204. 

Antiochus  furnommé  le  Grand  , qui  étoic 
Jloi  de  Sirie,  aiant  fd  la  mort  de  Philopator , 
viola  l’aliance  qu’il  lui  avoit  jurée  ; & fe  joi- 
gnant avec  Philipe  Roi  de  Macédoine , ils  réfo- 
lurent  enfemblc  de  dépouiller  le  petit  Epiphanes 
de  fon  Royaume , & de  le  partager  entre- eux.  La 
Judée  durant  ce  tems-là  fut  dans  des  vexations 
CQptinuclies.  IJ  mourut  de  poifon  âgé  de  28.  ans; 
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./i«j  //«  monde.  Ans  Avant  l’Ere  vulgi 

Sthiffaz.  fils,  &une  fille  nommée  Cléopâtre , 
fous  la  régence  de  leur  mère  Cléopâtre. 

3814.  6.  Ptole'mb'ePhilometor,' 
ainfi  nommé  , parce  qu’il  aimoir  paflïonnément 
fa  mère  Cléopâtre  , fuccède  à fon  père  mort  de 
poifon.  Il  règne  34.  ans  & 9.  mois.  180. 

3859.  Philométor  meurt  entre  les  mains  des 
•Médecins , des  bleflurcs  qu’il  s’étoit  faites  à la 
tête  en  tombant  de  cheval  dans  la  bataille  , oi\  il 
vainquit  Aléxandrc,  Roi  deSirie.  Il  laifla  un  fil* 
fort  jeune , & 1.  filles  toutes  deux  Dommées  , 
Cléopâtre , I4f. 

Cléopâtre  fœur  ic  femme  de  Philométor  dé- 
font , veut  afleurer  à fon  fils  le  Royaume  de  foa 
père  : mais  Ptolémée  le  Jeune  frère  de  Philomé- 
tor , & qui  régnoit  à Cirène  s’y  opofe  & fe  fait 
Roi.  11  fe  fait  un  parti  contre  lui  & en  faveur  de 
Cléopâtre.  Pour  terminer  ce  diférent  il  époufe 
Cléopâtre  veuve  de  fon  frère  , & fœur  de  tous 
les  deux.  Dès  le  jour  des  noces  ce  nouveau  Roi 
juif  entre  les  bras  de  Cléopâtre  fon  fils  qu’elle  re- 
çoit embrafle.  Ainfi  monta  fur  le  Trône  & au  lit 
de  fon  frère  , Ptolémée  le  jeune  , qu’on  apclle 
Phifcon. 

Cléopâtre  étoit  un  nom  commun  a la  plupart 
des  Princejfes  de  l'Egipte. 

7.  P T O L E m'e  E PhiSCON,  c’cft* 
a-dire,  ventru,  fut  un  Prince  très  cruel,  non  feu- 
lement envers  fa  famille  ; comme  nous  venons  de 
froir  ; mais  encore  envers  fes  fujets.  Il  règ.  19.  h. 

38(58.  Phifcon  qu’on  apelle  aufli  Evergetes 
JJ. fait  étrangler  les  Grands  d’Alérandrie  qui  l’a- 
boient apellé  à la  Couronne.  Il  ne  difeerne  ni 

l’âgC 


•s 


tiv.  VI.  Monarchies  Anciennes»  31 J 

Am  du  monde.  Am  avant  /’ Ere  vulg . 

Tâge  ni  le  lèxe.  Il  répudie  Cléopâtre , qui  étoic 
fa  femme,  & fa  foeur,  dont  il  époufc  la  fille,  qu’il 
a voit  auparavant  déshonorée  par  force,  . 13$, 
3875-  Phifcon  fait  venir  fon  fils  aine , qui  ré- 
gnoic  à Cirène  , & le  tue  ; de  peut  que  les  habf- 
tans  d'Alexandrie  ne  le  fiffcnt  Roi  apres  lui.  Le 
peuple  indigné  rcnvcrlè  les  images  & brife  les 
Satucs  du  Roi , qui  en  aèufe  Cléopâtre  répudiée» 
Four  s’en  vanger , il  tua  le  fils  qu’il  avoit  eu 
d’elle  , & lui  en  envoya  dans  un  plat  la  tête  , les 
mains  & les  piés  , qu’il  lui  fit  1er  vir  fur  table,  un 
jour  qu’on  célèbroit  à Alexandrie  la  fête  de  la 
naiflance  de  cette  Reine.  119. 

3888.  Phifcon  meurt  8c  laifle  le  Royaume 
ë’Egipre  à Cléopâtre  là  femme , avec  laquelle  il 
s’étoit  reconcilié  ; & la  liberté  de  faire  Roi  celui 
de  lès  enfans  qu’elle  voudroit.  Elle  vouloir  faite 
monter  fur  le  Trône  Aléxandrc  ; mais  le  peuple 
l’obligea  de  choifir  Ptolémée  Lathure  pour  luoj 
céder  à Phifcon. 

8.  Ptoi  e’m  e'e  Lathure,  oit 
Soter.  IL  qui  n’étoit  pas  agréable  à fa  mère,  par 
fa  mauvaile  conduite  devient  odieux  au  peuple» 
11  règne  pourtant  avec  Cléopâtre  11.  ans.  Lathtt - 
re  veut  dire  violent. 

3898,  Lathure  haï  de  ceux  d’Alexandrie  s’en- 
fuit. Alexandre  fon  frère  que  Cléopâtre  favori- 
fpitjcll  mis  fur  le  Trône.  Lathure  s’enfuira 
Cipre,dont  fon  frète  Aléxandrc  avoit  été  Roi 
& ans.  106. 

9.  Ptoiï'me'i  Alexandrie 
$916.  Alexandre  brouillé  avec  là  mère,  cq 

Craint  les  intrigues , il  la  fait  mourir.  Le  peuplç 
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jlns  du  monde.  Ans  avant  l'Ere  vulg2 

d'Alexandrie  iritç  de  cette  cruauté  s’atroupe.  Le 
Roi  éfrayé  s’enfuit , après  avoir  régné  19.  ans. 
On  envoie  des  Ambaffadeurs  en  Cipre , & on  en 
fait  revenir  Soter  II.  qui  remonte  fur  le  Trône, 

88. 

Observa  tiom. 

. On  trouve  de  ce  tems-ci  des  médailles  des  Cleo - 
patres  Reines  d'Egipte,  il  y a deux  Çléopatres  qui 
fe  fuivent  immédiatement  ; J avoir  la  mère  , (f  lu 
fille.  La  pré  mie  re  étoitla  foeur  dePtolémée  Pbilo - 
met  or , & de  Ptolémée  Evergetes , qu'elle  é pou  fa 
tous  deux.  La  fécondé  efi  fa  fille  qu'elle  eut  de 
ptolémée  pbilométor.  C’efi  Cléopâtre  111. 

Cléopâtre furnommée  Selene , étoit  la  troifieme 
femme  de  Ptolémée  Evergetes  II.  & fille  de  Clec* 
pâtre  1 IL  Car  enfin  Ptolemée  Evergetes  eut  deux 
fils  j favoir  Ptolemée  Soter  II.  & ptolemee  Ale* 
xandre  ; & 3.  filles  ; qui  font  Criphine  , Cleopa- 

tre , & Selene.  , 

P t o t e*m  e e Soter  II.  régné  c*ere“ 
chef  8.  ans , & fa  fille  Bérénice  lui  fucccde , par* 
fe  qu'il  meurt  fans  enfans  mâles, 

Bérénice  règne  6.  mois. 

L’année  d’après , Silla  Dictateur  de  Rome 
|àit  monter  fur  le  Trône  de  l’Egipte  Alérandre 
JL  fils  de  Ptolémée  Aléxandre,  & lui  fait  épou-; 
fer  Bérénice , que  le  mari  tua  au  bout  de  dix-* 

. neuf  jours- 

• 392.4.  io,  Pto  ie'mh'e  Aib'xandrb 
JJ.  règne  6,  ans.  Il  eft  chaffé.  Il  s’en  va  mourir 
l Tir , où  il  inftitue  le  peuple  Romain  héritier 
Royaume  d’Egipte.  8oV 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  V Ere  vulg. 

3930.  11.  Ptole'me’e  Au  lit  es  j 
c’eft-à-dire,  leflùteur  ; parce  qu’il  aimoit  paiîio- 
némcnt  à jouer  de  la  flûte,  commence  de  régner. 
Il  étoic  fils  naturel  de  Ptolémée  Soter.  II  avoit 
un  frère  qui  fut  Roi  de  Cipre.  Il  époufaune  Cléoa 
pâtre  , qui  étoir  fa  foeur,  & pareillement  fille  de 
Soter  II.  74. 

Comme  Aulétès  s’étoit  mêlé  des  guerres  civi- 
viles  de  Rome  ; qu’il  avoir  pris  le  parti  de  Caton, 
à qui  il  laifla  prendre  l’Ifle  de  Cipre,  & que  tou- 
te l’Egipte  étoit  épuifée  d’argent  par  f à mauvai- 
feconduite  ,les  Alexandrins  le  chafiférent  de  fon 
Royaume , oû  il  avoir  régné  18.  ans.  Ilala  à Ro- 
me demander  la  proteélion  du  Sénat  ; 8c  z.  ans 
après , Gabinius  le  remena  à Alérandrie  à la  tê- 
te d’une  armée , & le  rétablit  fur  le  trône  ; fur 
tout  par  les  foins  de  Pompée.  Ilarégné  en  tout 
&3 . ans.  En  mourant  il  nomma  par  fon  tcftament 
Ion  fils  aîné  pour  Roi , & là  fille  aînée  pour  Rei- 
ne ; fous  la  tutelle  du  peuple  Romain , à qui  il  leç 
recommandoit. 

3953.  n.  P r o l e'm  es  Denis  fuccède 
à fon  père  Aulétès , qui  en  mourant  ordonna  par 
fon  teftament  que  fon  fils  aîncépoufcroit  l’aînée 
des  filles,  & qu’ils  régneroient  cnfemble.  C’étoit 
alors  la  coûtume  parmi  les  Rois  d’Egipte , que 
les  frères  époulàflènt  leurs  foeurs.  y r. 

39f  6.  Pompée , après  la  perte  de  la  bataille  de 
Pharfale  cherche  fa  retraite  en  Egipte  chez  ce 
jeune  Roi , qui  venoit  de  cha(Ter  du  Royaume 
Cléopâtre  fa  fœur , & fa  femme.  4 8. 

395  7.  Cefar  victorieux  pourfuit  Pompée  en 
JSgiptc , ou  ü aprend  qu’il  avoit  été  maflacré  p^jr 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  V Ere  vulg; 

Septi'»ius.  Céfar  racomode  la  jeune  Reine  avec 
le  Roi , qui  peu  après  fo  brouille  avec  Céfar.  La 
guerre  eft  déclarée.  Céfar  eft  fur  le  point  de  pé- 
rir. Ptolémée  eft  vaincu.  Il  s’enfuir.  Il  eft  noyé 
en  fuyant  après  avoir  régné  4.  ans.  Céfar  eft 
maître  de  toute  l’Egipte,  qu’il  ne  veut  point  fort-, 
mètre  à la  domination  des  Romains.  . . 

395  8.  Cé&r  donne  ce  grand  Royaume  à Cléo- 
pâtre ; & pour  apuyer  fon  gouvernement,  il  ma- 
rie la  Reine  à fon  autre  frère  cadet  de  Ptolé- 
mée.  ^ 4<s’-' 

Céfar  demeura  9.  mois  a Aléxandrie.  Il  n?en 
partit  qu’à  regret , forcé  par  l’état  des  afaires 
d’Italie,  qui  demandoient  fa  préfencc.  Peu  de 
tems  après  Ion  départ  Cléopâtre  acoucha  d’un 
fils,  qu’elle  nomma  Ccfarion. 

13.PTOIE  m'e  e le  Jeune  règne  avec 
Cléopâtre , qui  a toute  l’autorité  de  fon  côté  ; 
parce  que  fon  jeune  frère  qu’elle  venoit  d’épou- 
fer , n’avoit  pas  plus  d’onze  ans. 

3961.  Cléopâtre  vient  à Rome  avec  Ion  jeune 
Epoux  , & loge  chez  Célàr , qui  avoit  beaucoup 
de  part  à ce  voyage.  Auffi  sJen  retourna-t-elle 
chargée  depréfcns  magnifiques.  43. 

3961.  Céfar  fut  poignardé  dans  le  Sénat  aux 
Ides  de  Mars  ; & presque  dans  le  même  tems 
Cléopâtre  fit  mourir  par  le  poifon  le  jeune  Ptolé- 
mée , qui  n’avoit  que  if.  ans  ; la  quatrième  an- 
née de  fon  règne , & qui  étoit  la  huitième  année 
du  règne  de  Cléopâtre, en  comptant  ce  qu’elle 
avoit  régné  avec  fon  frère  ainé.  . 41- 

Cle'opatrb  VI.  derniere  Reine  d’E- 
gipte  règne  feule.  BUe  ef^éroit  de  lai%  1* 
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Ms  du  monde.  Ans  Avant  l’Ere  vulg 

Royaume  d’Egipte  à fou  fils  Céfarion. 

* 3954.  Caftîus,&  Brütüs  meurtriers  de  Ce-* 
far , font  vaincus  dans  la  Bataille  de  FhilipeS 
par  Augufte , & Antoine.  40.- 

L’année  fuivante  Cléopâtre  vient  trouver  Au* 
tome  à Tatfc , & s’en  fait  aimer. 

3 969.  Antoine  charmé  de  Cléopâtre  aban- 
donne la  guerre  des  Parthes  , & acompagnc  cet- 
te Princeflc  jufqu’cn  Egipte , où  ils  pa  lient  les 
jours  & les  nuits  dans  des  feftirts.  Pline  parle  d’u- 
ne perle  de  deux  cens  mille  écus  qué  la  Reine  lui 
fit  boire , après  l'avoir  fait  dilîoudre.  3 y. 

Antoine  époulè  Cléopâtre , & lui  donne  là 
Phénicie , la  bafle  Siric , l’Ifie  de  Cipre  , la  Ci- 
licie , l’Arabie  , & une  partie  de  la  Judée. 

Les  Romains  font  fort  Icandalilèz  de  ce  qu’ An- 
toine eft  fi  prodigue  de  leur  bien. 

3971.  Antoine  après  avoir  hùreulêment  con- 
quis l’Arménie  , revient  en  Egipte  & s’abandon- 
ne à mille  extravagances  j il  fait  apeller  Cléopâ- 
tre la  Heine  des  Reines , & Ptolémée  Céfarion 
fils  de  cette  PrincelTe  Je  Roi  des  Rois.  Il  ne  mar- 
che plus  (ans  Cléopâtre  , qu’il  traîne  avec  lui 
dans  tous  les  pays , où  il  va  foire  la  guerre.  33* 

397x.  Augufte  rend  Antoine  odieux  au  peu- 
ple Romain  , & le  prépare  à aler  faire  la  guerre  & 
Cléopâtre , qu’on  aeufoit  à Rome  d’avoir  enfor- 
celé  Antoine.  31. 

3973.  Combat  naval  £ Aflium  entre  An- 
toine & Augufte.  L’armée  d’Antoine eft  défaite. 
Il  fe  fauve  jufqu’en  Egipte , où  il  eft  abandonné 
de  fes  amis.  31. 

3974*  Antoine  Ce  tue  de  dcfclpoir.  Peu  après 
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Am  du  monde.  Ans  avant  l’Ere  vuîgl 

Cléopâtre  (e  fait  mourir , s’étant  fait  mordre  pat 
tm  afpic  , comme  on  le  crait.  Cette  PrincefTc  a» 
▼oit  régné  8.  ansavccfes  frères  , & n.  ans  , tant 
feule  , qu’avec  Marc-Antoine.  Elle  mourut  âgée 
de  38.  ans  & quelques  mois  j & par  fàmort  l’E- 
gipte fut  réduite  en  Province  Romaine,  30* 

■ * Observation, 

11  y a d'anciennes  médailles  de  cette  Cléopâtre* 
On  en  voit  une  au  Cabinet  du  Roi  ou  il  y a au- 
tour de  la  tête  de  Cléopâtre  cette  légende  : BA- 
2IAI22A  KAEOITATPA  ©EA  NEttTEPA, 
Cléopâtre  Heine  Péejfe  nouvelle . Au  revers 
c’efl  la  tête  de  Marc  Antoine  avec  cette  inferi- 
ptiori:  ANTONIOS  ATTOKPATÛP  TP1TON 
TFION  ANAPS2N.  Antoine  Empereur  pour  U 
troif'ime  fois , Triomvir. 

Après  cela  l’Egipte  ne  fut  plus  qu'une  Pro- 
vince de  la  dépendance  de  l’Empire  Romain.  El- 
le fut  fous  la  domination  des  Empereurs  Ro- 
mains , jufqu’en  l’an  339*  de  l’Ere  Vulgaire , que 
ique  l’Empereur  Conftantin  partagea  l’Empire 
entre  fes  trois  fils.  Confiance  qui  étoit  le  plus 
jeune  eut  la  Grèce , l’Afie,  & l’Egipte.  Il  mit 
fon  fîège  à Conflantinople  ; & lui , & fes  fuccef- 
feurs  prirent  le  nom  d 'Empereurs  dé  Orient.  ^ 

Ain  fi  l’Egipte  apartint  depuis  ce  tems-lâ  aux 
Empereurs  d’Oricnt,  jufqu’en  l’an  637.  qu’O- 
mar , fécond  Calife  , c’eft-a-dire  , fécond  Héri- 
tier , & Jitcceffeur  de  Mahomet , conquit  l’E- 
gipte par  Amar  un  de  fes  Généraux  fur  Héra- 
clins  , Empereur  d’Orient.  On  apelle  ordinaire- 
ment le  régne  des  Califes , le  règne  des  Sarazins. 
‘ L’Egipte  fut  fous  la  puiffance  des  Califes  du- 
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*ant  517.  aas , jufqu’en  l’an  1164.  que  Saladin 
qui  n’étoit  d’abord  qu’un  Général  des  troupes  de 
Noradin  Soudan  de  Damas , fe  rendit  maître  de 
l’Egipte  , prenant  la  qualité  de  Soudan  d’Egi- 
pte  ; & taillant  le  titre  de  Calife  aux  grands  Prê* 
très  de  ta  loi  de  Mahomet. 

L’Egipte  fut  foüs  ta  domination  des  Soudan** 
$51.  ans , que  dura  leur  Etat , qu’on  apelle  ordi- 
nairement des  Mamelucs.  Ce  hom  lignifie  SoU 
dats  ou  ferviteurs  j & on  le  donnoit  à la  milice 
des  Soudans  d’Egipte. 

En  if  i<î-  Sélim , Sultan  des  Turcs  défit,  & tuâ 
Campfon  Soudan  d’Egipte.  Les  Mamelucs  lui 
donnèrent  pour  fuccefleur  , Tomimbti , que  le 
même  Sélim  défit  en  1517.  Et  aiant  pris  la  ville 
du  Caire , il  fit  pendre  ce  Tomumbei.  Depuis  ce 
tems-là  l’Egipte  eft  entièrement  foûmife  aux  Ot- 
tomans , qui  1a  gouvernent  encore  aujourd’hui 
par  leurs  Bachas. 

Chapitre  III. 

Les  A flirtent , oh  U première  /Monarchie. 

L*A  s s 1 r.  1 e propre  étoit  une  vafte  région  lî* 
tuée  dans  ta  grande  Afie  , & qui  étoit  bor-* 
née  au  Septentrion  par  ta  grande  Arménie  ; 2 
l’Orient  par  1a  Médie  ; au  Midi  parta  Sufiane , 
& par  1a  Babilonie  ; & à l’Occident  par  le  Ti* 
gre , fleuve  qui  ta  fépare  de  ta  Méfopotamie, 
qu’on  apelle  aujourd’hui  le  V'tarbech.  Maisftm- 
pire  des  Alfiriens , ou  ce  qu’on  nomme  1a  gran- 
de Aflîrie,  avoit  bien  plus  d’étendue  ; parce  qu’il 
renfermoit  encore  la  Sirie , ta  Méfopotamie  , ta 
JBabilonie,  la  Pcrfc;  en  un  mot  toute  l’Afie,  fi  ort 
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en  excepte  les  Indes.  Telle  étoit  la  dominatioS 
des  Aflîriens , fous  le  règne  de  Sémiramis. 

On  prétend  que  Nemrot  cft  le  fondateur  de  * 
cCttc  Monarchie , dont  il  jeta  les  premiers  fonde- 
mens  au  même  lieu , où  la  Tour  de  Babel  avoir 
été  bâtie.  C’eft  fins  doute  pour  cela  qu’on  la 
moraine  fouvent  ta  Monarchie  des  Babtloniens  ; 
comme  auffi  parce  que  plufîeurs  de  fes  Rois  ont 
fait  leur  réfidence  à Babilone.  On  l’apelle  encore 
la  Monarchie  des  Caldéens  ; parce  que  Babilone 
efl  daqs  la  Caldéc  ; 8c  que  les  Caldéens  y ont 
auflï  régné.  On  la  nomme  enfin  la  Monarchie 
des  Affiriens  ; parce  que  Ninus  aiant  fait  bâtir 
Ninive  capitale  de  l’Affirie  , il  y tranfporta  le 
lîége  de  l’Empire. 

' La  Monarchie  des  Aflïriens  eft  la  prémiere  des 
IV.  Monarchies  dont  on  parle  tant  ; que  l’Ecri- 
ture fainte  a marquées*  & fur  lefquclles  plufîeurs 
Hiftoriens  font  rouler  tout  le  corps , 8c  toute  la 
fuite  de  leur  Hiftoirc.  Quoique  j’aie  déjà  dit  9 
que  l’idée  que  quelques  uns  donnent  de  ces  I VV 
Monarchies,  comme  fi  elles  dévoient  feules  rèm- 
plir  fout  l’efpace  des  fiècles , depuis  la  Tour  de 
Babel  jufqu’â  la  fin  du  monde  , foit  faufTe , je  ne 
laifTerai  pas  de  les  diflinguer  en  quelque  manière 
des  autres  Royaumes;  àcaufoqueces  IV.  Em* 
pires  font  célèbres  dans  l’Ecriture  Sainte,  & que 
l’ufage  doit  être  fuivi , quand  il  n’a  rien  d’abfb- 
J ument  mauvais.  Ainfi  je  ne  donnerai  dans  le  ti- 
tre des  Chapitres,  le  nom  de  Monarchie , qu’aux 
Etats  des^Affiriens , des  Perfos  , des  Grecs  , & 
des  Romains  ; quoique  dans  la  vérité  il  convien- 
ne également  à tous  les  Etats,  qui  font  gouvei* 
SC*  par  un  Çhef  foavcrgiu  & indépendant.  • « 
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' On  dit  que  les  cororacncemcns  des  Monar* 
chies  font  obfcurs  , & mêlez  de  beaucoup  de 
kles  ; mars  on  ne  le  fauroit  dire  plus  véritable- 
ment que  de  celle  des  Aflïriens.  La  pi  ripait  des 
Hiftoriens  merent  Ninus,  qu’ils  regardent  com- 
me le  fondateur  de  cette  Monarchie  vers  l’an  du 
jnonde  1718.  & 1130.  ans  avant  Jéfus-Chrift: 
Setlius  Calvifius  célèbre  Chronologifte  pofè  ic~ 
commencement  de  la  Monarchie  des  A fliriens  à - 
cette  annéc-là.^cpendant  Uflerius  qui  ne  s’eft* 
pas  moins  fait  de  réputation  que  Calvifius  dans 
la  Chronologie,  le  pôle  environ  mille  ans  plus: 
trad  ; & fait  régner  Ninus  vers  Tau  du  monde 
1737.  & 1157.  ans  feulement  avant  TEre  vul- 
gaire. 

Cal  vifms  prétend  qu’il  y a entre  îsfinus  I.  Roî- 
des  Aflïriens , & la  mort  de  Sardanapale , qui  en 
efl:  le  dernier , un  efpace  de  13 £0.  ans  , félon  l’o- 
pinion de  Diodore  de  Sicile.  En  éfet  CalvifiuS'' 
met  la  mort  de  Sardanapale  à l’an  du  monde' 
J077.  & la  prémierc  année  deNmusen  iyiS, 
Ainfi  c’eft  une  diftancedc  1360.  ans. 

: Ufïèrius  au  contraire  ne  donne  que  jio.  an* 
nées  de  durée  i la  Monarchie  des  Aflïriens  : & aw 
près  avoir  pofé  le  commencement  du  règne  de* 
Ninus  à l’an  du  monde  2737.  il  met  la  mort  de 
Sardanapale  à ran-31j7.Cela.fait  juftement  jzo.* 
ans.  - * * t 

UfTerius  a fuivi  en  cela  Hérodote  nou* 
(uivrons  ce  fèntimenr  comme  le  plus  vrai-fem-* 
blablc.  11  faut  pourtant  reconaîtrc  qu’avant  Ni- 
nus , les  Caldéens  & les  Arabes  ont  régné  dan* 
FAffirie , comme  nous  le  marquerons  dans  la  fui»- 
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. Mais  il  faut  bien  remarquer  qu’en  ne  donnant 
entre  N inus , & Sardanapale  qu’un  elpace  de 
fio.  aus  , il  n’eft  pas  poffible  de  mètre  entre-eux 
les  37.  Rois  , que  ceux  qui  fui  vent  Diodore  d« 
Sicile , y placent  d’ordinaire  ; puilque  les  années 
que  cet  Hiftorien  donne  à chacun  de  ces  Rois  , 
montent  à treize  cens  ans.  Nous  ferons  franche- 
ment comme  Uflferius  a fait.  Il  paflede  Ninias 
fils  de  Ninus,  qui  régna  après  Sémiramis,  â Sar-«, 
danapale;  & laifle  en  blanc  un  elpace  de  cinq  cens 
ans  , fans  y placer  aucun  Roi.  On  ne  peut  blâmer 
cette  conaaite  ; puifqu’ïl  eft  allez  évident  qus 
lien  n'eft  plus  fabuleux  que  cet  arangement  der 
noms  de  Souverains  qui  n’ont  peut  être  jamais 
été , & que  les  Hiftoriens  ont  emprunté  des  Per- 
les , des  Mèdes  , des  Macédoniens,  & des  Grecs,; 
pour  grolfir  la  lifte  des  Rois  d’Aflirie.  Mais  la 
fupercherie  eft  toute  manifefte  pour  les  favansy 
par  la  feule  infpe&ion  de  ces  noms.  C’eft  en  là* 
voir  lâ  deflus  allez , que  de  conaîti  c qu’il  n’y  s 
rien  de  folide  dans  la  Chronologie,  qu’on  fait 
d’ordinaire  , de  ces  prétendus  Rois  d’Aiiîrie. 

Pour  le  former  une  idée  claire  & drftin&e  de 
lous  les  diférens  changemens , qui  font  arivez 
dans  le  gouvernement  de  l’Afïirie  , nous  la  confi-' 
dérerons  fous  V.  Etats. 

Ans  du  mondt.  Ans  avant  l'Ere  vulg. 

1771.  1.  Etat  de  VAjfîrie,  **33* 

Sous  des  jRois  inconus  , depuis  Nemrod  , qui 
4 le  prémier  confeillé de  bâtir  Babilene  , dont  il 
fit  le  fiïge  de  fa  domination . Cet  Etat  dure  471. 
an  i c’efi-a-din  , jufqu’a  Van  2242.  que  les  Cal* 
deens  commencèrent  de  régner  a Babilone . 

Nemrod 
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Ans  du  monde . Ans  avant  l’Ere  vulg. 

. Ici  commencent  les  1903.  ansd’obfèrvations 
céleftes  , que  Calliflène  envoya  en  Grèce  à An* 
Ilote  j & qu'on  trouva  dans  Babilone  , lorfqu'A- 
léxandrele  Grand  la  prit.  Ce  qui  montre  que  les 
Caldéens  s'apliqaoient  à obferver  les  Aftres  dès 
le  temsde  Nemrod. 

1141.  JI  Etat,  de  l’Ajfîrie < 

Sons  ru.  Rois  Caldéens . Cet  Etat  dure  224* 
ans , jufqu’a  l’an  24.66.  que  les  Arabes  vinrent 
établir  leur  domination  a Babilone . 

ï.  EyocHoiis  commence  de  régner 
chez  les  Caldéens.  iKèmble  qu'il  a été  le  Bel  des 
B abdomens , ou  le  Bel  Jupiter , que  les  Caldéens 
honorèrent  comme  un  Dieu#  Il  règne  6.  ans. 
1148.  i.  Chomasboiust.  7.  a.  17^6^ 
liff.  3.  Por  us  règne 3$.  ans,  1747^ 
1190.  4.  N é'c  hübe's  r.  43. ans,  1714* 
1333.  $•  A b 1 us  règne 48.  ans , 1671* 

1381.  6 . Onibaiiust.  40.  ans.  1614* 
1411.  7.  C hinzihus  r.'  4f.  ans,  1583. 
14 . Il  y a guerre  entre  les  Caldéens  & les 
Phéniciens.  if3^ 

1466.  JIL  Etat  de  l’AJfîrie.  1538* 
Sous  ri • Rois  Arabes . CW  Etat  dure  271, 


ans  ; c’ejl- a-dire,  jufqu'a  l’an  2 7/7.  que  Ninus , 
qui  fonda  la  Monarchie  des  Ajfiriens , commença 
de  régner  a Babdone. 

Les  Caldéens  font  vaincus  « & les  Arabes 

" r 

Tiennent  fe  rendre  maîtres  de  Babilone , éuviroi‘ 
21 6.  ans  avant  le  Bel  Aflîrieir. 

. i«  Makdocente’s  règne  4 y.  ans.  Il 

Îouroit  bien  avoir  été  le  Mérodoach  , tenu  pour 
>ieu  par  les  Babiloniens. 

O vj 
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Ans  du  monde . Ans  avant  VEfê  vutgl 

if  ir.  2.  Vn  Roi  » dont  on  ne  fait  pas  le  nom, 
règne  40.  ans*  14  93* 

xÇfi.  3«  S j s 1 m o iv  d a c h u s règne  28^ 
ans.  i4f3vr 

; 25:79.  4.  N a & 1 u s régne  37.  ans.  142$ • 
2.616,  j.  Pauannus  r.  40.  ans.  1388* 

2.6^6.  6 . N A B O N K A D US  T.  2j.  a.  1348* 
2682.  Bel  AJJlrien  règne  a-  Babilone après 

Us  Arabes , durant  s s*  ans.-  1322; 

Pre'miere  Monarchie. 

2737.  Zf.  Etat  de  VAJfirie.  1%67'i 
\ Sous  les  Rois  AJfiriens^dont  on  ne  fait  ni  les 
noms  , ni  le  nombre . CVf  Etat  520.  r’e/?- 

à-dire  , jufqu’a  Pan  3247.  que  Sardanapale  fi 
brûle  dans  fin  Palais * 

1.  N 1 n u s fils  de  Bel  fcmde  l’Empire 
des  Afïïriens,.  qui  durant  jao.  ans  poiTedent  la 
grande  A fie. 

2789.  2.  Se  m i r a m 1 s , qui  avoir  époufif 
prémierement  Ménon , & puis  Ninus^omman- 
de  a toute  l’Afie  ; fi  on  en  excepte  les  Indes.  Elle 
*ccut  6 2.  ans , & en  régna  42.  izi  y.’ 

2831.  Sémirarais-entêcée  de  vouloir  gouver- 
ner fon  fils  , lui  veut  donner  de  l’amour , quoi** 
qu’elle  fut  alors  âgée  de  6 2.  ans.  H la  fait  mou :•*< 
ruv  1*73. 

3*  Nimias  fuccède  a fa  mère.  Il  le  ' 
te  de  l’étendue  du  Royaume  que  Sémiramis  lui  , 
laifle  ; ainfi  fans  longer  à l’agrandir , il  fe  ren- 
ferme dans  ion  Palais  avecfcs  femmes  6c  fes  Eu. 
iniques. 

Ici fi  trouve  un  vuide  de  4 06.  ans  ; durant  lefc 
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Ans  du  inonde.  Ans  avant  l3  Ere  vul g, 

quels  l’Hifioire  ne  nous  donne  pas  de  fufifanteS 
lumières  , touchant  les  Affiriens. 

3137.  Sakdanatau  dernier'  Roi  de^ 
Affiriens  commence  à régner.  On  dit  qu’il  a voit 
fait  bâtir  deux  Villes,  Anchiale  & Tarfe  en  un 
fèul  jour.  Il  a régné  10.  ans.  767; 

3257.  SardanapAe  mène  une  vie  molle  & &- 
Géminée.  Arbacès  coufpire  contre  lut.  Il  affiège' 
Ninivc , quieft  prifcla  III.  année  du  liège.  Sar- 
éanapale  pldtêt  que  de  tomber  entre  les  mains 
de  fon  ennemi , fe  brûle  avec  toutes  lès  femmes 
8c  lès  richefles.  Arbacès  eft  faliié  Roi. 

Ainfi  finit  l* Empire  des  premiers  Affirieniï 
1? Empire  efl  divifé  entre  ceux  qu’on  apelle  les 
Affiriens  féconds,  les  Babitoniêns  , les  Aledes. 

JVous  en  parlerons  dans  la  fuite  ; mais  voyons 
auparavant  les  Affiriens  Jbconds. 

Les  Assiriens  seconds.' 

V.  Etat  de  VAffirie  fous  XII.  Rois  AJfi - 
riens , qu'on  nomme  les  Assiriens  Seconds,*. 
k caufe  que  VErhpire  commence  de  nouveau  a 
Ninüs  le  Jeune.  Cet  Etat  dura  209. 
ans  ; c’efi  a- dire  jufqu’d  l'an  3 4.4 6.  que  Bal-* 
tascar  Roi  des  Caldéens  fut  tué  ; comme  Va-* 
teiel  le  lui  aveit  prédit. 

3 if7*  r.  N in  us  le  Jeune  aiant  rétabli 
PEmpiredes  Affiriens , & l’aiant  renfermé  dans 
les  propres  bornes  , règne  19.  ans.  747. 

3176.  z.  Saimanazar.  fuccède  à Ni^ 
ou  s , autrement  Théglatbphalazar , 71%; 

3x87.  3.  S b nwa-c  h e'r  ib  fuccède  à Sal- 
«manazar  f 717; 


r 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  l’Ere  vutg; 

3x94.  Sennachérib  aianc  afliégé  Jérufaleirr, 

* levé  le  fièee , parce  qu’un  Ange  du  Seigneur 
avoit  tué  durant  lanuiti8f.  mille  hommes  de 
fes  Troupes.  Il  s’en  retourne  avec  donfufion  2 
Ninive,  où  il  eft  tué  par  fes  deux  fil sAdramè- 
lech  & Sara^ar,  qui  s’enfuirent  au  pays  des  Ar* 
inéniens.  ' 7iûr 

4.  As  SARA  DON,  ou  Ejfarchad - 
don  fuccède  «1  fon  père  Sennachérib. 

3313.  La  famille  Royale  , qui  régnoitàBa* 
bilone , étant  éteinte  ; Aflaradon  après  un  in- 
terrègne de  8.  ans , remet  les  Kabiloniens  fous 
l’ancien  joug  des  Affiriens,  &poiïèdeIe  Royau- 
me de  fiabilone  pendant  13.  ans.  681. 

333?.  5.  Saosduchinus  règne  fur 
l’Afiirie  & fur  Babilone  durant  zo.  ans  : C’cft 
le  Nabucodonofor , dont  il  eft  parlé  dans  le  Li- 
vre de  Judith.  Il  eft  dit  qu’il  étoit  Roi  des  A& 
firiens  , & que  pourtant  il  règnoit  fur  la  grande 
yillede  Ninive.  669. 

3347.  Nabucodonofor  h XII.  année  de  fon 

règne  défait  Arphaxad  Roi  desMèd es  ; c’eft 
le  Déjocès  , qui  avoit  bâti  Ecbatane.  657. 

3348.  Nabucodonofor  envoie  affiéger  Béthu- 

lie  par  fon  Général  Holoferne.  Judith  veuve  de 
Manafsés,  entre  dans  la  tente  d’Hoîoferne,  8c 
lui  coupe  la  tête  avec  un  courage  tout  héroï- 
que. ' 

33f  Chïnalaoanus  fuccède  â 
Saofduchinus , & règne  zz.  ans  fur  les  Aflî- 
xiens  8c  furies  Babiloniens.  C’eftSarac.-  6 4%* 

3$78.  7.  Nabopoilasar  fuccède  à 
Sarac  & possède  le  Royaume  des  Caldéens  ou 
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liv.  VI.  Monarchies  Anciennes,  çxîr 

'Ans  du  monde.  Ans  avant  l’£re  vult. 

îlabiloniens  durant  zr.  an.  $2,<sv 

■ 33 97-  NabopoHafar  aflbciefbn  fils  Nabuco- 
donofor au  gouvernement  de  l’Etat,  & renvoie* 
contre  Nécos  RoidTgipte.  607. 

3379.  8.  N A B U C O D O N O S O R ÏI.  fuC- 
cède  a fon  père  NabopoHafar,  qui  meurt  de  ma-- 
Iadie  à Babilone.  6of* 

. . Nabucodonofor  emporte  du  Temple  de  Jéru*' 
falem  les  Vafes , & la  plupart  des  chofes  qui  fèr^ 
voient  au  culte  de  Dieu , 6c  les  fait  mètre  dans* 
le  Temple  de  fon  Dieu  Bel  à Babilone. 

3401.  Nabucodonofor  voit  en  fonge  une  fia- 
lue  compofée  de  quatre  métaux.  Daniel*  expliw 
que  ce  fonge.  6o£- 

343$.  Nabucodonofor  enflé  dforgueilde  les* 
victoires,  6c  de  la  magnificence  de  fes  bâcimens, 
perd  Pefprit , eft.chaffédu  gouvernement,  6c 
mène  durant  fept  ans  une  vie  de  bête  dans  les  fi> 
rets.  ftfp; 

3441.  Nabucodonofor  rcconaîc  la  puiflance 
de  Dieu.  Il  meurt  après  avoir  régné  feul  43* 
«ans. 

7.  E v 1 1 m e R o d a c h fils  de  Na- 
bocodonofor  lui  fuccède  , 6c  règne  un  peu  plus1 
de  z.  ans. 

3444. 10.  Ne' R 1 g 1 rs  s o r tue  Evilmé- 
rodach , & lui  fuccède.  Il  avoit  époufé  fa  fcecr. 
Il  a régné  4.  ans.  . J 60* 

3448.  Nérigliflbr  eft  défait  par  Cirus,  6c  eft 
tué  dans  le  combat. 

II.  LaBOKLOSO  ARCETOÜ  fu€~ 
cède  a fon  père  dans  l’Empire  de  Babilone.  C’eft 
ym  Prince  jeune  $,  mais  méchant  au  dtflus  de 


fytt  Elément  de  rHiftolrt.  ; 

jins  du  monde.  Ans  avant  l* Ere  vuîgt 

âge.  I!  ne  règne  que  9.  mois.  ffél 

Cirus  entre  fur  les  terres  des  Babilonicns , & 
y fait  des  conquêtes. 

. 3449.  Laborofoarchod  fils  d'une  fille  de  N# 
bucodonofor  efl  fue  à caufe  de  fes  déréglemens  • 
& il  a pour  (irccefleur  Baitazar , petit  ms  de  Nâ* 
bucodonofor , & fils  d’Evilmérodach.  j j p 
ii.  Baltasar,  que  Bérofe  nom- 
me Nabonide  ; Hérodote  Labimte , &c.  règne 
ty.  ans. 

34fi.  Sous  ce  dentier  Roi  des  Afliriens  les 
tfmrs  fi  fameux  de  BabHone  , qui  avoient  été 
commencez  par  Nabueodonofor  furent  achevez. 
On  fortifia  la  Ville  par  la  crainte  qu’on  avoir 
de  la  ptriflance  des  Mèdes.  Il  faut  voir  la  magni- 
ficence du  Pont  & des  Maifons  Royales , bâties 
fur  les  deux  côtez  de  PEufratc , décrite  par  Phr- 
loftrate  dans  la  vie  d’Apollonius.  Ltb  r.  cap.  18. 

J4 66.  Baitazar  au  milieu  d’un  feftin  voir 
tme  main  qui  écrivoit  fur  la  muraille.  Daniel 
expliqua  cette  vifion  ; Sc  déclara  à ce  Prince  im- 
pie , que  fon  Royaume  jafleroit  aux  Mèdes  & 
ôux  Perfçs.D'ès  lat  nuit  fuivanre  l’explication  fut 
térifiéc  par  l’événement  ; car  Babilone  fut  prife' 
par  Cirus»  Cette  Ville  étoit  fi  grande  que  les  enr* 
nemisétoient  dedans,  avant  que  ceux  du  milieu 
en  fuffent  rien.  Baitazar  fut  tué  dans  la  nuit  par 
des  foldats,  Ainfi  finit  l’Empire  des  Caldéens, 
Babiloniens , ou  AfKriens.  L’Aflîrie  paflefous  la 
domination  des  Mèdes , & des  Perfes  ; puifque 
Darius  le  Aiede , fils  d’Afluérus  : autrement 
Ciaxarès,  fils  d’ Alliages  reçoit  de  la  libéralité 
de  Cirus,  qui  étoit  Perîe;l*Empire  des  Caldécasr 
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Chapitre  IV. 

Troie. 

TRoie  étoit  une  Ville  de  P A fie  Mineure' 
dans  la  Phrigie , fur  le  fleuve  Scamandre , 
ou  Xanthus , à trois  milles  de  la  mer  Egée.  On 
crait  que  Dardanus,  venu  de  Crète  , ou  d’Ita- 
lie bâtit  cette  ville , & fut  le  prémier  Roi  des 
Troyens,  &c.  Troie  eft  fort  célébrée  par  les 
Poètes  à caufe  du  fiége  que  les  Grecs  mirent  de- 
vant cette  ville,  qu’ils  prirent  après  l’avoir  te- 
nue afliégée  dix  ans , Ils  la  brûlèrent. 

, Ans  du  monde . Ans  avant  lyEre  vulgj 

Troie’  n’a  eu  que  VI.  Rois.  Sous  le  dernier 
elle  fut  prife  , & brûlée  par  les  Grecs  ; zjtfVanJ 
après  fa  fondation^ 

2 y 14.  i-  D a r d a n V S fondateur  de  Troie 
règne  31.  an.  1480. 

zyyy.  z.  R r t c t 6 n 1 u s r.  <fy  .a.  144?. 
^6^o.  3.  Tros  règne  70.  ans.  C’eft  de 
lui  que  cette  ville  s’elt  apellée , Troie.  Elle  fè 
nommoit  auparavant  Dardante.  1384. 

2^90.  4.  Ieus  règne  f4.  ans:  c’eftde  fou 
-nom  que  la  fortereflc  de  Troie  s’apclloit  ilium, 

1314. 

2744.  1*  Laomedon  règne  3 6.  ans.  H 
bâtit  les  murailles  de  Troie,  des  Trefors  de  Ne- 
ptune, & d’Apollon.  iltfOV 

2780.  6.  Priam  règne  40.  ans.  1114  ; 

279 4.  paris  fils  de  Priam  enlève  Hélène  ^ 
femme  de  Ménélaüs,  Roi  de  Lacédémone,  mo, 
z8io.  Les  Grecs , après  avoir  demandé  pii#» 


« A 
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ficurs  fois  qu’on  rendît  Hélène  , déclarent  lai 
guerre  auxTroyens,  & commencent  le  liège 
de  Troie*  1194. 

z8zo.  Troie  eft  prife  & brûlée , après  un 
‘liège  de  xo.  ans.  1184. 

On  prétend  que  cette  guerre  fi  cruelle  prenoit 
fon  origine  de  plus  haut.  On  dit  qu’il  y avoit 
nne  haine  héréditaire  entre  la  Maifon  de  Priam, 
& celle  d’Agamemnon.  Tantale  Roi  de  Phrigie 
père  de  Pélops,  & bifaieul  d’Agamemnon,  & 
de  Ménélaüs , avoit  enlevé  il  y avoit  long-tems 
Ganimède  frère  dTîus.  Cet  Ilus  grand  père  de 
Priam  pour  fe  venger  d’une  injure  qui  le  tou* 
choit  de  fi  près  , dépouilla  Tantale  de  fes  Etatsj 
& l’obligea  de  fe  réfugier  en  Grèce , ou  s’établi-* 
tent  ainfi  les  Pélopides  , qui  donnèrent  le  nom 
au  Péloponèfe.  Paris  ariere  petit- fils-d’Ilus  enle- 
va Hélène  par  uneefpèce  de  répréfeille  contre 
Ménêlaiis  ariere  petit-iils  du  raviffeur  de  GanU 
mède. 

Il  faut  fe  fouvenir  qu*it  y a beaucoup  de  fa* 
blés  mêlées  dans  tout  ce  que  les  Pcëccs  nous  dû 
fent du  fiège de  Troie,  & des  prémiers  Héros 
de  cette  guerre  ; & qu’ainfi  il  ne  faut  pas  trop 
compter  fur  ce  qu’ils  débitent  d’Achille , d*A  jax, 
d’UlifTe,  de  Pâris,  d’Heélor , d’Enée,  &c. 

1 

Chapiui  V. 

Les  Lidiens. 

LA  Lidie  eft  une  contrée  de  I’Afîe  Mineure.’ 
Sarde  en  étoit  la  ville  la  plus  confîdérable  , 
ti  odlcs  Rois  des  Lidieus  faifoient  leur  Cé jour 


\ 
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ordinaire.  Elle  étoit  fituée  proche  le  mont  Tmo- 
le , & fur  les  bords  du  P.iâole.  C’eft  une  des  plu» 
anciennes  villes  du  monde.  Il  eft  certain  que  là 
Lidie  a été  expofée  à des  fortunes  bien  difércn- 
tes , mais  l'hiftoire  nous  en  donne  peu  de  conait 
lance. 

Le  Royaume  des  Lidieus  a eu  XXVII.  Rois 
durant  67 f.  ans. 

Le  premier  Etat  du  Royaume  des  Lidiens  efi 
fous  22.  Rois , dont  nous  ne  conaifions  que  le  pre- 
mier , & les  quatre  derniers  ; [avoir  Argon  , en 
qui  commence  le  Royaume  ; depuis  Ardis , Ha  -* 
liâtes , Métis , & Candaule  qui  ejl  le  dernier 
des  22.  ans  fi  il  en  refie  qui  nous  [ont  in- 

tonus. Cet  Etat  dure  ios. ans. 

1781.  i.  Argon  fils  d’Alcee , apres  les 
'Atiadesrègne  le  premier  à Sarde.  Ses  décendanS 
pofsèdent  l’Empire  des  Lidiens;  le  fils  fuccédant 
à fon  père  jufqu’à  Candaule  fils  de  Mirfus.  17.13» 
il  y a.  ici  XV U-  Rois  entre  Argon  & Ardis, 

qui  nous  font  inconus.  . 

2 3107.  19-  Ardis  de  la  famille  des  Hera- 

clides  règnedurant  36.  ans.  ( 7 97» 

3x43»  10.  Haliates  1. 1. 14-  a.  761. 
«157.  xi.  Mi'ib  s,  régné  ix.  ans.  747» 
1169.  xi.  C a n d a u h e , ou  Mirfile,  fil* 
de  Mirfus , le  dernier  des  Héraclides  règne  17. 

«ns.  7?y' 

3t8tf.  Candaule  aiant  fait  voir  fa  femme 
d’une  manière  fort  indécente  a Giges  fils  de 
Dafcile , eft  privé  de  la  vie  , de  fa  femme , SC 
de  fon  Royaume  par  ce  même  Gigès,  qui  y 
fut  pouffé  par  cette  femme  ofenfée.  7\h 


Siemens  de  t Hiftolre. 

Ans  du  inonde.  Ans  avant  VEre  vulgz 

Le  IL  Etat  des  Lïdiens  eft  fous  $.  JRois , 
Mprmnades,  dont  Créfus  e/l  le  dernier i' 
Cet  état  dure  17$.  ans . \ 

ï.  Gige's  s’étant  emparé  du  Royau- 
me , envoie  de  grands  préfens  à Delphe;  ataque 
Milet , & Smirne  ; prend  la  ville  de  Colopha* 
rte  par  forcé.  Ainfî  le  Royaume  paflé  des  Héra- 
clidesaux  Mermnades,  dans  la  famille  defquels 
il  demeure  170.  ans  ; dont  Gigès  en  régna  38, 
CeGigès  étoir  un  efclave  d’abord , quigari 
doit  les  troupeaux  du  Roi. 

3314.  1.  àkd  1 s II.  fils  de  Gigès  règne 
49 • ans.  6%o. 

33^4.  Les  Cimmérïens,  peuples  d’un  pays 
qu’on  apclle  aujourd’hui  la  petite  Tariarie , fonr 
chaflèz  de  leurs  habitations  par  les  Sckhés  ; paf* 
fent  de  l’Europe  dans  l’Afic  j avancent  toujours 
le  long  de  la  mer  j & prennent  Sarde  ville  de  la 
Lidié.  £40^. 

3373*  3*  SaoiAtt  b’s fils d’Ardis  règne 
ii.  ans.  63f, 

338^.  4*  fî  a 1 1 a t r's  IL  fuccède  à fon 

père  Sadiattès.  C’étoit  le  plus  jeune  de  les  fré-* 

tes.  619* 

3398.  Ceux  de  Sarde  ont  recours  à la  dé* 
lnencc  d’Haliattés.  Ciaxarès  Rot  des  Mèdes  les 
veut  avoir  fous  fa  domination:  Haliattés  les  lui 
refufo;  d’oii  naît  une  guerre  de  J.  ans  entre  les 
JLidiens , & les  Mèdes.  • 6c6. 

3407*  Haliattés  a de  fa  femme  Carica,  un  fils 
tiommé  C refus.  197* 

3441.  5.  Cr  e s ”S  règne  14.  ans  après  la 
|nofc  de  fou  pérc.  ZI  fut  un  des  plus  riches,  & 
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des  plus  puâflans  Rois  du  monde.  Il  rendit  les 
Grecs  tributaires.  Il  vainquit  les  Phrigicns , les 
Mifiens  > & les  Thraces , &c.  $6%. 

Efope  , fi  célébré  par  lès  excélentes  Fables, 
fiorilîoit  alors  daus  la  Phrigie.  Etant  alé  de  Sar- 
de àDclpfee , il  y fut  précipité  par  les  habitans 
du  haut  d’un  rocher.  Créfus  l’avoit  fait  venii; 
a Sarde  , otl  il  le  trafipit  avec  beaucoup  de  di- 
ftinftion. 

344^.  Créfus  éblotti  de  fa  profperité  le  glo- 
rifioitcxceffivement  de  Ion  bonheur.  Il  demanda 
à Solon  , qui  l’étoit  venu  vifitcr,  ce  qu’il  penfoic 
de  fa  gloire , & de  fa  pifilïàncc.  Solon  lui  reppn- 
dit  ; qu?d  ne  faut  pas  juger  de  la  félicité  de  Vhow 
me  par  le  cour:  de  quelques  années , mais  parla 
fin  de  fa  vie.  Créfus  Ce  moqua  de  la  feveriré  phi? 
lofophique  de  Solon.  f f 8f’ 

Créfus  fe  prépare  à faire  la  guerre  a Cirus. 

3448.  Çréfiis  eft  batu  parfarmée  de  Ciras; 
Il  prend  le  parti  de  s’enfuir.  Il  fait  d’abord  par- 
tir de  nuit  Ces  femmes,  afin  d’éviter  la  grande 
chaleur  du  jour.  fftf* 

. 34  J 6.  Créfus  après  quelques  conquêtes  dan$ 
la  Capadoce  ; voyant  Cirus  qui  ne  marquoit  au? 
çune  envie  de  le  venir  ataquer  , licencie  Ces 
troupes  , & fie  retire  dans  Sarde , pour  y palier 
txanquilcmcnt  l’hiver.  A peine  eftij  dans  U 
yille,  que  Cixus  vient  l’inveftir  avec  fon  ar- 
mée. Après  quatorze  jours  de  fiége  , Sarde  eli 
prife  , & Créfus  eft  condanoé  à être  brûlé.  Ce 
Roi  infortuné  le  confidéjrant  fur  le  bûcher  près 
(le  fâ  fin , le  fou  vint  de  ce  que  lui  a voit  dit 
£oloa  du  bonheur  des  hpmmes  ; & invoqua 
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par  trois  fois  le  nom  de  ce  grand  Philofophc. 
<£  irus  qui  en  fut  touche  de  compaflion  , le  fît 
délivrer , & prit  enfuite  confeil  de  lui  dans  tou- 
tes les  ocafîons.  * 74  g* 

La  Lidiefut  après  cela  fous  la  domination 
ides  Perfes , puis  des  Grecs  , & enfin  des  Ro-; 
(nains. 


Ch  apitu  VI. 

Tir. 

• » 

TI  R eft  une  ville  maritime,  bâtie  fur  u» 
rocher  le  long  de  la  côte  de  Phénicie,  dont 
elle  eft  la  Capitale.  Il  faut  avouer  que , fi  Tir  a 
•®rc  fondée  1 an  du  monde  2449.  elle  eft  plus  an** 
tienne  que  Troie , & Corinte.  UfTérius  en  met  la 
fondation  dans  ce  tems-là  par  A°;énor  père  de 
Phénix  & de  Cadmus , qui  de  Thëbe , ville  d’E- 
gipte  ; vinrent  dans  la  Sirie , pour  fortifier  Tit 
,&  Sidon.  Cependant  félon  Josèphe  il  faudrait 
poler  la  fondation  de  Tir  à l*an  du  monde  17^1^ 
parce  qu'il  dit  que  cette  Ville  fut  bâtie  140.  ans 
avant  la  fondation  du  Temple  par  Salomon.  H 
faut  encore  remarquer  qu’on  ne  trouve  point 
dans  l’Hiftoire,  de  plus  ancien  Roi  des  Tiriens 

3 u 'Ab'tbale  père  de  Hiram  , ami  de  David  8c 
e Salomon,  Les  Tiriens  fc  font  rendus  puiflàns 
fur  la  mer  qui  étoit  voifine  de  Tir.  Tibule  dit  ; 
Prima  ratemvenris  credere  do  ci  a Tyros. 

. Cependant  Tibule  s’eft  trompé.  La  Naviga- 
tion vient  des  Phéniciens  à Tir.  Ces  Phéniciens 
- fong-tems  avant  la  fondation  de  Tir,  s’étoicnf 
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rendus  par  leurs  voyages  de  mer , fameux  fur  les 
côtes  de  Sidon.  Or  ce  font  les  Sidonicns  qui  ont 
fondé  Tir,  Ifiiïe  chap.  XXIII.  ir.  i?..  nomme 
Tir,  fille  de  Sidon . Selon  le  calcul  de  Josèphe 
nous  pofons  la  fondation  de  Tir  à l’an  du  mon-* 
de  2.752..  & nous  confidérerons  la  deftinée  de 
ce  Royaume  fous  V.  Etats  dilérents. 

Le  I.  Etat  de  Tir  efi  fous  des  Rois  intonus , 
durant  194.  ans . Nous  ne  (avons  pas  le  mm 
d'un  feul  de  ccs  premiers  Rois  de  Tir. 

Le  IL  Etat  de  Tir  efi  fous  J£IL  Rois , du* 
Tant  213.  ans . 

2.946.  1.  A b ibale  règne  35.  ans.  1058. 
2981.  1. 1 r o m e , ou  Hiratn  fils  d’Abibalç 
règne  34.  ans.  10^4* 

2991.  Hiram  envoie  des  Ambafladcurs  à Sa- 
lomon. 1012. 

* C’eftdans  ce  tems- la  que  Salomon  obtint  de 
ce  Roi,  des  matériaux  pour  bâtir  le  Temple ^ 
qu'il  commença  dans  cette  même  année. 

3015.  3.  Bale'azar  f.  r.  7.  ans.  9%9* 
3022.  4.  A B D A s T R A T E f.  9*  ans* 
Il  fut  depofé  par  les  4.  fils  de  fo  nourice , dont 
l'aîné  régna  12.  ans.  9^f 

• 3032.  j 13..  ans.  971t 

3044.  6.  A s T A R t B y fils  de  Dclæaftarr* 

te,  r,  12. ans.  9fiof 

30 56.  7.  A s e a 1 m,  frère  d’Aftarte  , règne 

p.  sms*  f x 5>48? 

3065.  Il  efi  tué  par  fon  frère  Phélétès.  939. 
8.  Phe’lete's  règne  8.  mois. 

; 3066.  9.  Ithqbal*  Prêtre  d’Aftarte 
jègne^x.gns.  ' , £3?* 

y •*  \ 


V. 
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Durant  fon  règne  il  fut  long  ten  s fans  pleu- 
voir ; il  ordonna  des  prières  publiques  qui  fc  cer- 
ininéi\nt  par  un  grand  orage  de  pluie,  &-  de 
tonneire.  Il  vaut  mieur  airibuer  ce  miracle  au 
Piofete  plie  , qui  l’an  du  monJe  ;o 96.  fous  le 
rogne  d Achab  , Roi  tflfracl,  fit  tomber  la 
pluie  du  ciel  ; apiès  une  fèchtriiTe  de  3.  ans,  Qç 
3.  mois,  dit  Saint  Jaque  CJiap.  Vf.  17.  Achab 
■«  <poufa  Jézabcl , fille  d'Irhobalc. 

3098.  10.  Bedhzor  f.  r.  6.  a. 

3104.  n.  M a t c e n f.  r.  9.  a.  5»oo. 
3113.  ii.  Pi  g m a 1 1 o n r.  47.  ans.  891, 
317.0.  Joftphc  dit  que  la  VIL  année  duré- 
goe  de  Pigmalion  , fa  ioeur  Didon  s’enfuit  de 

J11'^  Pa“a  cn  Afrique  , oû  elle  bâtit  la  ville 
de  Cartage.  884. 

3160.  Ici  finit  le  régne  de  Pigmalion.  On  ne 
fait  ce  que  deviennent  içs  afaires  de  Tir  durant 
M°-  ans,  - g44^ 

111.  Etat  de  Tir , qui  efi  tris  - inconu , du- 
rant 2 s 0 ans.  Caron  ne  voit  point  dans 
fioire  aucun  de  ces  Rois;  fi  on  en  excepte  un 
certain  Elu.lee , dont  on  dit  peu  de  chofes. 

3^87.  Elulee remet  fous  fà  puifîknce  les  Gâ- 
tées , qui  s’étoient  revohez.  717. 

En  ce  tems-ci  Dieu  humilie  les  Tiriens,  qui 
croient  devenus  très-infolens  ; à çaufe  de  leurs 
grandes  richefles,  & de  leur  longue  profpérité. 
Le  Profête  Ifàieavoit  prédit  dans  le  Chapitre 
XXIII.  de  fa  Profêtie,  les  malheurs  qui  dé- 
voient tomber  fur  Tir,  pour  punir  fon  orgueil 
# la  cruauté  ; fur  tout  envers  les  Ifraèlitesïeurs 
▼pifius.  Il  fejnblc  qu’Ifaïe  faflè  dans  ce  chapitre 

piiMi 
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plutôt  la  fon&ion  d’Hiftorien  que  de  Profètc  , 
tant  la  chofe  y eft  peinte  au  naturel.  Les  richef- 
fes , la  vanité  , & la  vie  molle  de  ces  Marchands 
opulens , qui  faifoient  la  plus  profTe  partie  de 
Tir,  y font  très -clairement  réprefemées. 

IV.  Etat  de  Tir  , fous  X.  Rois, qu'on  apeüe, 
Poftérieurs , dont  le  régné  ne  dure  que  as-  ans . 

3408.  i.lroB  ali  II.  r.  14.  ans. 

3419.  Nabucodonofor ; met  le  liège  devant 
Tir.  Ce  liège  dure  13.  ans.  f8f. 

3431.  Tir  Ce  rend  à Nabucodonofor  ; & à la 
place  d’Itobale , onchoifit  pour  Roi , Baal.  371. 
î.  Baal  règne  10.  ans 

3441.  Après  la  mort  de  Baal,  le  Roi  de  Babi- 
lone  établit  des  Juges  pour  gouverner  Tir.  f 6t. 

3.  Ecnibali  1.  Juge  gouverne 

t.  mois. 

4.  CkuiÙ,  fils  d'Abdée  gou- 
verne durant  10.  mois.  Il  eft  le  II.  Juge. 

3443.  f.  Ab  b a kits  gouverne  Tir  du- 
rant 3.  mois.  5<>i« 

6.  M I T O O K. 

7.  Gskbstratb  tous  fils  d’Ab- 
delin,  gouvernent  durant  6.  ans. 

3448.  8.  BaiatorecH  Juge  1.  a.  f 

3449.  9.  Mekbals  eft  apellé  de  Babi- 

lonc  à Tir  , pour  y juger  à la  place  de  Balatore 
mort.  Il  règne  4.  ans.  yff. 

3453.  10.  Hirome  II.  vient  de  Babilo- 
«e,  pour  remplir  à Tir  la  place  de  fon  frère  Mer- 
balc  mort.  Il  règne  10.  ans.  y ji. 

3473.  Il  va  fe  trouver  dorénavant  un  vuu 
de  dans  l’Hiftoirc  de  Tir,  qu’on  perd  de  vie 
Tome  II.  P 
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durant  j.oo.  ans.  Î3ï. 

y.  Etat  de  Tir  tres^inconu  durant  200.  ans , 
Car  on  n'en  rencontre  rien  dans  l’Hiftoire  , ;«/- 
qu’a  l’an  0,672.  qu’ Alexandre  ajftégea  Tir. 

■$671.  Ceux  de  Tir  envoient  à Alexandre  une 
couronne  d’or  d’un  très  grand  poids , pour  le  fé- 
liciter fur  fes  conquêtes,  Ce  Roi  témoigne  aux 
Ambaflàdeurs , qu’il  ira  volontiers  à Tir , pour 
acomplir  des  vœux  qu’il  a faits  à Hercule.  Les 
Ambafladeurs  répondent  qu’il  n’eft  pas  neceffai-, 
je  qu’il  vienne  juiqu’â  Tir  pour  cela  ; puifque  le 
Temple  de  Jupiter  eft au  dehors  delà  Ville,  au 
lieu  même  où  étoit  bâtie  l’ancienne  Tir.  Alé- 
xandre  fc  fâche  de  ce  qu’il  femble  qu’on  lui  veut 
interdire  l’entrée  de  Tir.  Il  menace  de  brûler  la 

Ville.  331*' 

Alexandre  aflîêge  Tir,  Il  fait  préparer  de 
grandes  machines  de  guerre.  Le  fiege  dure  7. 
mois. 

XXX.  Ambafladeurs  viennent  de  Cartage  à 
Tir,  pour  porter  les  Tiriens  à une  vigoureulç 
défenfe. 

Alexandre  afliège  Tir  par  mer  ; défefperant 
de  pouvoir  prendre  la  Ville,  tant  que  lesTi» 
riens  auront  la  liberté  de  la  mer. 

Tir  eft  enfin  prife  par  force , ou  par  ftratagè-\ 
me.  Qui  le  fait  i On  paflè  au  fil  de  l’épée  le» 
habitans  : On  met  le  feu  dans  leurs  maifons. 

Quinte-Curcc  dit  que  Tirfembla  renaître  de 
lis  cendres,  parce  qu’en  peu  de  rems,  clic  fut 
r.ebâtie  & remife  en  bon  état. 
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Chapitre.  VII. 

Les  Macédoniens . 

LE  Royaume  de  Macédoine,  ou  la  Macédoi- 
ne propre  étoic  bornée  par  la  mer  Adriati- 
que , à POccident  $ parla  mer  Egée , i POrient; 
par  la  haute  Mœfîe , au  Septentrion  ; & par  PE- 
pire , PAchaïe,  & la  Theffalic , au  Midi.  Sous 
le  règne  3e  Philipe  père  d'Aléxandre  le  Grand  , 
la  Macédoine  avoit  beaucoup  plus  détendue 
«l'Orient  en  Occident.  Car  alors  elle  comprenoit 
l'Epire  & la  Thrace. 

Le  Royaume  de  Macédoine  commença  Pan 
du  monde  3210.  par  Carane  Héraclidc , ou  de  la 
poftérité  d’Herculc, 

On  peut  confidérer  ce  Royaume  fous  III.  E- 
tats. 

/.  Etat  de  Macédoine  fous  XXU  Rois , dont 
philife , père  d'Alexandre  le  Grand,  eft  le  der- 
nier. Cet  Etat  dure  +$9.  ans . 

Ans  du  monde . Ans  avant  l9  Ere  vulgi 

3110.  1.  C a k a h e Héraclidc  commence 
le  Royaume  de  Macédoine. Il  règne  28.  ans. 794. 
' 3138.  2.  Cb'nus  fuccède  a Ton  père  Cara*- 
oe , & règne  12.  ans.  766. 

3250.  3.  T h 1 a.  r m a s , fils  r.  38.  a.  7J4. 

, 3288.  4.  P 5 a.  d 1 c c a s fuccède  à fon  pé- 
ice  & règne  f 2.  an.  , 716. 

3339*  J*  A r g b'e  fils  règne  38.  ans.  67s* 
3377.  6 . Philipf  fiis  régné  38.  ans. 617. 
34if.  7.  E r o p b fils  règne  16.  a.  589. 
3441.  8.  Alcetas  fils  règne  19.  a.  5^3. 
3470.  9.  A m 1 n T a s fils  règne  $o.a.  534» 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  V Ere  vuîg? 

3fxo.  io.  Ale 'x  andre  fuccède  à fon 
père  Amintas  , & rcgne  43.  ans.  484. 

3f  11.  P e R d 1 c c a s II.  fils  d’Aléxan- 
drc  règne  peu  de  tems  ; parce  qu'il  cft  tué  par 
A rchélaus  fon  frère  bâtard.  1 441. 

iz.  Archelaüs,  meurtrier  de 

Perdiccas  règne , 44.  ans. 

3607.  13.  O R e s t e cft  fait  mourir  par  fon 
Tuteur.  397. 

14.  E R o p z II.  Tuteur  d’Oicfte  ré- 
gne 6.  ans. 

3<ri3.  if;  P a u s a n 1 a s fils  d'Erope  ne 
règne  qu'un  an.  Amintas  le  fait  mourir.  391. 

3614.  1 6.  Amintas  II.  mari  d’Euridi- 
ce  monte  fur  le  Trôpe  & règne  xx.  ans.  Il  eut  3.. 
fils  , Alexandre , Perdions , & philipe.  390. 

3636. 17.  A r c e'e  II.  règne  x.  ans.  368. 

3638.  18.  Alexandre  II.  fuccède  à 
fon  père  Amintas.  Il  demande  la  paix  aux  I1I£- 
riens , & leur  envoie  fon  frère  Philipe  en ôtage. 
Philipe  eft  enfuitc  encore  envoyé  en  otage  cheu 
les  Thébains.  3 66. 

3<?3 9.  19.  P t o l h'm  z ^que  Perdiccas  faie 
mourir , ne  règne  qu’un  an.  3 tff. 

3^40.  xo.  Perdiccas  III.  règne  4. 
ans.  II  fut  tué  par  les  Illiriens  dans  une  bataille. 
Il  laifla  un  fils  très-jeune.  Les  afaires  de  l’Etat 
demandoient  un  Roi,  qui  pût  gouverner  pae 
lui-même.  Le  peuple  obligea  Philipe  deuziéme , 
fils  d’Aminta»  de  prendre  le  titre  de  Roi.  3^4, 

4644.  xo.  P h 1 c 1 p z II.  monte  fur  le  trô-r 
ne  avec  de  grandes  qualitez.  U étoit  hardi , 8c 
^prudent  ; 8c,  lorfqu’il  étoit  en  ôtage  à Thèbe,  4 
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LiV-  VI.  Monarchies  Anciennes. 

Am  dit  monde.  Ans  avant  l’Ere  vulg. 

dcraeuroit  chez  Epam  inondas  grand  Philofophe, 
Sc  grand  Capitaine.  Il  profita  (ans  doute  du  com- 
merce qu’il  eut  avec  un , fi  grand  homme.  Cela 
paraît  allez  par  tout  ce  qu’il  fit  dans  la  fuite  ; 8c 
on  peut  dire  avec  vérité  , que  l’agrandi flcment 
du  Royaume  de  Macédoine  ; l’éducation  , & la 
grandeur  d’Aléxandre  ; & peut-être  la  Monar- 
chie des  Grecs  furent  le  fruit  des  leçons,  qu’Epa- 
minondas  donna  à Philipe.  Il  régne  24.  a.  3 60. 

Philipe  fait  la  paiiavec  les  plus  forts , défait 
les  plus  foibles  , comme  les  Athéniens  , les  Pan- 
noniens , les  Uliriens.  Il  brouille  toute  la  Grèce; 
& parmi  les  divifions  qu’il  y leme , il  s’en  rend 
le  maître. 

3648.  Alexandre  eft  né  à Pclla , ville  confi- 
dérable  de  la  Macédoine.  3 

Quelques-uns  difent  que  ce  jour-là  Philipe  re- 
çut trois  nouvelles  fort  agréables.  La  ic  que 
Parménion  avoir  batu  les  Illiriens  ; la  zc  qu’il 
avoit  gagné  le  prix  aux  Jeux  Olimpiques  ; & la 
3e  fut  la  nailfance  de  fon  fils  Aléxandre.  Mais  les 
habiles  Critiques  trouvent  que  ces  événemens 
ne  font  pas  du  même  tems.  Ce  qu’il  y a de  plus 
certain;  c’eft  que  le  jour  de  la  nailTanced’Alé- 
xandre,Ie  Temple  de  Diane  à Ephèlè  fut  brûlé 
par  un  (célérat , qui  voulut  par  là  rendre  fon 
nom  fameux  à la  poftérité.  Quelque  foin  qu’on 
ait  pris  , pour  abolir  fon  nom  , il  n’apaslailTé 
de  venir  jufqu’à  nous.  Théopompe  qui  l’a  mis 
dans  fon  Hiftoire  , le  nomme  Eroftrate. 

3664.  Philipe  alfiège  Périme,  ville  delaThra- 
ce  prefque  fur  les  bords  de  la  Proponride.  Le  Rot 
de  Perle , à qui  l’agrandiflèmcnt  de  Philipe  don- 
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34^  ' Elemens  de  CUifiotre. 
jLns  du  monde.  Ans  avant  l’Ere  vulgl 

noit  de  la  jaloufie , fit  lecourir  les  Pêrintiens» 
Philipe  pour  s’en  vanger , prit  delTein  de  porter 
la  guerre  dans  la  Perfe.  3 4a. 

3 666.  Philipe  ataque  les  Athéniens  fes  al- 
liez, & les  défait  dans  la  bataille  de  Chéronéey 
©ù  Aléxandre  fon  fils  , qui  n’étoit  âgé  que  de  18. 
ans , Ce  fit  admirer.  338. 

3 662.  Philipe  fait  prendre  le  devant  à une 
partie  de  fon  armée  pour  aler  contre  les  Perfcs  -, 
mais  cependant  il  célèbre  à Egès,  ville  de  Macé- 
doine , les  noces  de  fa  fille  Cléopâtre  avec  le  Roi 
d’Epire.  336’- 

Philipe  y efî  tué  par  Paufanias , jeune  Macé- 
donien ; à qui  il  n’avoit  pas  rendu  juftice  dans 
quelque  ocafion. 

II.  Etat  de  la  Macédoine  ; fous  Aléxandre  l» 
Grand  , durant  13.  ans. 

Alexandre  mit  la  Macédoine  au  plus 
haut  point  de  là  grandeur  ; car  enfin  ce  grand 
Conquérant  étendit  en  n.  ou  13  ans , fi  loin  les 
bornes  de  fon  Royaume  en  Europe,  en  Afie,  & 
en  Afrique , que  la  Macédoine  fe  pouvoit  dire  a- 
Jors  la  maîtrelfe  du  monde.  Le  Danube  , & la 
mer  Noire  bornoient  fes  conquêtes  du  côté  du 
Septentrion  ; la  rivière  d’Hipafe , l’Océan  de 
l’Inde  , les  Golfes  de  Perle  , & d’Arabie , en  é- 
toient  les  bornes  du  côté  de  l’Orient  : au  Midi 
Cirène  capitale  de  la  Province  Cirénaïque  , ou 
Pcntapolitainc,  en  Afrique  ,fcrmoit  fon  Empi- 
re. Tout  ce  grand  efpace  étoit  fous  fa  domina- 
lion.  Mais  comme  c’eft  là  ce  qu’on  apelle  la  Mo- 
narchiedes  Grecs  , nous  en  parlerons  plus  parti- 
culiérement dans  un  autre  endroit. 
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Ans  du  monde.  Ans  Avant  l’Ere  vulg 

3681.  Là  XIII.  année  du  règne  d’Aléxan- 
dre fut  la  derniere  de  là  vie.  Dans  le  rems  qu’il 
fut  à Babilone  il  le  donna  tout  aux  plaifirs , 6c 
' à la  débauche.  Il  but  avec  tant  d’indilcrétion 
dans  un  feftin , qu’il  en  eut  la  fièvre  dont  il  mou* 

tut.  313. 

Alexandre  étant  mort,  fes  Généraux  d’armée 
partagèrent  entr’cux  fon  Royaume.  Quatre  qui 
étoient  Gouverneurs  de  Provinces,  Ce  rendirent 
les  maîtres.  Antipater  gouvernoit  la  Macédoine, 
& y faifoit  tout  ce  qu’il  vouloir.  Antigone  eut 
l’Afie  Mineure.  Séle'ücus  eut  la  Strie.  Et  ptolé- 
mée  régna  en  Egiptc. 

Aridée  frère  d’Aléxandre,  & que  Philipe  a- 
Voit  eu  d’une  Comédienne  nommée  philine , le 
montre  fur  la  fcène.  On  le  met  d’ordinaire  par- 
mi les  Rois  de  Macédoine , comme  fucccflèur 
d’Aléxandre  ; il  n’eut  proprement  que  le  nom  de 
Roi.  C’étoit  un  idiot  à qui  on  en  faifoit  bien  à 
craire. 

111.  Etat  de  la  Macédoine,  fous  XV 11.  Rois 
durant  iss.  ans. 

1.  Ar.ide'b  eft  Roi  j mais  toute  I’au« 
torité  eft  entre  les  mains  de  4.  Tuteurs , Perdis 
cas , Pithon , Antipater , Poliperchon.  En  le 
failânt  Roi  ,on  lui  donna  le  nom  de  Philipe. 

$667.  Philipe  III.  Aridée  eft  mis  à mort  avec 
fa  femme  Euridice , par  l’ordre  d’Olimpias.  Il 
avoit  régné  6.  ans  & 4.  mois.  317* 

z.  Cassander  monte  fur  le  trône  de 
la  Macédoine.  Il  fait  mourir  Olimpias  femme  de 
Philipe  , & mère  d’Aléxandre  ; il  époufe  Thef- 
Çilonicc } fille  de  Philipe , & puis  fait  mètre  cq 


344  Elément  de  T Hiftoire, 

Am  du  monde.  Am  avant  l’Ere  vulgi 

prifon  le  petit  Aléxandre  fils  d’Aléxandre , avec  - 
Koxane  fa  mère  dans  la  For terefle  d’Amphipo- 
lis. 

3593.  Caflander  voyant  que  le  petit  Aléxan-  # 
dre  devenoit  grand  , & qu’on  difoit  lourdement 
dans  la  Macédoine  , qu’on  le  métroit  fur  le  trô- 
ne , il  le  fait  tuer  avecRoxane  là  mère.  jn. 

3<?9j.  Caflander  craignant  que  les  Macédo- 
niens ne  miflent  fur  le  trône  Hercule  ,qu’Alé- 
xandre  avoir  eu  de  Barfine , il  fait  tuer  le  fils , & 
la  mère.  30$. 

Jufqu’ici  ceux  qui  s’étoient  emparez  des  E- 
tats  d’Alcx.vndre  le  Grand  , Ce  contcmoient  du 
titre  de  Gouverneurs  de  Province  ; mais  ne 
voyant  plus  d’enfans  du  fang  d’ Aléxandre , cha- 
cun prit  le  nom  de  Roi  ; afin  d’imprimer  plus  de 
refpeéldans  Pefprir  des  foldats. 

3707.  Caflander  après  avoir  régné  15.  ans, 
meurt , & laifîè  3.  fils , Philip,  Antidater  , 8c 
Aléxandre.  197. 

3.  P h r l 1 v e IV.  fuccèdc  à fon  pè- 
re Caflander , & règne  à peine  une  année.  Il 
meurt  d’une  aflèz  falc  maladie. 

4.  Antipater.& 

5.  Alexandre  IV.  deux  fils 
de  Caflander , remplirent  la  place  de  leur  frère, 

& régnent  cnfcmble  un  peu  plus  de  3.  ans , i96. 

3710.  Antipater  fait  mourir  fa  mère  Theflàlo- 
nicc , quoi  qu’elle  le  conjurât  par  les  ma rr. nielles 
- dont  elle  l’avoir  alaité , de  lui  fauver  la  vie.  II  Ce 
porta  à cette  cruauté,  parce  qu’elle  avoir  plus 
d’inclination  pour  Aléxandre.  Afin  de  vanger  ce 
crime  Aléxandre  apellc  Pirrhus  de  i’Epirc,  & 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  l'Ere  vulg, 

Démétrius  Poliorcétès , du  Péloponèlè.  194, 

6.  Dimi'triui  Poliorcétès , c’eft- 
à-dire , le  preneur  de  Pilles , fait  tuer  Alexan- 
dre , & fe  rend  maître  de  la  Macédoine , où  il 
xègne  7.  ans. 

_ j 718.,  7.  Pirkhus  règne  environ  7.  mois 
%n  Macédoine,  i8<r. 

8.  L 1 s 1 m a qu  e va  faire  la  guerre 
à Pirrhus  dans  la  Macédoine , d'où  il  le  dallé , 
& où  il  règne  cinq  ans  & demi. 

3 713.  Lifimaque  eft  défait  par  Séleiicus  dans 
ta  Fhrigie , & perd  la  rie  dansle combat.  Son 
chien  garde  fini  cadavre,  & le  défend  contre  les 
oifeaux , & les  bêtes  féroces.  z8i. 

Arfinoé  femme  de  Lifimaque  régna  environ 

7.  mois. 

8.  Séléücus  règne  fur  la  Macédoine  l 
qu’il  ne  pofliède  que  7.  mois. 

3714.  9.  Pt  o 1 i'mi'i-  C b'r  a u n s a- 
près  la  mort  de  Séléücus  va  prendre  pdlTeflion  du 
Royaume  de  Macédoine.  Antigone  Gonatas  veut 
le  provenir.  On  donne  bataille.  Antigone  eft  ba- 
tu , & fe  retire  dans  la  Béocie  ; & Ptolémée  va 
s’établir  dans  la  Macédoine,  où  il  règ.  a.  a.  z8o. 

Arfinoé  veuve  de  Lifimaque  époulè  Ion  frère 
Ptolémée , & elle  le  reçoit  dans  là  ville  nommée 
Cajfandréa.  Ptolémée  tuë , entre  les  bras  de  là 
nouvelle  époulè , les  deux  cnfans  qu’elle  avoit 
eus  de  Lifimaque. 

- 37if.  Ptolémée  qui  lècroyoit  anlfi  habile  à 
faire  la  guerre  qu’à  comctre  aes  crimes , fe  met 
en  tête  d’aler  combatre  les  Gaulois,  qui  s’étoiens 
Jetez  dans  la  Macédoine  fous  la  conduitede  BeU 
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Ans  du  monde • Ans  avant  VEre  vutg: 

gius.  Ptolémée  cft  défait , & meurt  des  bkflures 
qu’il  a reçues  dans  le  combat.  27^ 

10.  M s t eagre  fuccède  à (on  fré- 
re  Ptolémée  ; mais  deux  mois  après , les  Macé* 
do  niens  le.chaflènt  & mètent  en  fa  place  Antir 
pater , fils  de  Philipe  frère  de  Caflander. 

11.  A n t 1 p a t e b,  II.  ne  règne  quç 

4 j.  jours. 

3 726.  ix.  Sosthsnbs  ilhiftrc  Macé- 
donien ramafle  la  jeunefle  , & va  fondre  fur  les 
Gaulois  qui  ravageoient  la  Macédoine.  U les 
bat  & en  délivre  le  pays.  11  fut  proclamé  Roi  par 
toute  l’armée  ; quoiqu'il  ne  voulut  prendre  que 
le  nom  de  Capitaine.  Il  règne  x.  ans,  27 ffv 

Brennus  autre  Chef  des  Gaulois  fait  de  grands 
ravages  dans  la  Macédoine.  Il  renverlc  tout  ce 
quis'opofe  a lui. 

372?.  13.  Antigone  Go  n at  aï; 
fils  de  Dénaetrius  Poliorcétès  va  dans  la  Macé^ 
doine  , dont  il  prend  pofieflion  , & y règne  34; 
ans.  Sa  poftérité  poffède  ce  Royaume  jufqu’a 
Perlée  dernier  Roi.  X7f# 

3762.  Antigone  meurt  après  avoirrégné  34; 

' ans  dans  la  Macédoine , & 44.  dans  la  Grèce.  Il 
étoit  âgé  de  80.  ans , 242. 

14.  D e m e t r 1 u s II.  fuccède  à 
ion  père  Antigone , & régne  10.  ans.  II  le  rea-. 
dit  maître  de  Cirène , & de  toute  la  JLibie. 

3772.  Démétrius  meurt  & laifle  un  fils  très- 
jeune  nommé  philipe.  On  lui  donna  pour  Tu- 
teur Antigone , furnommé  JDofon  à caulè  de  lès 
magnifiques  promefles,  dont  il  n’écoit  point  ava- 
re. Il  époufa  la  mère  de  fon  pupille , & fe  fk 
Roi.  232, 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  l’Ere  vulr. 

if.  Antigone  Doson  , le  Tu* 
leur  règne  ix.  ans. 

3784.  i«.  Phuipb  IV.  fils  de  Démé- 
trius , étant  âgé  de  14.  ans  prit  polîcflion  du 
Royaume  de  Macédoine , qui  lui  échdt  par  la 
mort  d’Antigone  Ion  Tuteur  , & (on  beau- père. 
Il  régna  41.  ajns , xxo. 

3 7 $6.  Phi  ipe  gagne  deux  batailles  (ùr  les  E- 
toliens  , (bute  us  par  le  (ècours  des  Romains  te 
du  Roi  Attale 108. 

380t.  Phil’pe  eft  vaincu  (ùr  mer  par  Attale  3 
& parlesRhodiensàl’IfledeChio,  iox» 

3807.  Durant  l'hiver  il  y eut  un  pourparler 
de  paixentre  Philipe,  & TitusQuinéfius  Flamt- 
nius  Conlùl  Romain.  Un  des  articles  du  Traité 
fut  que  Philipe  rendrait  au  Roid’Egipte  tout  ce 
qu’il  avoir  pris  dans  fon  pays  , 197» 

Il  y eut  cette  année-  là  divers  prodiges  dans 
l’Afic;  un  tremblement  de  terre  ren  ver  la  plufieur* 
Villes.  Il  y en  eut  qui  furent  englouties  dans  la 
. terte.  Rhode  foufrit  beaucoup.  Les  Devins  di- 
(oient  que  cela  (îgnifioit  que  l’ Empire  Romain 
naiflant dévorerait  l’Empire  des  Grecs. 

3816.  r 7.  P e r s e'e  fuccède  à fon  père  Phi- 
lipc.  Il  règne  10.  ans  & 8.  mois , 118. 

3831?.  Perfée  après  avoir  donné  pluficurs  fu- 
jets  de  mécontentement  aux  Romains  fe  prépare 
a leur  refilfer.  Il  fait  un  Traité  d’aliance  avec 
Gentius  Roi  des  Illiriens.  Il  fufeite  aux  Romains 
le  plus  d’ennemis  qu’il  peut , 168. 

La  veille  de  la  bataille  où  Perfée  fut  entière- 
ment défait , Sulpicius  Gallus  Tribun  des  Sol- 
dats , fit  par  la  permilfion  de  Paul  Emile  Confiil 
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Romain  un  difcours  à Tes  Troupes  ; par  lequel  il 
les  averti  floit  de  ne  Ce  point  étonner , quand  ils 
verroicnt  depuis  deux  heures  de  nuit  jufqu’à  qua- 
tre la  Lune  s’obfcurcir  entièrement  ; parce  que 
cela  arivoit  de  fois  à autre  , dans  des  tems  que 
l’on  pouvoir  prédire  par  le  calcul  Agronomi- 
que. 

La  nuit  qui  précéda  les  Noues  de  Septembre  ÿ 
la  Lune  s’éclipia  éfeélivcment  : Et  toute  l’armée 
admira  la  profonde  lîence  de  Gallus. 

Le  jour  fuivant , Perfée  fat  vaincu.  Il  s’enfuie 
en  un  miférable  état.  Il  fut  pris , mené  à Rome, 
te  lèrvit  honteufement  à rendre  plus  magnifique 
le  triomfa  de  Paul  Emile.  Perfée  mourut  dans  les 
fers  , & deux  de  lès  enfans.  Le  plus  jeune , nom- 
mé Alexandre  fat  réduit  à fervir  de  Clcrcau  Gré- 
fier  de  la  République,  Ainfi  finit  le  Royaume  de 
Macédoine  , qui  devint  une  Province  de  l’Empi- 
re Romain , après  avoir  duré  6x6.  ans  depuis  c«- 
r* ne. 


Chapitre  VIII, 

Les  Babiloniens. 

Ab  ilohb  étoit  une  ancienne  Ville  Ca- 


pitale de  cette  contrée  de  l’Afie , que  les 
a oeiens  Géographes  apellent  C aidée  , ou  Babi- 
lonie.  Cette  Ville  a été  tellement  détruite,  qu’on 
ne  fait  pas  bien  aujourd’hui  le  lieu  où  elle  a été. 
L’Eufrate  palfoit  au  travers , au  milieu  de  deux 
beaux  Quais , qui  étoient  joints  par  un  Pont  de 
pierre  que  l’on  co  mproit  entre  les  merveilles  de 
l’orient.  11  y a voit  fur  le  haut  du  Château,  où  les 
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Rois  faifoicnt  leur  féjour,  ces  Jardins  fufpendus; 
que  les  Grecs  ont  fait  paflèr  pour  une  des  mer- 
veilles du  monde.  Babilonc  qui  avoit  été  de 
l’Empire  des  Affisiens  , devint  après  la  deftru- 
éfion  de  cette  Monarchie , la  Capitale  d’un  nou- 
vel Empire , qui  commença  par  Nabonafar,  l’an 
du  monde  3247.  Uflerius  nous  dit  feulement  que 
ce  Nabonafar  , autrement , Béléfis  ou  Baladan , 
s’étoit  joint  avec  Arbacès  Gouverneur  de  laMè- 
die  , pour  détrôner  Sardanapale  Roi  des  Aflî— 
riens  : Et  perlonne  ne  fauroit  nous  aprendre  ce 
que  c’étoit  que  ce  Nabonafar  avant  ce  tems-là. 
Ans  du  monde.  Ans  avant  l'Ere  vulg. 

Cet  Etat  n'a  duré  que  66.  ans  fous  „Y.  Bois  : 
e'eft-a-dire , jufqu’a  Van  3323. 

3 ZJ7.  1.  B e l e s 1 s , ou  Baladan,  ou  2V4- 
ionafar  règne  14.  ans  à Babilone.  747 . 

Ce  1.  Roi  des  ' Caldéens  eft  devenu  célèbre 
par  V Ere  , qu’on  apelle  , de  Nabonafar  : dont 
Ptoléméc  s’eft  fervi  , & que  tous  les  Agrono- 
mes font  unanimement  commencer  au  1.  jour  du 
mois  , que  les  Egiptiens  nomment  Thoth , qui 
répond  au  Mécredi  16 , de  Février  de  l’année 
d c c xl vu.  avant  nôtre  Ere  vulgaire, 

3x71 . 1.  N a d iu  s ; ou  Nabius  règne  x.’ 
ans.  733. 

3173.  3.  Ch  ïnzirus,& P o B.us  ré- 
gnent cnfemble  f . ans.  731. 

3x78.  4.  Jüoï'ï,  ou llule'e  r.  f . a.  7x6. 
3x83.  S-Makdocempaps  règne  11. 
ans.  Ifaïe  le  nomme  Mérodac- Baladan.  711 
3x95.  tf.  AnkiAN  fuccède  à Mardocem- 
pade  , & règne  3.  ans.  709, 

3300.  Après  la  mort  d’Arkian  il  y eu;  à Ba^ 
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Ans  d»  monde.  Am  avant  l’ Ere  vulr. 

bilonc  un  interrègne  de  z.  ans.  704. 

330Z.  7.  Bb'litus,  autrement  Bel  élus 
fèfait  Roi  des  Babiloniens.  if  règne  3.  ans. 70a. 

33of . J.  Aprohaoiüj  règne  chez  les 
Babiloniens  6.  ans.  699. 

3311.  7.  Rigebele  règnei.  an.  69^. 
3311.  xo.  M e's  b s s 1 m o R.D  a krègne  4J 
ans.  691. 

3)iS.  Il  y a chez  les  Babiloniens  un  interrè- 
gne  de  8.  ans.  688. 

3313.  La  Famille  Royale  qui  règnoit  à Ba* 
bilone  étant  éteinte  , Aflaradon  après  un  inter- 
règne de  8.  ans , remet  les  Babiloniens  fous  l’an- 
cien joug  des  Aifiriens.  Ainfi  finit  le  Royaume 
des  Babiloniens , ou  Caldéens.  68s. 

— i.  m 1 — 

Chapitre  IX- 

Les  Me  des. 

\ 

LA  Médic  étoit  une  très-grande  Contrée  de 
l'Afîe  ; elle  étoit  fituée  de  maniéré  qu’eb. 
le  avoit  la  mer  Cafpie  au  Septentrion  ; l’Hir- 
canie  & la  Parthie  à l'Orient  ; 1*A  (fine  & la  Su- 
fîane  au  Midi  ; & la  grande  Arménie  à l'Occi- 
dent. Ecbatane , que  Déjocès  Roi  des  Mèdes 
fit  bâtir;  l'an  du  monde  31 96.  6c  708.  ans  avant 
i'Erc  vulgaire , étoit  la  Capitale  de  la  Médit. 
On  dit  que  cette  Ville  étoit  entourée  de  VII. 
murailles. 

Tout  ce  pays  étoit  fous  la  domination  des 
-Affiriens.  Mais  Arbach  Gouverneur  de  la  Mé- 
die } indigné  de  la  vie  molle  6c  éféminée  que 


Lïv.  V\.  Monarchies  Anciennes. 

menoir  Sardanapale , trama  avec  Belefis , autre-* 
ment  Nahcmafar  Babilonien  , une  conjuration! 
contre  ecc  indige  Roi  des  Affiriens.  Il  mena  con- 
tre lai  une  armée  de  quarante  mille  hommes, 
tant  Mèdes  ; que  Perfes  , Babiloniens , Arabes* 
le  vainquit  3.  fois$&  mit  Pan  du  monde  3154; 
le  fiège  devant  Ninive,  qui  fut  prifelalll.  an- 
née. Sardanapale  fc  brdla  dans  (on  Palais.  Par-? 

la  Arbacès  retira  fes  Mèdes  de  deflous  la  domi- 

. * 

nation  des  Affiriens , Sc  fut  falué  Roi  delaMé-j 
- die,  l’an  du  monde  32^7. 

Ans  du  monde.  Ans  avant  l’Erevugt^ 

Cet  Etat  dure  211.  ans , fous  Vl.  jRois.  , 
3157.  x.  ARBAcisaiant  vaincu  Sarda-î 
napale  Sc  pris  Ninive , tire  les  Mèdes  de  deflous 
la  domination  des  Affiriens.  747* 

30,^4.  x.  D Efj  o c i's.  7iOè’ 

Les  Mèdes  étant  étant  demeurez  long- temo 
fans  avoir  de  Roi , reflentant  alors  tous  les  in- 
conveniens  qui  fc  rencontrent  dans  l’anarchie  jj 
e’eft  a-dirc,  dans  le  gouvernement  populaire  , 
fc  foiîmètent  à l'Empire de De'jocesrcnvuon  ifoj 
ans  avant  le  règne  de  Cirus.  Ce  qui  les  obligea 
encore  à prendre  un  Roi , ce  fut  que  depuis  quel- 
ques années  les  Affiriens  leur  avoient  enlevé  plu- 
ficurs  Villes. 

3296.  Déjoch  bâtit  Ecbatanela  première  a t> 
née  de  la  XVIII.  Olimpiadc.  Ceft  Arpha+ 
xad.  # ^ 702+ 

3316.  Déjocès  étend  l'Empire  des  Mèdes  juf- 
qu'au  fleuve  Hali , 128.  ans  avant  la  fin  du  ré- 
gne d'Aftiagès.  688.’ 

3347-  3*  P h ra  onï'î  fils  de  Déjocc* 
règne  22.  ans*  *Î7* 


I 


\ fi  Siemens  de  V Hiftoire. 

Ans  du  monde.  Am  avant  l’Ere  vulg. 

3 }6?  Phraortès  périt  avec  une  grande  partie 
de  fon  armée  au  fiége  de  Ninivc.  6tf  . 

4.  C 1 a x a a 1$  fils  de  Phraortès 
lui  fuccède , & règne  40.  ans.  Pour  venger  la 
mort  de  fon  père,  il  fe  prépare  à faire  la  guerre 
aux  AlTiriens. 

3370.  Ciaxarès  défait  les  Alfiriens.  Pendant 
. qu’il  fait  le  fiège  de  Ninive , il  lui  tombe  fur  les 
bras  une  éfroyable  armée  de  Scithes , qui  pour- 
fuivent  les  Cimmériens  après  les  avoir  challez 
de  l’Europe;  & abandonnant  les  PalüsMéotides, 
1 ils  laifiènt  à droit  le  Mont  Caucafe  & pénètrent 
dans  la  Médie.  Ces  Scithes  avoient  à leur  tête 
le  Roi  Madis  fils  de  Prothotias.  Ils  défolércut 
durant  x8.  ans  la  Médie,  l’Afiîiic,  & la  hau- 
te Afîe.  » £34. 

3378.  Alliages  cil  fait  Gouverneur  de  la  Mé- 
die par  fon  père  Ciaxarès. 

3398.  Ciaxarès,  & les  Mèdes  aiant  reçu  chez 
eux  les  Scithes  ,qui  depuis  18.  ans  poffedoient 
l’Empire  de  Ja  haute  Afie , les  cnnivrcnr , & en 
tuent  la  plus  grande  partie.  Ciaxarès  chafle  de 
l’Alîe  les  Cimmériens.  606. 

3399'  Les  Scithes  qui  avoient  évité  l’épée 
des  Mèdes,  s’en  retournent  chez  cut.  Ils  trou- 
vèrent une  armée  de  jeunes  gens  nez  , de  leurs 
femmes  , & de  leurs  efclaves  , contre  lefqucls  il 
fallut  combatre  pluficurs  fois.  Les  Scithes  n’a- 
vançant rien  par  les  armes  ; s’avifent  de  prendre 
des  verges,  & mètent  huieufemcnt  en  fuite  leurs 
elclaves.  tfey. 

3404.  Alliages  a d’Adriane,  qu’il  avoir  épou- 
fécl’anaée  précédente , un  fils  nommé  Ciaxarès. 


LiV.  VI.  Monarchies  Anciennes.  3 j j 

Ans  du  monde.  Ans  avant  l’Ere  vulg. 

CeCiaxarès  fc  nomme  Darius  le  Mède.  Il  eut 
aulfi  une  fille  nommée  Mandane.  Il  maria  cette 
fille  à Cambilc  fils  d'Achmcn  & Roi  des  Perfes* 
Cambife  tiroit  Ton  origine  de  Perfée.  Il  eut  de 
Mandane  Cirus , qui  devoir  fonder  un  nouvel 
Empire.  <foo. 

3409.  Astiage's  II.  règne  après  Ion 
pere  Ciaxarès,  3f.  ans.  C’eft  AJfucrus , 59Ç, 

3411.  Aftiagès  envoie  fon  fils  Ciaxarès  & Ion 
petit  fils  Cirus  âgé  de  16.  ans , contre  Evilmé - 
rodach  , fils  du  Roi  des  Aflîriens , qui  faifoiî 
avec  une  multitude  de  gens  de  pied  & de  gens  de 
cheval , des  courfes  fur  les  Frontières  de  la  Mé- 
die.  Evilmércdach  cft  batu , & les  Aftîriens  font 
forcez  de  fe  retirer. 

3444.  6.  Ciaxakî's  II.  règne  après  la 

mort  de  Ion  père  Ajliagès.  f 60. 

3445.  Le  Roi  de  Babilone  follicite  fes  fujets» 
Créfus  Roi  des  Lidicns  , avec  les  Capadociens , 
les  Phrigiens , les  Cariens  , les  Paphlagoniens, 
les  Cilieiens  , & les  Indiens  de  faire  une  Ligue 
pour  abailTer  la  puiftance  des  Mèdes  & des  Per- 
les. De-là  eft  venue  la  grandeur  de  Cirus;  car 
Ion  père  Cambife  l’aiant  rapellé  à la  Cour  ; le  fie 
Général  des  troupes  des  Perfes;  & fon  oncle  Cia-  - 
xarès  lui  donna  en-même  le  commandement  des 
Troupes  des  Mèdes. 

C’eft  ici  qu'on  commence  de  compter  ta  prémie - 
ve  des  3 0.  années  du  régné  de  Cirus , qui  mar- 
che a la  tête  de  cette  formidable  armée  : com- 
pofée  de  Perfes  & de  Mèdes  contre  le  Roi  dû 
Babilone. 

3448.  Ciaxarès  arec  Cirus  marche  contre  le 
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$54  Ëlemens  de  P H tflolre. 

Ans  du  monde . Ans  avant  V Ere  vulgi 

Roi  de  Babilone , Créfus  & leurs  alliez  ; & les 
défait*  Créfus  s'enfuit  de  nuit.  Le  Roi  de  Babi* 
lonc  eft  tué  dans  le  combat. 

345^.  Cirus  ordonne  une- pompe  funèbre^ 
Abradate  Roi  de  la  Sufiane  , qui  étoit  mort  en 
combatant  pour  lui;  & à fa  femme  Penthée  qui 
s’étoit  poignardée  fur  le  corps  mort  de  Ion 
mari.  548. 

3466.  Ciaxares , autrement  Darius  le  Mèdc 
reçoit  l'Empire  des  Caldccns,  de  la  main  de  Ci- 
rus. 538* 

34d7*C,eft  ici  la  70.  année  de  la  captivité  des 
Juifs  en  Babilone  ; car  l’an  fuivant  Cirus  devient 
maître  de  l'Orient , & renvoie  les  Juifs  chez 
eux , & leur  permet  de  rebâtir  le  Temple  de  Jé- 
rulàlem.  Î37* 

34^8.  Ciaxares  dans  la  Médic  , &Cambife 
père  de  Cirus  dans  la  Perfe,  meurent  la  même 
année.  Cirus  fuccéde  aux  Etats  de  tous  les  deux,, 
& commence  la  fécondé  Monarchie , qui  eft  cel  - 
le  des  Perfes . jj  6, 

Observation. 

Nous  n’avons  mis  que  6 • Rois  des  Medes  : U 
/avant  Pere  Pe'tau  féfuite  en  met  ç.  & veut 
qu’on  s’en  raporte Ctéfias  , & non  pas  à Hé- 
rodote. Eusèbe  n’en  compte  que  8.  & George  le 
Sincelle  prend  le  milieu  , & en  donne  7.  Les  fa* 
vans  de  cetems-ci  ne  font  pas  plus  d’acord.  il  y 
a entre  eux  une  guerre  î que  je  ne  fuis  pas  capa- 
ble de  terminer  ; je  ne  fai  même  fi  la  chofe  eft 
po/fible  ; tant  il  y a de  ténèbres  répandues  fur 
b*  Chronologie  des  Rois  de  la  Médie . On  nà  . 
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convient  pas  plus  du  tems  oti  cet  Rois  ont  com - 
tnencé:  & la  fin  de  ce  Royaume  n9eft  pas  moins 
pbfcure.  Voici  comme  le  P . P étau  les  a donnez ^ 
i.  A r b a c je  s règne  28.  ans. 

%.  M a n d a u g £ s règne  50.  ans. 

3.  S o s a r m £ règne  30.  ans. 

4.  Articas  règne  fo. qp s. 

5.  A R b 1 a n £5,011  Cardiceas  r.  21.  an.*} 

6 . Ausace's,  ou  Dejocis  r.  40.  ans. 

7.  A r t i n e's  , ou  Phraorûs  r.  12.  ans. 

8.  A s t 1 b a r a s , ou  Ciaxares  r.  40.  ans^ 
$>.  A p a n d a s,  ou  Afiiagès  r.  35.  ans. 

Je  préféré  la  Chronologie  que  j’ai  fuivie  , a 
celle  des  Auteurs , qui  font  d’une  autre  fènti- 
ment , parce  que  la  mienne  s’acorde  très- bien 
avec  la  Chronologie  de  la  Bible. 


Chapitre  X. 

Les  Perfes , ou  la  fécondé  Monarchies 

L*E  m p i R b des  Perfes  étoit  beaucoup  plus  ' 
étendu  que  ce  que  nous  apellons  aujour- 
d’hui la  Perfe.  Bien  loin  que  cet  Empire  eût  les 
bornes  que  nous  avons  données  à la  Perfe  dans 
la  page  302.  du  I.  Tome  , il  eft  certain  au  con- 
traire que  les  Rois  de  Perle  ont  quelquefois  fou- 
rnis prefque  toute  l’A fie  a leur  domination.  Xcr- 
ïès  fubjugua  même  toute  l’Egipte , vint  dans  la 
Grèce,  & prit  Athène.  Ce  qui  fait  voir  qu’ils 
portoient  quelquefois  leurs  armes  viftorieufès 
jufque  dans  l’Afrique  & dans  l’Europe  même. 

Il  ne  faut  donc  pas  renfermer  l’Empire  des 
Perfes  entre  la  Sufiane  a l’Occident  > la  Parthic: 
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au  Septentrion , la  Carmanie  à l’Orient , & lô 
Golfe  Perfique  au  Midi  ; qui  font  les  bornes  que 
l’on  donne  d'ordinaire  à la  Perfe.  Perfépolis , 
Suze  \ & Ecba&anc  étoient  les  3.  Villes  , ou  les 
Rois  des  Perles, faifbient  leur  réfîdence  ordinai- 
re. Cirus  l'an  du  moride  3468.  en  fit  la  Capitale 
de  tout  l’Empire  des  Perfes,  comme  le  marque 
Strabon  Ltb.  if. 

Ans  du  monde.  Ans  avant  V Ere  vulg* 

Cette  Monarchie  dure  206.  ans  fous  Xll. 
Mois  y dont  Cirus  fut  le  premier  & Darius  1$ 
dernier. 

34 68.  1.  Cirus  qui  commandoit  depuis 
14.  années  les  armées  de  (on  père , & de  fon  on- 
cle , obtient  le  Royaume  de  Perfe  par  la  mort  de 
fon  pere  Cambife,  & le  Royaume  des  Mèdes 
parla  mort  de  Ciaxiarès  frère  de  Mândane  fa 
mère  : Il  devient  par-là  le  fondateur  de  la  Mo- 
narchie de  V Orient.  536. 

Cirus  étant  devenu  le  maître  de  tout  l’Orient, 
permet  aux  Juifs  de  s’en  retourner  en  Judée  , 6ç 
de  rebâtir  le  Temple.  Ils  le  font  fous  la  conduire 
de  Zorobabel , & du  fbuverain  Prêtre  Jcfus  ; & 
les  plus  pauvres  d’entr’eux  obtiennent  quelque 
gratification  pour  faire  ce  voyage. 

347  j.  Cirus  meurt  âgé  de  70.  ans , après  a- 
voir  tenu  la  Monarchie  de  tout  l’Orient  durant 
7.  ans.  On  dit  qu’aiant  été  défait  par  Tomiris 
Reine  des  Méfia gétes  ; il  eut  le  malheur  d’éprou- 
ver le  jufte  reffentiment  de  cette  Princeflè.  Cirus 
avoit  vaincu  un  peu  auparavant  Spargapife  fils 
de  Tomiris  : Cette  femme  étant  devenue  vi&o- 
xieufe  à fbn  tour , fit  couper  la  tête  à Cirus  , & 
la  plongeant  dans  un  vaiflêau  plein  de  fang  hu* 
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Am  du  monde.  - Ans  avant  l‘Ere  vulg, 
iRain , elle  lui  dit  : Rafiafie-toi  de  ce  fang , dont 
tu  as  été  toujours  fi  altéré,  jx9. 

i.  Camdise  fuccède  à lôn  père  Ci- 
rus  & régné  7.  ans  & 7.  mois.  Smerdis  autre 
fils  de  Cirus  eut  le  gouvernement  de  l’Arménie 
& de  la  Médie  , &c. 

3479-  Cambilè  fe  rend  maître  de  J’Egi- 

S Ptc*  yif. 

3481.  Oropafiès  le  Mage  ufurpe  le  Royau- 
me: c’en  le  faux  Smerdis  : mais  j.  mois  apres  il 
fut  tué  par  fept  Seigneurs  qui  avoient  conlpiré 
contre  lui.  Hérodote  les  nomme  otanes  , Ht - 
damés,  Mégabife , Gobrias , A/patines  , Jnta- 
f bernés  , & Darius.  jix. 

3483.  3.  Darius  I.  dit  Histaspss 
un  des  7.  Seigneurs  qui  ont  tué  Oropaftès , eft 
reconu  de  tous  les  autres  pour  Roi.  Ce  qui  fe  fit 
ainfi.  Ces  Mages  dilputanrdela  forme  qu’on  de- 
} voit  donner  au  gouvernement , ne  s’acordércne 
point  ; parce  qu’Otanc?  vouloit  que  le  gouverne- 
ment fût  Démocratique  : Mégabife  fbûtenoitquc 
le  gouvernement  oligarchique  étoit  le  plus  com- 
; mode  : Enfin  Darius  préferoit  l’JEtat  Monarcki - 
| ; & fbn  fentiment  fut  trouvé  le  plus  raifon- 

I nable.  La  queftion  étoit  de  lavoir  qui  lèroitRoi. 
Us  convinrent  entr’eux , que  le  lendemain  au  le» 
Ter  du  Soleil  ils  monteroient  à cheval;  & que  ce- 
lui-là feroit  reconu  pour  Roi,dont  le  cheval  hen- 
uiroit  la  prémier.  Oébord  Ecuyer  de  Darius  a- 
voit  le  lecret  de  faire,  quand  jl  wjloit,hennir  ua 
cheval;  il £e  fervit de fen  adrefle pour favorifer 
Ton  maître  ; ainfi  dès  que  le  cheval  de  Darius  eut 
•v&enm  1 le;  Mages  déccndirent , adorèrent  & fa- 
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îuerent  Darius  comme  Roi.  C’eft  VAjfuerus  fous 
lequel  ariva  FHiftoire  d’Eftcr  ; il  régna  36.  ans. 

1 Jir* 

Dès  le  commencement  de  fon  règne  il  époufa 
'jitojfe,  fille  de  Cirus , veuve  de  Cambifc,  & d’un 
Mage  qu’elle  avoit  époufé  depuis.  Il  entra  dans 
ce  mariage  un  peu  de  politique;  car  Darius  voü- 
loit  infinuer  par-là  que  le  Royaume  ne  tomboit 
pas  entre  les  mains  d’un  étranger , mais  qu’il 
üentroit  an  contraire  dans  la  famille  de  Cirus. 

Quelque  tems  aprèsDarius  revenant  de  la  cha£ 
fe , fe  donna  une  entorfo  au  pied  en  décendant  de 
cheval  : Il  (è  trouva  plufieurs  Médecins  qui  é - 
toient  tous  d’Egipte,  & tous  fort  emprefTez  pour 
fecourir  le  Roi.  Cependant  Darius  fut  7.  jours 
fans  pouvoir  dormir , & fans  que  la  douleur  di- 
minuât. Démocédès  Médecin  Grec  parut  fur  les 
sangs:  Il  traita  le  mal  félon  la  Médecine  des 
Grecs  ; il  fit  dormir  le  Prince  & le  guérit  en  peu 
de  jours.  Jamais  Médecin  ne  fut  fi  largement 
payé.  Il  le  méritoit  bien.  Il  étoit  autant  honnête 
îiomme  qu’habile.  Il  fe  fit  le  protefteur  des  pau- 
vres Médecins  Egiptiens , que  Darius  vouloit 
faire  tous  pendre. 

Démocédès  guérit  encore  fort  hdreufement 
lin  ulcère  que  la  Reine  Atojfe  avoit  au  fein.  Par- 
mi les  grâces  que  la  Princefle  le  prcfïà  de  lui  de,, 
mander  , il  la  fuplia  d’infpirer  au  Roi  le  deflèin 
de  conquérir  la  Grèce.  La  choferéuflït.  Darius 
ordonna  à quinze  des  plus  grands  Seigneurs  du 
Royaume,  de  fuivre  avec  de  bons  équipages  Dé- 
mocédès, afin  de  bien  rcconaître  les  villes  de  la 
Grèce  qu'il  s’agifloit  de  conquérir.  On  erécuta 
9Yec  foin  les  ordres  du  Roi;  on  partit  de  Suzc  car 
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Am  du  monde.  Ans  avant  l’ Ere  vulg. 

pitale  de  la  Suzianc  dans  le  Royaume  de  Perfe  ; 
on  décendit  dans  la  Phénicie  ; dc-là  on  ala  à Si- 
don  , on  y fit  de  bonnes  provisions  ; & puis  ou 
s’embarqua  pour  palier  dans  la  Grèce  ; on  reco- 
nut  les  Ports  de  mer  ; on  examina  les  Côtes  ; on 
en  prit  le  plan  ; on  ne  négligea  rien  ; on  poufîa 
jufqn’en  Italie  ; on  vifita  Tarente.  Enfin  voilà 
Démocèdés  au  lieu  où  il  vouloir  venir  ; il  s’écli- 
pfa  adroitement,  & fe  dérobea  à cette  magnifi- 
que compagnie , qui  prenoit  ordre  de  lui  dans 
toute  la  marche.  Il  gagna  Crotone  où  étoit  la 
inaifon  , lailïànt  aux  autres  le  foin  de  retourner 
chez  eux  , comme  ils  le  jugeroient  à propos.  Il 
devint  amoureux  de  la  fille clc  Milon  , Crotonia- 
te  le  plus  brave  homme  du  monde  pour  comba- 
tte à coups  de  poing.  Il  le  maria  8c  s’eftiroa  fore 
hùrcux  d’avoir  trouvé  le  fecret  de  s’çtre  fait  ra- 
mener dans  fon  pays  avec  une  fi  bonne  cfcorcc.' 
M.  de  Balzac  dit  la  choie  un  peu  autrement , 8c 
la  fait  ariver  fous  le  règne  de  Xcrxès  fils  de  Da- 
rius. St  bien  , dit-il,  que  le  Roi  des  Rois , le  puif- 
fant  & redoutable  Xerxès  ne  leva  une  armée  de 
trois  cens  mille  combatans , ne  coupa  les  monta- 
gnes , ne  tarit  les  rivières , ne  combla  la  mer , que 
pour  conduire  un  Charlatan  en  fon  pays,  il  me 
fembleque  ce  galant  homme  pouvoit  bien  faire  fon 
voyage  a moins  de  frais  & en  plus  petite  compa- 
gnie. Ariftipe  ou  de  la  Cour.  Darius  meurt  aiant 
régné  3 6.  ans. 

3fip.  4.  X e r.  x e's  fuccède  à fon  père  Da- 
rius. Dès  le  comencement  de  fon  règne  il  porte 
la  guerre  dans  la  Grèce  , 48?. 

3f  z,o.  Xcrxès  fait  la  guerre  aux  Egipticns , 
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«jui  s’étoient  révoltez  contre  lui  ; il  les  fubjugue, 

& leur  fait  fcntir  une  domination  plus  rude  que 
n’avoit  fait  Darius , 484. 

Xcrxês  après  dix  années  de  préparatifs  de 
guerre  , marche  pour  conquérir  la  Grèce.  Son 
armée  étoit  fi  prodigieufe , qu’à  peine  toute  la 
Grèce  pouvoit-elle  fufire  à la  loger.  Hérodote 
dit  qu’il  avoit  plus  de  deux  millions  trois  cens 
mille  combatans.  Cornélius  Népos  ajoute  que 
fon  armée  navale  étoit  de  douze  cens  VaifTeaux 
longs , & de  deux  mille  Vaiflcaux  de  charge. 
Tout  cela  périt  en  Grèce,  d’où  Xerxès  fut  lui- 
même  obligé  de  s’enfuir  comme  un  miférablc. 

3514.  Combat  naval  od  Xerxès  eft  vaincu 
jpar  les  Grecs  proche  de  Salamine , 480. 

3f  31.  Xerxès  eft  tué  dans  fon  lit  par  Artabane 
Capitaine  de  fes  Gardes.  Il  a régné  n.  ans,  473. 

y.  Artaxer.xs's  fuccéde  à fou  ' 
père  Xerxès.  Il  fut  illuftre  par  la  douceur  de  fon 
efprit , & par  la  grandeur  de  fen  courage.  On 
l’apelle  Longue-main,  à caufe  qu’il  avoit  la  main 
droite  plus  longue  que  l’autre. 

3580.  Artaxerxes  meurt  ; & fà  femme  Dt 
fnaftia  meurt  auflî  le  même  jour,  414. 

6.  X e a x e s II.  fuccèdc  à fon  père 
Artaxerxes.  II  s’ennivre  dans  une  fête  ; & Iorf- 

3u’il  dormoit  dans  fon  Palais , fon  frère  Secon- 
ian  le  tue. 

3581.  7.  Se  cokdian  autrement  Sog- 
dian  , règne  7.  mois.  Il  eft  abandonné  des  liens; 

6c  Ion  frère  Ochus  règne  en  fa  place , 4x3 . 

8.  Ochus  règne  feul  après  la  mort 
4e  Sécondian.  Il  eft  apellé  Darius  le  Bâtard , 

parce 
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parce  qu’il  changea  Ton  nom.  ' • 

3600.  Darius  II.  dit  le  Bâtard , meurt  après 
avoir  régné  19.  ans.  Artaxerxès  fon  fils  aîné  lui 
fuccède.  404. 

9.  Artaxerxh’s  II.‘  dit  Mne - 
mon  , ou  de  grande  mémoire  , règne  43.  ans. 

3603.  Cirus  Gouverneur  delà  Lidie  (è  révol» 
te  contre  fon  frère  Artaxerxès , qui  le  défaitdan* 
la  bataille  de  Cunaxa  , oû  il  eft  tué.  Le  Roi  fait 
chercher  le  cadavre  ; & lui  fait  couper  la  tête,  Sc 
la  main  droite  , dont  il  l’avoit  blefle  durant  le 
combat , 401. 

$619.  Artaxerxès , à l’imitation  de  Cambife, 
fait  écorcher  tout  vifs  des  Juges  corompus;  Sc 
fait  couvrir  de  leur  peau  les  Tribunaux  ou  ils  ju- 
geoient  : afin  que  les  Juges  euflent  toujours  de- 
vant les  yeux  le  fuplice  préparé  pour  ceux  r qui 
adminiftrent  mal  la  Juftice , ,385, 

3643.  Ochus  fils  légitime  d’Artaxerxès  fait 

tuer  Arfainès , que  fon  père  avoit  eu  d’une  maî- 
trefle  , & qu’il  aimoit  trop.  Le  Roi  mourut  de 
douleur , après  avoir  apris  la  mort  de  ce  fils  bien» 
aimé.  3^1. 

3644.  Ochus eftfàlué&  reconu  pourJRoi  des 
Perfes  ; il  fait  prendre  le  dueil  de  la  mort  de  fon 
pérc,&  fefait  apellcr  comme  lui  Artaxerxès, 3<fo» 

10.  Artaxerx  es  III.  die  Ochus  rè-> 
gne23.ans.  . * * ; 

36*4.  Artaxerxès  fubjugue  & defolc  toutel’B* 
gipte  ; il  pille  les  temples  & en  emporte  tous  les 
livres  de  fience  Sc  d’Hiftoire , que  Bagoas  rachè- 
te par  de  grandes  fommes  d’argent.  Artaxerxès 
fait  des  railleries  d’Apis  le  Dieu  des  Egipticnsr 
Tome  IL 
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C’étoit  un  Bœuf  aparcmmem  bien  gras.  LesE- 
giptiens  irittz  du  mépris,  que  l’on  faifoir  de  leur 
Dieu  Bœuf,  apeilércnt  le  Roi  de  Perfe  un  âne  ; 
parce  qu’il  avoic  l’cfprit  aflez  pefant.  Le  Roi  le 
lût  ; pour  s’en  vanger , il  fît  amener  le  Bœuf,  & 
on  le  lacrifia  à un  âne.  Il  ordonna  même  aies 
cuilîniers  d’en  aprêter  les  meilleurs  endroits  pour 
fefouper,  350. 

3 666.  Artaxerxès  Ochus , après  avoir  régné 
1 3 . ans,  tomba  malade  : un  certain  Bagoas  ( c’eft- 
à-dire  un  Eunuque)  l’empoifonna  par  l’ordre 
d^un  Médecin.  Ce  Bagoas  qui  avoit  tout  pou* 
voir  dans  les  armées  du  Roi  de  Perfe , étoit  Egi- 
ptien , & par  conféquent  fort  animé  contre  Ion 
maître , â caufe  des  outrages  qu’il  avoit  faits  au 
Dieu  Apis.  Comme  l’autorité  de  ce  favori  étoit 
très**grande  dans  le  Royaume  , il  mit  fur  le  trô- 
ne Arses  le  plus  jeune  de  tous  les  enfans  d’Arta- 
ycrxès , & fit  mourir  tous  les  autres  , . 338* 

r 11.  A K s e s r.  z.  ans  & quelques  mois* 

• 31668.  Le  Bagoas  dont  nous  venons  de  parler* 
«prenant  que  le  Roi  voufoit  le  punir  de  tous  Ces 
crimes , le  prévient , & lefait  mourir  la  III.  an- 
née de  fon  règne.  Comme  il  ne  reftoit  perlonne 
pour  remplir  le  Trône  , l’Eunuque  y mit  Coda*  , 
fnan  fils  d’Arfamès  frère  d’ Artaxerxès.  Ce  Co- 
doman  prit  k nom  de  Darius. 

ix.  Darius  III,  dit  Codoman , rè- 
•gne4.  ans^ 

* -3670,  Aléxandre  préftnte  la  bataille  â Da- 
rius fur  le  Graniqxe  , qui  eft  une  rivière  de  1* 
Çhrigie , où  le  Roi  de  Perle  eft  défait.  Aléxandre 
y courut  grand  rilque  de  la  vie.  Son  calque  s*oti~ 
vrit  d’un  coup  de  cimeterre  ,•  mais  par  bonheur 
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Clitus  perça  d’im  coup  de  pertuifànc  Spitridatc , 
qui  aloit  porter  un  fécond  coup.  334. 

3^71.  Darius  préfentc  la  bataille  à Alexan- 
dre près  d’Jjfus , ville  de  Cilicie  fur  la  Méditer- 
ranée. Il  eft  vaincu  une  féconde  fois  ; il  y perd 
tout  (on  bagage , 8c  toute  fa  famille , favoir  Sifi - 
gambit  fa  mère  ; Statire  fa  femme  ; les  deux  fil- 
les ; & (on  fils  Ochus  qui  n'avoir  pas  encore  6. 
ans.  Alexandre  les  va  voir  dans  leur  tente.lcs  con- 
fiée , & les  traite  avec  beaucoup  de  rcfpeét.  33  t. 

3674.  Alexandre  préfente  la  bataille  à Da- 
rius près  d 'Arbelle , ville  de  l’Aflirie , où  Darius 
eft  enfin  défait  fans  rcflource.  Ce  Prince  hialbd- 
reux  prend  la  fuite,  & lé  jete  enrre  les  bras  de 
Sejfus , Gouverneur  de  la  Baétrianc  ; mais  ce 
perfide  le  fait  prifonnier,  & puis  le  tue.  Ainfî 
trois  batailles  perdues  renverfent  toute  la  bonne 
fortune  de  Darius.  En  périflant , il  fait  finir  avec 
lui  la  Monarchie  des  Perfcs  qui  avoitduré  10 6. 
ans.  De  la  ruine  de  cette  Monarchie  on  voit  naî- 
tre la  III.  Monarchie  du  monde  , qui  eft  celle  des 
Grecs , en  la  pcrlbnne  d’Alexandre.  330. 


Chapitre  XL 

Les  Républiques  de  la  Grèce  : les  Grecs  , 
eu  la  III.  Monarchie. 

LA  Grèce  fut  ainfi  nommée  du  nom  d’un  Roi 
aflez  obfcur,  qui  s’apelloit  Grecus. Un  autre 
Roi  qui  fe  nommoit  Hellen , donna  aux  Grecs 
le  nom  d’ Helléniftes  ; du  moins  Pline  , Lib  4. 
hijl.nat  cap.  7.  le  dit  de  la  forte.  Homère  les 
nomme  indiféremment  Mirmidons , Hellènes, 
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& Achéens.  Les  Phéniciens  qui  envoyèrent  des 
Colonies  dans  la  Grèce,  enlèignérent  aux  Grecs 
U Navigation  , le  commerce , & l’Ecriture.  Les 
Egiptiens  qui  ne  furent  pas  les  derniers  a y en- 
voyer des  peuplades  de  leur  Nation,  les  mirent 
dans  le  goût  des  Arts,  & des  fiences , les  initiè- 
rent dans  leurs  miftéres , & leur  donnèrent  des 
Rois,  & des  Dieux. 

La  Grèce  ne  renfermoit  d’abord , que  le  ter-? 
joir  Attique  , & pour  le  plus  ce  qui  s’apelloit 
?jelU$ , avec  la  Theflalic.  Enfuite  elle  s’étendit 
jufqu’à  comprendre  le  Péloponèlè , l’Epire,  P 4- 
chaie  , & la  Macédoine  avec  toutes  les  Ifles  Ci- 
clades , & Sporades  de  la  mer  Egée  , & de  l’Ar- 
chipel. Quelque  tems  après  , la  Grèce  s’étendit 
jufque  dans  PAfie Mineure  $ ou  la  Mifie,la 
Phrigie,  PEolie,  l’Ionie,  la  Doride , la  Lidie,  &c 
la  Carie  furent  confîdérées  comme  des  Provin- 
ces Grèques.Enfin  laLangue  Grèque  s’étant  éta- 
blie dans  l’extrémité  méridionale  de  l’Italie , 
par  le  moyen  des  Colonies  Grcques , la  Calabre 
avec  la  Sicile,  furent  nommées  la  Grande  Grèce f 

Les  acroiflèraens  de  la  Grèce  ont  fait  que  les 
. favans  divaguent  dans  les  Grecs,  comme  4. 
âges  diférens  ; marque^  par  autant  d’Epoquc$ 
confidérables. 

Le  prémier  âge  comprend  près  de  700.  ans 
depuis  la  fondation  des  petits  Royaumes  de  la 
Grèce  , jufquW  liège  de  Troie»  On  raporteà 
cette  enfance  de  la  Grèce  , la  fondation  d’Athè- 
ne,  de  Lacédémone,  de  Thèbe,  d’Argos,  de  Co- 
rinte , & de  Sicione;  Patentât  des  Danaidcs, 
les  travaux  d’ Hercule  , les  avantures  tragiques 

4’Oedipe,  Pexpedition  des  Argonantes  , çel|ç 

* • • ^ 
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des  7.  Capitaines  contre  Thèbe , la  guerre  de 
Minos  avec  Téfée,  & généralement  tous  les  ex- 
ploits des  premiers  Héros  de  la  Grèce. 

Le  fecond  âge  renferme  800.  ans , depuis  U 
guerre  de  Troie,  jufqü’à  la  bataille  de  Mara- 
thon. La  Grèce  parvenue  à Tadolefcence  réunie 
'fes  forces  pour  le  fiège  de  Troie , où  Achille , 
Àjax  , Neftor , & Ulifïè  fe  firent  par  leur  valeur 
un  nom , qui  ne  vieillira  jamais.  Les  VII.  Sages 
de  la  Grèce  fteuriflbient  vers  la  fin  de  ce  fecond 

%• 

Le  trofiéme  âge  ne  dure  qu’ehviron  if8.  àns, 

• Certe  jeunelîè  de  la  Grèce  eft  courte  ; mais  elle 
eft  très-brillante.  Elle  commence  à la  bataille  de 
Marathon  , & finit  à la  moit  d’Alexandre.  On 
ne  vid  jamais  enfèrable  tant  de  Philofophes, dé- 
lateurs , 6c  de  Capitaines  excelens.  Les  Perfes 
qui  vinrent  fondre  fur  la  Grèce  avec  des  troupes 
innombrables  , éprouvèrent  â Marathon , à Sa- 
lamine , à Platée , & à Micale  , que  la  valeur 
n’eft  point  incompatible  avec  la  profeftion  des 
belles  lettres. 

Le  quatrième  âge  n’eft  pas  de  plus  longue  du- , 
rée  que  le  troifiéme.  Car  enfin  à la  mort  d’Alé- 
,xandre,  les  Grées,  commencent  à décheoir  , 
jufqu’a  ce  qu’ils  tombent  enfin  fous  la  domina- 
tion des  Romains. 

Le  Péloponéfe , dont  nous  alons  tant  parler, 
& qu’on  nomme  aujourd’hui  la  Morée  , eft 
la  plus  célèbre  de  toutes  les  Peninfules  ; elle  fé- 
pare  la  mer  Ionique  de  la  mer  Egée.  Son  Ifthme 
qui  n’a  pas  3.  lieues  de  France , n’a  jamais  pû 

e pafTer  les  navires  du 
la  mer  Egée  ; 6c  afin 
Qjij 


ctre  coupe , pour  y rai 
Golfe  Adriatique  "dans 


4 


«J 


t 


\ 

n 


i 


- r 


Digitized  by  Google 
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de  rendre  le  Péloponèfè  plus  fort , en  I’ilôlanf 
tout  à- fait.  Céfar,  Caligule,  Néron  entreprirent 
ce  grand  deflèin;  ils  n’y  réiilfirent  pas , non  plu* 
que  le  Roi  Démécrius  , qui  avoir  fait  la  même 
tentative  auparavant.  De-la  eft  venu  le  proverbe 
Jati nfodere  jfihmum,  pour  lignifier  une  entrepri- 
fe  vaine  , & qui  ne  réülfira  pas.  C’étoit  fur  cet 
Hlhme  qu’étoit  la  ville  de  Corinte,  la  forterefTe- 
du  Péloponèfe , & l’oeil  de  tome  la  Grèce. 

Jamais  pays  fi  petit  n’a  renfermé  tant  de 
Royaumes , & tant  de  Républiques.  On  en  com- 
pte jufqu’i  y o.  dans  la  Grèce.  George  Homtus 
dans  lôn  Area  Noe , pag.  133.  nous  en  donne  ' 
prefque  tous  les  noms  , qu’il  n’eft  pas  inutile  de 
métré  ici  ; quand  il  n’y  auroit  que  la  curiolîté 
de  voir  tant  de  Royaumes  ; & de  République* 
dans  la  feule  Grèce , & dont  à peine  les  noms 
font  venus  jufqu’à  nous. 

Si  quis  calculum  folitiarum , qui  a Gncis 
inftituti  fuerunt , accu  rat  tus  fubducat , circiter 

quinquaginta  reperiet Hic  JUnt  : Ægia - 

lil , five  Sicyoaiorum  , Lelegum  , Mejfiniorum  y 
Eftenum  , Creti , Argivorum  , Lacedemoniorum 
five  Spartanorum,  Pelafgerum,  Thejfalorum , At- 
tici,  Daulidisin  phocide,  Locrorum,  OToLirumt 
Corinthiorum,  Eleufini.Elidis,  Piliorum,Arca- 
dU,  Ægim,  Ithaci,  Cepballenii,  phthii , Pho- 
cydis,  Ephyn,  Æoltdis,  Thebarum,  Callifii,  Æ- 
ulorum , Dolopum , Oechalti , Myeenarum,  Eu- 
boti , M'tnyarum,  Dorienfium,  pherarum  , Jolci , 
Locrenfium,Thrachintorum,Thefprotiorum,Myr - 
midonum,Salimines,  Scyri,Hyperii,  five  Melitte, 
Jnful.  yulcaniarum  , Megan , Epiri , AchaU% 

J Mil , Maeedonn , & Infularum  Mans  Ægiû 
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Toutes ccs  Républiques  étoient  la  plu  part  flo- 
riÆmres  durant  la  guerre  des  Per  fes,  qui  s’éforcé- 
refit  iuutilemeur  d’humilier  l’orgueil  de  la  Grè- 
ce , dont  la  grandeur  ne  pou  voit  être  détruite  que 
par  les  Grecs-mèmes.  Cela  ariva  parla  fameufe 
guerre  du  Péloponèfe,  durant  laquelle  toutes  ce» 
Républiques  n’en  formèrent  plus  que  deux  gran- 
des ; lavoir  , Athéné  , & Lacédémone.  La  j a- 
loufic  de  ccs  deux  Républiques  , qui  fedifpu-, 
toient  la  fouveraineté  de  la  Grèce,  en  arma  tou- 
tes les  Provinces.  La  vi&oirene  faifoit  que  volti- 
ger entre  ces  deux  rivales, fans  s’arachcr  fixement 
à aucun  des  deux  partis , pour  lefquels  toutes  les 
Républiques  s’étoient  divifées.  La  Grèce  , du- 
rant qu’elle  fut  unie,  fut  invincible  aux  armeés 
formidables  des  Pcrfes  ; mais  ces  guerres  civiles; 
& ces  divifions  l’afoiblirent  tellement , qu’elle 
devint  la  proie  des  petits  Rois  de  Macédoine,  8c 
qu’elle  tomba  enfin  en  la  puiflànce  des  Romains. 

Je  n’ai  pas  deflèin  de  décrire  toutes  ces  Ré- 
publiques de  la  Grèce;  il  fufit  d’en  conaîrre les; 
principales. C’eft  pour  cela  que  je  me  borne  à ne 
parler  que  des  IX.  Républiques  fuivantes  ,qui 
ont  été  les  plusfavneufes  ; lavoir  Suif  ne  , Àr« 
gos  , les  Arcadiens  , Athéné  , Sparte , ou  Lacé- 
démone , Çorinte , T hibe , Mité  ne , Mefjéne» 

Observation. 

Sur  les  Hbraciides.  oit 
Defcendans  d’ Hercule. 

Amph'trrort  père  d’Herculc,  & perrt-fils  de 
Perfée  Roi  d’Argos  & de  Micène , aiant  eu  le 
rualbeur  de  tuer  par  mégardc  Elettrion  fort  ou- 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  l’Ere  vulg. 

un  mulet.  Ils  le  prirent  pour  l’homme  à 3.  yeux. 

Il  conduifit  très-h ûreufement  cette  grande  en- 
treprifc  ; & pour  rccompenfc  on  lui  donna  en 
propriété  l 'Elidé. 

Avant  le  retour  des  Héraclidcs  toute  la  Grè- 
ce étoit  pofledée  par  les  Achéens , & par  les 
Ioniens. 

Les  Achéens  qui  décendoicnt  à'Eole  fil* 
d 'Hellen,  & petit  fils  de  Deucalion  ; & que  l’ott 
chafla  du  Péloponcfe , fe  retirèrent  d’abord  en 
Thracc,  fous  le  commandement  d efentile:  Sc 
après  (à  mort  ils  s’alérent  établir  dans  le  canton  - 
de  i’Afie  Mineure,  qu’ils  apellérent  Eoltde  ; o« 
ils  fondèrent  Smirne , & autres  Colonies. 

Les  Achéens  qui  furent  chaficz  de  Micène,  & 
d’Argos,  alérent  s’emparer  du  pays  des  Ioniens. 

Les  Ioniens  fe  réfugièrent  à Athène  ; d’od 

Suelques  années  après  ils  partirent  fous  la  con- 
uite  de  Ntlée  , Sc  d* Androcle  , tous  deux  fil» 
de  Codrus , pour  ocuper  cette  côte  de  l’Afie  Mi- 
neure , qui  prit  d’eux  le  nom  d*  Ionie.  Ils  y bâti— 
reht  Ephèfe  , Clazomène,  Samos,  & plufieurs 
autres  villes.  ' 

Les  prémiers  qui  concertèrent  cette  impor- 
tante expédition  , furent  Té  mine  , Crefphontis , 

& Ariftoième , tous  trois  fikd’Ariftomaque* 

z<?Oi.  Temene  eut  le  Royaume  d’Argos  riox.  ' 
Crefphonth  eut  le  Royaume  de  Meilène , Sc 
toutes  les  Villes  qui  en  étoient  de  la  dépendance. 

Arifiodème  eut  le  Royaume  de  Lacédémone. 

Ses  deux  fils  , Euriftene  , & Procles , lui  fuccèv. 
derent , & régnèrent  enlèmble.  Ce  qui  fc  con- 
tinua dans  leurs  defeendans  j euforte  que  Eacé- 

Q^v 
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démone  eut  durant  plus  de  8oo-  ans  deux  Rot»,’ 
qui  portoient  enfemblela  même  couronne. 

Vers  ce  rems  là  Aléth  , de  la  famille  des  Hé- 
raclides,  & 61s  de  cet  Hippotas , qui  erroit  dan» 
le  monde  , parce  qu’il  avoit  tué'C<*r»«s , devinr 
de  la  ville  de  Naupaéte , fe  rendit  maître  du 
Royaume  de  Corinte , que  les  Stfiphtdes  avoient 
pofledé  jufqu’àlors. 

Tous  ces  grands  mouveraens,  qui  changèrent 
toute  la  face  de  la  Grèce,  ne  produisent  aucune 
innovation  dans  lrArcadic.  Car  en6n  Cipfélus  r 
qui  en  étoit  Roi  époufa  Mérope , fille  de  Cref- 
phontès  : & à la  faveur  de  cette  alliance,  qu’il- 
ne  avec  la  famille  des  Héraclides , il  demeura 
paiftble  dans  fes  Etats. 

Article  L 

. \ 

Sicione. 

St  t r o N k étoit  une  des  pins  anciennes  ViL 
les  du  monde.  Elle  étoit  limée  dans  le  Pélo- 
ponèfe  ; qui  elf  une  Prelqu’Ifle  de  la  Grèce , fut 
une  colline,  environ  à deux  lieues  de  la  mer» 
C’eft  de  Ion  nom  qu’on  apelloit  Siciorùe  une  pe- 
tite partie  de  la  Grèce  qui  en  dépendoit.  Cette 
Htftoire  eft  ce  que  nous  avons  de  plus  ancien 
dans  l’Europe;  mais  elle  eft  très- obfcure  ; & 
pour  ne  rien  dilïïmuler  , les  habiles  Critiques 
n’en  font  pas  grand  cas.  En  voici  la  raifon  ; c’eft 
que  fnach  ts  ou  bien  fon  fils  phorone'ùs  lôn  fitc- 
ceftèur  dans  le  Royaume  d’Argos  paflènt  dans 
PHiftoire  pour  être  les  plus  anciens  Rois  de  la 
Grèce.  Pline  dit  AntrcUdes  Phoroneum  antt- 
qaiJftmHm  Gr*cU  r«£tmtuÀit,  Lib.  7.  up. 
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George  leSincelle  die  ; nihil  in  Hiflortis  Grtcis 
conunetMf  ante  Inachum  ejufque  filium  Phoro - 
neum  ; qui  primitm  regnarunt  Argis.  Cepen  - 
dant  en  pofânt  le  règne  d’ Egialée , premier  Roi 
de  Sicione  en  x8  98 . & le  règne  d’/nat  hus  , pre- 
mier Roi  d’Argos  en  1148.  Inachus  n’eft  plus 
le  premier  Roi  delà  Grèce;  puis  qu’il  eftxjo. 
ans  après  Egialée.  C’eft  pour  cela  que  le  célè- 
bre Chevalier  Marsham  rcjète  abiblumenttou- 
te  là  fuite  des  Rois  de  Sicione,  pag.  if.  dcfcn 
Livre  intitulé;  Canon  Chrenicus  Ægjpti.uus  ; 
où  il  ajodtequeJa  Chronologie  de  ces  Roisde 
Sicione  lui  eft  encore  fufpe&epour  d’autres  rai-* 
ions  ; H te  eum  ita  fe  habeant , Sicioniorum 
JRegum  latereulum  rcjiciendum  ejfe  exifiimamuu 
iVà»  «mm  Phoroneus  ejfet  regum  vetujltjfîmus, 
fi  ante  ilium  per  200.  amplius  annos  Sicione 
tegnatum  furjfet.  Sed  & alias  ob  caufas  i fiant 
regum  feriem  fufpeflam  habemus. 

Et  d’autant  plusqu’Homére  ne  marque  point 
que  Sicione  eût  envoyé  des  troupes  aux  Grecs 
pour  faire  le  iîège  de  Troie.  Au  contraire  il  die 
que  Sicione  étoit  une  des  Villes  , fur  IcfqucIIes 
régnoit  le  Roi  Agamemnon.  Cependant  pouc 
donner  quelque  idée  de  ce  que  les  Anciens  en 
difent,  nous  confidérerons  Sicione  fous  deux  E- 
tats,  qui  ont  duré  environ  500.  ans. 

Ans  du  monde.  Ans  avant  l’ Ere  vulg. 

1.  Etat  de  Sicione. 

Sous  XXVI.  Pois  , depuis  Egialée  qui  corn - 
tnenpa  de  régner  l’an  du  monde  i8çS.  jufqu’k 
la  fin  du  règne  de  Zeuxipe. 

1898.  1.  E g 1 a l e'e  règne  jx.  ans.  uo<£. 

1950.  i.  E u R.  o p s règne  4 j.  ans.  iof4. 

Q.vj  ' 
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Ans  ch*  monde*  Ans  avant  P Ere  vulg; 

1995.  3. T eichin  règne  10.  ans.  100?. 
2015.  4.  Apis  règne  if.  ans.  1989* 
2040.  f . T » e 1 x 1 o n règne  f 1.  ans.  1964.. 
2091.  6.  E g 1 d ice  règne  34.  ans.  1911^ 

. XIl6.  7.  T R U R,  I MA  Ç£U  ET.  4 f . St.  I 878.. 
2171.  8.  Lbüc  ppe  règne  ÿj.ans.  1835. 
2114.  9.  M e s a p u s règne  +7.  ans,  1780» 
3271.  10.  E r A;  t e règne  46.  ans.  1733* 
1317.  11.  P t e m n e'b  règne  48.  a.  1687. 
2369.  11. 0 rthopolis  r.  63  a.  1*39» 
1418.  13.  M a r a t h o r r.  30  ans.  197$.  * 
2458.  14.  Mar  ate  règne  10.  ans.i  546.  J 
2478.  if.  E € h 1 r e e règne  $f.  ans.  192^. 
if 33.  16*  C o r k x règne  30.  ans.  1471. 
1563.  17. Ep  ope  e règne  34.  ans.  1441. 
2998.  i^Laomed-on  r.  40.  a.  140^ 

, 2638.  19. Si  ci  on  règne 45.  ans.  13 64* 
2683.  10.  P o 1*1  b%e  régnera,  ans.  1311. 
2713.  11.  J a n 1 s c us  règne 41.  a.  1171. 
2769.  iir  P h e s t u s règne  8.  ans.  1139. 
2.773.  13.  A i>  r a s t 1 , beaupérc  de  Ti- 
déc , & de  Polinix.  11  règne  4.  ans.  1131. 

Cet  Adrafte  cft  un  des  7.  Capitaines  qui  fu- 
ient au  fiège  de  Thèbe,  d’ou  il  revint  feui  $ les 
autres  y aiant  péri. 

Observation. 

' On  met  après  Adrafte  Poliphides  qu’on  fait 
* régner  31.  ans  Paufànias  Pobmet , & n’en  parle  % . 
point. 

Le  2 j.  cft  Pelajgtts  qui  a régné , dit on  , 20.  • 
ans  ; & puis  on  finit  par  Zeuxipe  , qui  cft  le 
26.  & qui  à régné  33.  a us.  CcJa  ne  fàuroic 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  L* Ere  vulg. 

être  vrai  ,*  parce  que  l’Hiftoire  marque  qu’après 
Zeuxipe , Sicione  tomba  en  la  puiflance  d’A* 

Îjamemnon  Roi  de  Micéne  ; & il  y avoir  alors 
ongrems  qu'Agamemnon  étoit  mort  , fi  Poli- 
phidès,  Pelalgus  , & Zeuxipe  avoiem  régné 
autant  d’années  qu’on  leur  en  donne  ordinaire* 
mem.  Outre  qu’il  eft  certain  qu’il  n’y  avoic 
point  de  Roi  particulier  àSicionc  vers  l’an  i3i-o, 
parce  cju’Homérc  ne  dit  point , que  Sicione  eut 
envoyé  en  fon  nom  , des  troupes  avec  un  Géné- 
ral au  fiége  de  Troie.  Enfin  on  ne  peut  pas  faire 
remonter  plus  haut  le  règne  d’Adrafte  ; parce 

Suc  37.  ans  avant  lamine  de  Troie,  il  étoit  un 
es  7.  Capitaines  qui  alérent  afliéger  Thè- 
be.  On  peut  ajouter  à cela  que  Ton  donne  du 
moins  900.  ans  à la  Chronologie  des  Rois  de 
Sicione.  Il  y a la  des  dificultez  , 8c  des  contra- 
dirions  infurmontables  : C’cft  pourquoi  je  ne 
marque  plus  le  régne  de  ces  derniers  Rois». 

X4.  P o l i.?.h  1 d b's. 

, • J.  Pelas  gu  s. 

. X6.  Z E U X I P E. 

11.  Etat  de  Sicione. 

Sous  Us  Prêtres  d’Apollon,  aufquels  on  dé- 
fère le  gouvernement  apres  la  mort  de  Zeuxipr. 
Ces  Prêtres  d’Apollon  furent  P* II.  AriCHe- 
1 A u s , Autome'dok,Me'th©deu- 
te.  Eu  nee,  Th  e'o  nome,  Amp  mic- 
tion , & C H a r 1 d a*  m e » Ce  dernier  n’a - 
tant  pas  de  quoi  fournir  a la  dépenfe  nécejftire 
de  fa. charge  y abdiqua  le  gouvernement  r esprit 
la  fuite.  ' " 

Çet  Etat  dura  peu  * Agamemnon,  Roi  de  Mi$ 
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Cine  s’empara  du  petit  Royaume  de  S'uioite  t 
vers  l’an  du  monde  z8io.  Atnfi finit  le  Royatt- 
tnt  des  Sicioniens. 

Article  II. 

Argos . 

A R o o s donr  nous  parlons  ici , étoit  ti 
Capitale  de  PArgie  ou  Argolide.  Elle  eft 
lîtuée  fur  les  bords  du  Planizza,  que  les  Latins 
nomment  Inachus  Fluvius , dans  le  Péloponèle. 
Elle  fe  vantoit  autrefois , dit  le  célèbre  Perc  Co- 
ronelli  dans  fa  defeription  de  la  More'e,  qu’il  n’y 
avoit  rien  au  monde  qui  pût  fe  compator  avec 
là  magnificence. 

' Nous  considérerons  ce  Royaume  fous  II.  E- 
tats,  qui  durent  544.  ans. 

Ans  du  monde.  Ans  avant  l’Ere.  vttlg, 

1148.  I.  Etat d’ Argos, fous  IX.  Rois.  1856. 
jl  commence  1080.  ans  avant  la  I.  Ohmpiadr. 
Cet  Etat  dure  38Z.  ans. 

i.  Inachus  règne  f o.  ans.  Il  eft 
le  plus  ancien  de  tous  ks  Rois  conus  parles 
Grecs. 

ai 98.  1.  Phoronb'e  r.  60.  ans  18 os. 
2if8.  3.  A ris  règne  ans.  174^. 
1193.  4.  A R o u s règne  70.  ans,  1711. 
1363.  {.Cause  règne  54.  ans,  1*41*. 
2417.  6.  Phorba? règne 33. ans.  1187. 
24fi.  7.  T r 1 o r a s règne  46.  ans.  iffi. 
2498.  8.  Cr  otopb  règne  zi.  a.  ifo$. 
2519.  9.  S T e'n  e 1 e régne  n.  ans.  148^. 
2J30.  II.  Etat  d’Argas.  1474. 

Sous  y.  Rois  Danaïies , durant  tâz. 
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Ans  du  monde • Ans  avant  l’ Ere  vulg. 

x.  D a n a ü s cft  ctaflc  de  l’Egtpte 
par  fon  frère.  Il  vient  à Argos. & s’en  rend  maî- 
tre. Cependant  pour  fc  vanger  de  fon  frère  Egif- 
te,  Danaüs  marie  fo.  filles  qu'il  avoit  avec  les 
50.  fils  de  fon  frère  ; & perhiadeà  fès  filles  de 
tuer  leurs  maris.  Ce  qu’elles  firent  $ excepté 
Hipcrmneftre , qui  avoit  époufé  Lincèe:  Le» 
Grecs  font  apellez  du  nom  de  Danaüs , Danaï • 
Il  a règne  50*  ans,  aiant  chafie  Géianor  fils  de: 
Stènèle. 

\ if  80*  i.Lincb!  fiiecède  à Ion  oncle  Dar- 
naüs  , & règne  4,1.  an.  1414* 

%6z 0^3.  Abu  règne  ij.  ans,  1384. . 

2,643.  4;  P K e t u S règne  19.  ans. 
l66iè  f.  Acaisiü  s règne  31.  an.  1341. 
1693.  Ici  finit  le  Royaume  d’ Argos  ; parces 
que  Perfée  aiaut  tuè  Acrifius  fon  aieof  pir  fur- 
prife , tranfporca  la  dominarioa  d’Argos  à ceux 
dcMicène,  U3x* 

Cependant  Argos  fut  depuis  ce  tems-là  éri- 
gée en  République.  Elle  eut  pan  même  à toutes' 
les  guerres  de  la  Grèce. 

A a r 1 c t x ru. 

Mitent . 

j » ».  ' 

MI  c b'  n b étoitune  ville  du  P loponèfcy 
fituée  entre  Argos  , ôc  Comité  Elle  fut 
fondée  par  Lacédémon  fiW  dé  SéméFé.  Mars 
quantau  Royaume  de  Micénc,  il  futfondépar 
Perfée,  -fils  deDanaé  , après  quM  eut  tué  par 
mégarde  Acrifius,  Roi  d'Argos  , & père  de  Dâr- 
naé.  Ce  fut  l’an  du  monde  2693.  Ce  Royaume 
a duré  2.10*  ans  fous  Luit  Rds. 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  l’Ere  utilg. 

: 1691.  1.  Psrse'e,  Roid’Argos  , & de 
Micène  tue  par  mégarde  Eleclrion  Ton  oncle  , 
& le  père  de  là  femme  Alcmène  , 8c  s’enfuità 
Thèbc. 

EtECTKXOM. 

2.  TapHnius.  Ces  3.  Princes ont 
fégné  enfemble  f*.  ans.  1311. 

Z74&.  3.  S t en  eIl  e , oncle  de  Perfée  fu- 
gitif, s'empare  du  Royaume  de  Micène , & ré- 
gne 8.  ans.  1 xf6. 

275^.  4.  Eu  R x s t eY  £ a régné  43.  ans 
&eft  mort , fans  laifler  depoftérité.  Il  inftitua 
(on  héritier  Ion  oncle  maternel  Atréefils  dePe- 
lops.  - 124  8. 

1799-  f.  AtRe^j&Tiistb's  régnent 
erilèmble  8.  ans.  * 120 y. 

2807.  6.  Aûamemno  n f.  r.  15.  a.  1197* 
2822.  7.  E g 1 s t e rué  Agaraemnon , & rè- 
gne 7.  ans.  1182. 

2829.  8. 0 r e s t e règne  70.  ans.  1177 # 
2899.  Tisame'ne,  Pent.ii  b,  6c 
Go  me  tes  3.  filsd’Orefte  régnent  a.  iioj. 

2901.  Ces  trois  Princes  font  détrônez  par  les 
defeendans  d'Hercule,  nommez  He'racltdes , 
qui  viennent  de  Ce  remetre  en  polfelEon  du  Pé« 

loponèlè.  xiCMu 

% 

4 1 

Article  IV. 


Athene. 

1 

t * 

• «* 

AT  h e'n  b Ville  Capitale  de  l'Attique  la 
plus  célèbre  partie  de  la  Grèce , étoit  bâ- 

tic  fur  la  riyiere  dMliflc  au  milieu  de  l’Attique. 

# 
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Elle  a été  une  des  Villes  du  monde  la  plus  ma- 
gnifique, & la  plus  florifïànte.  Cette  Ville  fur 
conlacréeà  Minerve,  qui  eft  1* Athéna  des  Grecs*' 
Cicéron  dit  que  les  Athéniens  ont  été  les  maî- 
tres de  la  Politeflè,  de  la  Religion,  & de  l’Agri- 
culture; qu’ils  ont  établi  le  Droit  & les  Loix;  & 
que  ç’a  été  eux  qui  les  ont  portées  dans  tout  la 
refte  de  l’Univers.  Athène  n’a  pas  été  feulement 
l’Ecole  publique  des  Siences  & des  Arts  ; mais 
elle  a été  encore  le  theatre  de  la  valeur; parce  qu’- 
elle a été  féconde  en  grands  Capitaines, auffi  bien 
qu’en  hommes  polis  & favans.  On  a fort  célébré 
dans  Je  monde,  fbn  Aréopage , le  Licée,  l’Aca- 
démie , le  Portique , & le  grand  nombre  de  les 
Temples  magnifiques. 

L’Aréopage  étoit  proprement  le  Sénat  d’A- 
thène.  C’étoit  le  lieu  où  un  certain  nombre  de 
Magiftrats  jugeoient  les  diférens  des  particuliers. 
Ce  fut- là  que  S.  Paul  fut  conduit , pour  rendre 
raifon  de  fa  do&rine  ; & où  il  fit  cet  admirable 
«difeours  , dont  il  prit  le  fujet  d’un  Autel , qu’ri 
avoit  vu  dans  la  Ville,  confacré  aü  Dieu  inconu . 
Denis  un  des  Areopagites , & une  feame  nom- 
mée Damans  embrafletent  la  Religion  qu’il 
prêchoir. 

Le  Licée  étoit  un  Collège,  oùAriftotcen- 
feignoit  fa  Philofophie  ; c’eft  pour  cela  qu’on 
l’apelle  la  Philofophie  du  Licée. 

V Academie  étoit  une  belle  maifbn  avec  des 
Jardins  & des. Fonteines  , où  Platon  enfeignoit 
fes  dilciples.  Le  nom  d’Académie  vient  d’un 
certain  Académus  Athénien, qui  donna  cette 
maifbn  : & c’eft  de- là  que  Platon  donnoit  Iç, 
nom  d’Académiciens  à ceux>qui  fuiyoient  fa  dç- 
ftriae. 


Liv .VI.  Monarchies  Anciennes,  yjy 

Ans  du  monde.  Ans  axant  l’Ere  vulg* 

177 o.  io*Thîse'b  fuccède â Co n pérc  E- 
gée,  Il  enlevc  Hélène.  Elle  fut  rendue  par  les  A- 
théniens.  II  règne  30.  ans.  Lapetho , & Mar- 
pefia  , les  premières  lîeines  des  Amazones  ; V ex- 
pédition des  Amazones , & leur  guerre  avec 
Thefe'e.  1234. 

1800.  ii.Mnist b 'b  mis  en  la  place  de 
Théfëe  , règne  15.  ans.  1104. 

i8of.  Paris  fils  de  Priam  enlève  Hélène  t 
femme  de  Ménélaus  Roi  de  Lacédémone,  1199. 

Les  Grecs  demandent  aux  Troyens  qu’ilfr 
rendent  Hélène.  Us  la  réfutent.  De-la  naît  une 
guerre  cruelle  entre  les  Grecs  , & les  Troyens. 
Les  Grecs  employèrent  f.  ans  aux  prépartife 
de  cette  guerre.  Comme  toutes  les  Villes  de  la 
Grèce  étoient  alors  autant  de  Dinafties  ; c’eft-à- 
dire,  autant^de  petits  Etats  qui  avoient  leurs  fou- 
verains  particuliers , chaque  Ville  envoya  à cet- 
te guerre  des  troupes  avec  des  Commandans.  Il 
faut  en  donner  ici  un  petit  détail  ; non  feulement 
parce  que  cetera  comme  une  efpèce  d’introdu- 
ôion  a la  leélure  delTliade  d’Homére,  & de 
l’Enéide  de  Virgile;  mais  encore  parce  que  cela 
tervira  merveilleufement  à faire  conaîtrc  ce  que^ 
c’étoit  que  l’ancienne  Grèce. 

Agamemnon , Roi  de  Micène  , de  Sicione,  de 
Corinthe  , & de  plufieurs  autres  Villes  , étoit 
le  Généralitfïme  de  toutes  les  troupes  des  Grecs* 
& fut  le  chef  de  cette  expédition.  , 

Ceux  d'Argos  avoienc  3.*  Capitaines,  Die* 
me  de , Stenele  , Eurialus . 

. Menelaùs  Roi  de  Lacédémone  , & frère 
d’Agaoiemnon  commandoit  lui  meme  fes  trou- 


3$  o Elemns  de  PHiftolrè. 

pcs.  Il s’agiffoit  delà  reflitution  de  fafemmtfj 

qu’on  lui  avoit  enlevée.  * 

JVeJlor  commandoit  les  MefTéniens. 

Agapenor  étoit  a la  tête  des  Arcadiens. 

Polixène  , Amphimaque , Thalpius  , & D/tf. 

Agaftcnes  père  de  Polixène  avoit  aflb- 
cié  a la  Royauté , commandoient  les  Achaïens, 
qui  n avoient  pas  encore  ce  nom  là. 

Hors  le  Péloponèfè , Ménefthée , fils  de  Pé* 
thee  étoit  le  Chef  des  Athéniens. 

AJax  > fils  de  Télamon  étoit  Capitaine  de 
ceux  de  Mégare,  & de  l’Iflede  Salamine. 

Schedius  , & Epiftrophus  tous  deux  fils  d’I- 
phitus  conduifoient  les  Phocéens. 

Les  fèuls  Acarnaniens  n’envoyérent  point  de 
recours  aux  Grccscontre  les  Troyens^ 

Mais  Thoas , Roi  des  Etoliens  , Még)s  qui 
avoit  lous  fa  domination  Dulichium  , & les  1^ 
les  Echinades  ; & vlijfe  avec  les  troupes  de 
Cepha Ionie,  de  Zante , &d'Itaque,  fe  trou- 
"vérent  a cette  expédition. 

Les  Béotiens  avoient  f.  Capitaines.  Ther- 
fander  filsde  Polinix  & Roi  de  Thèbe}  Leitus; 
■Arc e (il as  ; Prothoënor  ; & Clonius.  Therfau*- 
der  aiant  été  tué  dans  la  Mifie , pénéUe  fut 
mis  en  la  place. 

Les  Orchoméniens  marchoient  lous  le  com- 
mandement d’AJcalaphe  , Sc  de  (amène  , frères» 

Ajax  le  jeune  , fils  d’Oiléüs  étoit  Général 
des  Locriens  , & des  Epicûérnides  , qui  foat 
vis  a - vis  j’Euboee.  ^ 

Eléphénot  fut  mis  à la  tête  des  Euboeens. 

• Le  pays  qu’on  a depuis  nommé  la  Theflalie 
envoya  dix  Capitaines  contre  Troie.  Achit ^ 
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Ans  du  monde . Ans  avant  l9  Ere  vulg. 

le  fils  de  Pélée  , qui  conduifoit  les  Mirmidons  7 
les  Hellènes , & les  Achéens  ; ProtéfiUs , fils 
dMphicle  ; philocletes , fils  de  Péan  ; Podalire  , 

& Machaon , tous  deux  fils  d’Efculape  5 Eumi- 
Ihs,  Euripile  , Polipctes  , Le  ont  é us  > & Prothotts. 

Jdomenée  , & Mériones  fils  de  Dcucalion  , ÔC 
petits  fils  de  Minos  II.  Roi  de  Crète  fe  trouvè- 
rent à cette  guerre. 

Tiépoléme  , fils  d’HercuIc , commandoit  les 
Rbodiens.  » 

jViree  vint  de  PIfle  de  Sima. 

phidipe,  & Anttphe  petits  fîlsd’Hercule,  vin- 
rent des  Ifies  de  Cos  , de  Carpathos , &c. 

La  flotcdes  Grecs  étoicdeuoo.  Vaiflèaux: 
Il  y avoic  deflus  ces  Vaiffeaux  101000.  hommes. 
C’étoit  peu  de  gens  pour  toutes  les  Villes  aliées 
de  la  Grèce.  Ils  ne  manquoient  pas  d’hommes  * 
mais  ils  manquoientd’argent.  C’eft  pourquoi  on 
- fut  obligé  de  s’en  tenir  à ce  nombre  d’hommes, 
qu’on  crut  jpou  voir  nourir  facilement.  Les  Grecs 
avec  cette  armée  alérent  mètre  le  fi ège  devant 
Troiç.  Ce  qui  fit  que  le  fiège  tira  en  longueur , 
& dura  10.  ans  ; c’eft  que  les  Grecs  ne  longèrent 
.point  à fortifier  leur  camp;  & d’ailleurs  afin  de 
fubfifter , une  partie  de  leurs  troupest  fut  em- 
ployée à labourer  la  terre  ; & une  autre  s’écartoit 
fort  loin  , pour  chercher  des  vivres.  Ainfi  il  ne 
jeftoit  ati  camp  que  des  troupes  égales  à celles 
des  aflîégez  , qui  par  là  fe  trouvèrent  en  état  de 
défendre  leur  ville  plus  iong-tems. 

1810..  Troie  prife  par  les  Grecs , 1184 . 

1813.  ii.  D e'm  o p h otN  fils  de  Théféc , 
régne  33.  ans.  Teucerpaffe  a Ctpre.  u8i* 
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3S2.  Elèmens  de  P Hiftoire. 

Ans  du  monde.  Ans  avant  V Eté  vulg. 

1 8ytf.  13.  Qxinthï's  fuccède  à (on  pè- 
se , & règne  11.  aus  , 1x48. 

2868.  14.  A p hid  as  règne  i.  an.  113& 

2869.  if.  T h 1 m o e’t  e s r.  8.ans.  1135* 
2877.  i*-  Meï  4NTHEfilsd*Andropom- 

pe  règne 3 7.  ans.  1127» 

2914.  1 7.  C o d rus  fuccède  à fbn  père, 
& régne  21.  an.  Il  fè  dévoue  à la  mort  pour  le 
Xàlur  de  fbn  peuple , & lui  donne  la  vi&oirc  par 
là  mort.  Ses  deux  fils  Médon  & Nilée  difputeiit 
le  Royaume.  Ce  qui  fait  que  les  Athéniens  dou- 
tant qu’ils  euffent  jamais  un  fi  bon  Roi  qu’étoit 
Codrus , aboliflent  la  Royauté  i établiflent  une 
Diocratie  , en  déclarant  Jupiter  le  feul  Roi  du 
peuple  d’Athène.  Ils  inftituent  les  Arcontes  pet - 
pétuels  ; c’cft  à-dire , des  Gouverneurs , ou  Ma* 
giftrats  qui  l'écoient  toute  leur  vie.  109a. 
293  j.  //.  Etat  A* Athene.  10^9. 

Sous  XIII.  Auontes  perpétuels  durant  316* 
ms.  • 1 

1.  Mbdon,  fils  de  Codrus  gouverne 

xo.  ans. 

29ff.  2.  A c a s t b,  g.  36.  ans.  1049. 

2*9.91.  3.  A R c h 1 p p e , g.  19.  ans.  1013. 

3010.  4.  The'res  xppe,  g.  41. a.  994^ 
3of  1.  y.  P h o R b a s,  g.  31.  an.  953. 

3082.  6 . M e'g  a c l ens  , g.  30.  ans.  922*. 

3112.  7«  D 1 o g n e't  e , g.  28.  ans.  892^ 
3140.. 8.  Ph^Rec  l e ,g.  19. ans.  864. 
3159-  9.  A R t p h r o n,  g.  io.  ans.  84$* 
3179.  10.  T h e sp  1 ee  , g.  27.  ans.  82  y. 
3106.  lx.  Ag  amestor  , g.  20.  ans.  798 . 
312  6.  xi.  Esc  hile  gou.  23.  ans.  778. 
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Liv-  IV.  Eglife  de  T A.Tejlam.  3^3 

Ans  du  monde.  Am  Avant  V Ere  vuh • 

O 

3x18.  Ici  commence  la  l.  O'impiade  , fameulc 
par  Je  prix  que  Corèbc  Cuifimer  remporta  à la 
courle  aux  Jeux  Olimpiques.  Ici  finit  le  tems 
que  Varron  nomme  fabuleux  ; parce  que  tour  cc 
que  dit  l’Hiftoire  d’avant  la  I.  Olimpiadc  , eil 
mêlé  de  beaucoup  de  fables  : & le  tems  Hiftori - 
que  commence  , parce  que  la  lumière  de  la  véri* 
té  va  fe  faire  voir  dans  les  Hiftoircs.  776. 

3x49.  13.  A 1 c m e'o  n gouverne  x.  ans. 
Aiant  été  tué  ou  dépofé.on  relblur  à Athène  que 
le  gouvernement  des  Arcontcs  ne  dureroit  que 
to.  ans.  7SS-- 

3xfi.  lll.  Etat  d’Athene.  7 Si- 

Sons  y IL  Arcontts  Décennaux  durant  70. 
ans. 

1.  C H a r.  o r s gouverne  10 . ans. 
3161.  X.  E S I M E D E s g.  10.  ans.  743»' 
3x71.  3.  Cudicus  g.  10.  ans.  733, 

3x81.  4.  H ip  p o m js  n e's  g.  10.  ans.  7x3. 
3x91.  y.  L e o c R a t e s g.  10.  ans.  713, 
3301.  6.  A 1*  s a n d R u s g.  10.  ans,  703. 
3311.  7.  Erixias  gouverne  10,  ans.  693. 
Depuis  le  commencement  d’Athène , & du 
règne  de  Cécrops  , jufqu’à  la  fin  du  gouverne- 
nement  d’ Erixias , il  s’eft  écoule  874.  ans. 

Quand  Erixias  eut  gouverné  10.  ans , on  éta- 
blit à Athène  la  Démocratie  , coordonnant  que 
les  Arcontcs  ne  gouverncroient  que  durant  une 
année. 

33*r.  iy.  Etat  d’Athene.  68 3. 

Sous  les  Arcontes  annuels  durant  pris  de  76  t. 
dn.  • . f ' 

33W.  C r e o n -fitt  fc  premier. 


68x. 
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3$  4 Elément  de  V Hifloire. 

Ans  du  monde.  Ans  avant  V Ere  vulg. 

, 33 2.3.  T l E S 1 a s fuccède  à Créon.  681. 

Au  lieu  de  raporter  la  fucceflion  & les  noms 
de  ces  Arcontes  Annuels  , ce  qui  (croie  (ans  dou- 
te fort  ennuyeux  & aflez  inutile;  il  vaut  mieux 
marquer  les  événemens  qui  ont  fait  le  bonheur 
ouïe  malheur  d’Athène. 

3364.  Thaïes  grand  Philofophe  eft  né.  Il 
droit  fils  d’Examius , <?40' 

3393.  Anaximandre  excélent  Philofophe  eft 
né  dans  l’Ionie.  II  était  fils  de  Praxidame.  tfii. 
3400.  Les  y II.  Sages  de  la  Grèce ■ 604. 
Ce  fut  dans  ce  tems-ci  que  la  Grèce  commen- 
ça proprement  dephilofopner  , & qu’elle  eut  ces 
Sages  fi  célèbres , qu’elle  regarda  comme  lès 
maîtres , tant  pour  la  vertu  que  pour  le  gouver- 
nement des  afaircs  publiques.  Cicéron  dit , orat. 
lib. 3. qu’ils  vécurent  tous  dans  le  même  teins;  & 
qu’excepté  Thalès  de  Milet,qui  fc  tourna  tout  du 
côté  des  fiences  , ils  eurent  la  meilleure  part  dans 
la  conduite  des  afaires  de  leur  patrie. 

Les  Anciens , qui  parlent  de  ces  Sages,  ne  con- 
viennent pas  precifémcnt  de  ceux  qui  doivent 
remplir  ce  nombre  de  fèpt.  Quelques-uns  y mê- 
lent Périandre  , & d'autres  en  ôtent  Mifon.Mais 
voici  ceux  à qui  Platon/»  Protagor.  pag.  238. 
donne  le  nom  de  Sages  de  la  Grèce. 

Thaïes  deMilet,  Ville  d’Ionie. 

Pittacus  de  Mitilèue,  ville  de  l’Ifle  de  Lefbos. 
pias  de  Pricnnc  , ville  de  Carie.  t 

SoUsn , Lcgiflateur  d’Athène. 

Cle'obule,  de  Linde.  * 

Ali  fin  de  Chêne , village  de  Sparte. 

Chilon,  de  Sparte  même. 

On 
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tiv.  VI«  Monarchies  Anciennes, 

Am  du  monde.  Ans  avant  l’ Ere  vulr. 

On  atribuc  à chacun  d’eux  une  fentenceexcé-- 
Jcntc  ; mais  on  ne  convient  pas  non  plus  tout-à- 
fait,  que  chacune  de  ces  fentences  Ibtt  de  l’ua 
plutôt  que  de  l’autre.  Ce  qu’il  y a de  vrai , c’elt 
que  ces  Sages  s’exprimoient  en  ftile  Laconique; 
enfermant  un  grand  feus  dans  peu  de  paroles. 
De  toutes  leurs  belles  fentences , il  n’y  en  a point 
qui  aient  été  plus  célébrées  que  les  deux  fuivan- 
tes  , que  l’on  mît  au  frontifpice  du  Temple  d’A- 
pollon à Delphc.  . * 

TNÎ20I 2 AYTON  : Nofce  te  ipjum  : Il  faut  1b 
«maître  loi-même. 

MHÀEN  ArANriVe  quid  nimis:  Rien  de  trop* 
3404.  Les  Phocéens , peuples  de  l’Ionie  s'em- 
barquent & vont  bâtir  Marfeille , 600. 

3414.  de  Mitilène  un  des  VIL  Sages 

de  la  Grèce  ,eft  envoyé  par  les  liens  dans  la 
Troade  , pour  combatre  Phrinon  Capitaine  des 
Athéniens  ; mais  il  eft  vaincu  , f ?o. 

pe'riandre  un  autre  Sage  de  la  Gièce , fait  la 
paix  entre  les  Athéniens  & ceux  de  Mitilène. 

3444.  pififiraie  Athénien  fc  rend  titan  de  là 
patrie.  Il  avoit  de  grandes  vertus,  ç<fo. 

34 57.  Thaïes  de  Milct  meurt  : & Anaximan- 
dre  de  Milet  Ion  difciple  découvre  le  premier  l’o- 
bliquité du  Zodiaque , que  fon  maître  n’avoît 
point  conuë.  y 4 7. 

3460.  Pififtrate  après  avoir  été  chalTé  deur 
fois  d’Athène  , & s’être  rétabli  pour  la  troifié- 
me  fois , le  maintient  dans  la  Ibuveraine  puifiàu- 
ce  durant  18.  ans.  f44. 

3478.  Pififtrate mcurt.Son  fils  Hipparque  lui 
fuccède;  & enfuite  fon  autre  fils  Hippüs.  jitf. 

Tome  IU  K . 


« 


5 S S Êlitnens  de  P Hifioire. 

Ans  du  monde . Ans  avant  P Ere  vulgi 

3491.  Hippias  4.  ans  avant  Ion  exil, com- 
mence à craindre  pour  lui  même  ; & afin  de 
trouver  de  Fapuî , il  marie  fa  fille  à Eantide  ti- 
ran  de  Lampfaque,  513. 

3foj.  Hippias  chafle  d'Athène  , le  jèce en- 
tre les  bras  de  Darius , & le  porte  à entreprendre 
la  conquête  de  la  Grèce.  for. 

3*04.  Darius  Roi  des  Perles  eftlï  iritê  con- 
tre les  Athéniens,  qu'il  ordonne  qu'on  ne  lui  lèr- 
ve  jamais  à fouper , que  quelqu'un  de  fes  valets 
#ne  lui  crie  : Here , memento  Athenienfium  : Sei- 
gneur fouvenez-vous  des  Athéniens.  joo. 

3fi4'  Les  Perfes  (ont  vaincus  par  les  Athé- 
niens. Deux  cens  mille  Perles  périment  dans  ce 
combat  ; oû  meurt  Hippias  principal  auteur  dé 
cette  guerre.  C’eft  lafameufe  bataille  de  Mara- 
thon dansl'Attique.  49cu 

35x4.  Leonidas  Roi  des  Lacédémoniens  avec 
fl.000.  Grecs  s'opofc  à l’armée  des  Perles > cona- 
pofee  de  30.  miriades  d'hommes  ; c'cft-à  dire  , 
de  trois  cens  mille  Soldats.  480. 

Cette  armée  4.  mois  après  avoir  paflé-l'Hel- 
lefpont , vient  fondre  dans  l' Attique  & prend  A- 
thène  , que  la  plupart  des  Citoyens  avoient  aban- 
donnée. C allias  alors  Arcontt . 

3 f xf . Dix  mois  après  qu'Athène  eut  été  ptife 
par  Xerxès , elle  fut  brûlée  par  Mardonius , qui 
paflant  par-là , la  trouva  encore  delèrte.  479. 

Bataille  de  S a l a m i n e , ouïes  Perles  font 
défaits  par  les  Lacédémoniens  conduits  pat  Eu- 
ribiade , qui  étoit  aidé  des  confeils  & de  la  pra- 
. dence  de  Théraiftocle  Athénien.  Cette  viétoire 
n'eft  guère  «joins  importante,  que  ceüe  de  Ma," 
jjatboa. 


* 
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Jlns  du  monde.  Ans  avant  l* Ere  vulgk 

Les  Grecs  fous  la  conduite  de  Pauf  nias  La- 
cédémonien, batenr  l’armée  des  Perfes.  C’eftl* 
Bataille  de  Plate'  e dans  la  Béotie.  Il  demeure 
fur  la  place  plus  de  cent  vingt  mille  Perfes.  Les 
Grecs  gagnent  cette  viftoire  le  matin  en  Europe, 
& ils  en  remportent  une  autre  le  foir  du  même 
jour  à M 'tcale  en  Afie. 

3Ï30.  La  Grèce  ôte  le  pouvoir  fouverainaur 
Lacédémoniens  , à caufe  delà  haine  qu’on  a voit 
pour  Paufànias  leur  Capitaine;  & on  le  donne 
aux  Athéniens.  474. 

3f  33*  Ctmon  fils  de  ce  Miltiade , qui  défit  les 
Perfes  à la  bataille  de  Marathon , eft  fait  par  les 
Athéniens  Chef  de  l’armée  qu’on  met  fur  pie , 
pour  chafïèr  les  Perfes  de  toute  la  Grèce.  Il  part 
du  port  de  Pirée  avec  ioo.  Galères,  & fait  main 
balle  par  tout  où  il  trouve  des  Perfes.  4 yu 
, pêricles  efi  Arconte  a Athene. 

3545.  Les  Athéniens  envoient  une  armée  na- 
vale au  fecours  des  Egiptiens  contre  les  Perfes  , 
qui  font  vaincus.  Les  Athéniens  en  les  pourfui- 
vant  fe  rendent  maîtres  de  Memphis.  AS9* 
3f  f o.  Lesafaires  des  Athéniens  vont  mal  dans 
l’Egipte , qui  retombe  fous  la  puiflancc  d’Arta* 

( xtxès.  4Ï4* 

3f  f 9.  Hérodote  lit  fon  Hiftoire  à Athène  dans 
une  aflèmbléc  très*  illuftre , de  qui  il  reçoit  de 
grandes  louanges,  44 î* 

* 3563.  Une  paix  générale  par  toute  l’Afie  , la 
Grèce  , la  Sicile , l’Italie  , la  Gaule,  & l’Efpa- 
gne  , & prelque  par  toute  la  terre.  44r* 

35 . Les  Athéniens  prennent  Samos.  Ce  fut . 
ü qu’Artemon  de  CUttomèae  très  habile  dau* 

R V 
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v j jS8  Elément  de  T Hiftoire 

!|  |j  Ans  du  monde.  Ans  avant  V Ere  vulgî 

![  !j  la  Mécanique  , inventa  & employa  pour  la  pre- 

mière fois  les  béliers  & les  tortues , machines  de 
guerre , qui  fervoient  à abatre  les  murailles  des 
i Villes  qu'on  affiégeoit.  439. 

».  ; 3 f 71.  Apfeudis  achève  fon  année  d’Arconte , 

; ou  de  Préteur  à Athéné  ,1a  iy.  année  delà 
|j  ; xxxxvi.  Olimpiade.  431, 

Jj  ' Méton  grand  Mathématicien  8c  fur  tout  grand 

’ Aftronocne  d’Athène , trouva  la  fameufe  Pério- 

;H  de  de  17.  ans  , apellée  pour  cela  Enne'ade'caétéri- 

t!  de.  Ce  grand  homme  découvrit  que  toutes  les 

:|  ■ . diférentes  mutations  du  Soleil  & de  la  Lune  s’a- 

; i complifTent  dans  une  Période  de  ip.  ans  ,•  après 

lelqucls  ces  Aftres  repallènt  de  nouveau  parles 
l mêmes  difpofîtions  , où  ils  s’étoient  rencontrez 

\\y  ' auparavant.  Cette  découverte  fut  reçue  avec  tant 

" , d'aplaudiflement  des  Athéniens,  qu’ils  voulu- 

J rent  qu’elle  fût  écrite  en  grands  caractères  d’or 

: au  milieu  de  la  Place  publique  ; ce  qui  lui  âquit 

! deflors  ce  nom  fi  célèbre  ae  nombre  d^or , dont 

l’ufage  pafla  de  la  Grèce  à Rome , & enfin  par-» 
;j  mi  ^es  Chrétiens. 

!;  3 J 73 . La  guerre  du  péloponefe  entre  les  A thé- 

l ! niens  8c  les  Lacédémoniens , commence  fur  la 

1 fin  de  la  I,  année  de  la  xxxxvii.  Olimpiade; 

lorfque  Pithodorc  Arconte  d\Athène  n’avoic 
plus  que  deux  mois  a gouverner  les  afaires.  431. 

Au  commencement  de  cette  guerre  florilToicqc 
trois  grands  Hilloriens,  HeUanitus  âgé  de  y. 
ans  ; Hérodote  de  (3,  ans.  & Thucidtde  de  40. 

3^74.  Une  pefte  très-cruelle  commence  par 
l’Etiopie , s’étend  dans  l’Egipte , dans  la  Libie, 
:puis  dans  la  Pçrfc  , & yieqt  enfin  4 Athçnç  j qù 
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Ane  du  monde.  Ans  avant  l’Ere  vulg. 

elle  fait  de  grands  ravages.  430. 

. Thucidide  décrit  au  long  cette  pelle  dans  Ion 
Hiftoirel  11  en  parle  comme  bien  informé.  Il 
étoit  fur  les  lieux , & il  en  fut  lui-même  a raqué. 
Hiprocate  en  explique  la  nature,  & les  éfets  dan* 
un  de  les  ouvrages.  Il  pratiquoit  alors  la  Méde- 
cine à Àthène.  Lucrèce  qui  cft  venu  long-tems 
après  en  fait  aufli  la  description  en  Verslurla 
fin  de  fon  VI.  Livre.  C’cft  d’après  Hipocrate 
qu’il  parle , car  il  en  prend  lôuvcnt  beaucoup  de 
choies. 

. 3f5»r.  La  XIX.  année  de  la  guerre  du  Pelo- 
ponèfe  Nicias  Capitaine  des  Athéniens , voulant 
de  nuit  & en  fecret  faire  retirer  de  Siraculè  l’ar- 
mée navale  qu’il  commandoit  ; & voyant  fur  Ie$ 
10.  heures  du  loir  une  Ediplè  de  Lune  ; il  en  fut 
tellement  épouvanté , qu’il  diféra  l’exécution  de 
Ibn  deflein  : ce  qui  caulà  là  perte , & celle  de 
toute  l’armée.  413. 

Combat  entre  ,les  Athéniens  & les  Lacédé- 
moniens ptès  de  Milet.  Les  Athéniens  ont  l’a» 
yanrage. 

3*93.  Le  gouvernement  des  400.  ell  aboli! 
Athène;  & on  lui  fubftitue  celui  des  jooo.  qui 
ordonnent  qu’ Alcibiade  fera  rapellé,  & qu’on 
lui  reftituera  fes  biens  confifquez.  Alcibiade  eft 
mis  avec  Thrafibule  & Théramène  à la  tête  des 
armées.  Le  courage  & la  vertu  de  ces  grands  Ca- 
pitaines, donnent  une  nouvelle  face  aux  afaire$ 
d’Athènc,  où  tout  va  dorénavant  bien  mieux. 41^, 

Combat  naval  de  la  flote  de  Mindarc  3c  de 
ceux  de  Sitacufe  , contre  la  flote  des  Athénien? 
commandée  par  Thrafille  & Thrafibulc.  La  vit 

. R 
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Elément  deTHiftdire. 

Ans  du  monde.  Ans  avant  l’Erevutgl 

ftoire  après  avoir  été  long-rems  incertaine , ü 
détermine  pouî  les  Athéniens , qui  perdent  if. 
navires  , & en  prennent  ai.  de  ceux  de  leurs  en- 
nemis. Cette  aârion  fe  pafle  à Cinojfe'ma  , Pro- 
montoire de  la  Cherfonèfc  de  T hrace  ; & qui  cft 
fameux  par  le  fépulchre  d’Hécube  qu’on  y mon- 
tre. 

Thucidide  finit  ici  fin  fJiftoire. 

3 Autre  combat  naval  à Cinojfima  ct\tt6 
les  flotes  des  Athéniens  & des  Lacédémoniens, 
qui  remportent  la  vifhoire  fous  leur  Chef  Hégé- 
Mndride.  409. 

3f9&  Alcibiade,  Thrafibule,  & Théramène 
▼ont  au  lêcours  de  Cizique  ,que  Mindare  Capi- 
taine des  Lacédémoniens  renoit  de  prendre  dd 
▼ivc  force.  On  donne  combat.  Les  Athéniens 
font  les  vainqueurs  Sc  par  mer  & par  terre.  Min- 
ore eft  tué  combatant  avec  beaucoup  de  valeur* 


40^ 

Les  Athéniens  interceptent  les  lètres  que  1» 
Sécretaire  de  Mindare  écrivoir  aux  Epliores  à 
Lacédémone , touchant  la  perte  qu’on  avoit  fai- 
te à Cizique. 

Les  Lacédémoniens  découragez  par  ces  peti- 
tes dém  tndent  la  paix.  Les  Athéniens  la  refufent, 
emportez  par  les  Démagogues  de  la  Ville.  C’é- 
roient  des  gens  du  peuple,  grands  nouvelliftes, 
broüil'ons  , qui  fe  mêloient  de  parler  du  gouver- 
nement, fadtieux  au  pofïîble  ; & qui  parleurs 
difeours  hardis  entraînoient  après  eux  toute  la 
populace.  Athéné  fe  repentira  plus  d’une  fois  do 
n’avoir  pas  acordéla  paix  aux  Lacédémoniens. 
Cléophon  un  des  plus  dangereux  Démagogucs> 
çneftlacaufo. 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  V Ere  vulgm  * 

Les  Athéniens  paflent  au  fil  de  l'épée  les  habi- 
tans  de  Milet , prennent  Cléophone  $ & étant  en- 
trez  la  nuit  fui  vante  dans  la  Licie , ou  Ton  étoic 
fur  le  point  défaire  lamoiflon , ils  brûlent  roua 
les  blés,  pillent  les  Villages,  & font  un  grand 
nombre  d’efclaves. 

Evarchippe  Ephore  â Lacédémone. 

Fuctemon  Arconte  a Athène. 

3 5 97.  Alcibiade  eftacufë  à Athène  par  fe$ 
ennemis  , de  s’entendre  arec  les  Lacédémoniens, 

& d’avoir  une  liaifbn  fècrèteavec  Tiflapherne  ; 
dans  l'efpérance  que  quand  la  guerre  ferait  ter- 
minée , ils  lui  aideraient  i fefaire  fcuverain  dans 
Athène.  4 o?j  ' 

3598.  Pi  fias  Ephore  à Lacédémone,  406. 

Callias  Arconte  a Athène. 

Combat  naval  proche  les  trois  Ifles  Arginu- 
fes , entre  les  Athéniens  & les  Lacédémoniens  , 
«juifont  mis  en  déroute. 

La  flote des  Athéniens  coin pofée  de  180. 
Vaiflèaux  eft  prifè  par  Lifander  Général  de  Par-* 
méc  navale  des  Lacédémoniens.  A peine  en  écha- 
pe-t-il  X.  Galères.  Ce  combat  fut  donné  proche 
d'Egos  - Potamos  dans  le  Détroit  de  PHelfef* 
pont.  40  f# 

3<Soo*  Lifander  affiége  par  mer  8c  parterre 
Athène,  qui  demande  la  paix  aux  Lacédemo-. 
niens.  Ils  Pacordent  ; à condition  que  dans  PeP* 
pacc  de  X.  jours  les  murailles  d'Athène  feront 
démolies.  . . , 404* 

Fin  de  la  guerre  du  Peloporièfe>  qui  avokt  dure 
& 7.  ans. 

$60 1.  Critias  & XXX,  Tirans,  confticucÿ 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  l’Ére  vuïgj 

par  les  Lacédémoniens, gouvernent Athène.  403. 
3603.  xéninete  Arcontc  i Athène.  401. 
3611.  Conon  quite  la  mer , & s’en  va  fortifier 
le  port  de  Pirée , & rebâtit  les  murailles  d’Athè- 


ne-  # 393» 

Les  Athéniens  voyant  que  les  Lacédémoniens 
avoient  mis  une  armée  en  mer , envoient  T hra- 
fibule  avec  40.  navires  contr’cux.II  court  la  mer, 
te  fait  des  prifes  & des  exactions  par  tout  ou  i! 
pâlie.  Il  laiüe  vivre  trop  licentieufement  fos  troir* 
pes  â Afpendc , ville  de  l’Afie  mineure  fur  le  fleu- 
ye  Eurimédon.  Les  habitans  iriccz  forprennent 
de  nuit  les  Athéniens , en  tuent  un  grand  nom* 
bre,  & coupent  la  tête  â Thrafibule.  Iphicrate 
lui  fuçcède  pour  le  commandement  de  l’armée 
navale. 

3616.  Iphicrate  furprend  Anaxibius  qui  com* 
mandoit  les  troupes  des  Lacédémoniens  , & lui 
raille  en  pièces  beaucoup  de  fes  gens.  Anaxibius 
périt  dans  cette  ocafion , en  fe  défendant  coura- 
geulcroent.  388* 

. 3 6n.  Paix  entre  le  Roi  de  Perfè  & les  A thé* 
niens.  382* 

. La  Grèce  eft  agitée  de  divers  mouvemens,  qui 
tous  tendent  à la  guerre.  Artaxérxès  exhorte  par 
les  Ambaflàdeurs  les  Grecs  à vivre  en  paix  entre 
eux.  On  jure  tout  de  nouveau  la  paix  entre  Arta- 
xerxès,  les  Athéniens,  & les  Lacédémoniens. 
Les  Thébains  ne  veulent  point  entrer  dans  ce 
traité. 

3634.  Les  Lacédémoniens  font  taillez  en  pie-* 
ces  pat  les  Thébains  fous  la  conduite  d’Epami- 
sondas,  dans  la  bataille  de  Leuctiu.  370* 


tiV.VI.  Monarchie  s.  Anciennes. 

Ans  du  monde . Ans  avant  V Ere  vulg. 

. 3636.  Les  Thébains  fc  veulent  atribuer  la 
principauté  de  la  Grèce.  . 3 68. 

. 3$ f 1.  Maufole  Roi  de  Carie  meurt.  Artémife 
ù femme  inconsolable  boit  dans  un  verre  d’eau 

les  cendres  de  (on  mari , afin  de  Ce  l’unir  encore 

1 * » 

après  fa  mort  ; 8c  d’être  comme  Son  fcpulchrc 
vivant.  Deux  ans  après  cette  Reine  meurt  toute 
deffèchée  par  la  douleur  ; lorfqu’elle  fai  (bit  tra- 
vailler à un  (èpulchre  d’une  magnificence  ex- 
traordinaire , pour  conferver  la  mémoire  de  (bit 
maria  la  poftérité.  Cet  ouvrage  éroit  fi  admira* 
blc  , qu’il  a été  misau  nombre  des  V 1 1.  merveil. 
les  du  monde.  Les  Sculpteurs , qui  étoient  les 
plus  habiles  du  tems , l’achevèrent  pour  laiflèr 
un  témoignage  de  leur  habileté.  Scopus . fît  la 
fculpture  du  côté  d’Orient  ; Bryaxis  eut  le  côté 
du  Septentrion;  Timotée  travailla  au  côté  qui 
regarde  le  Midi  ; 8c  Liocharh  fit  les  ornemens 
du  côté  de  l’Occident. C’cft  dc-là  qu’on  a depuis 
apellé  A4  au  filées,  les  monumens  qu’on  dreflè  £ 
la  mémoire  des  grands  hommes.  > 3 f 3% 

3 6\6.  Platon  meurt, Arifiote  lui  fiiccède.lUft 
le  Chef  de  la  Philofophic  Péripatécicienne-34&* 
3^8.  Philipe  celle  d’être  Arcontc  à Athènc. 
Aléxandre  âgé  de  10,  ans  lui  fuccède.  . 336’* 
3 669.  Aléxandre  mène  une  armée  dans  la 
Grèce  , oïlil  y a quelque  remuement.  Athène  a 
parta  ces  brouiller  les;  mais  il. lui  pardonne;  par- 
ce qu’on  lui  envoie  des  Ambaflàdeurs  pour  l’â» 
paifer.  t 33 

3^94.  Epicure  âgé  de  31.  ans  enfeigne  la  Phi* 
lofophie  » d’abord  a Mitilènc  ; 8c  puis  à Lamfik- 
que  pendant  j < ans.  3 iow 


3^4  Etêmeiff'de  F Htfîoire. 

Ans  du  monde . - ./f»s  avant  l’Ere  x wïgi 

3^98.  Démétrius  Poliorcète*  met  fur  pié  une 

Sroflc  armée  , & fur  mer  zfo.  navires  ; 4c  pars 
’Ephèfe  pour  remctre  en  liberté  toutes  les  Vil- 
les delà  Grèce.  TI  reprend  Athène-  30tf- 

Anaxicrate  Areoncc  à Athéné.  ’ 

3717.  Démétrius  affiêge  Athène  qui  avoir 
quité  fon  parti , pour  prendre  celui  de  Pirrhns, 
teS  Athéniens  lui  envoient  Cratès  Philofophe, 
qui  lui  perluadede  lever  le  fié ge.  187. 

3734.  Straton  de  Lampfaque  après  avoir  en- 
fcigné  18.  ans  dans  FEcoIe  des  Péripareticien» 
meurt;  & Licon  fils  d’Aftianaéie  de  la  Troade , 
homme  éloquent  4c  fort  entendu  dans  l'éduca- 
tion de  la  jeunelïê,  lui  fuccède.  ' 170. 

3767.  Lucides  de  Cirène , C hef  de  ta  nouvel- 
le Académie , fuccède  à Arcefilas,  qui  tenoit  TE- 
cote  de  l’Academie  dans  un  Jardin , fait  par  l’or- 
dre du  Roi  Atralus.  13  7* 

3774.  Licon  meurt  après  avoir  enfitigné  do- 
rant 40.  ans  dans  PEcolc  des  Péripatétiticns.  II 
avoh  vécu  74.  ans.  130- 

3790.  Lacidès  aiant  enfèigné  ztf.  ans  cède  fa 
place  à Evandre  Phocéen  , 4c  à Télé  de  du  même- 
pays.  114. 

3847.  Les  Athéniens  envoient  3.  Arobafla- 
deurs  au  Sénat  & au  Peuple  Romain , pour  obte- 
nir qu’on  les  décharge  de  l'obligation  qu’on  leur 
avoir  impofée  de  payer  foo  talens,  a caufe  qu*il& 
avoient  pillé  Orope.  Ges  AmbaflàdeurS  étaient 
.3.  Philofophes  ; (avoir  Carnéade  s Académicien» 
4e  Cirénéen  de  nation;  Dicg^ne^toicien,  origi- 
naire de  Babilone  ; & Critoiaüs  Péripatéticien. 
On  remarqua  que  chacun  ayoit  un  caractère 
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Ans  du  monde . Ans  avant  l’Ere  vulr. 

«l'éloquence  fout  diférent.  Carnéadès  parloit 
d'une  manière  impétueufo , véhémente,  & ra- 
pide. Critolaiis  fit  un  difcoursfuivi , uni , égal  t 
& bien  ordonné.  Et  Diogène  parut  dans  fa  ha- 
rangue retenu  , modeftc , 8t  comme  un  homme 
qui  craignoit  d'en  dire  trop.  Les  Grecs  étoient 
défi  grands  difcouteurs,  queç’auroit  été  un  pro» 
dige  fi  un  des  trois  n’avoit  pas  parlé.  Cet  air  de 
Philofophe  donna  dans  les  yeu*  des  Romains, 
Il  étoit  tout  nouveau  pour  Rome.  Toute  la  Jeu- 
neflè  voulut  étudier  la  Philofophie  » car  enfin  on 
étoit  charmé  des  ccnver&tions  de  ces  Philofo- 
phes.  Mais  Caton  le  Cenlèur  , qui  craignoit  que 
l'étude  de  la  Philofophie  n'amolît  le  courage 
des  Romains , à qui  il  impottoit  de  ne  point  né- 
gliger la  difcipliue  militaire , fur  d'avis  qu'o* 
renvoyât  au  pldtôt  ces  Ambaflâdeurs  ; 8c  & 
chafler  tout  ce  qui  fc  trouva  de  Philofophe» 
dans  la  Ville.  rîf. 

391 6.  Les  Athéniens  envoient  un  Ambafjà- 
deur  à Mithridate  Roi  de  Pont.  Cet  Ambalü- 
deur  étoit  un  certain  Athénien  fils  d’un  Péripa- 
téticien , & d’une  cfdave  Egiptienne  ; il  fe  mê- 
loit  d'enfoigner  la  Rétorique , & la  philofophie 
Péripatéticienne  à la  Jeuneflè  d'Athéne.  C'étoit 
an  homme  tout  pétri  d’impudence  & de  cruau- 
té , & qui  acheva  de  fe  gâter  à la  Cour  de  Mi- 
thridate, dont  l’Hiftoire  ne  dit  guère  de  bien. 
Cet  Athénion  écrivit  aux  Athéniens  des  1 être» 
fort  flateufes , leur  fàiftnt  elpércr  de  grand», 
changemens  dans  les  afiyres.  8 S, 

• ArchéU'ûs  Général  de  Mithridate  va  dans 
PAchaïc  avec  une  armée  de  no.  mille  hommes* 

Rv* 


.m 


* J Siemens  de  t H'tftoire.  M y j 

Ans  du  monde.  Ans  avant  V Ere  vulg  ; 

où  il  fe  rend  maître  d’Athène , pâr  les  intrigue» 
d’Athénion  qui  la  lui  livre. 

3917.  L’année  fuivante  Silla  , qui  comman- 
dent l’armée  des  Romains , entre  dans  I’Attique, 
pour  ataquer  Athénion  , ou  Ariftion  y c’eft  le 
même,  qui  étoit  dans  Athène*.  Il  va  droit  au 

Îort  de  Pirée,  où  Archélaüs  Général  de  Mithri- 
ate  s’étoit  retranché  entre  les  murailles,  87.' 

3918.  Silla  prend  Athène,  où  les  vivres  com- 
mençoient  à manquer  tout-à-fait.  La  difètey 
étoit  fi  grande  , que  l’on  vendoit  le  boillèau  de 
blé  jufqu^à  mille  drachmes;  c’cft  environ  cent 
écus.  86. 

Silla  y entre  de  nuit  par  une  brèche  avec  fes 
troupes , & y fait  au  Ion  des  trompâtes  un  carna- 
ge horrible,  j 

Depuis  ce  tems- là  les  Athéniens  devenus  plus 
(âges  par  tant  de  malheurs  ,0rennent  doréna- 
vant le  parti  des  plus  forts  ; (ans  trop*  examines 
de  quel  côté  cft  la  juftice. 

» Ils  prennent  1 e parti  de  Pompée . 

39Ï7.  Les  Athéniens  quitent  le  parti  de  Pom- 
pée après  là  défaite , pour  fiiivre  Céfar.  -47» 

39^0.  Les  Athéniens  après  la  mort  de  Cé- 
far , élèvent  des  Statués  à Brutus  8c  à Caffius, 
qui  l’avoient  aflafiiné  dans  le  Sénat,  . 44» 

39$y.  Les  Athéniens  abatent  les  Statués  de 
Brutus  & de  Caffius  , 8c  prennent  le  parti  d.’An- 
toine.  3^. 

3983.  Augufte  ôte  aux  Athéniens  Pille  d’E- 
f;ine  , 8c  le  privilège  de  vendre  le  droit  de  Bour- 
geoisie ; parce  qu’ils  avoient  été  favorables  a An-  . 
foine,  ' 
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Les  Athéniens  deviennent  tributaires  des  Ro- 
mains , & font  contraints  d’en  obfervcr  les  loir; 
fur  tout  après  que  Vefpafien  eut  réduit  toute  l'A- 
chaïe  en  Province  Romaine. 

Article  V. 

Sparte , ou  Lacédémone. 

SP  a rte,  ou  Lacédémone  étoit  capitaîd 
de  la  Laconie , & une  des  plus  coafidérable» 
Républiques  du  Ptloponèfe.  Elle  étoit  fituée  fur 
le  fleuve  Euroras.  Elle  aloit  de  pair  avec  Athè- 
nc.  Cette  place  étoit  la  plus  forte  de  toute  la  Gre» 
ce,  quoiqu’elle  n'eut  point  de  fortifications.  Elle 
fe  conferva  plus  de  800.  ans  fans  avoir  de  mu- 
railles .contre  les  étorts  de  tous  fes  ennemis. 
Les  Hiftoriens  ne  conviennent  pas  du  tems  de  la 
fondation  de  Sparte, ni  de  celui  qui  en  eft  Je 
fondateur.  Quelques  uns  difent  que  ce  fut  Spar- 
to , fils  du  Roi  Amiclas  ; d’autres  que  ce  fut 
Sparta  femme  du  Roi  Lacédémon.  Il  y en  a qui 
en  donnent  la  fondation  à un  Sparto,  fils  de  Pho- 
ronéc  Roi  d’ Argos  ; & quelques  autres  à Lélex  , 
d’où  elle  fut  apcllée  Lélégie , qui  fut  fbn  prémier 
nom.:  car  elle  ne  s’apella  Lacédémone  qu’enfui- 
tc , à caufe  de  Lacédémon  fon  IV.  Roi.  Il  s’en 
trouve  même  qui  croient  que  Cécrops  fondateur 
d’Athène , a pareillement  fondé  Sparte.  Quoi- 
qu’il en  foit.;  car  il  eft  permis  là-deffus  de  crai- 
re  ce  que  Fon  voudra , tout  y étant  également 
incertain  ; il  faut  avouer  qu’il  n’y  a jamais  eu, 
dans  le  monde  de  peuple  mieux  entendu  que  les 
Éacédémoniens  dans  la  Politique , qui  eft  la  vé- 
ritable fience  des  Souverains.  On  y a vu  là  dçf- 


« ^ 

' jElemens  de  ? Hijtorre. 

Ans  du  monde • , *04*7/  lr Ere  vufg, 

fus  une  chofe , qui  tient  du  prodige  , 8c  qu’orr 
n’a  point  vûc  ailleurs  (avoir  deux  Rois  portant 
la  même  Couronne,  & très- parfaitement  unis* 
Mais  ce  qui  paierait  toutecréance  , fi  nous  n’ar* 
vions  fur  ce  point  toutes  les  lumières  qu’on  peut 
foubairer  ; cet  Etat  de  deux  Rois  régnans  ensem- 
ble a duré  plus  de  800.  ans»  Et  il  eft  certain 

Sue  dès  que  cette  manière  de  gouverner  par 
eux  Rois  a ceffé , on  a vû  en  même  tems  tom- 
ber toute  ta  gloire , de  la  grandeur  de  Lacédé- 
mone. 

Il  ne  ferait  pas  facile  de  décider  qucF  a été  le 
nombre  de  (es  prémiers  Rois.  Il  ne  faut  pas  êtrd 
dificile  i cet  égard.  Ceux  qui  ont  bien  étudié  Ta 
matière , ne  favent  à quoi  sren  tenir.  tTiTérius  a 
négligé  dans  (k  Chronologie  tous  ces  prémiers 
Rois  , auflï  bien  que  les  prémiers  Béraclides, 
dont  il  a mieux  aimé  ne  rien  dire  du  tout , que 
d’avancer  des  chofes  tout  - à -fait  incertaines» 
Dans  des  rems  fi  obfcürs  ; tels  que  font  ceux  qnr 
précèdent  les  Olimpiades  y & où  la  Chronolo- 
gie eft  fi  imparfaite , il  faut  un  peu  s’en  raporter 
aux  anciens  ; quoique  les  confradiôions  , où  ils 
tombent , nous  doivent  rendreforc  fufpeftes  les 
rhofes  qu’ils  nous  débitent. 

Nous  confidérerons  Lacédémone  (bus  1 Y.  E~ 
tats  diférens.  ) 

• *<>33.  J.  Etat  de.  Lacédémone.  13 71» 
Sous  XL  Rots  anciens  peu  tonus , durant  z&q. 
ans  ; c9ejl  a-dire , jufquTaux  Héraclides , vers- 
Van  du  monde  zgoz.On  ne  fait  point  combien 
tannées  chacun  de  ces  Rois  a vécu • 

1.  L i’  I e x. 
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Am  du  monde.  Am  avant  l’Ere  vulg. 

x.  Miieth'j. 

3.  Eurotas. 

4.  Lace  de'mon.  Il  epoufà  Sparca  fille 
dTEurotas. 

f.  O B B A 1 I US. 

6.  Hippocoon. 

7.  Tindari'e. 

8.  Castor,  & Pouux. 

9.  M e n E t a ü s.  Il  époulà  Hélène  fille  dr 
Tindarée. 

i8of.  Paris , fils  de  Priam  Roi  de  T roie  e tr- 
ie vc  Hélene  femme  de  Ménélaiis.  1197^ 

a8i8 io.  O R * s t E. 

1898. 11.  T ï s a m e'n  *. 

*901-  H.  Etat  de  Lacédémone.  1101^ 

Sous  les  Rois  Héraelides , jufqu'a  ce  que  leur 
put  fiance  fut  tempérée  par  les  Cérontes  : on  les 
apelle  Héraelides  ; parce  qu'ils  Jvnt  de  la  poftéri- 
té  d’ Hercule  , dont  décendoit  Ariflodeme  , qui 
tut  cfArgie  deux  Jumeaux  ; /avoir  Entificne 
& Procl es.  Les  Spart iat et  les  prirent  tous  deux: 
pour  leurs  Rois.  De-la  vinrent  les  deux  famille» 
Royales  des  Eurifténides  & des  Proc lides  , qui 
régnaient  enfimble  dans  Lacédémone.  Cet  Etat: 
dure  208.  ans. 

■ Rois  Eurifléniies.  Rois  Protlides. 

1.  Euristh'nb  itPRoen’i. 

règne  41.  ans. 

i.  Agis  fils d*Ea-  1.  Sou  s filsadag» 

ïifténe  r.unan.Du  nom  tif  de  Proclès. 
de  ce  Roi  on  nomma  les 
fuivans  Agides  : nom 
qui  é£aça  celui  d’jE»»* 

fient  des . 


'40®  Elimens  de  CHîftoire. 

Ans  du  monde*  Ans  avant  l* Ere  vulgj 

3.Echïstratb  3.  E u * rp o n fils 
fils  d’Agis  règne  4;.  de  Sous.  Du  nom  de 
ans.  . ' ce  Roi , on  nomma 

les  fui  vans  Euriponti- 
des . Ce  qui  fit  oublier 
: celui  de  Proclides . 

4.  Ie'obotï  fils  4.  .Prit  amis  fils^ 
d’Echeftratc  règne  37.  d’Euripom 
ans. 

y.  Dorisse  fils  d^E-  y.EuNOMusfils 
cheftrate  règne  29.  ans.  dcPritants. 

* , 6 . AgeSII  AÜS  6.  PoLlDECTB 

fils  deDorilTer.  J4.  a.  filsd’Eunomus..  . 

7.ARCHEL  AÜS  7.  CHAULAUS 

fils  d’Agéfilaus  règne  fils  de  Polideéte  vint 
60.  ans.  au  monde  après  la 

3130. mort  de  ion  père.  Il 

régna  (ous  la  tutelle 
de  Ltcurgue , célèbre 
Légiflateur  des  Lacédémoniens.  Il  étoit  fils 
d’Eunomus,  frère  de  Polideéte,  & oncle  de 
Charilaüs.  Ce  fut  vers  ce  tems-ci  qu’il  donnoit 
des  loix  â (à  patrie.  Celle  qui  ordonnoit  d’élever 
de  bonne  heure  lesenfansau  larcin  , leurpreferi- 
voit  de  faire  leur  coup  avec  tant  de  fubtilité,’ 
qu’ils  ne  fuflent  pas  pris  furie  fait.  Car  fi  cela  a-» 
rivoit,  on  les  fouécoit  d’une  manière  cruelle.  Un 
jeune  Lacédémonien  avoir  volé  un  petit  renard* 
cet  animal  lai  déchfra  tout  le  ventre^  (ans  que 
le  laron  marquât  fa  douleur,  par  la  moindre  grL 
mace  , de  peur  d’être  découvert.  Il  en  mourut 

874. 

Licurgue  défend  aux  Lacédémoniens  de  batre 
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œonoie , & leur  en  interdit  l’ufage. 

3170.  HL  Etat  de  Lacédémone y 834.’ 

Sous  les  Rois  : leur  puijjknce  eft  tempérée  pat 
28.  Gérontes,  ou  Sénateurs , que  Licurgue  in- 
fatué. Cet  Etat  dure  80.  ans  ; c'efi<a  dire  9juf> 
qu'a  l'an  32S0  que  les  Ephores  furent  infiituez* 

8.  T e l ï c l e fils  d’Archélaiis  règne  40* 
ans.  Il  fut  tué  par  les  Mcfleniens  dans  le  Tem- 
ple de  Diane.  Ce  temple  étoit  fur  les  confins  des 
terres  des  Lacédémoniens , & des  Meflcniens. 

$.  Al  c a m en  £ 8.  Nie  andm 

filsdeTélècle  règne  39.  fils  de  Chailiaus  té- 
ans.  ~ gne  39.  ans. 

T h e o p o m r S 
fils  deNicandre.  , 

Paufanias  dit  que  dans  le  tems  qu’ Alcamène, 
& Théopompe  régnoient  à Lacédémone;  & 
qu’Antiochus  & Androclès  régnoient  à MéfTé- 
ne  ; il  s’éleva  pour  d’aflèz  légères  confidéra- 
tions,  des  brouilleries  entre  ces  deux  peuples. 

3150.  JV.  Etat  de  Lacédémone.  7f4* 

Sous  Us  Rois  avec  V.  Ephores  ; àefi  a dire  » 
Jnfpetleurs  inftituez  par  Théo  pompe  , T30 . ans 
après  Licurgue . ils  avoient  du  moins  autant 
d'autorité  que  les  Rois . Cet  Etat  dure  S31.  an  ; 
c'efi-a  dire  y jufqu'a  ce  que  Cléomène  fut  difatt 
par  Antigone  le  Tuteur , Roi  de  Macédoine  l'art 
du  monde  3781 . 

IO.  Po  L I D O K E fils 
d’Alcaméne. 

32.64. 1.  Guerre  Me fféniaque, de  20 . ans.  740; 

Paufanias  raconte  que  fous  le  règne  deThéo* 
pompe  3c  de  Polïdore , il  y eut  une  grande  gucr* 
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401  Élément  de  P Hiftoire. 
rc  avec  les  Meflenirns.  II  n’y  eue  d’abord  auciffc 
avantage  de  parr  ni  d’autre.  Dans  la  fuite  les 
MéfTeniens  furent  batus,  & étant  acablez  de  mal- 
heurs ils  fe  retirèrent  dans  Itbom , qu’ils  forti- 
fièrent. 

Sous  le  même  Théopompe  il  y eut  une  gran- 
de guerre  entre  ceux  de  Lacédémone  , & ceux 
d’Argos  au  fu jet  des  limites  du  pays  de  Thitée. 
On  convint  pourtant  de  faire  combatre  300.  La- 
cédémoniens contre  autant  d'hommes  d’Argos. 
& que  la  querelle  ferait  décidée  en  faveur  du  par- 
ti vainqueur.  De  ces  600.  hommes,  il  n’en  refta 
que  3.  Soldats  ; Othruidès  pour  ceux  de  Lacédé- 
mone ; Alcinor , & Chronius  pour  ceux  d’Argos. 
Comme  on  chicanoit , pour  fa  voir  quels  étoienr 
Jes  vainqueurs  ; on  trouva  queleplusdécifif  é- 
toit  d’en  venir  à un  combat  de  toutes  les  deux 
deux  armées.  Les  Lacédémoniens  remportèrent 
une  pleine  vittoire. 

Théopompe  ne  fut  point  de  cette  guerre  , il 
étoit  vieux  , & infirme  ; & d’ailleurs  la  douleur 
d’avoir  perdu  fon  fils  Archidame,  l’avoit  fort 
vieilli. 

3311.  TI.  Guerre  MefféniacfUe  de  14.  ans.  68z. 

Paufànias  raporte  cjue  Polidore  fut  un  Prin- 
ce extrêmement  aime  par  les  Lacédémoniens  , 
à caufe  de  fa  valeur  , de  fon  afabilité  , & de  fa 
grande  équité.  Il  fut  ordonné  que  les  Magiftrats 
lecleroient  les  monumens  publics  avec  un  feau , 
où  ferait  fon  image.  On  donna  à fa  veuve  quan- 
tité de  boeufs  pour  acheter  fa  maifon  ; car  il  n’y 
avoit  point  encore , dit  Paufanias , de  monoie  ni 
d’or , ni  d’argent.  Cependant  Goltzius  raporte* 
tab.  XL  une  belle  jsédaiUe  de  brooze } où  la  té- 
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le  de  Polidore  eft  couronnée  de  laurier. 


11.  Eur.icr.ate 
fils  de  Polidore. 

il.  A n a x A NDRH 
fils  d’ Eurocrate. 

13.  Eurocrate  II. 
fils  d’Anaxandre. 

14.  L bon  fils  d’Eu- 
ricrate. 

if.  Anaxandride 
fils  de  Léon. 

16.  C l e'o  m e'k  b 
fils  d’Anaxandride.  Ce 
fut  lui  qui  contribua  le 
plus  à délivrer  Arhène 
de  la  tirannie  des  Pifi- 
firates. 


10.  Zbuxidami 
petit-fils  dfe  Théo- 
pompe. 

ir.  Anaxidam» 
fils  de  Zeuxidame. 

ix.  Archidami 
fils  de  Zeuxidame. 

13.  A g e's  1 ctEi 
fils  d’Archidame. 

14.  Ariston  fils 
d’Agéficlès. 

15.  D e'm  A R A T R 
fils  d’Arifton,  prend 
le  parti  des  Pcvfes  ; é- 
tant  chaflc  par  Clé<V 
mène. 


17.  Lb'onides  16  Leotichide» 
fils  d'Anaxandride  & fils  de  Menâtes  règne 
frere  de  Cléomène.  ix-  ans. 

3514.  Leonidas  meurt  avec  4000.  Grecs,  qui 
s’opofoient  au  pafiàge  de  Xerxés  dans  les  Thei^ 
mopiles.  Le  Roi  de  Perfè  étoit  à la  tète  de  joo. 
miriades  d’hommes  : Une  miriade  vaut  10000. 
Ce  feroit  trois  millions  d’hommes.  Cela  n’eft  pas 
croyable  , quoique  Théodorer  foit  de  ce  fenti- 
raent  : Il  me  lèmble  qu’il  faut  dire  30.  miriades, 
qui  font  trois  cens  mille  hommes.  4 80- . 

Dans  le  même  tems  ; c’eft-i-dire , à quelques 
jours  de-là  il  y eut  un  combat  naval  proche  Ar» 
temifium  , Promontoire  de  la  mer  Egée , entre 
la  flote  des  Perles  > & celle  des.  Lacédémoniens* 
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commandée  par  Euribiade  Spartiate.  Quoique 
l’on  fe  batîr  de  part , & d’autre  avec  une  fureur 
égale  ; cependant  l’avantage  fut  du  côté  des  La- 
cédémoniens. 

Euribiade  Lacédémonien  aidé  des  confèils  de 
Thémiftocle  Athénien , gagne  la  célèbre  batail- 
le de  Salamine  fur  Xerxés , qui  en  fut  fi  épou- 
vanté , qu’il  envoya  promptement  fes  enfans 
vers  Artémife  Reine  d’Halicarnaffe , comme  en 
lieu  de  feureté. 

l8.P  L I ST  A RQ.UE  17.  ARCHIDAMeII. 
fils  de  Léonidas.  f.dcZeuxidame  r.4i.a. 

3fzf.  Paufanias,  Lacédémonien  fils  de  Cléom- 
brote  , remporte  à platée  dans  la  Béotie  une 
grande  vi&oire  fur  les  Perfes  , commandez  par 
Mardonius  qui  eft  tué  dans  le  combat.  479. 

Léotichides  Général  des  Grecs  gagne  une  gran- 
de bataille  à M le  ale , promontoire  fitué  vis  à vis 
de  Samos  , fur  les  Perles , dont  plus  de  30.  mille 
périment  dans  cette  ocafion. 

ifi 7.  Paufanias  eft  envoyé  par  les  Lacédé- 
moniens avec  une  flote  compoféc  des  troupes  au- 
xiliaires des  Athéniens  , pour  mètre  en  liberté 
les  villes  Grèques  qui  étoient  encore  fous  la  do- 
mination des  Barbares.  Il  va  dans  l’Iflede  Ci- 
pre , d'où  il  chaflè  les  Perfes.  477- 

Il  eft  mandé  à Lacédémone  , où  il  eft  aeufé 
de  plusieurs  crimes  , & mêmecondanné. 

3f3o.On  ôte  aux  Lacédémoniens  PEmpirede 
la  Grèce, à caufe  de  la  haine  que  l’on  avoit  pour 
Paufanias  ; & on  le  donne  aux  Athéniens  , qui 
ont  le  commandement  de  l’armée  deftinée  à.  dé- 
livrer de  fervitude,  les  villes  delà  Grèce.  474. 


Li  v.  VI.  Monarchies  Anciennes.  40  j 

Am  du  monde.  Ans  avant  V Ere  vtilg. 

3531.  Démarate  Lacédémonien  , qui  écoit 
venu  de  la  Grèce  avec  Xerxés , lui  demande  des 
trouver  bon  qu’il  entre  dans  Sarde  à la  manie're 
des  Rois,aiant  la  Tiare  fur  la  tête , & étant 
alfis  dans  un  chariot.  Ce  qui  ofenfc  extrême- 
ment Xetxés , qui  pardonne  à Démarate  à la 
prière  de  Témiftocle.  - 47t. 

. 19.  Plistonax  fils  de 
Paufanias  règne  50.  ans. 

3 f 73.  Guerre  du  Péloponèfo  entre  ceux  de 
Lacédémone, & ceux  d’Athène.  Elle  dura  17.3ns, 
& quelques  mois.C’eft  la  i.année  de  la  lxxxvii. 
Glimpiade.  Thucidide  avoit  alors  40.  ans  II  a 
écrit  cette  guerre  jufqu’à  la  xxr.  année.  431. 

3 $ 76.  périclès  le  principal  auteur  de  la  guer- 
re Péloponéfiaque  meurt.  418. 

3577.  Alcïdas  qui  comma^doit  laflocedes 
Lacédémoniens , étant  arivé  au  CapdeMion- 
nèfe , fait  mourir  tous  les  Grecs  qu’il  a faits  pri- 
fonniers  fur  fa  route.  417. 

3579.  Artaxerxès  envoie  un  Ambaiïàdeur 
aux  Lacédémoniens , pour  lavoir  comment  ils 
veulent  traitar  avec  lui  ; parce  que  tous  les  Ara- 
bafladeurs,  qui  lui  font  venus  de  leur  part , ne 
conviennent  pas  même  entre  eux  de  leurs  pré- 
tentions. 4if. 

10.  Paosanias  18.  Agis  fils  d’Ar- 
fils  de  PJiftonaxfur  ban-  chidame  règ.  41.  ans. 
çi  aiant  régné  14.  ans.  Il  rompt  la  trêve , que 

l’on  avoit  faite  pour 
30.  ans,  avec  les  Athé- 
niens. Il  eft  pouffé  à 
cela  par  Alcibiade  ban- 
ni d’Athène. 


Elément  de  T Hifioire* 

il;.  Ans  Au  monde . Ans  avant  VEre  vutgj  \ 

V!  , 2591.  La  xx.  année  de  la  guerre  du  Pélopo* 

; tièic / Alcibiade  Athénien,  qui  s’écoit  jeté  par 

i 'J  1 mécontentement  dans  le  parti  de  Lacédémone , 

7 ' 8c  Calcidée  Lacédémonien  font  envoyez  par  En* 

. î dius  j 8c  les  aurres  Ephores  avec  V.  na vires  dans 

1 Flonie  , pour  obliger  plufieurs  villes  Grèques 

de  rompre  la  ligue  qu’elles  avoient  faite  avec  les 
• Athéniens  ; en  quoi  ils  réuflïflent,  411. 

Les  Lacédémoniens  font , p^r  la  négociation 
î de  Calcidée , un  traité  d’aliance  avec  le  Roi  de 

Perle , répréfenté  par  Tiflaphcrnc  fon  Général. 

Combat  entre  les  Lacédémoniens , & les  A- 

11!  " ^ ! 

; « théniens  proche  de  Milet.  Il  n’y  a pas  grande 

. | perte  de  part  ni  d’autre  ; cependant  l’avantage 

eft  pour  les  Athéniens , qui  voulant  profiter  de 
j;  la  viéloire , fe  préparent  à aflîéger  Milet  : mais 

>.  aiant  apris  qu’il  venoit  une  armée  navale  au  fe- 

i|  cours  des  Lacédémoniens , ils  quitent  Fentrepri- 

fc  par  le  confeil  de  Prbtnichus. 

. Combat  naval  à CtnoJJema > de  la  Hôte  de 
î Mindare  Lacédémonien  ,&  de  ceux  de  S ira cu- 

fc , contre  la  fiote  des  Athéniens , qui  ont  l’a  van- 
r I'  tage. 

; 3 . Autre  combat  naval  à Cinofféma  entre 

, la  fiote  des  Lacedemoniens , 8c  celle  des  Athe- 

î «iens.  Les  Lacedemoniens  remportent  la  vidloi- 

i re  fous  leur  commandant  Hegefandride.  409. 

I 3 s 96.  Mindare  Capitaine  Lacedemonien  em- 

porte de  vive  force  Ciziquc.  Les  Athéniens  vone 
; au  fecours,  8c  bâtent  Mindare  par  mer,  8c  par 

| terre,  il  eft  tué  en  combatant  avec  une  valeur  cr- 

i * trême.  408. 

Le  Secrétaire  de  Mindare  écrit  en  ftile  Lac#- 

. . * ■* 
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Ans  du  monde . Ans  avant  ly  Ere  vulg. 

nique  aux  Ephores  de  Lacedemone  le  mauvais 
état  de  leurs  afaires  , & la  perte  qu’on  avoir  fai- 
te a Civique:  On  a fait  de  grandes  allions  ; Min - 
date  efi  mort  : les  foldats  périment  de  faim  : Qu* 
ferons  nous  ï 

Les  Lacedcmoniens  découragez  par  tant  de 
difgraces  demandent  la  paix  aux  Athéniens  ,qui 
la  réfutent  par  les  mauvais  confeils  des  Dema^ 
gognes. 

Évar  chipe , Ephore  à Lacedemone. 

3 Ç97.  Alcibiade  rapellé  à Athènc,  y eftde 
nouveau  aeufé  de  s’entendre  avec  les  Lacedemo- 
niens , & d’afpirer  a la  tirannie.  4 °7- 

3598.  Pitias  Ephore  de  Lacedemone.  40 6. 
L’armée  navale  des  Lacedcmoniens  eft  batuc 

par  les  Athenieos,  proche  les  3*  Ifles  Arginufes. 

3599.  Lifander  qui  commandoit  l’armée  na- 
vale des  Lacedcmoniens, défait  & prend  prefque 
toute  la  flote  des  Athéniens.  Apeine  échapc-t  il 
dix  Galeires.  Cette  aftion  fe  pafla  proche  d’Egos 

Potamos,  4°f* 

3600.  Lifander  affiège  par  mer , & par  terre 
Athéné,  qui  demande  la  paix  aux  Lacédémo- 
niens. Ils  Pacordent  ; à condition  que  dans  Pcf- 
pace  de  x.  jours  les  murailles  d’Athène  feront 

démolies.  4°4* 

Fin  de  Id guerre  du  peloponefe  , qui  avoit  du- 
ré 27. ans. 

zi.  A gh'sipolis^  19.  A g e'si  l a iis 
fils  de  Paufànias,  & pe-  >v  fils  d’Archidame  rè  - 
lit  - fils  de  Cléombrote,  gne  41.  an. 
iégne  14.  ans. 

; r Les  Lacédémoniens  nomment  Critias, 


40$  Elemem  de  F Hi fl olre. 

Ans  du  monde.  Ans  avant  l’Ere  vuîg. 

& xxx.  tirahs,  pour  gouverner  Athène.  403. 

3603.  Les  Lacedemoniens  donnent  du  fc- 
cours  à Cirus  Gouverneur  de  la  Lidie , qui  eften 
guerre  avec  Ion  frère  Artaxerxès  Roi  de  Perle. 
Cirus  eft  défait , & tué.  401. 

3609.  Les  Lacedemoniens  demandent  du 

fècours  par  leurs  Ambafladeurs  à Nepberée  Roi 
d’Egipte.  Il  leur  donne  100.  Galères  & foixante 
mille  boiflèaux  de- blé.  39f. 

Agéfilaüs  furprend  Tiflapherne,  Général  des 
Perfes , l’ataque  , & le  défait  prés  de  Sarde  : il 
prend  enfuite  plulieurs  villes , & devient  maître 
de  la  campagne. 

Artaxerxès  envoie  Timocrate  avec  beaucoup 
d’argent , pour  obliger  les  Thébains , & les  A- 
theniens  à déclarer  la  guerre  à ceux  de  Lacede- 
mone. 

3610.  Ceux  de  la  Béotie , & de  I’Attique  enq 

trent  en  guerre  avec  les  Lacedemoniens.  Agéû- 
Iaüs  eft  rapellé  pour  venir  au  fecours  de  la  pa- 
trie : il  vouloit  aler  ataquer  Suze  , & Ecbatanc. 
Cependant  il  obéit  en  difant  que  dix  mille  Ar- 
chers le  chajfoient  d’Alie  ; parce  que  le  Roi  de 
Perfe  pour  porter  ceux  d’Athène , & de  Thèbc  â 
faire  la  guerre  aux  Lacedemoniens  , s’étoitXèrvi 
de  dix  millle  Dariques , qui  étoit  une  monoie 
d’or  , lur  laquelle  il  y avoir  un  Archer  ; c’eft-i- 
dire , la  figure  d’un  homme  armé  d’un  arc , 8c 
d’une  flèche.  M.  Spanheim  dans  Ion  excélent 
ouvrage,  de  pr&flantid  & ufu  numif/natum,  fait 
la  défeription  de  cette  monoie  de  Perfe,  que 
les  curieux  peuvent  voir.  3^4, 

Combat  naval  proche  de  Cnide , ville  mariri- 
<-  mq 
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«me  de  la  Doridc  dans  la  Carie , ou  les  Lacede- 
«ioniens  commandez  par  Pifander  (ont  défaits. 
Conon  Chef  des  Athéniens  commandoit  la  flore 
vi&orieufc. 

3611.  Conon  9 pour  donner  plus  d'inquiétude, 
Zc  de  jaloufie  aux  Lacedemoniens  , quite  l’armée 
navale , pour  aler  fortifier  Athcne , Zc  le  port  de 
Pirée.  3 9}* 

3613.  Les  Lacédémoniens  voyant  qii'Ecdi* 
tus  n’étoit  pas  affez  fort  fur  mer  , pour  défendre 
leursaliez  , ils  lui.envoicnt  Teleutias , avec  n. 
navires.  Téleutias , éaifànt  -voile  vers  Rhodc, 
prend  10.  navires  d’Athcne,  commandez  par 
Philocrate.  Ainfilcs  Lacédémoniens  recommen- 
cent à fc  rendre  redoutables  for  mer.  . 59c. 

xlCieombr  or  je  frère  d’Agéfipolis^ 
regne  9.  ans. 

3*i<r.  Anaxibius  qui  .commandoit  la  flore  de 
Lacédémone,  cii:  défait,  & tué  par  Iphicrate. 
JFfiérax  fucccdc  à Anaxibius  ; 9c  puis  l'an  fui- 
vanf  Anulcidas  cft  mis  â la  place  de  Hiérax.  38$. 

$617.  Il  y a paix  entre  Artaxerrès  Roi  de 
Perle.,  & les  Athéniens.  Le  Roi  de  Perfe  écrit 
des  letres  iorc  obligeantes  a Agéfilaiis , où  il  lui 
ofre  Ion  amitié.  Agéfilaiis  répond  qu’il  reçoit 
l’amitié d’ Artaxcrxcs  ; pourv.û  que  cette  amitié 
fc  répande  fiir  Lacédémone , fa  patrie , & fiir 
toute  la  Grèce.  3 87. 

$619.  Go  as  qui  commandoit  l’armée  navale 
d’Artaxerxès  aeufé  de  quelques  mauvailès  pra- 
tiques avec  les  ennemis  du  Roi  Ion  maître,  le 
révolte  contre  lui , & fait  une  ligue  avec  Axons 
Roi  d’Egiptc , & les  Lacédémoniens.  3 8j« 
Tomt  IL  S 


*4io  Elemetts  de  F Hifloîre. 

Ans  du  monde . Ans  avant  l’Ere  vutgj 

3633.  Paix  jurée  lolennellement  entre  ^rta- 
xerxès , les  Athéniens  , & les  Lacédémoniens. 
Les  Thébains  refulent  d'entrer  dans  ce  traité. 

371. 

3^34.  Bataille  de  Leuclre  t ou  les  Thébains 
lous  leur  Capitaine  Epaminondas  bâtent  les  La* 
cedemoniens , qui  y perdent  leur  Roi  Cléombro- 
tc  ; & qui  pour  fe  remètre  envoient  Agéfilaüs  eu 
Egipte  , & Anralcidas  à Artaxcrxès  ; afin  d’en 
obtenir  de  l'argent.  Attaxerxès  fe  moque  d’ An- 
talcidas,  qui  étant  de  retour  fc  laifle  mourir  de 
faim.  370. 

Ariobarzane  Satrape  d’A r taxer xès  , 
envoie  en  Grèce  philifque,  pour  faire  la  paix  en- 
tre les  Laccdcmoniens , & les  Thébains.  Il  les 
fait  venir  à Delphe.  Il  ne  peut  les  acorder  ; par- 
ce que  les  Thébainrne  veulent  pas  que  Meflenc 
refte  fous  la  domination  des  Lacédémoniens, 
pour  lclquels  Philifque  le  déclare,  en  leur  don- 
nant du  (ecours.  3 

3641.  Agéfilaüs  s’embarque  pour  l’Egipte  à 
lafolicitationde  Tachos,qui  le  méprifè’e  voyant 
fi  petit,  fi  maigre , & couvert  d’un  méchant 
manteau.  Tachosdit  ; pour  ce  coup  nous  voici  k 
la  fable  qui  fait  naître  d’une  montagne  un  rat  ; 
Agéfilaüs  répondit,  vous  me  trouvere\un  jour 
un  lion.  3 6zm 

3S43.  Les  Egiptiens  divifez  le  font  i.  Rois* 
Agéfilaüs  prend  le  parti  de  Nettan)be  afcétion- 
né  pour  les  Grecs , 6c  le  place  fur  le  trône  de 
l’Egiptc.  En  retournant  à Lacedcmone  . il  prie 
terre  dans  un  dclèrt  delà  côte  de  la  Libie  , ou  il 
mourut  âgé  de  84.  ans  au  port  de  Menelaüs.3<ir* 
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Ans  du  monde . Ans  avant  l’Ere  vul<r . 

23.  Aoe  sipolis  IL  20.  Auchidamb 

fils  de  Cléombrote  rè-  fils  d’Agéfilaus  règac 
gne  23.  ans.  23.  ans. 

3 669.  Alexandre  le  Grand  étant  dans  le  Pé- 
loponefe  convoque  à Corinthe  toutes  les  villes 
de  la  Grèce.  Il  eft  choifï  pour  commander  leur 
armée  contre  le  Roi  des  Perles  , à la  place  de  fon 
pérc.  Les  Lacedemoniens  ne  donnèrent  point 
leur  fufrage. 

24.  Clb'ome'ni  21.  Agis  fils  d’Ar- 

II.  chidame  rcg.  if . ans. 

22.  Eudamidas 
filsd’Archidame. 

Epaminondas  Chef  des  Thébains  eft  repouf* 
fé  de  devant  Sparte  ; mais  il  gagne  la  bataille  de 
Manùnée  fur  les  Lacedemoniens.  Il  meurt  d’un 
coup  de  javelot , après  avoir  vu  que  la  viéloirc 
étoit  de  fon  côté. 

2j.  Arrêtas  fils  23.  Archidami 

d'Acrotatc,  & petit  fils  fils  d’Eudamidas.. 
de  Cléomène. 

z6.  Acrotats  fils  24.  Eudamidas 
d’Aretas.  II.  fils  d’Archidamc. 

17.  Aae  t Asfils  23*  Ag  is  III.  re* 
d’Acrotate.  gne  9.  ans. 

28.  Leonïdas  II. 

< 

fils  de  Cléonime , petit- 
fils  de  Cléomène. 

Ce  Léonidas  règne  fcul.  Car  le  Roi  Agit 
voulant  rétablir  dans  Sparte  toute  la  févérité  des 
Ioix  de  Licurgue  ,cft  condanné  à mort  par  leç 
Ephores  , à lafollicitation  de  Léonidas. 

î^.  Cls  ombrotb  II. 
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Ans  du  monde.  An*  avant  V Ere  vulg'. 

gendre  de  Léonidas. 

30.  Cle’OMe’nE  Kf.EURlDAMIDAJ 
III.  fie empoifonner  Eu-  fils  d’Agis. 
ridamidas , & mit  en  fit  17.  Epi  cl  i- 
place  Eÿiclr.lai  , de  la  d a s fils  de  Léoni- 
branche  des  Euriftint - das  <5:  petit  - fils  de 
des.  Cléonime. 

. Cléomène  voulant  rétablir  la  difeipline  mar- 
quée par  Licurgue,  tue  les  Ephores.  Il  fit  enfui- 
te  la  guerre  à ceux  d’Achaïc  , prit  Argos , & la 
plus  grande  partie  du  Péloponcic.  ' 

3781.  Cléomène  eft  enfin  vaincu  par  Anti- 
gone Tuteur  du  fils  de  Démétrius  IL  Roi  de 
Macédoine , qui  lui  enlève  toutes  Tes  conquêtes. 
Sa  défaite  ariva  proche  de  Sella  fi  a villp  .delà  La* 
corde  dans  le  Pélopopefe.  Il  s'enfuit  en  Egiptç 
chez  Ptolémée  Evergétès , qui  le  reçut  honora- 
blement , & otl  il  mourut  fous  le  régné  de  Pto- 
lémée Philopator.  113. 

Voici  Lacedemone  fous  la  domination  d’ An- 
tigone Roi  de  Macédoine. 

Observation. 

La  grandeur  de  Lacedemone  eft  enfpvclieavep 
Cléomène.  Ce  n’eft  prcfque  plus  rien.  On  lui 
donna  pour  fucçciîcur  Agtfipolts , dopt  le  règne 
dura  peu. 

Les  Lacedemoniens  fe  plaignent  à Rome  par 
leur?  Ambaflàdeurs^ré«r,  & Alcibiade , de  plu- 
sieurs dommages  qu’ils  avoient  reyus  des  A- 
ehéens. 

Ag/fi polis,  qui  avoir  été  dèsfon  enfance  Roi 
de  Lacedemone , cil  tué  fur  mer  par  des  Pirates^ 
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lorlqu’il  aloit  à Rome  (c  plaindre  qu’on  Ta  voie 
chatte  de  la  Ville. 

Trois  Tirans  à Lacédémone,  favoir  Licur* 
pit , Atéchanidas , & Nabis , qui  onf  dépouillé 
Agéfîpctlisde  fbn  Royaume. 

Aiêus  fuccèdc  à ces  Tirans.  Car  Lfcufgue 
h’étoit  point  de  la  race  des  Héraclides.  Mécha^ 
nidas  fut  tué  par  Philop/men  9 Général  des  A- 
chécns.  Pour  Nabis  il  fut  tué  par  ceux  d’Etôfic. 

nfin  Philopémen  marche  contre  Laccdemo- 
ne , la  prend , en  chatte  îe$  Etolicns , attujétit  les 
Spartiates , abolit  leurs  loix  , & ruine  lés  murail- 
les de  leur  ville. 

Après  cela  on  perd  de  vue  Lacedcrttone  dans 
l’Hiftôirc  : on  ne  fait  ce  qu’elle  devient,  lleft 
(ans  douté  qu’elle  fut  foumife  a la  puiflancc  des 
Romains. 

, Dans  la  divifîonqui  fe  fît  de  l’Empire  d’O- 
rient  en  Gouvernemcns  Généraux  , Lacedcmo- 
ne  étoit  d?ftinée,  pour  fèrvir  d’apanage  aux  fils 
aînez  de  l’Empereur:  & ces  Princes  de  qui  dé- 
pendoit  toute  la  Morée  , prirent  le  titre  de  Def- 
fotes . 

Mahomet  IL  l’ôta  l’an  de  I’Ere  vulgaire 
14 66*  a ü Prince  Démétrius  , qui  fut  le  dernier 
Duc  de  Sparte.  Mahomet  fit  lcier  par  le  milieu 
du  corps  le  Gouverneur  du  Château.  On  apelle 
aujourd’hui  Mifitra  , ce  que  nous  avons  nommé 
jufqu  ici  Sparte  ,ou  Lacédémone. 

■*fv  > 


«sa. 


5k  »* 


414  Jslémerts  de  l'HiJloirc*  . _ * 


A B.  T I C K fi  VI. 


I • 


\ 

’fl 

1 

** 

1 


\ 

i 

‘xi 


) . 
$ 


1 !» 


f 

V f 

I •; 


i 


• ^ v ; Corinte . 

«t 

COrinte  croit  une  des  plus  belles  Se  des 
plus  puiflàntcs  Villes  delà  Grèce.  Elle é— 
toit  fîtuée  prefque  au  milieu  de  l’Iftme,  ou  la  mer 
Egé: , & la  mer  Ionienne  s’aprochent.  Elle  éeoit 
à 40.  lieues  de  Patras , à 1 y.  d’Achène , à 40*  de 
Lacedemone,  & à 11.  ou  13.  lieues  d’Argos.  El- 
le droit  commandée  par  la  Fortcreffe  d’Acroco- 
rinte  , qui  droit  bâtie  furie  fommet  d’une  mon- 
tagne fort  élevée , od  il  y avoit  un  terrain  uni , 
& entouré  de  fort  bonnes  murailles.  On  voyoit 
dans  cette  Forterefle  quantité  de  puits  d’eau  vi- 
ve parfaitement  claire , & la  fontaine  de  Pirènc 
célébrée  par  Homère  dans  fbn  Odiflee. 

La  fituation  d’Acrocorinte  dtoit  fi  avantageu- 
fc  , que  Cicéron  la  nommoit  Y œil  de  la  Grèce  • 
ajoutant  que  Corinte  en  faifoit  la  beauté,  & la 
Iplendeur , & quelle  droit  une  des  trois  Villes  , 
que  les  Romains  reconurent  feules  capables  de 
foutenir  le  faix  d’un  grand  Empire , & de  s’en 
rendre  capitales. 

S.  Paul  fît  un  féjourdci8.  mois  à Corinte  ju- 
rant lefquels  il  prêcha  l’Evangile  aux  habitant 
avec  un  très-pand  fuccès.  Il  leur  écrivit  enfuite 
les  deux  exeelentes  Letres  que  nous  avons  dans 
le  nouveau  Teftamcnt  fous  le  nom  de  I.  & II. 
Epîtresaux  Corintiens.  Ils  fe  convertirent  pour- 
tant par  leminiftérede  S.  Pierre. 

Corinte  a été  auflï  nommée  Héliopolis , la  vil- 
le du  Soleil. Elle  a eu  des  Peintres, des  Architec- 
tes, & des  Sculpteurs  très  excélcns.  On  tient 


Digitized  by  Google 


Liv.VI.  Monarchies  Anciennes.  415 

Ans  du  monde.  Ans  avant  lxEre9vulr. 

que  cette  ville  a été  fondée  vers  l’an  du  monde 
155)9.  par  Sifïphe , qui  étoir , dit  on  , un  voleur. 

Corinte  dans  les  diverfes  fortunes  qu’elle  a 
courues  , paraît  (bus  V I.  Etats  difértns. 

Le  L Etat  eji  fous  les  Sisiphidbs  , dont  11  y 
a eu  V IL  Rois  durant  $ 07 . ans . 

1599. 1.  Sis  ip  he.  1405* 

i. Ornithion. 

T H O A S. 

Ï*  4.  Damophon. 

j. Propodas. 

6.  D O R I D A S. 

» 

7.  Hiantidas. 

- Sous  ces  deux  derniers  Rois , les  Héraclidtt 

fe  jetèrent  dans  le  Péloponèfe , & fc  rendirent 

maîtres  de  Corinte.  Ils  a voient  été  châtiez  du 

Péloponèfé  80.  ans  auparavant. 

Le  IL  Etat  efi  fous  IV.  Rois  Heraclides , ($• 

Vil.  Rois  Baccbides , durant  32 4,  ans. 

1906. 1.  Ale 'tes,  fils  à' Hippotas , meurtrier 

du  Devin  de  Naupaéle,  chaffe  les  Sifipbides,qui  . 

avoient  polTédé  la  Couronne  307.  ans.  Ain£  1er 

Héraclides  vont  régner , le  fils  fuccédant  à (ou 

pere  durant  314.  ans.  Alétès  règne  38.ans.1098. 

; 19 44*  2. 1 x 1 o n r.  37.  ans.  rot.©.  .. 

2981.  3.  A g e ’r.  a s r.  37.  ans.  1023. 

3018. 4.  P r 1 m 1 u s r.  3f.  ans.  98^. 

30J3.  5.  B a c c h 1 s , qui  donne  le  nom  de 

Baccbides  à lès  fuccefièurs , règne  3?.  ans.  97 r. 

3088.  6.  A g b'i  a s t e r.  30.  ans.  916. 

. 3118.  7. Eu  Dt  M e r.  zf. ans.  88<f« 

.3143.  8.  A r 1 s t o d e m e r.  3f.  ans.  Il 

laifiTe  Ton  fils  Thélcftès  en  minorité. 

' ~ •••• 
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Ans  du  monde.  ' - Ans  avant  l’Eft  vulr: 

* 3178  9»  A g s m o n , onde  .6c  Tuteur  de 

Théleftès , r.  ï6 . ans,  8irf. 

3174.  io*.  Alexandre  règne  if.  ans.  810 . 

311^.  ir.  T h e'i  e s t e s ennuyé  de  ne  pas  ' 

. ïégaer , fe défait  d’Aléxasndrc , & r.  11.  a.  78 f. 

Théleftès  ceflè  de  régner,  324.  ans  après  le 

commencement  d’Alétès  : félon  le  cakul  du  Pé- 

9 / 

le  Pécau  Jéiiiite. 

3131.  ///.  Etat  fous  les  Pritanet.  773. 

Théleftès  aiant  été  dépofé  par  là  famille , on 
établit  i la  place  des  Rois,  les  Pritanes , cfu  Gou- 
*!  verneurs  pour  Padminiftration  des afaires  publi- 

ques. Leur  gouvernement  dure  121.  an; 

Automïne's  prémicr  Pritane , gouverne 
un  an.  Chaque  Pritane  ne  gouvernoit  qu’un  an; 

& fes  fucceüèurs  après  lui  gouvernèrent  ru.  an. 

3 jyj.  Cipse'le,  Tiran  abolit  le  gouverne- 
ment des  Pritanes , & règne  30;  ans.  Il  étoit  fils 
d’Aetion  , & conduifoit  Te  peuple  avec  une  dou- 
ceur , qui  le  rendit  fort  agréable.  Il  fè  tenoit  fi 
afïèuré  de  Pamitié  de  (es  fujers , qu’il  ne  voulut 
! [•  jamais  avoir  de  garde-du-corps.  r . 

; j . 338}.  PVr  1 a n d R e ,j fécond  Tiran  fuccè- 

! { de  à fon  père.  ïl  étoit  dur  au  peuple  ; mais  d'ail— 

i leurs  il  étoit  un  grand  guerrier.  Il  règne  un  peu 

plus  de  40.  ans.  62 r. 

3414.  LamortdePériandrearivcen342.-4# 
C*cft  juftement  f 1 8 . ans  après  le  commencement 
d’Alétès  s comme  Pa  calculé  le  P.  Pétau.  D’ail- 
leurs la  mort  de  Périandre  tombe  à la  IV.  année 
de  la  xl vin.  Olimpiade;  6c  40.  ans  avant  la 
; mort  de  Créfiis  ; comme  le  dit  Soficratès  cfons 

r ' Diogène  Laercc,qui  raconte  beaucoup  de  boqjict 
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Ans  Au  monde . Ans  avant  l' Ere  vulg. 

chofes  de  ce  Tiran. 

Voilà  une  concordance , qui  fait  (ans  doute 
plaifir.  Au  milieu  de  tant  de  points  fixes  ,on  a 
lieu  de  crairc  qu’on  ne  s’égare  pas. 

Psammiticus  , troifiême  Tiran  , étoit  fiîs 
d’un  G or  du  s qu’on  ne  conaît  en  aucune  manie  - 
re.  Il  a régné  3.  ans  ; & fon  règne  finit  en  34 2,7. 

3417.  Le  IV.  Etat  eji  celui  de  la  liberté  ré- 
tablie : ou  Corinte  fut  une  république  qui  en  di- 
vers tems  fe  trouva  engagée  dans  plufieurs  guer* 
res  , tant  pour  fon  intérêt , que  pour  celui  de  fet 
Allez..  Cet  Etat  dure  431.  an.  577, 

Le  V.  Etateft  fous  les  romains , qui  s'étant 
trouvez»  ofenfez  des  outrages , que  les  Corin tiens 
avoient  faits  aux  Ambaffadeurs  des  Lacédémo - . 

mens , envoyèrent  le  C on  fui  Lucius  Mummiqi, 
four  punir  ce  violement  du  droit,  des  gens  ; (y* 
d'autant  plus  , que  les  Lacédémoniens  étoient 
étiez  des  romains . 

, 3878.  Lucius  Mummius  défait  Diée  Général 
des  Corintiens  : trois  jours  après , il  entra  dans 
Corinte  qui  fut  pillée  au  fon  dc$  trompetes.  Le 
feu  fui  vit  le  carnage.  Dans  cet  horrible  embrafe- 

ment , les  Statués  d’or,  d’argent , & de  cuivre 

fondues  enfemble , firent  un  mélange  de  tous 
ces  métaux , qui^compofa  ce  que  depuis  , 011  a 
apeilé , le  cuivre  de  Corinte  , qui  a été  enfuite  en 
.très-  grande  eftime.  146* 

JuleCéfar  voulut  rétablir  Corinte  : il  eut  foin 
même  d’y  envoyer  quelques  colonies  pour  la  re- 
peupler. Ces  (oins  n’eu  firent  rien  de  confidéra- 
-tle. 

Les  Dcfpotcs  de  la  Grèce  s’étant  emparez  de 

. S v 


4i$  Elèmens  de  CHijloire. 

Corinte  , ils  la  cédèrent  aux  Vénitiens. 

Amurat  II.  & peu  après  Ton  fils  Mahomet  II. 
la  prirent , & la  ruinéient  prefque  entièrement. 
Ainfi  Corinte  eft  aux  Turcs  depuis  l’an  14*8. 

Cette  ville  autrefois  fi  riche,  & fi  magnifique, 
n’eft  plus  qu’un  chétif  reflc  des  guerres  & du 
tems  ; il  n’y  a pas  aujourd’hui  cent  vingt  mai- 
Tons. 

Les  Vénitiens  ont  fait  plufieurs  éforts  pour 
rentrer  en  poffeflion  de  Corinte  , mais  ils  n’ont 
point  réiiflî.  Ils  en  font  même  tellement  rebu- 
tez , qu’il  femble  qu’ils  ont  jugé  à propos  d’a- 
bandonner cette  entreprifè. 

Onapelle  aujourd’hui  vulgairement  Corinte, 
Coranto  ; & les  Turcs  la  nomment  Gérame. 

Article  VII. 

Les  Arcadiens. 

L’A  r.  c a d i e étoit  dans  l’air  le  plus  froid» 
& le  plus  tri  fie  de  toute  la  Grèce.  C’eft  de-» 
là  que  les  Arcadiens  avoient  des  mœurs  fi  rudes 
& fi  farouches.  Comme  le  climat  n’étoit  pas  fi 
doux  là  que  dans  le  refte  de  la  Grèce  , les  Arca- 
diens étoient  obligez  à mener  une  vie  dure,  labo- 
rieufe  , & toujours  ocupée  à la  euhure  de  la  ter- 
re ; ce  qui  les  avoit  rendus  gro/fiers  , & impolis. 
Dans  les  prémiers  tems  , ils  avoient  encore 
moins  les  manières  d’hommes.  C’étoient  des 
fauvages , qui  ignoraient  l’agriculture , & qui 
broutoient  comme  des  bêtes.  Ils  regardèrent 
comme  un  Dieu,  leur  prémier  Roi  Pelafgus , qui 
leur  aprit  à fè  nourir  de  gland , comme  d’un  a- 
- liment  plus  faiu , & plus  délicat  que  les  herbes. 
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On  vante  fort  l’antiquité  des  Arcadiens.  Ovide 
lib . 2.  fa/l.  dit  qu’ils  font  fur  la  terre,  avant  que 
Jupiter  fut  au  monde , & avant  que  la  Lune  pa- 
rût dans  le  Ciel. 

Ante  Jovem  genitnm  terrai  habuijfe  feruntut 
Arcades , Lunâ  gens  ftior  ilia  fait. 

Ans  du  monde.  Ans  avant  ly Ere  vulg. 

V oici  la  fuite  de  leur  Rois  prétendus.  Les  der- 
niers fctrouuent  employez  dans  THiftoire  ; les 
prémiers  n’ont  peut-être  jamais  régné  que  dans 
la  fable.  ' * 

1.  P i'l  a s g us. 

. X.  L I c A O K. 

3.  N I c T I M U 

4.  A L C A S. 

y.  A z a n. 

6»  C L I T O R* 

, " 7.  E P I T U s. 

2.  A L £ Ü s. 

9.  L I C U R G r S. 

IO.  E C H E M U S* 

2810.  II.  A G A r E N O r.  Il  commandoit  le* 
Arcadiens  au  liège  de  Troie.  n?4  • 

12.  H 1 v ro  t ou  s. 

13.  E r 1 t u s IL 

. 2902. 14. Cipselus.  Il époufaMérope , fille 
de  Crefphontes  Roi  de  Meflene;  & en  coufi  déra- 
tion de  ce  mariage  > les  fîéraclides  le  laifférent 
paifible  dans  fon  Royaume  d’Arcadie.  1102* 

15.  O l'E  A S.  ' 

16.  Bu  c 01  ION. 

17.  P H I A 1 US. 

18.  S I M U S. 

5 vj 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  l’£re  vulg* 

19.  P o m p u s. 

20.  E G I N E ' T A . 

11.  P O 1 1 M E S T O R. 

12.  E C H M I ». 

13.  Aristocrates. 

24.  I c e't  as. 

3313.  if.  A R 1 st  o cra  t'es  II.  Il  fa» 
envoyé  au  fècours  d’ Ariftomêne , Capitaine  des 
Mefteniens  : Mais  il  le  laiflà  corromprepar  les 
préfensdes  Lacédémoniens.  Cela  fut  découvert; 
8c  il  fut  lapidé  par  le  peuple.  Depuis  ce  tems-là 
les  Arcadiens  ne  voulurent  plus  de  Rois , & ex- 
terminèrent toute  la  race  d’Ariftocratès.  68s» 

• • 

Article  VIII. 

Thebe  dam  la  Béotie.  - 

THe'b  e étoif  une  Ville  de  Béotie, ainfi 
nommée  de  Thebé,  fille  de  Prométhée. 
Cette  Ville  a été  fameufè  par  fa  grandeur , pat 
Ion  ancienneté , 8c  par  le»  exploits , 8c  peut-être 
par  les  malheurs  de  fes  Héros. 

En  éfet  la  fin  tragique  de  Cadmus  fbn  fonda- 
teur , & stoedipe  l’un  de  lès  Rois  , qui  tranfmi- 
rent  leur  mauvaifè  fortune  à leurs  décendans , 
font  des  points  de  vûc  très  confidérables  dans 
l’Hifloire , ou  dans  la  fable.  La  naiflànce  de 
Bacchus , 8c  d’Hercule  lui  donnent  d’ailleurs  du 
xelief.  On  ajodte  à tout  cela  que  Thèbe  (butine 
un  fiège  avant  celui  de  Troie. 

2620. 1.  C a u m u s , fils  d *Agénor  Roi  de 
Phénicie  , & de  Teléphajfa.  Il  époulà  Hcrmio- 
ne , dont  il  eut  Polidort.  Comme  il  couioit  le 
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Ans  du  monde.  Am  avant  l’Erevulg. 

monde , cherchant  fa  fœur  Europe , il  s’arêta 
dans  la  Beotie  ,odil  bâtit  Thèbe.  1384. 

z.  Polïdore,  fils. 

3.  L a b d a c u s fila  de  Phénix 
Roi  de  Sidon.  K mourut  jeune. 

4.  Laïus  f.  il  fut  détrôné , après 
avoir  régné  quelque  tenas, 

Amphion  , 8c  Zeth  fils  à'AntïopeS 
ufurpent  le  Royaume. 

Laïus  eft  rétabli , 8c  règne  derechef. 
Il  fut  tué  par  Ion  fils. 

f.  O e d 1 p 1 fils  de  Laïus , 8c  de 
faitfte.  Dez  qu’il  fut  né , fes  parents  l’aban- 
donnèrent , parce  que  les  Aftrologues  avoient 
prédit  des  ebofes  très  - fatales  , & monflraeufes 
fur  la  deftinée  de  cet  enfant.  Il  fut  élevé  hors 
de  fbn  pays , où  il  revint  après  avoir  couru  di~ 
verfes  fortunes.  Iltuafon  père  qu’il  ne  conaif- 
foit  point;  & quelque  tems  après  if  époufà  fà 
mère,  quril  ne  conaifiôit  pas  non  plus,  8c  donr 
il  eut  des  enfans.Quand  il  eut  reconu  là  nai /Tan- 
ce , & apris  ce  qu’il  étoit , il  eut  horreur  de  lui 
même , il  abdiqua  le  Royaume , 8c  s’arracha  les 
yeux  * fe  jugeant  indigne  de  voir  le  jour. 

<s.  Et  e'o  c 1 e's  f.  règne  après  la 
retraite  d’Oedipc  Ton  pere. 

2783.  Environ  37.  ans  avant  la  ruine  de 
Troie  Polinix  arme  contre  fon  frère  Etèoclés , 
& va  aflîègcr  Thèbe.  Polinix  avoit  fait  une  li- 
gue avec  VI.  fameux  Capitaines  de  ce  tems  là. 
Ainfi  les  VII: Preux  .pour  mefervir  de  cejterme, 
étoient  Polinix  , Adrafte , Roi  de  Si  cio  ne , & 
d’Argos,  Tidée,  Capanée,  fJippomédon , Partbt* 


4 il  Elerncm  de  VHifloire. 

Ans  du  monde.  Ans  avant  V Ere  vulg. 

nopa;8rAmphiarfùs.Ce{ï  ce  que  l’on  apclle  V ex- 
pédition des  V 11.  Chefs  devant  Thebe  , & qui  ne 
réüflir  point.  Les  deux  frères  Ce  bâtirent  en 
duel , Etèoclès  fut  tué. 

1793.  Dix  ans  après  l’entreprifemalhiireu- 
fè  des  VII.  Capitaines  (ùr  Thèbc , leurs  enfans, 
qu’on  apelle  Epigones , y vinrent , & prirent  la 
Ville.  - n'i- 

7.  L e'o  damas  f.  eft  vaincu  par 
les  Epigones  , qui  Ce  rendent  maîtres  de  la  ville 
de  Thèbe. 

8.  T H E R S A N D E R , fils  de  Po- 
linix,  eft  fait  Roi.  Il  fut  tué  par  Tclephe  , dans 
la  Mille  , à l’expedition  des  Grecs  contre  Troie. 

2810.  9.  Pe'ne'le'e  de  la  famille  des  Rois 
Thébains , cft  fait  Capitaine  à la  place  de  Ther- 
fànder.  Pénélée  eft  tué  par  Euripile  , fils  de 
Thélèphe.  H94* 

9.  Tisame’ne  fils  de  Ttarfander. 
îl  étoit  Ci  jeune , que  Pénélée  fut  cnoifi  afin 
de  gouverner  quelque  tems  pour  lui. 

10.  Aute'sion  fils.  11  quitte  le 
Royaume  par  ordre  de  l’Oracle  , pour  Ce  tranf- 
porter  dans  la  Doride. 

11.  D A M A s I C tî  T H O N fils  d’O- 
phelte , & petit  fils  de  Pénélée  eft  fubftitué  à-la 
place  d’Autéfion 

II.  P T O L E*M  e'e  fils. 

2907.  13.  X A N T h u s f.  Sous  fon  règne 
il  y eut  une  grande  guerre  entre  Tbébe,  & A~ 
tbène.  On  convint  départ,  & d’autre  qu’au- 
lieu  d’expofer  la  vie  de  tant  de  foldats , il  falloir 
«que  les  deux  Rois  fe  baufient  en  duel  pour  ter- 
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Am  du  monde.  Am  avant  l’Ere  vulg. 

miner  leurs  conteftations.  Mêlante  parut  fur 
les  rangs  de  la  part  des  Athéniens  ; & Xan* 
thus , pour  les  Thébains.  Quand  Mé'antefut 
à portée  de  (bn  adverfaire , il  lui  cria,  Ah î 
Xanthus , vous  manquez,  de  parole  : vous  ve - 
nez.  deux  contre  moi  qui  fuis  feul.  Dans  le  tems 
que  Xanthusfe  tournoit , pour  voir  qui  le  fui- 
voit , Mêlante  le  tua , moins  par  valeur , que 
■par  fupercherie.  10^7. 

Les  Thébains,  qui  aprèsla  mort  de  Xanthus, 
fc  crûrent  aflez  fetifez  pour  (è  gouverner  eux- 
mêmes,  ne  voulurent  plus  de  Rois,  & formè- 
rent une  Republique.  Alexandre  le  Grand  ruina 
entièrement  la  ville  de  Thèbe  qui  s’étoit  déclarée 
contre  lui. 

* * 

— 1 

A RT  IC1B  IX. 

Mejftne. 

ME  s s e'n  e étoit  une  grande , & puiflànfô 
ville  du  Péloponèfe,  Capitale  de  la  McC« 
fénie , & célèbre  dans  l’Hiftoirc  par  les  longues, 

& lànglantcs  guerres , qu’elle'  foûtint  contre 
Lacédémone.  On  ne  conaît  guère  les  prémiers 
Rois  de  Méflene.  On  en  compte  ij. 

iCf  o.  1.  PottcAON  fils  de  Lelex,  Roi 
de  Lacédémone  régnoit  vers  ce  tems-ci.  1354. 

1.  Pi'rib'rb  s,  fils  d’Eole. 

3.  ArHARtE  fils.  Il  eut  deux  fil  J, 
Ida  qui  fut  tué  d’un  coup  de  foudre , & Lin- 
cée  .qui  fut  tué  pat  Pollux  Roi  de  Lacédémone, 
4.  N e s t o iR . f.  de  Nélée. 

1901.  f.  CRESPHONxssfils d’Arifto*  . 
maque,  Héraclide y fioii 
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A ns  du  monde.  Am  Avant  V Ere  vulgl 

6.  Æ p i t u s fils.  De  lui  eft  venu* 

la  famille  des  Æpitides.  > 

7.  Giaücüs  fils, 

v-  8.  ISTHMIUS  fils. 

5.  Dotidas  fils. 

10.  S I B O T A S fils. 

11.  P H I N T A S fils. 

11.  Antiochus  fils.  & 

13.  A n d & o c le's  régnent  enlêm- 
ble. 

Les  Mefleniens  tuent  Télècle  Roi  de  Lacé- 
démone, dans  le  Temple  de  Diane;  qui  ctoit 
fur  le  confins  des  terres  des  Lacédémoniens , & 
des  Mefleniens.  Ce  qui  augmente  l’averfion  qui 
étoit  déjà  entre  ces  deux  peuples. 

3163.  14.  E u p H a e’s  règ.  ij.  ans.  741. 

3164.  Amphia  eft  prife  par  Alcamène  Roi 
de  Lacédémone  fur  les  MelTénicns  ; quoiqu’il 
n’y  edt  point  encore  de  guerre  déclarée.  740. 

/.  Guerre  Meffèniaque. 

3170.  Euphaës  marche  contre  les  Lacédé- 

moniens. Il  le  donne  un  combat  opiniâtre , & 
fanglant  qui  ne  finit  qu’à  la  nuit.  Pendant  qu’- 
Euphacs  fortifie  fon  camp , ceux  de  Lacédémo- 
ne décampent.  . ' 734* 

3171.  Théopompe  ; & Polidorc , fils  d’Alca- 
mène,  Rois  de  Lacédémone  ataquent  les  Mefle- 
niens. La  vi&oire  ne  fe  déclare  point.  Mais  les 
Mefleniens  acablez  de  miféres  fe  rétirent  fur  le 
mont  ithom  , où  ils  le  fortifient.  Ils  confultent 
l’Oracle  de  Delphe  qui  ordonne  de  facrifier  une 
.Vierge  de  la  famille  des  Æpitides.  Le  fort  tom- 
ba fur  la  fille  de  Lictfcus  • Mais  comme  le  Prê- 
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Ans  du  monde . Ans  avant  l’Ere  i mlgm 

trc  fodtenoit  qu’elle  ét oit  un  enfant  fupofé , elle  . 
s’enfuit  avec  fon  père  â Lacédémone,  Afifto- 
dème  donna  volontiers  fi  fille  a égorger.  Elle 
fe  trouva  mariée  ; & fon  mari  foûtint  qu’elfc 
n’étoit  pfuS  au  pouvoir  du  Père  , & que  de  plus 
elle  étoit  grofïè.  Le  père  fins  raifonner  davanta- 
ge tua  fur  le  champ  fi  fille.  Le  Prêtre  s’érigea1 
en  Cafuite  rigide  ; & fe  mit  à prouver  que  pat 
ce  meurtre  on  n’avoit  pas  fitisfait  à l’Oracle. 
Euphaes  moins  fcrupuleux , Ôc  avec  cette  fupé- 
riorité  de  génie  fi  ordinaire  aux  Pi  inccs , déci- 
da qu’oiî  n’étoit  point  obligé  arien  davantage, 
.&  qu’il  importoit  peu  à l’Oracle , fi  la  fille  avoir 
été  égorgée  ou  par  fonpérc , ou  par  le  Sacrift- 
.cateur.  733, 

3178.  Après  la  Vf.  affilée  de  la  fuite dfe  £r- 
eifeus  , les  Lacédémoniens  viennent  ataquer 
Ithom.  On  combatit  de  part , 3c  d’autre  avec 
nne  fureur  extrême.  Il  fallut  que  la  nuit  fiirvinr,- 
pour  fëparer  les  deux  armées  ; qui  étoient  dans 
tm  acharnement , qu’on  n’a  jamais  vd.  Euphaes 
eft  blclTé , & meurt  peu  après  fins  enfans  ; 8c 
d’une  commune  voix  Ariftodème  fin  mis  en  fi 
p&ce:  on  ne  lui  donne  pourtant  pas  le  titre  de 
Roi.  y%6. 

3*8}.  Ariftodème  fi  V.  année  de  fon  gou- 
vernement défait  entièrement  les  Lacédémo- 
niens ; qui  pour  réparer  la  perte  de  tant  de  fol- 
dats  tuez  dans  cette  bataille , proftiruent  leurs 
filles..  Les  enfans  qui  en  vinrent  furent  apeltez 
JJctpfytetf,  parce  qu’on  ne  conaifloit  point  leurs  , 
pères.  Ce  furent  eux  qui  bâtirent  Tarcnte  en 
Italie.  v 7a* 
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: 3185.  La  XX.  année  de  cette  cruelle  guer- 
re, & la  VII.  année  du  gouvernement  d’Ari- 
Jtodème  les  afàires  des  Mefféniens  font  dans  un 
grand  défordre.  Anllodème  en  partie  par  de- 
fèlpoir,  & en  partie  pour  avoir  vu  fa  fille  en  fon- 
ge  , fo  tue  lur  fon.  tombeau.  Et  les  Mefféniens 
afliégez  depuis  cinq  mois,  & preffez  par  une 
famine  afreufe  abandonnent  Ithom.  Ainji  finit 
la  première  guerre  M efféniaque.  7I9 • 

Les  Mefieniens  demeurent  environ  38.  ans 
fous  la  domination  des  Lacédémoniens  , qui  les 
emploient  à labourer  la  terre,  &à  cultiver  les 
vignes.  Ils  étoient  dans  une'fi  grande  opre/Tion, 
que  pour  lignifier  un  homme , qui  vivoit  dans 
une  extrême  dépendance , &cans  une  fujétion 
entière  ; on  difoit  proverbialement  : plus  efclave 

qu’un  Meffènien.  x 

3323.  7 léfias  étant  Archonte  aAthene,  les 
Mefféniens,  à.la  follicitation  à’Arifiomene  hom- 
me d’un  courage  héroïque  , lècouent  le  joug  de 
la  domination  des  Lacédémoniens  , & fo  pré- 
parent à la  guerre.  68l‘ 

JJ.  Guerre  Ai  efféniaque  de  14.  ans. 

■ Les  Lacédémoniens  par  l’orde  de  l’Oracle 
vont  demander  à ceux  d’Athène  un  Général, 
pour  commander  dans  cette  guerre.On  leur  don- 
ne Tirtèe  Poëte , & maître  d’Ecole , qui  eft  d’a- 
bord b.îtu,  & puis  vainqueur. 

332 6.  Les  Mefféniens  vaincus  fe  rétirent  fut 
le  mont  Ira , où  ils  fe  défendent  durant  onze 
ans.  ' 67%' 

Ariftomène  eft  un  prodige  de  valeur  durant 
tout  ce  tems-là.  Il  fait  des  chofcs  incroyables. 
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3337.  Les  Mefleniens  font  forcez  fur  le  mont 
Ira  ; & font  vaincus  fans  reflourcc  : ainfi  finie 
la  fécondé  guerre  Mejféniaque , qui  avoit  duré 
14.  ans.  667. 

Les  Mefleniens  voyant  leur  patrie  ruinée  l'a- 
bandonnent ; ils  s'embarquent,  & font  voile  vers 
la  Sicile,  où  ils  abordent.  Ils  fe  rendent  maîtres 
de  Zancle  ; qu’ils  apellent  Alefine,  deleur  nom. 

3637.  Vers  ce  tems  ci  , 300.  ans  après  la 
déroute  des  Mefleniens.  Epamtnondas  Général 
des  Thébains  remporte  une  éclatante  vi&oire  à 
Leuétre,  fur  les  Lacédémoniens.  En  profitant 
de  leur  défordre , il  fe  diûingue  par  une  belle 
a&ionde  juftice,&  d’humanité.  Il  rétablit  Mef- 
fène  , dont  les  habitans  avoient  été  chalïèz , ou 
mis  aux  fers  par  les  Lacédémoniens.  Il  rapellc 
de  tous  côtez  les  MefTéniens  épars , les  remet  en 
polfeflîon  de  leurs  terres  , qu’un  long  exil  leu* 
faifoit  regarder  comme  étrangères  , & forme  de 
Ces  gens  raflcmblez  une  Republique , qui  depuis 
l’honora  toujours  comme  fon  fécond  fondateur 

3<£4f.  Pliilîpe  Roi  de  Macédoine, qui  étoitun 
élève  d’Epaminondas , chez  qui  il  avoit  demeu- 
ré àThèbe , protège  les  Mefleniens  à l’exemple 
de  ce  grand  Philosophe,  & de  ce  grand  Capi- 
taine. 3 jp. 

Dans  le  tems  quelaMeffénie,  & la  Laconie 
nefaifoient  qu’une  Province,  il  y avoit  dans  ce 
pays  fi  petit  jufqu’à  cent  Villes.  Homère  par- 
le des  Hécatombe s des  Lacédémoniens , qui  c- 
toit  un  facrifice  de  cent  bœufs , qu’ils  failoient 
pour  la  profperité  de  leurs  ceut  V iîles. 


îfll  Elemem  de  l'Hiftoife. 


Àkticii  X* 

Les  Ortcs  , ou  la  III.  Monarchie ; "* 

ALexandre  régnoit  depuis  fix  ans  fin' 
la  Macédoine  , quand  i!  commença  de  le 
fendre  maître  de  l’Orient , & de  former  l’ Empi- 
re que  nous  nommons  ordinairement  la  lit. 
Monarchie  du  monde . Quoique  ce  Prince  n’aic 
employé  à cet  ouvrage  que  fix  ans , & dif  mois; 
il  cft  pourtant  certain  que  jamais  Héros  n’a 
pouffé  fes  conquêtes  plus  loin.  Car  en  unfî  pe- 
tit efparce  de  tems  il  fit  de  fi  grandes  choies  dans 
l'Oricrit , & y foûmit  tant  de  peuples  diférens  , 
qu*tfn  peut  dire  qu’il  n’a  pas  marché  , mais  vo- 
lé  dans  fes  conquêtes.  Aulfi  le  Profète  Daniel 
compare -t-  il  Alexandre  à un  LeopArd  aile' 
cap.  7.  En  éfet  en  fi  peu  d’années  il  ajodta.à  la 
Macédoine  la  Thràce  , la  Gr'-te  , l ‘Egfte , une 
partie  de  V Arabie , & de  V Afrique  ; la  Strie  , la 
Pamphilie,  les  deux  Phrigies , la  Carie , la  Li- 
die  , la  Paphlagonie  , YAjjirie,  la  Sufiane  t la 
Drangiane  , YArachofîe  , la  Gédrofie  , YArie , 
la  Bahriant , la  Sogdiane  , la  Parthie,  l’Hirca- 
nie , V Arménie  , la  Perfe  , la  Babilortie  , la  Mé- 
fopetamie  , 5c  l’Inde  , qui  eft  entre  les  rivières 
d’Hidafpe  , d’Inde,  & d’Hiphalc. 

Aulfi  faut-dl  avouer  qu’Aléxandre  étoit  né 
avec  tous  les  talens  propres  à faire  un  grand  con-, 
querant  ; & que  l’éducation  , qu’on  lai  donna 
acheva  de  perfectionner  ce  fond  excélcnt  qu’il 
tenort  de  la  nature.  Il  étoit  fils  de  Philipc  de 
Macédoine , qui  étoit  un  grand , fage , 5c  hardi 
guerrier.  Alexandre  étoit  bien  fait,  d’un  cœur 
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grand,  & altier,  d'un  rem  pe  rament  tourdefeu; 
il  avoic  i’efprit  vif,  aife , libre  , ennemi  de  la 
contrainte  ,•  cependant  doux  , 8c  qui  Ce  lailToic 
facilement  gagner  à la  railon.  Il  fut  élevé  par 
le$  foins  d’Arilïote  ; qui  étoit  un  grand  Philofo- 
phe.  5ous  un  tel  Précepteur  , il  n’étoit  point  à 
craindre  qu’un  fi  beau  naturel , & qu’une  fi 
hûreufo  naiflance  perdiffent  rien  de  leur  éclat, 

& de  leur  mérite. 

3^4*.  Alexandre  naquit  à Pella  ville  de  Ma- 
cédoine , d’Olimpias  femme  de  philipe  Roi  dç 
Macédoine.  3 $6i 

Alexandre  voyant  les  Ecuyers  de  fon  père, 
qui  n’ofoient  monter  Bucépnalc  , parce  que 
c’étoit  un  cheval  extraordinairement  fougueux, 
fe  pré  ente  pour  le  réduire.  11  s’élance  tout  d’un 
faut  fur  ce  cheval  ,•  il  le  carefle  ; il  lui  lailîe  je- 
ter fon  feu  ; puis  le  poufle , & lui  fait  fournir 
toute  la  carierc , qu’on  avoit  choifie  pour  l’ef- 
fayer. 

Philipe  fut  fi  charmé  de  la  hardiefle  défont 
fils  , qui  venoit  de  donner  un  cheval , dont  fes 
Ecuyers  ne  pouvoient  venir  à bout , qu’il  lui 
dit  les  larmes  aux  yeux  , en  lui  baifant  ie  front  » 
Va  , mon  fils , va  chercher  d? autres  Royaumes, 
la  Macédoine  ejl  trop  petite  peur  baréter. 

3 666.  Alexandre  âgé  de  18.  ans  fait  des  z* 
fiions  furprenantés  de  valeur  dans  la  bataille 
de  Chéronée  contre  les  Athéniens.  Quelques-  1 
uns  ont  dit  qu’Al.éxandrc  y fauva  la  vie  a fon 
Père , & que  la  gloire  de  cette  journée  lui  étoie 
duc.  358. 

3$£8.  Philipe  Roi  de  Macédoine  fait  partir 
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fes  troupes , deftinées  pour  faire  Ja  guerre  aux 
Perfes.  Pendant  ce  rcms-Ià  il  célèbre  à Egès  les 
Nôces  de  fa  fille  Cléopâtre,  qu’époufoit  Alé- 
xandre  Roi  d’Epire.  Philipe  étant  fans  Gardes 
au  milieu  de  cette  fête,  eft  tué  par  Paufanias. 
Alexandre  le  Grand  marque  dans  une  Letre  à 
Darius,  que  les  Perfes  avoient  gagné  à force 
d’ar^eat  ce  Paufanias,  pour  faire  ce  coup.  33  6. 
Alexandre  âgé  de  zo.  ans  fuccèdc  à fon  Père, 
le  14.  de  Septembre. 

3 669.  Alexandre  va  dans  le  Péloponèfc  à 
l’exemple  de  fon  père , & fait  aflcmbler  à Co- 
tintcles  villes  alliées  de  la  Grèce  ; où  il  eft  élu 
par  le  commun  confentement  des  Grecs , fi  on 
excepte  les  Lacédémoniens  ; pour  commander 
l’armée,  qui  devoir  agir  contre  les  Perfes.  33^. 

Il  revient  dans  la  Macédoine.  Au  commen- 
cement du  primeras,  il  va  par  la  Thracc  faire 
des  courfes  fur  les  Triballes , & les  Illiriens.  Il 
donne  un  rude  combat  fur  les  bords  du  Danube 
& y défait  Sirmus  Roi  des  T riballes. 

Le  bruit  court  dans  la  Grèce  qu’Aléxandre 
a . été  batu  par  les  Triballes.  Dcmollène  gagné 
par  l’argent  des  Perfes , le  perfuade  aux  Athé- 
niens , qui  abandonnent  le  parti  d’Alexandre , 
pour  prendre  celui  des  Perfes. 

Alexandre  ; après  avoir  vaincu  les  barbares , 
revient  dans  la  Grèce , où  tout  cft  brouillé  ; les 
Athéniens  implorent  fa  clémence  par  leurs  Am- 
bafladeurs  : il  leur  pardonne.  Les  Thébains  mé- 
prifent  fes  ménaces  : il  les  aflîègc. 

3670.  Alexandre  détruit  entièrement  Thèbe 
dans  la  Béotie.  11  épargne  la  maifon  de  Piudarc, 


Digitize 


Liv.  VI.  Monarchies  Anciennes.  431 

. Ans  du  monde . Ans  avant  1 9 Ere  vulg. 

& la  confcrveaux  déccndans  de  ce  Poète.  334. 

Il  va  pour  la  féconde  fois  dans  le  Péloponèfc, 
ouileftélû  de  nouveau  Général  de  l’armée  des 
Grecs  contre  les  Pcrfes;  il  vifîre  a Corintc  le 
fameux  Philofophe  Diogène  le  Cinique. 

Alexandre  voit  en  longe  le  Grand  Prêtre  de 
* Jérulàlem,  qui  l’exhorte  à partir  au  plutôt,  pour 
la  conquête  de  la  Perfe;  & qui  t’afsurc  du  fuccès. 
Avant  que  de  partir , pour  aier  faire  la  guerre  au 
plus  puiflant  Roi  du  monde;  il  donne  la  plus 
grande  partie  de  fon  domaine  à lès  amis.  11  di- 
ftribue  aux  uns  desj  villages  ; aux  autres  des 
bourgs,  des  ports,  & des  terres.  Perdicas  voyant 
qu’ Alexandre  ne  fc  refervoit  rien  , lui  dit;  Et 
.vous,  que  vous  re fie-t-il  i II  répondit  ;lJEffé - 
rance. 

Il  Iaifle  l’Europe  fous  1’adminiftration  d’An- 
tipater , & pafle  avec  60.  longs  navires  dans  la 
Troadc.  Parménion  mène  la  plus  grande  partie 
de  là  cavalerie,  &de  fon  infanterie.  Ilspaflent 
dans  l’Afic.  Alexandre  n’a  voit  pas  plus  de 
40000.  hommes. 

Alexandre  vifite  le  Tombeau  d’Achille,  dont 
il  décendoit  par  fa  mère  Olimpias.  Ilditqu'A- 
chille  avoit  été  bienhûreux  durant  fa  vie,d'avoir 
'trouvé  un  véritable  ami  tel  qu’é^oit  Patrode  ; 
& qu’il  étoit  encore  bicnhdroix  après  là  morr, 
d’avoir  eu  un  panégirifte  comme  Homère. 

Il  arive  dans  les  campagnes  d’Adraftées  ; 
il  pafle  le  Granique,  qui  elt  uneriviere  deda 
Phrigie , ou  il  trouve  Darius  avec  une  ar- 
mée de  cent  mille  hommes  de  pié  , & de 
vingt  mille  chevaux  rangez  en  bataille.  Q.a 
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«noient  aux  mains:  lecombatfut  rude.  LesPer- 
fes  perdirent  vingt  mille  hommes  depié,&  deux 
mille. chevaux.  Il  y eut  bien  autant  deprilôn- 
fliew.  Darius , & tout  Je  relie  d’une  armée  qui 
paratffoit  h formidable  , prirent  la  fuite.  Ale- 
xandre ne  perdit  pas  en  tout  cent  hommes. 

Voici  le  paflage  dans  l’Afieouvert.Alexandre 
▼a  à Sarde  capitale  de  la  Lidie , que  le  Gouver- 
neur  lui  remet  avec  tous  les  tréfors  qui  y éroient. 

Il  va  à Ephèlè , il  y fuprime  le  gouverne- 
ment Oligarchique,  & y -établit  la  Démocratie. 

Il  force  Milet  qui  étoitune  ville  très  puiflau- 
te,  & fameufe  par  le  grand  nombre  des  Colonies, 
qu’elle  avoit envoyées  le  long  des  mers  voifines. 

5 671 . Halicarnaflè,  qui  ne  le  rend  qu’à  I’ex- 
tremité , cft  démolie  par  fes  ordres  jufqu’aux 
fondemens.  * 333. 

Enfin  il  lubjuguecettc  année  là  toute  la  Phri* 
gie , la  Lidie , la  Pamphilic , la  Pifidie,  la  Paph-  • 
lagonie , & la  Cappadoce. 

3 67%.  Alexandre  fignale  cette  année  par  la 
fécondé  viétoirc  qu’il  remporte  fur  Darius  dans 
la  bataille  d’iffus.  Alexandre  fot  blefTé  d’un 
coup  d’épée  à la  cuiflè  : ce  qui  l’empêcha  de 
joindre  Darius , qu’il  vouloir  tuer  de  la  propre 
main.  Les  Perles  étoient,  félon  Juftin  , au  nom- 
bre de  quatre  cent  mille  hommes  d’ infanterie, & 
de  cent  mille  hommes  de  cavalerie.  Il  veut  cent 
mille  hommes^d’infanterie  qui  furent  pafTèz  au 
fil  l’dpé.  Darius,  de  peur  d’être  reconu,  jeté  Ion 
manteau  royal , & prend  la  iuite.  Ce  qui  tou- 
cha le  plus  ce  Prince  malhurcux  , fut  que  Sifi- 
rambit  fa  mère,  fa  femme  Statut-,  deux  de  les 

filles. 
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filles , & Ton  fils  âgé  de  6.  ans,  tombèrent  en  la 
puiflancedu  Vainqueur  Mais  Alexandre  les  trai- 
ta toujours  en  Reines  ; rendit  des  relpeéls  infinis 
aux  Enfans  de  ce  Prince  fugitif;  &leuraprit 
pour  les  confoler  , que  Darius,  qu'ils  croyoient 
mort , étoit  vivant.  33t. 

Alexandre  envoie  Parménion  s’aflurerdc  Da- 
mas , capitale  de  Sirie  , od  Darius  avoir  lailTé 
dés  richefles  incroyables , & toutes  les  grandes 
Dames , & Princeflês  de  Perlé.  Le  Gouverneur 
fins  façon  livra  la  ville.  On  chargea  7000.  che- 
vaux des  richefles  de  la  Couronne,  qu’on  y trou- 
va ; & dont  la  valeur  montoit  à plus  de  quatre 
cens  millions  trois  cens  foi  xante  mille  écus. 

Il  marche  en  Sirie,  011  il  dépouille  de  leurs 
Etats  tous  ceux , tjui  lui  font  refiftance.  A peine 
eft-il  dans  la  Phenicie  que  Bibles  fe  rend  ; Si- 
don  prend  le  même  parti.  Hepheflion  favori 
d’Alexandre  fait  donner  le  Royaume  de  Sidoa 
à un  Jardinier  d’un  des  Fauxbourgs  delà  ville. 

Alexandre  {brimer  toute  la  Sirie,  & la  Phé- 
nicie excepté  Tir  qui  fôûtint  7.  mois  de  fiège. 

11  en  fit  pendre  zooo.  habitans  fur  le  rivage  de 
la  mer.  Il  prend  Ga%a  dont  il  fait  tous  les  habi- 
tans efclaves , fans  excepter  les  femmes  & les  en- 
fans.  Il  fut  blelTé  à ce  liège  d’un  coup  de  flèche 
à l’épaule  , & d’un  coup  de  pierre  à la  jambe. 

Il  va  â Jérufalcm  , qu’il  veut  aflîéger.  Le 
Grand  Prêtre  Jaddus  va  à fa  rencontre.  Alexan- 
dre touché  de  refpeél  à fa  vue  , décend  de  che- 
val , £c  lui  rend  de  grands  honneurs  ; fe  fou  ve- 
nant qu’avant  fon  départ  de  Macédoine  il  avoic 
vu  pendant  fon  {bmmeil  un  homme  fait  comme  - 
Tome  11,  T 
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ce  Pontife , qui  lui  avoit  prédit  fes  conquêtes. 
On  lui  lut  le  Chapitre  de  Danicl.où  il  eft  prédit 
qu’un  Grec  foûmetroirles  Perfes.  Cela  ne  lui  dé- 
plut point.  Il  facrifia  dans  le  Temple;  il  y fit  de 
grands  préfens , & donna  toute  liberté  aux  Juifs 
de  vivre  félon  leurs  loix  , & leur  Religion. 

3573.  Alexandre  va  en  Egipte  avec  Ion  ar- 
mée. Pélufe  lui  ouvre  fes  portes.  Il  paffe  à Mem- 
phis, od  il  y trouve  huit  cens  talens,  & les 
meubles  précieux  de  la  Couronne  ; de-la  il  pé- 
nètre par  le  Nil  jufqu’aux  dernières  paities  de 
l’Egipte  , paffe  dans  la  province  Cirénaïque , 
& fe  rend  dans  le  Temple  de  Jupiter  Hammon. 
L’Oracle  du  Temple  le  déclara  fils  de  Jupiter, 
C’étoit  ce  qu’Alexandre  cherchoit.  La  profpé- 
rité  exceffive  aveugle  horriblement  les  hom- 
mes. . - 331. 

Après  cela  il  va  chercher  Darius , qui  de  Ion 
côté  ne  négligeoit  rien  , pour  fe  métré  en  état 
de  combatre.  A mefure  qu’Alexandre  s’aprochc, 
Darius  fait  marcher  fon  armée  de  JBabilonc  à 
Ninive  , aiant  à fa  droite  le  Tigre , & l’Eufra- 
tc  à fa  gauche. 

3674.  Alexandre  intercepte  les  Lettres  de 
Darius,  qui  folicite  les. Grecs  d’affaflrner  leur 
Roi.  330, 

Darius  vaincu  par  l’humanité  , & par  la  rete- 
nue , dont  Alexandre  ufoit  envers  les  Reines  de 
Perfe  fes  captives  , lui  envoie  de  nouveaux  Am- 
baffadeurs  , pour  lui  demander  la  paix  , pour 
partager  avec  lui  fes  Etats , & pour  lui  donner 
là  fille  en  mariage.  Alexandre  répond  que  tout 
ce  qu’on  lui  ofre,  eft  déjà  à lui  par  fes  viéloi-» 
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tes,  & par  fes  conquêtes  f & qu’au  refte  il  n’y 
a point  de  paix  , pour  un  homme  , qui  cherche 
tous  les  jours  le  mojen  de  le  faire  aflaffinej*. 

Tout  fe  prépare  a une  nouvelle  bataille.  Elle 
(e  donne  à Gaugamele  , le  long  de  la  riviere  de 
Bumele.  Mais  comme  Gaugamele  n’eft  qu’un 
village  ; les  Hiftoriens  ont  dit  a Arbelle  , ville 
confidérable,  qui  étoit  affez  proche.  Le  carna- 
ge fut  épouventable  ; & quelque  brave  que  fut 
Darius  , il  fallut  qu’il  cherchât  fon  falut  dans 
la  fuite.  Alexandre,  félon  Quinte  Curce,  ne 
-perdit  pas  plus  de  trois  cens  hommes  : mais  il  y 
rut  tué  quatre  cens  mille  Perfes.  On  dit  que  le 
nombre  des  prifonniers  fut  encore  plus  grand , 
que  celui  des  morts. 

. Darius  s'enfuit  à Arbelle.  Alexandre  l’y  pour- 
iuivit  : mais  Darius  en  étoit  déjà  forti , quand 
Alexandre  y ariva  , qui  y trouva  les  plus  pré- 
deux  meubles  de  la  Couronne , ou  la  valeur  de 
Jeux  millions  quatre  cens  millle  écus. 

La  fin  de  cette  bataille  fut  la  fin  de  la  Monar « 
Me  des  Perfes , & le  commencement  de  la  M o+ 
narchie  des  Grecs.. 

3674.  La  Monarchie  des  Grecs.  330. 

Alexandre  eft  déclaré  Roi  de  l’Afîe.  Il  fait  de 
N magnifiques  facrificcs  à fes  Dieux,  il diftribue  à 
Tes  amis  fes  richefTes,  fes  villes, & fes  Provinces. 

L’air  infeété  par  le  grand  nombre  des  corps 
morts,  oblige  Alexandre  de  partir  d’Arbelle: 
il  va  â Babilone.  Le  Gouverneur  lui  livre  la  vil- 
le. Ce  grand  Conquérant  y entre.  On  y adore 
& valeur , & fe  fortune» 
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Callifiène  Philofophc  ; qui  fuivoit  la  Cour 
d'Alexandre,  trouve  dans  Babilone  , 190?.  an- 
nées d'Obfervations  Aftronomiques,  qu’il  en- 
voie en  Grèce  à Ariftote.  Ce  qui  fait  voir  que  les 
Caldéens  cultivoient  l’Aftrononomie  , dés  Tan 
du  monde  1771* 

. L’Armée  d’Alexandre  Ce  perd  infènfîblement 
parmi  les  délices  de  Babilone;  il  la  fait  décam- 
per , & va  à Suz,e , où  il  eft  reçu  avec  beaucoup 
de  joie , le  vingtième  jour  apres  (on  départ  de 
Babilone.  Il  trouva  dans  Suze  des  Dromadaires, 
iz.  Eléphans,  &30.  millions d’écus , de  nôtre 
monnoie , & une  grande  quantité  de  riches  éto- 
fes  de  pourpre. 

Alexandre  donne  plufieurs  combats,  qu’il  ga- 
gne , & qui  lui  ouvrent  le  chemin  à Perfe'polis 
qu’il  brûle  dans  la  chaleur  du  vin , dont  il  avoir 
lin  peu  trop  pris.  Il  y trouva  fix  vingt  mille 
talens  , & tant  de  riçhcfles  , qu’on  en  chargea 
vingt  mille  mulets,  & cinq  mille  chevaux. 

Il  pourfuivit  Darius  , qui  s’étoit  retiré  a Ec - 
hatane  dans  la  Médie.  Bcffiis , qui  commandoit 
la  plus  grande  partie  dç  l’armée  de  Darius,  af- 
fâilîne  ce  miférable  Prince.  Le  paricide s’enfuit. 
• üarius  demeure  percé  de  coups  dans  un  mé- 
chant chariot.  Un  Macédonien  l’y  aperçoit.  Le 
Roi  mourant  le  prie  de  lui  aporter  un  peu  d'eau. 
11  en  boit , & expire  un  moment  après.  Alexan-r 
dre  en  aprend  la  nouvelle  , il  y court , trouve 
Darius  mort , pleure  fur fon  corps,  plaint  fes 
malheurs , le  couvre  de  fon  manteau  , le  fait 
embaumer,  & l'envoie  à Sifigambis  , pour  lç 
faire  mètre  darçs  le  tombeau  de  fes  Ancêtres, 
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Alors  il  diftribue  â fes  troupes  la  moitié  du  der- 
nier butin  qu’il  avoit  fait  dans  l’afaire,  ouDa* 
rius  périt.  Il  montoit  à jy.  millions  400.  mil- 
le écus. 

Alexandre  entré  dans  le  pays  qu5habitoiènf 
les  Parthes.  Il  féjourne  quelque  tems  â Hé* 
catompiles , & arive  enfti  fur  les  frontières  de 
l’Hircanie.  Tout  cède  à fa  valeur.  Les  villes 
qu’il  ne  peut  gagner  par  fa  douceur  , il  les  for- 
ce par  fes  armes* 

Il  entre  dans  Zeudracarta  1 â plus  grande  ville 
del'Hircarnie,  011  il  fait  un  féjourde  iy.  joüts. 
Nabar\anès , qui  âvoit  eu  part  à la  mort  de  Da- 
rius > y vient  trouver  Alexandre  avec  des  pré* 
fens  pour  gagner  fes  bonnes  grâces.  Il  y réüflîc* 

Talefiris , ou  Minothée  Reine  des  Amazo- 
nes, dont  le  pays,  félon  Quinte  Curce  , étoit 
entre  la  riviere  dü  PkaXe , & le  mont  Caucafe , 
vient  trouver  Alexandre  , pour  Un  fujet  qui  ne 
fait  pas  trop  d’honneur  à cette  PrincefTe.  Mais 
ou  prétend  que  tout  ce  fait  eft  faux.  On  dit  qu’- 
Onéfîcritelifantle  IV.  Livredefon  Hiftoire, 
où  il  parloic  de  cette  Reine  avanturiere  , à Li- 
fîmaque , qui  avoit  fuivi  par  tour  Alexandre  ; ce 
Lifimaquequi  étoit  alors  Roi,luidit  en  fbûriant: 
Et  ubi  tune  egoeram?  OÙ  étoi$-je  donc  alors , 
moi  qui  n’en  ai  rien  vu  ? 

Alexandre  s’abandonne  aux  luxe  , aux  déli- 
ces , aux  débauches , & à toutes  les  mauvaifès 
mœurs  des  Perfes.  Ses  bons  Macédoniens  jaloux 
de  leurs  coutumes  G rèques,  trouvent  bien  à redi  - 
rcàtout  cela.  Ils  cenfurent  avec  trop  de  liberté 
leur  Roi,  parce  qu’il  fefaifbitapellcr  fils  de  ju- 
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f iter.  Pour  les  ocuper , il  les  mene  à une  nouvel- 
le .guerre  , & les  fait  marcher  contre  Satibar- 
zan)s , Gouverneur  d'Arie , qui  venoit  de  Ce 
révolter, 

3 <>7f  Aléxandreeft  dans  le  pays  des  Arimaf- 

Îes,  peuples  de  YArachofie , qu’il  fouiner , aufli- 
ien  que  les  Pavopatâfades.  Il  pafle  le  Cauca- 
fes  en  17.  jours.  Il  s’affure  delà  Baftriane,  dont 
il  fait  gouverneur  Artabaze , & puis  il  entre  a- 
vec  un  camp  volant  dans  la  Sogdiane , qui  eft 
une  partie  de  la  Tartaric.Comme  l’eau  manquoit 
dans  ce  pays-là;  fon  armée  y eut  beaucoup  à 
foufrir.  11  fut  lui -même  extra -ordinairement 
prefTé  de  la  foif.  ^ 319, 

On  amène  à Alexandre  Bejfus , meurtrier  de 
Darius.  Ce  malhûreux  toutnud,  chargé  d’é- 
pouvantables chaînes , aiant  le  nez  , & les  oreil- 
les coupées , fur  abandonné  à la  vengeance  d’O- 
xiatrès  frère  de  Darius,  qu’Alexandre  afeftion- 
noit.  Il  fut  écartelé  vif  au  lieu  même , ou  il  a- 
voit  tué  le  Roi  Con  maître. 

Alexandre  marche  contre  le  Roi  des  Scithej, 
qui  demeuroit  au  de-là  du  Tanaïs.  Il  charge 
l’armée  de  ce  barbare  , la  bat , & la  met  en 
fuite.  Il  va  à Marahand  , & réduit  tous  les  re- 
belles qui  avoient  pris  les  armes  dans  la  Sogdia- 
ne.  Le  Roi  desScithes  lui  envoie  des  Ambaflà- 
deurs.  Il  en  reçoit  de  la  part  de.  phratapheme  9 
Gouverneur  des  Corafmiens  ; & puis  il  entre 
dans  la  Province  de  Banane  , ou  Bafifiris . 

Alexandre  s’enivre  : dans  la  chaleur  du  vin 
il  étale  fes  hauts  faits  , & diminué  ceux  de  fon 
père  Philipe.  Clicus  homme  franc  &fiucére,qui 
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âvoit  fèrvi  (bus  Philipe , & que  la  Conr  n’avoit 
point  gâté , fait  voir  â Alexandre  (a  vanité , fon 
injuftice  , & fon  ingratitude.  Pendant  qu’il  par* 
loit , Alexandre  le  perça  d’un  coup  de  javelot. 
Quand  la  fumée  du  vin  fut  difîipéc  , & qu’Ale- 
léxandre  vid  Clitus  noyé  dans  fon  fang;  il  vou- 
lut fe  tuer  lui-mème.  On  ne  le  laifla  pas  faire.  II 
pleura  durant  quatre  jours  fans  vouloir  manger. 

Les  vieux  Courtifins , gens  habiles  à joiier  toû* 
tes  fortes  de  perfonnages  , trouvèrent  le  fecret 
d’humanifcr  le  Roi  qui  ne  paraifioit  pas  raifon- 
nable.  Ils  lui  firent  comprendre  par  de  fort  bel-, 
les  raifons  qu’*r  avoit  tué  jufiement  Clitus.  Il 
le  crut , ou  il  fit  femblant  de  le  craire.  Enfin 
l’hiftoire  dit  que  , fi  Alexandre  n’eût  pas  fait 
enfevelir  Clitus , tous  les  favoris  avoient  fait  def- 
fèin  de  lui  refufer  la  fepulture. 

3 676.  Alexandre  tait  toujours  de  nouveaux 
progrès.  Les  foldats  ravagent  le  pays  des  Sa~ 
que  s*  II  reçoit  les  hommages  des  Provinces  voi- 
^ fines.  ' , 318. 

Oxiatrés  lui  fait  un  grand  feftin.  Alexandre  y 
fait  venir  plufieurs  de  les  amis  & les  invite  à é* 
poufer  les  plus  belles  filles  de  ces  Barbares.  Ro - 
xane  , fille  d’Oxiatrès  , & qui  paffoitpour  une 
beauté  extraordinaire , plût  à Alexandre  5 & il 
l’époufà. 

‘ Alexandre  ne  fonge  plus  qu’a  conquérir  I’/»- 
de  , & il  donne  ordre  à tout  ce  qu’il  juge  nécef*  % 
faire  pour  l’exécution  d’un  fi  grand  defTein. 

Califthène  Philofophe  , parent  8c  difciple 
d’Arifiote  expire  dans  la  torture.  Il  étoit  aeufé 
d’avoir  eu  part  dans  une  confpiration  contre  la 
vie  du  Roi.  T iiij 
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Alexandre  part  de  ta  Baéiriane,  va  dans  l’In- 
de, &reut  pouflèr  jufqu’i l’Océan  Oriental; 
afin  que  Ton  Empire  n'eût  point  d’autres  bornes 
que  celle  du  monde  même. 

Il  affïège  & prend  JVife  fîtuée  àu  pie  de  la 
montage  de  Méros*,  confàcrée  au  Dieu  Bac- 
chus.  Tous  les  petits  Rois  de  lTnde  viennent  lui 
faire  hommage.  Il  les  reçoit  avec  honneur , & it 
s’en,  fert , pour  fè  faire  guider  dans  ces  pays  in*, 
conus. 

• 3^77.  Alexandre  fut  blefle  d’un  coup  de  flè- 
che devant  Aiajfaga , ville  que  la  Reine  Cleo - 
fhis  défendoit  contre  lui , avec  $0.  mille  hom- 
mes. Les  grandes  douleurs  qu’il  reflentit  lui 
firent  dire  : on  m’apeüe  le  fils  Jupiter;  mais  je 
feus  bien  (pie  je  fuis  homme . • 327. 

Il  prend  Majfiga  la  plus  grande  ville  du  pays 
des  Agaceries  ; & Cléophis  vient  avec  une  gran- 
de fuite  de  Dames  implorer  la  clémence  du  vain- 
queur. Elle  fut  remife  dans  fes  Etats. 

Alexandre  force  plufieurs  villes , paffe  la  ri- 
vière d’Inde,  & reçoit  fort  humainement  un  Roi 
voifin  nommé  Omphis  , qui  s’étoit  venu  livrer 
i lui,  avec  toute  Ion  armée. 

Abifar  qui  étoit  un  puiflant  Roi , dont  les  E- 
tats  étoient  au  de-là  de  l'Hidafpe , lui  envoie 
des  Ambaffadeurs  , pour  l’aflurer  qu’il  eft  prêt 
de  remetre  entre  fes  mains , la  perfonne , & tout 
ion  Royaume. 

Parmi  tant  de  profpcritez  Alexandre  fait  dire' 
au  Roi  Parus , de  venir  le  reconaîtte  par  un  tri- 
but, & le  recevoir  fur  les  frontières  de  fbn  Royau- 
me. Porus  répond  fièrement  qu’il  ira  le  recevoir 
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à la  têcc d’une  armée.  Toute  fa  fierté  n’empêchà 
pas  qu’il  ne  fût  défait,  bienbleffé  ,8c  pus  pii- 
fonnier.  Alexandre  touché  de  la  difgracc  de  ce 
Roi , & de  la  grandeur  de  (on  courage  , lui  ren- 
dit fon  Royaume  ; & en  fit  fon  ami. 

Comme  la  défaite  de  Porus  avoir  ouvert  à A- 
léxandre  le  chemin  de  l’Inde  , il  pouffe  plus  loin, 
& aflujetit  plufieurs  Provinces.  Il  donne  plu- 
sieurs combats , où  les  Indiens  font  toujours  ba- 
tus. 

3678.  Il  prend  d’affaut  la  ville  des  Oxidra- 
ques , où  il  entre  le  premier.  Il  y efl  dangereufe- 
ment  blefle  d’une  flèche , qui  avoir  percé  fa  cut- 
raffe.  > 31*5'. 

v 11  fait  la  guerre  à d’autres  peuples , & fubju— 
gueceuxdu  Mufican  , qui  habicoient  les  parties 
les  plus  méridionales  de  la  riviere  d’Inde.  lien 
fait  pendre  le  Roi , qui  lui  avoir  manqué  de  pa- 
role. 

Alexandre  commence  d’entrer  fur  les  terres 
de  Sambus  , Roi  des  Brachmanes.  Sindomanc 
capitale  du  Royaume  lui  ouvre  lès  portes.  1 

Il  enfonce  dans  le  pays  des  Pattalenes  ; dont 
le  Roi  le  vient  donner  à lui  , avec  tout  foa. 
Royaume. 

Ne  trouvanrpîus  rien  àcombarrcfur 
fur  terre , il  s’embarque  fur  l’Océan,  & vacher- 
cher,  s’il  n’y  a point  quelques  Provinces  voifines 
de  la  mer,  pour  les  conquérir.  Il  étoit  bien  aife  dfc 
perfuader,  qu’il  étoit  alé  fur  l’Océan  aude-làde 
l’Inde  , & qu’il  avoir  porté  fes  conquêtes  jus- 
qu'aux extrémitez  du  monde.  3zy. 

finfîa- Alexandre  revient  fur  fes  pas.  11  lui 
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prend  fantaific  de  s’embarquer  fur  l'Eufrate , & 
le  Tigre  ; afin  d’aler  dans  la  mer  Perfique , & de 
reconaître  les  embouchures  de  l’Eufrate  , com- 
me il  avoit  reconu  les  bouches  du  fleuve  d’Inde. 

Il  époufe  à Suze  Statire  fille  aînée  de  Darius, 
& donne  la  cadète  à Epheftion. 

3680.  Quelque  rems  après  il  part  de  Suze 
pour  aler  a Ecbatane , où  il  pafle  les  jours , & les 
nuits  dans  les  feftins.  Son  ami  Epheftion  y 
meurt , pour  avoir  bd  exceftîvement.  Alexandre 
fait  pendre  le  Médecin , qui  avoit  traité  cefavo- 
rc  dans  la  maladie.  314. 

Pour  adoucir  la  douleur  qu’il  avoit  de  la  mort 
d'Epheftion  , il  va  faire  la  guerre  aux  Cojféïens , 
ducôtéquelaSufiane  touche  à l’A  flîrie.  Il  fou- 
rnit en  40.  jours  ces  peuples  barbares  , à qui  les 
montagnes  fervoient  de  retraite , & que  les  Rois 
de  Perle  n’avoient  jamais  pu  domter.  Aiant  fait 
paflfer  le  Tigre  à fon  armée , il  va  à Babilone. 
Les  Aftrologues  Caldéens  lui  mandent  qu’il 
n’entre  pas  dans  la  ville,  & qu’elle  lui  fera  fa- 
tale. 

Alexandre  entre  dans  Babilone,  tout  y reten- 
tit de  joie , & d’aclamations.  Les  prodigieufës 
richefles  qu'il  y aporte , font  que  tout  le  monde 
Ce  jete  dans  l’oifiveté , & dans  les  plaifirs. 

Alexandre  fait  conftruirc  à Babilone  un  port 
capable  de  contenir  mille  longs  navires.  Il  s’em- 
barque fur  l’Eufrate.  Il  vifite  l’Arabie. 

Alors  il  Æ moque  des  Caldéens,  de  ce  qu’il - 
étoit  entré  dans  Babilone , & de  ce  qu’il  en  étoit 
forti  en  bonne  fanté.  Ainfi  tout  plein  de  con- 
fiance il  Ce  promène  fur  les  lacs  de  l’Arabie, 
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aiant  Babilonc  à fa  gauche. 

3681.  Alexandre  de  retour  à Babilone  Ce  don- 
ne tout  entier  aux  plaifirs  , & fur  tout  aux  excès 
de  bouche.  Le  Journal  de  fa  vie  le  représente 
dans  les  derniers  jours  qui  précédèrent  fa  mort, 
comme  un  homme  tout  plongé  dans  l’ivrogne- 
rie , & qui  ne  faiToit  que  dormir  , boire  , man- 
ger , & faire  digeftion  : potavit , perpotavit  ; cm- 
pulam  edormiit  ; folito  more  trapulam  fomno  dé- 
co xi  t.  313. 

Un  jour  qu’il  avoit  fait  des  fàcrificcs  à fes 
Dieux , en  aétion  de  grâces  de  fes  viéloires , il  fc 
régala  avec  fes  amis,  il  but  exce/fivemenr  ; il 
pouffa  même  la_  débauche  fort  avant  dans  la 
nuit.  Lorfque  le  Roi  rerenoit  de  ce  feftin  , un 
Médecin  de  Theffalie'  l’invita  à venir  avec  fa 
compagnie  boire  chez  lui.  Il  y avoit  vingt  des  a- 
mis  d’Alexandre.  Il  s’y  trouva  un  Protéas  Ma- 
cédonien grand  buveur.  Le  Roi  l’ataqua  avec 
un  verre  qui  tenoir  deux  conges:  félon  quelques- 
uns  , un  conge  tient  fi x fetiers  de  Paris.  Pro- 
téas lui  fit  raifon  avec  le  même  verre.  Puis  re- 
prenant ce  verre  plein  de  vin  , il  défia  Aléxandre 
d’en  faire  autant.  Le  Roi  n’étoit  pas  d’humeur 
à fe  biffer  braver.  Il  falloir  vaincre , ou  mourir. 
Le  Roi  s’en  tira  bien.  Il  but  ; mais  il  ne  put  gar- 
der ce  qu’il  avoit  pris.  La  coupe  fatale  lui  tomba 
des  mains  s il  fut  pris  d’une  fievre  violente,  dont 
il  mourut  quelques  jours  après , le  n.  Mai. 
Quelques-uns  ont  crû  qu’il  avoit  été  empo'ifon- 

Les  Grecs,  & les  Perfes  écoient  dans  une  éga- 
le confternauou.  Sifigambis , qui  furvivoit  aux 
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malheurs  de  fa  famille , mourut  de  trifteflè  ; 
quand  elle  aprit  la  mort  d’Alexandre,  dont  elle 
ctoit  fort  honorée. 

Il  étoit  âgé  de  33.  ans.  Il  envifageala  mort 
avec  ce  même  courage^,  qui  avoir  fait  Tadmira-  - 
tion  de  toute  la  terre.  Ainfi  finit  la  Monarchie 
des  Grecs  y après  avoir  duré  6.  ans  , & 10.  mois.. 

Car  dès  qu’Aléxandre  fut  mort , Us  Grand* 
hommes  qui  avoient  aidé  à fonder  cette  Monar- 
chie , furent  les  prémiers  à la  détruire.  Elle  fut 
divifée  en  X.  Provinces  , dont  les  Gouverneurs 
paraifloient  dépendre  de  quatre  Principaux  ; la- 
voir de  PtoUmée  y qui  eut  i’Egipte  ; de  Séleü~ 
eus  qui  régna  à Babilone  , & dans  la  Sirie  ; de 
Cajjander , à qui  échut  la  Macédoine , & la  Grè- 
ce ; & d'Antigone  , qui  eut  en  partage  P Afie  mi- 
neure. Mais  cela  dura  peu  •>  car  chacun  afeéla 
l’indépendance.  ' 

Observation. 

Il  faudrait  four  profiter  de  ce  petit  Sommaire* 
que  je  viens  de  donner , de  la  vie  dJ  Aléxm^ro* 
le  lire  fur  une  Carte  de  V Europe  Ancienne , jointe 
a uneGartede  V Ancienne  Afie,&  fur  tout  y bien 
obferver  les  lieux  des  grandes  batailles , & des 
principaux  événemens . C’efi  le  moyen  le  plus  éfi~ 
cace  * pourquoi  en  refie  des  traces  profonde}  dans 
V imagination.  \ 


Chapitre  XII. 
tes  Siriens. 

L « 

A Sirie  étoit  autrefois  une  grande  contrée 
de  l’Alîe , qui  renfermoit  l’Affirie , la  Mé- 
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fopotamie , la  Babilonic,  la  Phénicie,  & la  Pa- 
leftine.  On  l’a  même  fouvent  confondue  avec 
l’Aflîrie.  Et  comme  elle  s’eft  quelquefois  éten- 
due julqu’au  Pont-  Ruxin  , il  ne  faut  pas  s’éton- 
ner qu’il  y ait  placeurs  Siries  dans  l’Ecriture 
Sainte. 

Mais  quand  on  en  retranche  l’Atlîrie , la  Mé- 
fopotamie,  &la  Babilonie,  alors  la  Sirie  eft  bor- 
née au  Septentrion  par  le  mont  Aman,  qui  la 
fépare  de  l’Arménie.  Elle  a à l’Orient  la  Méfo- 
potamic  ,dont  elle  eft  féparée  par  l’Enfrate.  Elle 
a au  Midi  l’Arabie  pétrée  ; & à l’Occident  une 
partie  de  l’Egipte , la  mer  Phénicienne  r la  Cili- 
cie , & une  petite  partie  du  mont  Aman . Oa 
l’apellc  aujourd’hui  Sourie.  C’eft.un  des  plus 
beaux  pays  du  monde  > pour  fes  vaftes  plaines  f 
& pour  fes  pâturages* 

Damas  eft  la  capitale  de  Sirie , qui  devint  un 
grand  Royaume,  lorfque  l’Empire  d’Alexandre 
fut  divifé  entre  fes  Capitaines  apres  là  mort. 

Ce  Royaume  commença  l7an  du  monde  3692* 
& 312.  ans  avant  V Ere  vulgaire  12.  ans  apres 
la ' mort  d7  Alexandre.  Car  ce  ne  fut  qu7  apres  ce 
tems-la  que  Séléücus  fut  bien  établi  dans  la  Si- 
rie. il  a eu  XXV 11.  Rois , & a duré  24p.  ans* 
Ans  du  monde.  Ans  avant  V Ere  vulg. 

369Z.  t.  S Eisucus  I.  Nicator . Il  fut 
nommé  NIKAT&P  , c’eft-à-dire  Victorieux  , à 
caufe  des  grandes  victoires  qu’il  remporta  fur  • 
les  ennemis.  311. 

Il  faut  obfèrver  que  c’eft  à cette  année-ci , que 
commence  l7Ere  des  Séleücides , fur  laquelle 
l’Auteur  du  I.  Livre  des  Machabées,  & Jofephe> 
comptent  leurs  années,  qu’ils  apcilent  Us  années 
des  Grecs . * 
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Séléücus  fècouru  de  Ptolémée  fils  de  Lâgus, 
de  Caflandcr  , & de  Lifimaquc  défit  Antigone 
I.  Roi  d’AfieaprèsIa  mort  d’Aléxandrc.  It-eon- 
quit  Plndç.  11  fit  mourir  en  prifon  Démétrius 
Poliorcètès , & périr  Lifimaquc  dans  une  batail- 
le. Juftin  dit  que  tous  les  Séléiicides  naifïoient 
avec  la  marque  d’une  anchrcfur  la  cuifle. 

Les  Hiftoriens  difent  que  jamais  père  n’aima 
plus  cxceffivement  fes  enfans,  que  fit  Séléücus. 
Voici  comme  ils  le  prouvent.  Son  fils  Antiochus 
étoit  malade  d’une  violente  paflîon  qu’il  avoir 
pour  Stratonice  fà  belle-mére.Erafifiratefon  Mé- 
decin s’en  étant  aperçu  , dit  à Séléücus  que  le 
mal  de  fon  fils  étoit  incurable.  Pourquoi , dit  le 
Roi?  C’eft  qu’il  aime  ma  femme  , répondit  le 
Médecin.  Ah  , lui  dit  Séléücus , vous  êtes  trop 
mon  ami , pour  laiflèr  mourir  mon  fils , & pour 
empêcher  qu’il  époufe  vôtre  femme.  Erafilîratc 
répartit;  mais  lui  donneriez-vous  la  vôtre  ? Oui, 
dit  le  Roi , & tous  mes  Etats , fi  je  ne  pou  vois 
lui  fàuver  la  vie  autrement.  Le  Médecin  lui  dé- 
clara que  c^étoit  Stratonice  qu’Antiochus  ai- 
moit  : Séléücus  tint  fa  parole;  il  affembia  le  peu- 
ple cju’il  prépara  par  un  difeours  fort  touchant, 
à netre  pas  furpris  de  ce  nouveau  genre  de  ma- 
riage. Car  quoi  qu*il  eût  eu  déjà  un  fils  de  fa 
chcre  Stratonice , il  ne  fit  point  de  dificulté  de  la 
marier  à fon  fils  ; & perfonne  n’y  mit  opofttion. 

Quoi  que  cette  eomplaifance  foit  fort  irrégu- 
lière, il  eft  certain  pourtant  que  Séléücus  a été 
un  très-grand  Prince.  Il  fut  tué  par  Pcolémée, 
après  avoir  régné  41.  ans , à compter  depuis  la 
mort  d’Aléxandre.  Mais  il  n’a  régné  que  30.  ans 
âne  prendre  fon  règne , que  depuis  qu’il  fut  bien 
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An?  du  monde.  Ans  avant  l'Ere  vulg. 

établi  dans  la  Sirie , vers  Pan  3691.  & 312.  a- 
vaut  l’Ere  vulgaire, 

Il  étoit  tellement  fort,  & vigoureux  , qu’il 
arêta  par  les  cornes  un  taureau  furieux,  qui  s’en- 
fuyoit , & qu’Aléxandre  vou/oit  facrifier.  Auflî 
s’adonna- 1 il  toute  fa  vie  à des  exercices  de  corps 
très  pénibles.  Il  voulut  joindre  par  un  canal  le 
Rolphorc  Cimmérien  à la  mer  Cafpie.  lia  voit 
coutume  de  dire  ; fi  on  fa  voit  combien  ileft  pé- 
nible à un  Roi  d’écrire  & de  lire  tant  de  letres  f 
il  ne  fc  trouveroit  perfonne , qui  voulut  relever 
de  terre  un  Diadème  qu’on  y auroit  jeté. 

3714.  2.  Antiochus  I.  SoterCuccè de 
à fon  père  Séléücus.  Il  étoit  fils  de  la  prémiere 
fe m me  nom  mée  A famé.  1 1 fut  apelléS I2THP  OS, 
qui  veut  dire  Sauveur,  parce  qu’il  âvoit  délivré 
l’Afie  des  courtes  des  Gaulois , dont  il  fit  un 
grand  carnage.  2 82,. 

Il  fit  bâtir  deux  villes  ; lavoir  Antioche  ; dans 
la  Mangiane  Province  de  la  Parthie  ; & Apa - 
mée  dans  la  Phrigie  , qu’il  nomma  ainfi  du  nom 
de  fa  mère.  Après  la  mort  deStratonice  il  èpou- 
fa  une  autre  femme , dont  on  ignore  le  nom.  II 
en  eut  une  fille  nommée  Laodice . Il  mourut  â 
Ephète , après  avoir  régné  20.  ans  ; & laifTa  fon 
Royaume  â fon  fils  Antiochus , qu’il  avoit  eu  de 
Stratonice.  v 

3742.  3.  Antiochus  II  le  Dieu , fils 
d’ Antiochus  Soter , & dcStatronice  , règne  if. 
ans.  Il  a eu  le  furnom  de  0EOS  , que  lui  don- 
nèrent ceux  de  Milet , à caufe  qu’il  les  avoit  dé- 
livrez delà  tirannie  de  Timarque.  ‘Lfa 

, Il  fut  empoifonné  par  Laodice  une  de  fes  fera- 


» 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  V Ere  vutgl 

mes , qü’il  avoir  répudiée  , & puis  rape'lée 
à la  Cour.  Elle  craignoit  que  fon  mari  dont 
l’efprit  étoit  fort  changeant , ne  rapcllât  Béré- 
nice. 

37J4.  4.  S e l E U eus  II.  Callinique , ou 
Pogon  fuccède  à Ion  père.  Il  le  nomme  ordinai- 
rement KAAA1N1KOS } à caufè  de  la  grande 
viftoire  » qu’il  remporta  fur  fon  frère  Antio- 
chus  ; en  mémoire  de  laquelle  il  fît  bâtir  dans  la 
Méfopotamie , la  ville  de  Calltnicopole.  On  l*a- 
pelloic  aufïî  niîr&N , fans  doute  par  ironie,  par- 
ce qu’il  n’avoit  point  de  barbe. 

II  époufa  Laodice  fille  d’Andromaque.  II eut 
d’elle  3.  enfans  î’Séléiicus  ; Antiochus  , qui  ré- 
Çna  après  fon  frère  ; & une  fille  , qui  fut  mariée 
a Mithridate  V.  Roi  de  Pont  ; & a laquelle  fon 
père  donna  pour  dot  la  grande  Phrigic.  14 7. 

Il  tomba  de  cheval,  & mourut  de  cette  chu- 
te, après  avoir  régné  10.  ans. 

3 777.  y.  S el  eu  eus  III.  Céraune  fuc- 
cède à Ion  père.  S.  Jérome  le  nomme  après  pla- 
ceurs autres , KEPATNOS  ( qui  fignifie  foudre , 
parce  qu’aiant  apris  la  défaite , & la  détention 
de  fon  père  par  Arfacès  , il  vola  comme  un  fou- 
dre à la  tête  d’une  armée  pour  tirer  de  prifem 
Ibn  père.  zz 7% 

On  ne  fait  point  s’il  a été  marié. 

Il  fut  empoifonné  dans  la  Phrigie  , par  fes 
Licutenans  Généraux , lorfqu’il  marcho.it  pour 
aler  faire  la  guerre  au  Roi  Attale , après  avoir 
régné  3.  ans. 

3780.  6.  Antiochus  III .le  Grand 
fuccède  à fou  frère  ; étant  apellé  de  Babilonc,» 


- — 


tiv.  VI.  Monarchies  Anciennes.  449 

Ans  du  monde.  Ans  arnnt  L’ Ere  vulr. 

par  l’armée,  qui  étoit  dans  la  Sirie,  afin  de  le 
mètre  en  poflefllon  du  Royaume.  II  eft  nomm£ 
MErAS  , à caufe  de  Tes  belles  aétions.  114. 

Il  fait  la  guerre  à Ptolémée , Roi  d’Egiptc.  Il 
efl  batu  , & demande  la  paix  que  Ptolémée  lui 
acorde  genercufemenr. 

3811.  Il  fait  la  guerreaux  Romains  .dont îl 
eft  toû/ours  vaincu;  de  forte  qu’il  eft  obligé  de 
demander  la  paix.  193. 

Epuifé  d’argent  par  tontes  lès  guerres  mal- 
hureufes  , il  s’avife  pour  s’enrichir  d’aler  piller 
le  Temple  de  Jupiter  en  Elimaïde.  11  eft  tué  par 
les  Barbares , lorfqu’il  entreprend  de  voler  le 
Temple , après  avoir  régné 37.  ans. 

3817.  Antiochus  laiffa  9.  enfans  ; Antiochus; 
Sélciicus  qui  régna  après  lui  ; Antiochus  Dieu 
Epiphanès-;  Ardiès  ; & Mithridate  ; Laodicc 
qui  fut  mariée  avec  Antiochus  fon  frère  ; Cléo- 
pâtre femme  de  Ptolémée  Epiphanès  ; Antio- 
chidc  , qui  époufa  Ariarathès  Roi  de  Capadoce; 
& une  cadète  qu’on  voulut  marier  avec  Eume- 
nès  Roi  de  Pergamc. 

7.  Seleucus  IV.  Philopator 
régna  11.  ans.  Il  fit  peu  de  chofe , parce  que  les 
grands  malheurs  de  fon  père,  en  combatanr 
contre  les  Romains  , laifierent  fon  Royaume 
épuifé. 

C’eft  de  ce  Séléiicus  qu’il  eft  parlé  dans  le 
II.  Livre  des  Machabées,  où  l’on  dit  de  lui,  qu’à 
caufe  du  refpeét  qu’il  avoir  pour  Onias  le  Grand 
Prêtre  , il  fourniflbit  tous  les  ans  ce  qu’il  falloir 
pour  les  Sacrifices  du  Temple.  Néanmoins  Da- 
niel l’apelic  : y'ilijfunus  & indignas  décoré  régit. 

\ 
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Ans  du  monde.  Am  avant  l’Ere  vutg. 

On  le  nomme  <ï>lAOIïAT£2P  , parce  qu’il  a- 
Voit  beaucoup  d’afcétion  pour  Ton  père  , qu’il 
fijivit  fbrr  jeune  à la  guerre. 

'3818.  Sur  la  fin  de  Ton  règne  il  fe  laifla  per- 
fuader  , d’envoyer  Héliodore  pour  piller  le  tré- 
for  du  Temple  de  Jérufalem  : & l’on  peut  dire 
que  fa  foiblefle  donna  naiflance aux  troubles  & 
aux  féditions  , qui  arivérent  depuis , foir  dans 
l'Etat,  foit  dans  la  Religion.  175. 

8.  Antiochus  IV.  Dieu  Epi- 
fhanes  , ou  llluftre , qui  avoit  été  emmené  pour 
otage  à Rome  , après  la  défaite  de  fon  père  An- 
tiochus le  Grand  , en  fort  au  bout  de  3.  ans  ; & 
Demetrius  fils  de  Sélcücus  fut  envoyé  à fa  pla- 
ce. Comme  Antiochus  revenoit  en  Strie,  Hélio- 
dore qui  s’en  vouloir  frire  Roi , tua  Sélcücus. 
Mais  Eumenès  & Attale  aianr  chalTé  Héliodo- 
re , Iaifient  Antiochus  V llluftre  paifible  Roi  de 
Sirie.  176. 

Ce  Roi  prenoit  le  titre  luperbe  de  ©EOE  E- 
m<I>ANH2  , que  les  Samaritains  lui  donnèrent 
dans  une  Ambafiade,  où  ils  le  reconurcnt  comme 
un  Dieu  qui  s’étoit  aparu  pour  les  délivrer  de  la 
cruelle  perfécution  des  Juifs  : Antiochus  qui 
prit  goût  à un  fi  grand  facrilége  , faifbit  or- 
dinairement mètre  fur  les  médailles  ces  noms 
augufies;  mais  que  nul  des  mortels  ne  peut  pren- 
dre fans  impiété.  BA2IAEÎ2E  ANTIOXOT  ©E- 
OT EH I<J>A NOTE  : Régis  Antiochi  dei 


apparentis;  c’eft-à  dire  , du  Rot  An- 
tiochus Dieu  qui  s’eft  manifeftê.  M.  Vaillant 
dit  qu’il  eft  le  prémier  entre  les  Rois  de  Si- 
rie , qui  ait  pris  le  titre  de  Dieu  fur  (es  médail- 
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An 5 du  monde . Ans  avant  V Ere  vuU4 

o 

les  ; quoi-que  ceux  de  Milet  euiient  auparavant  ^ 
donné  ce  nom  à Antiochus  II.  Hiftoire  des  JRois 
de  Strie  ,pdg.  si* 

3831.  Antiochus  ôte  la  fouveraine  Sacrifica- 
ture  à Onias , qui  étoit  d’une excélente  piété, 

& la  donne  à l’impie  Jafon  fon  frère  ; 8c  l’année 
füivante  il  Pote  encore  à Jafon , & la  donne  à 
Ménelaüs , qui  écoit  aufli  fon  frère  , & qui  lui 
en  ofroit  plus  d’argent.  Deux  ans  après,  le  brui* 
s’étant  répandu qu’Antioclius  était  mort,  en  a- 
lant  contre  PEgipte  , Jafon  troubla  tout  Jérufa- 
iem.  Ce  qui  fit  qu’Antiochus , aiant  défait  les 
Egiptiens , traita  enfuite  la  Judée  avec  d’horri- 
bles cruau tez,&  en  emporta  tous  les  trefors.  173. 

3836.  Antiochus  envoie  Apollonius  en  Ju- 
dée , qui  tua  en  un  jour  de  Sabbat  tous  ceux  , qui  ' 
s’étoient  afïemblez  pour  les  Sacrifices.  Ce  fut  a- 
lors  que  Judas  Machabée  fo  retira  lui  dixiéme 
dans  le  defert;  oà  ilaimoit  mieux  vivre  d’her- 
bes , que  de  fe  fouiller  des  viandes  impures , 
qu’on  immoloit  de  toutes  parts. 

3840.  Antiochus  en  fe  hâtant  de  revenir  de 
Perfc  à Jérufalem  , pour  en  faire  le  cimetière  des 
Juifs  , tombe  rudement  de  fon  chariot , febrife 
tout  le  corps  , 8c  meurt  d’une  horrible  maladie, 
aiant  régné  11.  ans.  164. 

Antiochus  V.  Eupator  fuc-  ’ 
cède  à fon  père.  Lifias  gouverne  fon  Royaume  , 
fait  la  paix  avec  Judas  Machabée  : mais  elle  fut 
bientôt  rompue.  Ce  fut  en  ce  tems  qu’Eléazar 
aiant  ataqué  un  éléfiuit,  oà  il  croyoit  que  le  Roi 
écoit , il  le  tua , 8c  fut  acablé  du  poids  de  cette 
bête,  qui  tomba  fur  lui.  Il  fut  nommé 
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Jim  du  monde.  Am  avant  l*Ere  vulgl 

TS2P  par  Lifias  , en  mémoire  de  la  valeur , & de 
la  célébrité  de  Ton  père. 

3841.  Antiochus  Eupator  aiânt  pris  Beth- 
fure,  va  contre  Jérufilem,  & fait  la  paix  avec 
les  Juifs  ; mais  l’aiant  rompue  , il  fit  abatre  fe$ 
murailles , amena  avec  lui  Ménelaus  qu’il  fit 
mourir  , comme  le  flambeau  de  toute  la  guerre, 
& mit  Alcime  à fa  place.  Il  fut  tuéaiant  régné, 
2.  ans.  162.. 

10.  Dé'mh'îiuiis  I.  Soter  fils  de 
Séleucus  IV-  s’étant  échapé  de  Rome , vient  à 
Antiochç,  fait  tuer  Antiochus  & Lifias;  & étant 
Roi  il  envoie  en  Judée  Bacchide  avec  Alcime  , 
auquel  il  allure  la  fouveraine  Sacrificature.  Il  y 
envoie  enfuite  Nicanor  , qui  fait  aliance  avec  Ju- 
das Machabée  ; maisl’aiant  rompue,  il  fut  bien- 
tôt après  rué. 

Les  Babilonicns  donnèrent  à Demetrius  le 
nom  de  X12THP  , qui  veut  dire  , Sauveur , parce 
qu’il  avoir  fait  tuer  Timarque  Gouverneur  de 
Babilone  , qui  abulbit  de  Ibil  autorité. 

Ceux  d’Antioche  s’étant  révoltez  contre  De- 
metrius, prennent  un  jeune  homme  nommé  Ale- 
xandre , qui  fe  difoit  fils  d’Antiochus  l’iUuftre  ; 
& foutenus  des  Rois  leurs  voifins , ils  le  mètent 
fur  le  trône. 

3853.  ii*.  Alexandre  I.  Balas  étant 
devenu  maître  de  Ptolémaïde  , envoie  à Jona- 
thas,  pour  faire  aliance  avec  lui,  & l’établir  dans 
la  fouveraine  Sacrificature , qui  étoit  devenue 
vacante  depuis  7.  ans  & demi , parla  mort  d’ Al- 
cime : Ainfî  il  a été  le  premier  Pontife  de  la  race 
des  M^chabécs.  iji. 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  l’ Ere  vulg, 

Alexandre  eft  nommé  Salas , ou  Ball)s , du 
nom  de  fa  mère  Bala  , qui  droit  une  maitrefle 
d’Antiochus  Epiphanès , dont  il  écoit  fils.  Il  eft 
apellé  dans  fes  médailles  ©EoriATflP  EïEP. 
TETHE.  Théopator,  parce  que  Ion  père  étoitefti- 
méun  Dieu  5 Evergetes  s parce  qu’il  écoit  bien* 
faifant.  ' • 

3853.  Demetrius  arme  contre  Alexandre, 
mais  Alexandre  le  défait  ; & Demetrius  eft  tué, 
aiant  régné  11.  ans.  iyi, 

3856.  Demetrius  fils  aîné  de  Demetrius  So- 
ter voulant  vangerla  mort  de  Ion  père  & pofte* 
der  fon  Royaume , fait  d’hûreux  progrès.  Apol- 
lonius fe  joint  à lui  ; & Demetrius  l’envoie  en 
Judée , pour  combatre  les  Juifs , qui  avoienc  fait 
aliance  avec  Alexandre.  Jonathas  & Simon  com- 
batent  plu fieurs  fois  contre  lui.  - 148. 

Alexandre  ravage  la  Sirie  : PtoleméePhilo- 
métor , & Demetrius  viennent  au  devant  de  lui: 
Ptolemée  eft  blefle  dans  le  combat  : Alexandre 
peu  de  jours  après  eft  tué  par  les  fiens , aiant  ré- 
gné f.  ans  : & Ptolemce aiant  vû fa  tète,  meurt. 

38^8. 11.  D e m e T Ri  u s II.  Nicator  étant 
enfin  feul  Roi  de  Sirie,  il  IaifTe  la  Judée  allez 
paifible.  Jonathas  ataque  la  fortereflede  Jérufa- 
lem.  Demetrius  le  fait  venir , pour  fe  faire  ren- 
dre compte  de  cette  aétion.  Jonathas  fait  tou- 
jours continuer  le  liège  , & apaife  Demetrius 
par  lès  préfens.  146. 

38Ç9.  Demetrius  Nicator  aiant  renvoyé  fes 
vieilles  troupes , comme  n?en  aiant  plus  befoin  , 
Triphon  en  prit  ocafion  pour  faire  Rdi  le  petit 
Afttiochus  fnrnommé  le  Dieu,  qui  étoit  fils  d’ A- 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  l'Ere  vulg. 

lexandre.  Il  tâche  d'avoir  Jonathas  pour  ami , 
qui  lui  rend  de  grands  ferveies.  14$, 

13.  Antîochus  VI.  le  Dieu  E- 
tfphanes.  Il  eft  nommé  dans  Tes  médailles,  ©EOS 
EfTKbANHS  N1K.HOOFOS  , parce  qu'il  étoit 
petit  fils  d'Antiochus  IV.  qui  fe  difoit  Dieu  vi- 
fible.  Et  pour  fe  diftinguer  de  fon  aieul , il  ajou- 
ta à fon  nom  le  mot  de  Nicephore , qui  veut  di^ 
re , Vainqueur , qu'il  prit  après  avoir  vaincu,  de 
mis  en  fuite  Demetrius  ; & s'être  rendu  maître 
d'Antioche,  11  y en  a qui  ne  le  comptent  point 
parmi  les  Rois  de  Sirie  ; parce  que  de  fon  vi- 
vant, Demetrius  régna  fur  la  plus  grande  partie 
de  la  Sirie.  Cependant  fes  médailles  lui  donnent 
le  nom  de  Roi.  Il  a régné  environ  deux  ans. 

Triphon  voulant  enfuite  être  Roi  lui- même, 
jau  lieu  du  jeune  Antiochus  ; & craignant  Jona* 
thas  , le  furprend  , & le  tué.  Simon  eft  élu  en  fa 
place  : tant  pour  commander  l’armée  , que  pour 
dtre  fouverain  Pontife.  Il  bat  fouvent  Triphon , 
qui  tue  Antiochus  le  Dieu , pour  être  paifible 
ufurpateur  du  Royaume. 

14.  Triphon  Ufurpateur.  Il  eft  nommé 
dans  fes  médailles  AÏTOJK.PATOP , qui  fignifie, 
Empereur . 

38 66.  Demetrius  entre  avec  (es  gens  dans  la 
Médie,  pour  fe  fortifier  contre  Triphon.  Il  eft 
pris  par  le  Général  de  l'armée  du  Roi  de  Perfe 
Sc  de  Médie.  138. 

Les  foldats  ne  peuvent  plus  fouftir  Triphon# 
Ils  fe  rendent  â Cléopâtre  femme  de  Demetrius, 
qui  fe  donne  elle  même , & fon  armée  à fon  fr^r 
ie  Antiochus  Si  dé  te  s. 


m 
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Am  du  monde.  Am  avant  l’Ere  vulg. 

if.  Antiochus  VII.  Sidétes  ou 
Evergétès,  fait  d’abord  amitié  avec  Simon,  & a- 
près  cela  il  la  rompt  hontcufement , envoyant 
contre  lui  Cendebcüs  , pendant  qu’il  s’atache  à 
pourfuivrc  Triphon.  Sidétes  lignifie,  Chajfeur. 

3S 66.  Triphon  fe  retire  dans  Apaméc  ; la 
ville  cft  prife  , & il  y eft  tué. 

3S69.  Simon  déjà  cafte  de  vieillelTe  envoie 
(es  enfans  contre  Cendebeiis  ; ils  le  bâtent.  Ce 
qui  ne  1ère  qu’à  exciter  la  jaloufie  de  Ptolemée 
fon  gendre  , contre  le  père  & les  enfans.  Il  fait 
tuer  le  pere  & les  deux  fils  dans  un  feftin  , où  il 
les  avoit  invitez.  * 13  j, 

3873.  La  VIII.  année  du  règne  d’Antiochus 
Sidétes  , il  y eut  un  tremblement  de  terre  à An- 
tioche dans  la  Sirie  fur  les  X.  heures  du  matin 
le  ai.  Février.  13  r, 

3873.  A ntiochus  périt  avec  Ion  armée  dans  la 
Parthie  , après  avoir  régné  9.  ans,  Ce  qui  fait 
que  fon  frère  Demetrius  remonte  fur  le  trône. 

131. 

Demetrius  Nicator  règne  derechef,  a- 
près  fon  retour  de  chez  les  Parthes  , ou  ilétoit 
prilonnier.  Phraatès  Roi  des  Parthes  le  renvoie 
dans  la  Sirie.  Mais  comme  il  avoit  corompu  lès 
mœurs  parmi  ces  peuples  , il  devint  par  fon  or- 
gueil, infuportable  aux  foldats  & à tous  les  fo.7 
jets  , qui  fe  firent  un  autre  Roi. 

3871.  16.  A L E X A N D R E II.  Zébint  fils 
d’un  marchand  eft  choifi  pour  Roi.  iz?. 

3877.  Demetrius  vaincu  , abandonné  de fes 
amis  , odieux  à tout  le  monde  , fuyant  de  tous 
côtez,  cft  afla/fiué  en  entrant  dans  un  navire. 

«7î 
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jim  du  inonde.  Am  avant  l’Ere  vulgl 

17.  S e'l  e ü c u s V.  fils  de  Deme- 
triusNicator  , prit  le  Diadème  , comme  le  légi- 
time héritier  des  Etats  de  Ton  père  ; mais  comme 
il  n’avoit  pas  aflez  confulté  fi»  mère  Cléopâtre 
là-deflus , elle  le  tua  d*une  flèche  dont  elle  le  per- 
ça ; peut-être  de  crainte  qu’il  ne  vengeât  la  mort 
de  fon  pé»e,  dont  cette  méchante  Princeflè  étoit 
coupable. 

Zebine  eft  ingrat  dans  fit  profpérité  ; il  oublie 
fon  bienfài&eur  Ptolémée  Phifcon,  qui  l’avoic 
élevé  à la  Royauté.  Ptolemée  pour  s’en  venger , 
afltfte  contre  lui  Antiochus  le  Griphon , qui  le 
bat , le  met  en  fuite  le  fait  mourir  quand  des 
voleurs  le  lui  amenait. 

3878.  18.  Antiochus  VIII.  Griphon 
frère  cadet  de  Seleucus  règne  30.  ans  au  milieu 
de  mille  contradiélions.  iz6. 

Durant  8.  ans  toute  la  Sirie  eft  dans  une  gran- 
de tranquillité.  Juftin  dit  qu’oh  le  nommoit 
Griphon  ; à caufè  qu’il  avoit  le  nez  crochu.  On 
ne  trouve  fur  Ces  médailles  que  le  furnom  d\E- 
pipbanzs  , qu’il  prit  après  la  mort  de  fa  mère. 
Cette  Cléopâtre  , fâchée  des  profpéritez  de  fon 
fils , lui  préfèntc  au  retour  de  la  guerre  qu’il  ve- 
noit  de  finir  avec  fuccès  contre  Zébine,  un  ver- 
re plein  depoifon.  Il  s’exeufe  par  civilité  : fa  mè- 
re le  prefle  de  boire.  Il  lui  déclare  qu’il  eft  infor- 
mé de  fa  mauvaife  volonté  ; & qu’elle  ne  peut 
mieux  s’en  juftifier , qu’en  buvant  elle-même  ce 
qu’elle  lui  ofroit.  Ainft  elle  fut  forcée  de  boire  ce 
qu’elle  avoit  préparé  pour  fon  fils.  De  cette  forte 
périt  cette  femmefifunefteà  lamaifon  dcsSé- 
Icücide*. 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  V Ere  iti/g. 

•Cette  Cléopâtre  étoit  fille  de  Ptolcmce  Phi- 
loir.étor,  Roi  d’Egipte.  Elle  eut  3.  mai  i s,  & 
tous  trois  Rois  de  Sirie  > dont  elle  eut  4.  fils  , 
qui  furent  pareillement  Rois  de  Sirie  tous  qua- 
tre. Elleépoufa  prémierement  Aléxandie  7 he'o- 
pdtor,  dont  elle  eut  Antiochus  VI.  furnom  n é 
Pieu  , J Vieephore.  Secondement  elle  fut  femme 
de  Démétrius  II.  Nicator , dont  elle*eut  Séltii- 
cus  V.  & Ancochus  VIII.  Enfin  elle  fut  mariée 
à Antiochus  VII.  Evergetes , de  qui  elle  eut 
Antiochus  IX.  furnommé  Philopator , ou  de 
Civique. 

Antiochus  de  Civique  déclare  la  guerre  à Gri- 
phon  (bn  frère  utérin  , qui  le  défait. 

.3890.  19.  Antiochus  IX.  de  Civi- 
que ou  .philofat or , défait  à fon  tourGriphoa 


' Antiochus  devenu  Roi  fc  tourne  du  côté  des 
plaifirs  & de  la  débauche.  Il  ne  pratique  que  des 
Comédiens,  de  Boufons,  des  Bâteleurs,  des 
Joueurs  de  paffe-pafle.  Il  s’aplique  lui-même 
tres-férieufement  à faire  danfer  des  Mariounè- 
tes.  Il  réüffit  d’une  maniéré  furprenante  dans 
les  méchaniqucs;  il  fait  par  cet  art  des  oifèaux 

3ui  marchent  & qui  volent,  comme  fi  c^étcient 
es  machines  naturelles.  Il  a régné  17.  ans. 

. 3907.  10.  Sel  e uc  us  VI.  Fp'phanès  JVi- 
cator , fils  d’Antiochus  Griphon  , après  la  n ort 
de  fon  père,  jègne  fur  la  partie  de  la  Suie, 
dont  il  étoit  le  maître.  57. 

3908.  Stléücus  aiant  afïemtlé  des  troupes, 
déclare  la  guerre  i (on  oncle  Antiochiis  de  Ci- 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  l’ Ere  vu/g. 

ïique.  Le  combat  fc  donne  ; Antiochus  cft  vain- 
cu ; fon  cheval  l’emporte  dans  le  camp  des  enne- 
mis ; & de  peur  de  tomber  vif  entre  leurs  mains, 
il  fe  tue  , aiant  régné  18.  ans.  Séléücus  rè- 
gne fcul. 

.3909.  m.  Antiochus  X.  le  Pteux,  fils 
d*  Antiochus,  Cizicènien.  Les  Sirienslui  don- 
nèrent iê  fumom  d'£Y2EBHE  «MAOIÏA  - 
TÜP  , à caufc  de  fa  pieté  4 6c  parce  qu’il  dé- 
clara la  guerre  à fon  oncle  Seleiicus , pour  ven- 
ger la  mort  de  fon  pcce  Antiochus  de  Cizi  - 

^Antiochus  Eufébès  aiant  évité  les  embufehes 
de  Séléücus  fon  oncle,  lui  déclare  la  guerre, 
après  avoir  pris  le  Diadème  â Aradc.  Séléucus 
cft  vaincu  , & chaffédc  toute  la  Strie. 

Séléücus  s’enfuit  dans  IaCilicie.  Il  eft  reçu 
par  les  A lopséates , qui  réduits  au  dcfcfpoir  par, 
les  tributs  énormes  qu’il  en  exige,  le  brûlent 
dans  fon  Palais  avec  tous  fes  amis.  . 

3910.  ii.  Antiochus  XI.  Epiphanh 
phtladelphe  ; ou  Didime.  Eli  14»  AN  HZ  , figni- 
£c  Ulujlre  , éclatant  : 4>lAAAEA4»OZ  , à cau- 
fe  de  & grande  afe&ion  pourfes  frères  : AlAT- 
MOS,  parce  qu’il  étoit  frère  jumeau  de  Phili- 
;©c , qui  Luifuccéda.  ... 

Cet  Antiochus  qui  étoit  frère  <re  Séléücus 
VI.  fo  joint  pour  venger  ia  mort  de  Séléücus , a 
Philipe  fon  frère  jumeau.  Ils  affiegent , & pren- 
nent de  force  Mopfuefie  , qu’ils  ruinent.  Antio- 
chus le  Pieux  vient , qui  les  défait.  Antiochus 
X I.  fe  noie  dans  une  riviere  en  fuyant. 

3911.  xj.  P H 1 tirs  iroificmc  fils  d’Aa* 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  l'Ere  vulg, 

tiochus  V III.  foccèdc  à Ton  frère  noyé  : il  a ré- 
gné fur  une  partie  de  la  Sirie , pendant  qu’ An- 
tiochus  le  Pieux  régnoit  fur  le  refte.  93. 

Guerre  entre  Antiochus  le  Pieux  , & Phihpc 
pour  qui  fora  le  feul  maître.  Beaucoup  de  fang 
répandu  de  part , & d’autre , fans  pouvoir  rien 
décider. 

3911.  14.  Dh'metrius  III.  Eueerus,  qua- 
trième fils  d* Antiochus  Griphon , cft  élevé  fur 
le  Trône  de  Damas  par  Ptolémëe  Lathurus. 
Antiochus  le  Pieux  s’opofe  à ce  nouveau  Roi 
fccouru  des  troupes  de  Ion  frère  Philipe.  91. 

philipe  & Démétrius  Eucérus  , tous  deux 
fils  de  Griphon  , font  maîtres  du  Royaume  de 
Sirie. 

3917.  Démétrius  eft  pris  par  les  Parthes  ; 
alors  fon  cinquième  frère,  dernier  fils  d’Antio- 
chus  Epiphanès  , ou  Griphon , fe  fait  Roi  à 
Damas.  87, 

if.  Antiochus  XII.  V e'nis,  ne  rè- 
gne que  deux  ans  ; aiant  été  vaincu  par  IcsA- 
rabcs.il  fut  tué,  pendant  qu’Antiochus  le  Pieux, 
& Philipe  Ce  faifoient  une  cruelle  guerre  ; oii 
il  s’agiflbit  de  favoir , qui  des  deux  régneroit 
foui. 

Ainfi  durant  ces  dernières  annéesles  refies  de 
ta  Maifon  des  Séléücides  , qui  excitoient  des 
brouiileries  continuelles  pour  régner  , péri- 
rent dans  ces  diférentes  guerres. 

3910.  Les  Siriens  ennuyez  de  tous  ces  de- 
fordres , apellent  Tigranes , Roi  d’Arménie  ; & 
Ce  fodmèttent  à fa  domination.  84. 

itf.  T 1 c r a n e's  règne  6.  ans fu« 
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Am  du  inonde.  Am  avant  l’Ere  vulg.- 

la  Sirie  , après  avoir  mis  en  fuite  les  deux  Rois. 

3931.  Antiochus  l’Afiatique  & Ion  frère  Sé- 
léiicus  tous  deux  fils  du  Roi  Antiochus  le  Pieux, 
lèguent  fur  une  partie  de  la  Sirie,  dont  Tigra- 
nès  n’avoit  pu  fe  rendre  maître.  Ils  vont  à Ro- 
me y demander  le  Royaume  d’Egiptc  , qui  apar- 
tenoit  à Sélènc  leur  mère  & à eux  auffi.  Ils  Ibl- 
licitent  durant  deux  ans.  7 1. 

3934.  Tigranèsfait  mourir  en  prifon  Sélc- 
ne,  furnommée  Cléopâtre.  Cette  mort  dépouille 
Antiochus  l’Afiatique , du  droit  que  fa  mère  lui 
donnoit  fur  le  Royaume  d’Egipte,  & de  ce  qu'il 
poffédoit  avec  elle  dans  la  Sirie.  70. 

393 f.  Tigranès  cft  batu  en  pluficurs  rencon- 
tres par  Lucullus  Conful  Romain  , qui  avoir 
le  gouvernement  de  la  Province  de  Cilicie.  69. 

17.  Antiochus  XIII.  VAfatique , 
prend  ocafion  de  la  guerre  ; qui  étoit  entre  Ti- 
granès , & les  Romains , pour  fe  mètre  en  pof- 
fellion  du  Royaume  de  Sirie.  ? 

3938.  Tigranès  éfrayé  par  la  vue  de  Pom- 
pée, quitc  le  Diadème,  pour  lui  témoigner  plus 
de  retpeft  ; & fe  rend  à lui.  Cependant  Pom- 
pée touché  de  compaflion  lui  remet  lui  - même 
le  Diadème  fur  la  tête,  le  rétablit  en  Arménie, 
à condition  ne  céder  la  Sirie , & la  Cappado  - 
ce.  * --  I 66. 

3941.  Pompée  vainqueur  de  l’Orient , dé- 
pouille Antiochus  l’Afiatique  du  Royaume  de 
Sirie  , & ne  lui  laifle  que  Comagènc.  6 3. 

Ainfi  finit  le  Royaume  de  Sirie , qui  étant  af- 
in jetie  aux  Romains , devint  une  Province  Ra- 
inaine. 
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* Ch  a p.  z t r e XlII.  - ' 
Le  Royaume  de  l’Jtfie., 

AP  iv  e 's  la  mort  d’Aléxandre  le  Grand; 

(es  Généraux  partagèrent  entr’cux  tous 
les  Etats  de  fa  Monarchie , qu’ils  démembrè- 
rent entièrement. 

Ans  du  monde.  Ans  avant  l'Ere  vulg. 

, Antigone. 

$<£Sr.  Antigone,  homme  décourage,’ 
de  conduite  , & d’une  ambition  démcfurceeut 
l’Afie.  323, 

3<?g2.  Antigone  ne  fè  contentant  pas  de  la 
• Pamphilie  , de  la  Licie,  de  laLic^onie  , 6c  de 
la  grande  Phrigic  qui  lui  étoient  échues  en  par- 
tage , rompt  avec  Perdiccas  5 ne  fait  rien  de  cc 
qu’ils  étoient  convenus*  & médite  de  s’agrandir 
nonobftant  les  traitez  qu’ils  avoient  laits.  3 21. 

3 68  z.  Perdiccas  eft  maflacré  dans  (à  tente  par 
fes  foldats , qui  étoient  rebutez  des  fatigues,  oU 
il  les  avoit  expofèz  32 t* 

Antigone  qui  n’avoit  qu*un  œil , & qu’on 
apelloit  Ciclope  par  derifion,  marche  contie  Eu- 
mines  qui  s’étoit  ataché  à Perdiccas*  Alcècas  qui 
étoit  frère  de  Perdiccas  , prend  la  fuite. 

3^84.  Euménès,  6c  Alcétas  s’unifient,  8c 
joignent  leurs  troupes  ,pour  faire  la  guerre  i An- 
tigone. . - 320. 

3 £8f.  Antigone  défait  Alcétas  , qui  s’enfuit 
à Termefle  ville  dePifidie;  011  il  fetuc,  ainne 
apris  qu’on  le  vouloit  livrer  vif  entre'  les  main» 
d’Anrigonc.  . 319* 

y n; 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  l'Ere  vul£ 

" 3 686 . Antigone  gagne  tout  ce  qu’il  peut  d’O- 
ficiers,  qui  étoient  dans  les  armées  de  fes  con- 
currents. #•  318. 

Euménès  amafle  beaucoup  de  Navires , & il 
en  forme  une  flotc  avec  les  fccours  , que  lui  en- 
voie Polifperchon , tuteur  des  jeunes  Rois  en- 
fans  d’ Alexandre.  Clitus  commandoit  cette  ar- 
mée navale , & emporte  la  vi&oire.  Antigo- 
ne aiant  apris  cette  trifte  nouvelle , envoie  aux 
vaincusde  nouvelles  troupes,  qui  furprennent, 
Zc  taillent  en  pièces  les  vainqueurs.  Euménès 
forme  une  armée  ailleurs. 

3688.  Antigone,- & Euménès  font  dans  la 
Babilonie  fur  les  bords  duTiffrc  à la  tête  de  leurs 
armées.  U y a une  efcarmouche  ou.  les  gens  d’  An* 
tigone  font  fort  mal  menez.  3 x^* 

3 6S9.  Combat  entre  Antigone  & Euménès. 
L’un&  l’autre  fo  vante  d'être  le  vainqueur.  Ils 
fe  préparent  à de  nouveaux  combats..  jif. 

Enfin  Euménès  eft  vaincu , il  cft  pris , & li- 
èvre entre  les  mains  d’Antigone  , qui  n’a  pas  la 
force  de  voir  fon  ancien  ami  chargé  de  chaînes, 

' les  mains  liées  derrière  le  dos  : mais  il  ordonne 
qu’on  le  garde , comme  on  garderoit  un  lioa 
Antigone  veut  le  fau ver; mais  les  foldats  deman- 
dent fa  mort.  Après  l’avoir  laiflfé  trois  jours  fans 
lui  donner  à manger , on  lui  coupa  la  gorge  > à 
l’infçu  d’Antigone. 

z6?o.  Scléücus  craignant  qu’Antigone  ne  le 
faffe  périr,  s’enfuit  en  Egipte  vers  Ptolémée;  & 
par  là  Antigone  devient  maître  de  la  Babilonie 
fans  coup  férir.  3*4* 

3691.  Antigone  voyant  Caflandcr  qui  vouloir 
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jfnt  dm  menât.  Ans  avant  l’Ere  vulg. 

fe  rendre  maître  de  l’Afie  , y envoie  fon  fils 
Démétrius  t oui  n’ avoir  que  xa.  ans  ? il  lui  don- 
ne quatre  exeelens  Généraux  : Nearque  de  Crè- 
te ; Pithon , fils  d’Agénor  ; Andrenique , & 
philife.  C’étoient  de  vénérables  vieillards,  gens 
de  cœur,  & d’expérience,  qui  avoipnt  fait  la 
guerre  fous  Aléxandre  , & qui  l’avoient  fuir»  • 
dans  fon  expédition.  3*$» 

$691.  Démétrius  fils  d’Antigone  eft  vaincu 
par  Ptolémée , & Séléücus.  Quand  Antigone 
eut  a pris  la  défaite  de  l’armée  de  fon  fils , il  dit  : 
Ptolémée  a vaincu  des  enfant  ; mais  il  aura  bien- 
tôt à combatte  centre  des  hommes.  3ix. 

3693.  Antigone  joint  fon  armée  à celle  de  fon 

fils  Démétrius.  Ptolémée  fe  retire.;  & la  Sirie , 
& toute  la  Phénicie  rentrent  fous  la  domination 
d’Antigone.  311*- 

3694.  Antigone  envoie  fon  fils  Philipe  faire 

la  guerre  dans  l’Hellefpont  & fon  fils  Démé- 
trius dans  la  Ciiicie  ; oùilfo  diftingue  à mer- 
veilles. 3»o. 

--  3«9f.  Lesenfans  d’ Aléxandre  aiant  tous  éré 
tuez;  chaque  Général  commence  à prendre  le 
titre,  & lesorhemensdeRoL  309. 

- 3*98.  Démétrius  Poliercétes,  fils  d’Antigo- 
ne va  dans  la  Grèce  pour  la  remètre  en  liberté. 
Il  aborde  au  Port  de  Pirée  avec  xfo.  Navires. 
Il  foumet  tout  ce  qui  s’opofe  a la  volonté.  Son 
père  Antigone  le  rapclle.  Combat  entre  Démé- 
trius , & Ménélahs  frère  de  Ptolémée,  Roi  d’E- 
gipte.  Démétrius  y paraît  un  prodige  de  valeur; 
& il  force  la  viftoire  à fuivre  les  en  feignes  de 
fon  Père , qui  en  eut  une  de  joie  , qu’ilfit  bâ- 

y «»j 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  l’ Ere  vtdg: 

lir  la  ville  d'Astigonie  , en  mémoire  de  cetre 
importante  bataille  gagnée.  306. 

Antigone  enflé  de  ceccc  vi&oire  remportée 
par  l'on  fils  prend  le  Diadème  de  la  main  de  fes 
amis  , fe  fait  apeller  Roi  ; il  envoie  pareillement 
un  Diadème  à Ton  fils , & le  nomme  Roi , datai 
• la  Lètre  qu’il  lui  écrit. 

. 3 699.  Antigone  fe  prépare  à porter  la  guer- 
re dans  l*Egipte.  Son  armée  navale  que  com- 
mandoit  Démétrius  fut  batuë,  & diflipée  par 
la  tempête,*  & l’armée  de  terre  ne  put  forcer 
les  pafliges  , qui  étoient  trop  bien^defendus^oj. 

370t.  Aucigoneaiant  apris  que  Caîlànder  , . 
Séléucus , & Lifimaque  avoieut  fait  une  ligue 
contre  lui,  il  met  en  campagne  une  armée  de 
70000.  hommes  de  pié,  & de  iofoo.  chevaux, 
avec  75.  éléphants.  La  bataille  fe  donna  près 
d ’lpfus.  Le  parti  de  Caflànder  la  gagna  ; & An- 
tigone âgé  de  So.  ans,  fut  tué  dans  la  mêlée.  30a. 

Les  Rois  vainqueurs  d’Antigone,  & de  Dé- 
métrius partagèrent  entre  eux  les  Provinces  de  ce 
grand  Royaume  qu’  Antigone  avoit  formé  avec 
tant  de  foin  & de  travaux;  & chacun  ajouta 
ce  qu’il  en  eut,  aux  Provinces  qu’il  poffedoit 
déjà.  Comme  cela  ne  fe  confomma  point  fans 
quelques  brouilleries , les  4.  Princes  fe  divifé- 
rent  en  deux  partis.  Séléucus  fè  joignit  à Dé- 
métrius; & Ptolé-née  fe  lia  avec  Lifimaque. 
Les  deux  plus  puiflàns  étoient  Séléucus , [ de 
qui  font  venus  les  Séléucides , qu’on  apelloit  les 
Rois  d’ Aquilon  ] 8c  Ptolémée  dont  les  fuccef- 
feurs  ont  été  nommez  les  Ptolémées , & les  Rois 
du  Midi  : comme  on  le  voit  dans  la  Profetie 
de  Daniel.  . 
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Démétrius  poliorcéùt. 

Démétrius  prit  I/fuite  avec  5000.  hommes 
d’infanrerié,  & 4000.  chevaux;  & neceffa  point 
de  courir  qu’il  ne  fut  arivé  à Ephèfe.  Chacun 
craignoit  que  dans  le  befoin  , où  il  étoit  d'ar*- 
gent , il  ne  pillât  le  Temple  de  Diane;  & lui 
même  de  peur  que  fes  (oWats  ne  fiflent  le  facrilé- 
ge , dont  on  le  croyoit  capable  , en  partit  prom- 
tement  : Enpaflant  dans  la  Cilicie,  il  y prit  la 
mère  Stratonice  , & ce  qu’il  avoit  là  de  richefles; 

& s’en  ala  à Salamine , ville  de  Cipre , qui  droit 
fous  fa  domination. 

370f.  Séléücus  envoie  des  AmbafTadeurs  à 
Démétrius  pour  lui  demander  fa  filleStratonice. 
Les  noces  fe  font  avec  magnificence.  Séléücus, 

& Démétrius  fc  voient  en  particulier  durant 
plufieurs  jours  fans  gardes. 

3706.  Séléücus  demande  à Démétriusde  lui 
vendre  la  Cilicie  ; ce  que  le  beaupére  refufe  dans 
fa  mauvaife  fortune  avec  beaucoup  de  hauteur 
à fon  Gendre-  298. 

3708.  Démétrius  pille  la  ville  des  Samari- 
tes , que  Perdiccas  avoit  fait  bâtir;  296. 

3710.  Aléxandrc  Roi  de  Macédoine  aiant  été 
aflalTiné5Démétrius  s’empare  du  Royaume.  294. 

37itf.  Démétrius  pour  rétablir  l’Empire  de 
l’Afic  qu’avoir  fon  père , lève  des  troupes  fans  ~ 
nombre , compofe  une  armée  formidable  , & fait 
alliance  avec  Pirrhus,  de  crainte  que  ce  voifin  ne 
faiTe  échouer  tous  fes  projets.  • - 288. 

3717.  Séléücus  , Ptolémée,  & Ljfimaque  é~ 
tounez  des  grands  préparatifs  de  guerre  que  fai- 

V v 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  P Ere  v*lg, 

(oit  Démétrius,  fongentà  le  prévenir;  &fe li- 
guent enfemble  pour  lui  aler  faire  la  guerre  en 
Europe.  Ils  lui  débaucheftt  Pirrhus  qui  fe  jète 
dans  la  Macédoine,  qu’il  Tourner,  & d’où  i! 
chalTe  Démétrius.  Phila  femme  de  Démétrius 
ne  pouvant  fe  confoler  de  la  mauvaife  fortune  de 
fon  mari , s’empoifbnne.  ziy. 

Athène  ferme  Tes  portes  à Démétrius  fugitif. 
11  en  fait  le  liège  , qu’il  lève  à la  prière  de  Cra- 
tès  Philofophe.  Ce  Prince  ramafle  tout  ce  qu’il 
peut  de  troupes;  & tantôt  par  force,  & quelque- 
fois par  douceur  il  alîujctit  les  Villes  qu’on  lui 
venoit  d’enlever. 

371S.  Séléücus  touché  de  compaflîon  â la 
vue  de  toutes  les  miferea  de  fonbeaupére  Dé- 
métrius écrira  Tes  Généraux  , qu’il  leur  fourni- 
• ra  pour  les  dépenTesde  la  guerre.  Quelques  jours 
après  Sèléucus  fe  repentant  d’avoir  fait  ces  a- 
vances,  manque  de  parole  : Démétrius  fè  reti- 
re dans  les  détroits , & les  forêts  du  mont  Tau- 
rus  , où  il  eft  renfermé  comme  une  bête  féroce. 
Il  fort  de  là  comme  un  furieux  , fait  de  ncccffité 
rertu , ravage  les  frontières  de  Sélcücus , & le 
bat  dans  toutes  les  rencontres.  zS6. 

Démétrius  tombe  malade  ; 40.  joHrsaprês  , 
quand  il  fe  voit  un  peu  rétabli , il  prend  ce  qu’il 
lui  relie  de  troupes , paf!^  le  mont  Aman  , pille 
le  plat  pays  , & furprend  l’armée  de  Séléücus 
dans  le  milieu  de  la  nuit , l’ataque. 

On  éveille Séléucjs , qui  fautant  vite  hors  du 
lit  , s’écria  , mes  amis  fai  a faire  a une  cruelle 
tête.  Le  jour  qui  n’éroit  pas  loin  fut  fatal  à Dé- 
métrius. Sou  Gendre  en  fe  montrant  lui  enleva 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  V Ere  vulg. 

fes  meilleures  troupes.  Dans  cette  afreufe  extré- 
mité Dcmétrius  fc  va  jeter  dans  la  forêts  du 
mont  Aman  , avec  fcs  amis  , & fans  argent.  Un 
de  lés  gens  lui  dit  ; Prince , il  faudrait  recher- 
cher les  bonnes  grâces  de  Séléùcus.  A cette  pa- 
role , il  tira  fon  épée , dont  il  fe  feioit  percé , fi 
00  Ta  voit  lai  (Té  faire.  Il  prit  pourtant  ce  parti- là 
à la  fin.Séléiicus  le  reçut  avec  une  joie  , & une 
magnificence  infinies  ; 6c  fit  tout  Ion  poflible 
pour  adoucir  le  chagrin  qui  étoit  inféparable 
d’une  fourni lîion  forcée. 

Démétrius  ainfi  réduit  écrit  à fou  fils  , & à 
fes  amis  qui  étoient  à Athène , & à Corinthe: 
Tenet : mot , leur  dit-il , pour  un  homme  mort  ; 
rdayt\  plus  dorénavant  d1  égard  à mes  Lettres,  * 
• a mes  ordres  , ni  a mon  cachet.  TourneT^veus  du 
toté  de  mon  fils  A ht  te  on  e.  Cefi  votre 
maître  ; le  Royaume  do  Macédoine  tft  a lut  ; 
je  ne  dois  plus  être  compté  parmi  les  vivant.  , 

Le  Roi  Antigone  au  defefpoir  de  la  capivité 
de  foo  pcrc  , prend  le  deuil,  & écrit  des  Let- 
tres les  plus  tendres  , & les  plus  fourni  fes  du 
monde  à Séléücus.  Il  lui  mande  ; je  vous  ofro 
tout  ce  qui  me  refie , & ma  tête  même  , pour  la 
liberté  de  mon  père.  Dans  le  même  tems  le  feu! 
Lifiroaque  envoie  des  Arabafiadeurs  à Séléücus, 
pour  lut  donner  avis , de  ne  pas  lâcher  un  hom- 
me capable  des  plus  hardies  entreprifes,  vigi- 
lant , infatigable , Sc  qui  avoit  iofuité  tous  les 
Rois  de  1a  terre.  Il  lui  ofre  enfin  100.  talens, 
pour  le  porter  à fe  défaire  d’un  prifonnier  de  qui 
ii  y avoit  toujours  infiniment  à craindre.  Séléü- 
cus méprifa  un  fi  mauvais  confeil  ,qui  diminua 
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Ans  du  mtndi.  Ans  avant  ŸEre  vulg* 

beaucoup  de  l'eftime  qu’il  avoit  pour  Lifimaque. 

3719.  Plutarquedic  que  Démétrius,  enfer- 
mé dans  la  Cherfonèfe  de  Sine  pafloit  le  tems 
â la  chafle  ,à  la  courfe,  & à des  exercices  conti- 
nuels. Peu  après  il  devint  pefant , parefleux  9 
&nes’ocupoit  plus  qu'à  jouer  , & à boire.  i8f. 

3710.  Démétrius  ne  vivant  plus  qu'en  bête 
dans  les  excès  de  bouche,  & dans  l'oifivecé, 
meurt  de  trop  d'embonpoint,  la  troifième  année 
de  (a  captivité.  Seleiicus  qu’on  foupçonnoit  dans 
le  monde  d’avoir  un  peu  hâté  la  mort  de  ce  malr- 
hiîreux  Prince  , étoit  fort  ofenfé  de  la  mau- 
yaife  opinion  qu'on  avoir  de  lui.  184. 

. Quand  Antigone  aptit  qu’on  lui  aperçoit  les 
« trilles  reliques  de  Ton  père  , il  ala  avec  une  flo* 
te  confiderable  à . la  rencontre  ; & aiant  reçu 
(es  cendres  précieulès  y il  les  mit  dans  une  Urne 
d’or , qu'il  couvrit  de  pourpre,  & couronna  du 
diadème.  w 

Selciicus  s'empara  de  tout  ce  que  Demetrius 
polTcdoit  dans  l’Afie,  &lc  joignant. â la  St- 
rie, des  deux  Royaumes  il  n’en  fir  qu'un.  Ainfi; 
finit  le  Royaume  de  l’Afie,,  qu’avoit  formé  An- 
tigone , & que  fon  fils  Démétrius  Poliorcerès 
ne  put  conferver.  Quand  à fon  fils  Antigone 
Gonatas , ainfi  nommé,  parce  qu’il  avoit  été 
élevé  â Gonts  dans  la  Thefïalie  , il  régna  pre- 
mièrement fur  une  partie  de  la  Grèce , qui  lui 
étoit  demeurée  du  débris  de  l’Empire  de  fon  pe- 
re;  & puis  il  monta  fur  le  trône  de  la  Macé- 
doine, & que  ût  pofterité  a pofledée  jufqu'à 
Per  fée,  qui  en  a cté  le  dernier  Roi. 
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C H A P I T R E.  XIV. 

Les  Petits  Royaumes  de  l’Afie  Mineure. 

L’A  s 1 e Mineure  cft  une  partie  de  Ja  grande 
AIîe;  & qui  eft  aujourd’hui  conuë  fous  le 
nom  de  Natolie.  Elle  cft  entre  la  mer  Méditer- 
ranée, od  font  les  Iftes  de  Cipre  , & de  Rhode; 
le  Pont-Euxin  , ou  la  mer  Noire  ; 1 Archipel, 
ou  la  mer  Egée  ; la  mer  de  Marmara  -r  & l’Eu- 
frate. 

Il  paraît  qu'avant  le  tems  d'Alexandre , il  y 
.avoit  dans  cette  région, de  petits  Souverains, 
dont  on  trouve  les  noms  dans  l'Hiftoire.  Il  y a 
aparence  que  fous  le  règne  de  ce  grand  Conqué- 
rant de  l’Afic  ; tous  ces  petits  Rois  de  l’A- 
fie  Mineure  , s’acommodérent  au  tems , St  crû- 
rent qu’il  n’é.oit  pas  de  la  bonne  politique  de 
fe  brouiller  avec  Alexandre.  Mais  après  fa  morr, 
8c  celle  de  fes  Généraux  qui  avoient  démembré, 
& partagé  fa  Monarchie  ; ces  petits  Rois  font 
un  -peu  plus  de  figure  dans  l’Hiftoire.  Afin  que 
ceux  qui  commencent  l’étude  de  l’Hiftoire  ne 
foient  pas  furpris  des  noms  étranges , & bar- 
Shrcs , que  porroient  ces  fouverains  , nous  alons 
donner  la  fucce/fion  des  Rois,  des  Royaumes  de 
l’Afie  Mineure , qui  fo  font  trouvez  plus  intri- 
guez dans  les  afaires  d’éclat.  Tels  font  à mon 
avis , les  Rois  de  Pergame , de  Bithinie , de  Ca-; 
padoce  ; du  Pont , & de  l’Arménie. 
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Article  I. 

Le  Royaume  de  Pergame. 

PE  a g a me  Ville  de  la  Mille  furie  fleuve 
Caïque  dans  l’Aûc  Mineure , a été  Capita- 
le d’un  petit  Etat  nommé  le  Royaume  de  Peiga- 
me  , qui  commença' vers  l’an  du  monde  5711. 
Ce  Royaume  a eu  VI.  Rois,  & a duré  iÇi-  ans. 
Philatere  Intendant  des  Finances  de  Lifimaquc 
Roi  de  Thrace , cft  le  prémicr  Roi  de  cet  Etat  ^ 
quoiqu’il  y ait  bien  del’aparcnce  que  ni  lui , ni 
Rumen? s fon  fucceflèur  n’ont  jamais  porté  le 
nom  de  Roi. 

Ans  du  monde.  Ans  avant  l* Ere  vulg. 

3711.  x.  P h 1 l e t e r e de  Paphlagonie 
commence  de  régner  âgé  de  6cu  ans.  lien  rè- 
gne LO.  2-8  3. 

3741.  2.  Eu  me'n  e's  frère  de  Phileeere  fe 
rend  maître  de  plufieurs  petites  Places  autour 
de  Pergame,  & défait  l’armée  d’Anttochus  fila 
* de  Séléücus  près  de  Sarde.  Il  règne  11.  an.  153. 
3763.  Euraénès  meurt  pour  avoir  bâ  avec 
excès.  *4i* 

3.  Attalh  neveu  de  Phileeere  fuc-* 
cède  II  fe  gouverne  avec  tant  defaçeffe,  & ufe  fi 
bien  de  fes  richeffes,  qu’on  lui  laiffe prendre  vo- 
lontiers le  titre  de  Roi  y que  les  autres  n’avoient 
pas  ofé  fe  donner.  Il  défait  les  Gaulois  conrrel’a- 
vis  de  tout  le  monde.  Il  règne  44.  ans. 

3807.  Attale  qu’on  raporte  malade  de  Thèbe 
à Pergame  meurt  âgé  de  7a,.  ans.  197- 

4.  E u m £ n b's  II.  fils  aîné  d’At- 
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Ans  du  monde.  Am  avant  l’ Ere  vu  U. 

talc  lui  fuccède , & (es  trois  frères  Attale , l'hi- 
letere  , & Athenée , l’aiment  tellement , qu’ils 
fe  conftituent  les  Gardes  du  Corps  du  Roi  leur 
frère.  11  règne  40.  ans. 

3847.  J.  A T T a l b.  II.  fuccèdc  à fon 
frère  Eumènès.  Il  chafle  de  la  Cappadoce  Oro- 
pherne,  & Dèmétrius  Soter  , & rétablit  entiè- 
rement Ariatathès  dans  fon  Royaume.  Il  règne 
ix.  an.  if  7. 

3849.  Attale  eft  vaincu  par  Prufias  Roi  de 

Bithinie.  LeViélorieu*  entre  dans  Pergame, 
dépouille  les  Statues  des  Dieux, & pille  les  Tem- 
ples. Attale  envoie  fon  frère  Athénée  à Rome 
pour  s’en  plaindre  au  Sénat  , qui  défend  à Pru- 
lias  de  faire  la  guerre  à Attale.  if  Ç. 

3850.  Prufias  fc  moque  des  ordres  du  Sénat, 

brûle  les  Temples,  fait  du  dégât  dans  tout  le 
pays , & harcelle  Attale  renfermé  dans  Perga- 
me. if4* 

Le  Sénat  envoie  pour  1 1 troifiéme  fois  des 
Ambaflàdeurs , afin  de  faire  la  paix  entre  Attale 
& Prufias  ; elle  Ce  fait  enfin. 

3845.  Attale  Ce  corompt  dans  la  paix  & dans 
l’oifivcté.  Il  laiflè  fon  Royaume  à Ion  neveu 
Attale  Philométor,  qui  règne  f.  ans.  1^8. 

6.  Attalb  Phiiometoh.  dernier 

Roi  de  Pergame  , fait  mourir  fes  plus  proches 
le  fes  meilleurs  amis  : fa  fureur  tombe  fur  là 
®ére&  fur  là  femme. 

$867.  Attale  le  retire  dans  le  fond  de  fou 
Palais , prend  un  habit  fale  , laiflè  craître  fa  bar- 
be 5c  fes  cheveux  , ne  paraît  plus  en  public , me- 
oc  une  vie  éloignée  de  toutes  fortes  de  plaifos. 


* 
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& femble  le  punir  lui  même  des  crimes  qu'il  a 
commis,  137. 

Attale  quite  le  gouvernement  du  Royaume  f 
bêche  la  terre  dans  Tes  Jardins, fèm;  des  graines; 
& par  une  étrange  bizarerie, cultive  avec  plus  de 
foin  les  plantes  verrimeufes  , comme  font  hfuf- 
quiame  , V Hellebore  , la  Cigu'è  , V Aconit , &c. 
Il  eu  tiroir  des  fucs  , des  liqueurs  , des  fémences, 
dont  il  faifbic  de  fort  dangereux  préfèns  i 
fes  amis.  11  devint  (i  favant  dans  la  Botanique, 
& fur  tout  dans  ce  qui  concerne  la  culture  des 
plantes , qu’il  en  fit  un  Livre  très  curieux  , oïl 
il  marquoit , dit  Varron , le  tems  de  fèmer  & de 
recueillir  les  fémences  des  plantes. 

3871.  Attale  s'apliqueà  fondre  des  métaux. 
Il  y devient  habile  : il  jète  des  figures  en  fonte, 
& s'en  ferr  pour  élever  un  maufolée  à la  mé- 
moire de  fi  mère.  Trop  apliquéà  ce  travail  , 
qui  l’expofoit  fans  cclTe  à l’ardeur  du  Soleil , il 
cft  ataqué  d'une  fièvre  violente , & meurt  le  fe- 
tiéme  jour.  133. 

Eud*me  de  Pergame  porte  à Rome  le  Telta* 
ment  d'Attilc , & donne  le  Diadème  du  Royau- 
me avec  la  robe  Royale  à Tibérius  Gracchus , 
Tribun  du  Peuple.  Par  ce  Teftament  Attale  in- 
fiieuoit  le  peuple  Romain  fbn  héritier  : Popttlus 
Romanus  bonorum  h&resejlo.  Les  Romains  trou- 
vant par  leur  Jurisprudence,  que  fbn  Royaume 
étoit  une  partie  de  fes  biens  , ils  s'en  emparèrent 
On  trouva  quelque  chofèâdireà  l'explication 
des  Romains  ; mais  comme  ils  étoient  les  plus 
forts,  ils  la  firent  trouver  bonne. 

Gallicn  étoit  natif  de  Pergame.  C’eft  dans 
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cette  Ville  qu’on  a commencé  de  préparée  les 
peaux  de  mouton  pour  en  faire  le  parchemin,  for» 
quoi  on  écrivoit  avant  l’invention  du  papier. 
Le  nom  de  Parchemin  vient  de- là  : Charia  Per ; 
Ramena. 


Article  II. 

Le  Royaume  de  Bithtnie. 

CE  Royaume  a eu  autrefois  dès  Rois  ptrif- 
fans  ; mais  on  ne  fait  rien  de  certain  de 
leur  règne , & de  leur  fuccelCon  , qui  fe  trouve 
Tou  vent  interrompue , à caulè  du  /îlence  de  l’Hi* 
ftoire. 

On  compte  parmi  ces  prémiers  Rois  un  D*- 
daljUs,  un  Rôtiras,  »n  Bas,  8c  un  nommé  Mem- 
non.  Nous  conai  lions  mieux  ceux  qui  font  ve- 
nus depuis  la  mort  d’Aléxandre  le  Grand. 

Le  Royaume  dure  2 se.  ans  fous  9.  Rois. 

Ans  du  monde.  Ans  avant  V Ere  vul<r • 

o 

3678.  1.  Zipoete  s qui  droit de  Thrace, 
fc  fait  Roi  de  Rithinie,  & commence  de  régler; 
aparemment  dans  le  tems  qu^Aléxandre  étoic 
aux  extrémitez  de  l’Orient.  Il  règue  48.  ans,  8c 
laiile  4.  fils  en  mourant-.  $t6. 

$690.  Zipœtès  fait  le  fiège  de  Calcédoine  , 
& d’Aftaque,  nommée  enfuite  Nicomédie  : Pto* 
lémée  lui  fait  lever  le  fiège , & puis  fait  al  ran- 
ce avec  lui.  314. 

. 3713.  Zipœtès  ravage  les  terres  de  ceux 
d’Héraclée  dans  le  Pont , 8c  exerce  fur  eux  rnil- 
lebrigandages.  *' 

2.  N 1 c o m e'd  e dit  le  Grand, 
qui  était  l’aiué  /ucccde  à fon  père , & devient  le 


474  Elément  de  Miftiore. 

Am  d»  monde.  Ans  avant  l'Ert  vulg. 

boureau  de  fes  frères.  178. 

Nicomédès  dès  le  commencement  de  Ton  rè- 
gne Élit  un  traité  d’aliance  avec  les  Gaulois,  qui 
couraient  & infeftoient  l’Afie.  Les  Gaulois  lui 
aident  à conquérir  le  Pont , & la  Paphlagonie. 

3 741.  Il  donne  fan  nom  à la  ville  d’ Aflaque , 
& l’apelle  Nicomédie  , qui  devint  la  capitale  de 
kBithinie.  x5x. 

3.  Z e 1 l a s règne  après  fon  père. 

4.  Prusias  îuccèdc  à fon  fi  ère. 
C’eft  lui  qui  fit  bâtir  la  ville  de  Prnfe. 

3814.  y.  Prusias, dit leChaJfeur,  fe détache 
des  intérêts  d’Antiochus  , & fe  lie  avec  les  R 6- 
mains.  190. 

3810.  Hannibal  fugitif  après  fês  malheurs, 
mène  une  vie  tranquile  dans  l’Ifle  de  Crète;  fes 
richcffes  lui  atirent  des  envieux.  Il  fait  dépo- 
fèr  dans  le  Temple  de  Diane  ; de  grands  vafes 
remplis  de  plomb  f comme  faifant  cette  Déef- 
fè  la  dépofitairc  de  fes  richcffcs  ; puis  quelque 
tems  après  il  va  chercher  on  afite  chez  Prufias,& 
fait  porter  fon  or  dans  des  ftatuës  d’airain.  184. 

Prufias  conptant  fur  un  hôte  fait  comme 
Hannibal , rompt  le  traité  qu’il  avoit  fait  avec 
Euménes  Roi  de  Pergame,  & lui  déclare  la  guér- 
ie. Euraénes  alié  des  Romains  bat  fouvent  PrU* 
fias , qui  n’étoit  pas  riche. 

38x1.  Prufias  vaincu  par  mer  & par  terre, 
a recours  par  le  confeil  d’Hannibal  à la  fuper- 
cherie  , & au  ftratagème.  Il  jète  un  grand  nom- 
bre de  cruches  Remplies  de  ferpentsdans  les  Na- 
vires d’Euménês,^tît'*’en  rit  d’abord  ; mais  les 
ferpens  furieux  venants  à forcir  , il  n’y  eut 
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pas  un  (oldat , qui  ne  lâchât  pié , & qui  necé- 
aât  la  viétoire  à Prufias.  183. 

Quand  on  fut  cela  â Rome , le  Sénat  envoya 
des  Ambafladeurs  ; pour  réconcilier  les  deux 
Rois  , 8c  pour  demander  Hannibal , que  les 
Romains  ne  pcrdoient  pas  de  vue. 

5811.  Hannibal  logeoit  dans  un  chateau  que 
lui  avoit  donné  Prufias , & oti  il  y avoir  (ept 
ifiucs  diférentes , afin  d’échaper , fi  on  vouloit 
le  prendre.  Aiant  apris  qu’on  aloit  le  livrer  aux 
Romains , & voyant  que  toutes  les  (orties  de 
la  fortereflè  étoient  bien  gardées  , il  prit  du 
potion  , qu’il  avoit  préparé  de  longue  main , 
pour  un  cas  pareil  ; ainfi  mourut  ce  grand  hom- 
me âgé  de  70.  ans. 

381 6.  Eumènès  redonne  â Prufias  la  ville  de 
Terus  dansle  Pont , que  ce'  Roi  deBithinie  lui 
avoit  rendue  par  un  traité  de  paix.  . r78. 

382.7.  Prufias  époulè  la  fceur  de  Perfée , Roi 
de  Macédoine.  177. 

383  y.  Prufias  envoie  des  Ambiffadeurs  à Ro- 
me , pour  porter  le  Sénat  à faire  la  paix  avec 
Perfée.  169. 

3838.  Prufias  acompagné  de  Ion  fils  Nico- 
mède  va  à Rome , od  il  pallè  30.  jours,  il  y a- 
dore  les  Dieux  des  Romains  , 8c  (hit  (à  cour  au 
Sénat , a qui  il  recommande  bien  (bn  fils,  r 66. 

384 9.  Prufias  met  en  déroute  l’armée  d’Atta- 
le  Roi  de  Pergame , 8c  fait  une  entrée  magni- 
fique dans  la  Ville.  Il  adore  les  Dieux  de  Per- 
game , & leur  immole  des  viéhmes  ; mais  le 
lendemain , il  fait  piller  leurs  Temples , & leurs 
Autels;  8c  emporte  lui-même  fur  fcs  épaules 
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la  Statue  d'Efculape,  qui  étoit  de  la  façon  du  fa- 
meux Statuaire  Philomaque.  if f. 

3850.  Les  Romains  envoient  des  Ambafla- 
deurs  à Prufias  pour  l’obliger  à faire  la  paix  avec  ' 
\Attale.  Il  ne  s'acommode  pas  des  hauteurs  de 
ces  Ambafladeurs  ; qu'il  pourfuit , & qui  en- 
trent avec  Attale  dans  Pergame , où  il  les  a f. 
liège.  ifo. 

Prufias  craignant  le  reflentiment  des  Ro  - 
mains  demande  la  paix,  & elle  fut  conclue  entre 
les  deux  Rois.  Il  envoie  à Rome  fon  fils  Nico- 
mèdc  , qui  lui  étoit  devenu  fufpcéh 

3855.  Prufias  aiant  aprisque  fon  fils  étoit 
fort  aimé  à Rome  , envoie  Ména  auprès  de 
lui  pour  folliciter  le  Sénat  de  lui  faire  grâce  fur 
les-dedommagemens  exorbicans  aufquels  on  l’a- 
voit  condanné  envers  AttaI.e  II  donne  un  or- 
dre fecretdce  Ména  de  tuer  Nicomèdecn  cas 
que  le  Sénat  n'acorde  pas  la  remifc  qu’il  de- 
mande. Prufias  vouloit  par  la  mort  de  fon  fils 
Nicomèdc  ouvrir  le  chemin  au  trône  aux  autres 
cnfans  qu’il  avoit  eus  de  fes  maitrefles.  Ily  , 
en  avoit  un  qui  portoit  fon  nom , & dont  toutes  ^ 
les  dents  d’enhaut  étoient  tout  d’une  pièce. 

3856.  Mena  n’exécute  point  l’ordre  qu'il  a- 
voit  de  tuer  Nicomède  ; il  fbnge  à le  mètre  fur 
le  trône  de  fon  perc  , dont  on  étoit  ennuyé.  On 
mène  le  jeune  Prince  avec  les  ornemens  Royaux 
à Attale  qui  le  prend  en  fa  protection, & qui  veut 
forcer  Prufias  à lui  céder  une  partie  de  fes  Etats. 
On  eft  fur  le  point  de  fè  batrc  : les  Ambafladeurs 
des  Romains  les  obligent  à une  fufpenfion  d’ar- 
mes. Prufias  fe  retranche  dans  la  ville  de  Nico» 
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roédie.  Les  habitans  le  trahifiènt  , ils  ouvrent 
les  portes  de  la  Ville  ; & des  foldats  envoyez  par 
Nicomèdc  maflacrérent  fon  pere  > dans  le  Tem- 
ple de  Jupiter  , où  il  fe  croyoit  en  fureté.  14S. 

6.  N i c o m e'd  e II.  fuccèdc  à Ion 
pere , qu’il  avoir  tué , ou  fait  tuer.  C’eft  une 
difputc  parmi  les  favans.  Il  eft  tué  par  fon  fils, 
dont  il  reçoit  le  meme  traitement  qu’il  avoir  fait 
a fon  pere.  Son  cheval  futfi  contrifté  de  là  more, 
qu’il  fe  lai  fia  mourir  de  faim.  Il  a fait  bâtir  la 
Ville  d'Apamée , du  nom  de  fa  mere. 

7.  Nicomede  III.  dit  Philo - 
fator , fans  doute  par  ironie  j puifque  c’étoit  un 
infâme  paricide  , qui  avoit  trempé  les  mains 
dans  le  fang  de  fon  pere. 

Il  fut  chalîé  de  fon  Royaume  par  Mitridate; 
mais  il  fut  rétabli  par  les  Romains. 

39if.  Nicomede  Philopator  meurt,  & le  Sé- 
nat de  Rome  met  en  fa  place  Nicomede  fon 
fils  que  ce  Roi  avoit  eu  d’une  danfeufe.  89. 

8.  N 1 c o m e p x IV.  Il  futaimé 
de  Caius , Céfar. 

Nicomede  cft  chafTé  par  fon  frere  Socrates. 
Il  va  à Rome  fe  plaindre  ; & il  fu;  ordonné  par 
un  decret  du  Sénat , qu’il  feroit  remis  lur  le 
trône. 

p.  S o c R a t h's.  « 

Les  AmbnfTadeurs  Romains  remènent  Nico- 
mèdc en  Bithinie  $ & Tinftance  de  ces  Ambaf- 
fadeurs,  il  ravage,  & pille  les  Etats  de  Mi- 
thridate  ; & retourne  chargé  de  richeflcs  dans 
fon  Royaume. 

Nicomede  cft  vaincu  par  les  Généraux  de 
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Mithridate  ; il  prend  la  fuite , & Ce  retire  i 
Pcrgame. 

Nicomède.pafl*e  en  Italie, & Mithridate  pro- 
fitant de  cette  conjoncture,  s’empare  de  toute 
laBithinie. 

Nicomède  eft  rétabli  par  les  Romains. 

3919.  Nicomède  meurt  fans  enfans , & laide 
le  Royaume  de  Bithinieau  Peuple  Romain  qu’il 
inltituc  fon  héritier  par  fon  Teftament.  7$. 

Ainfi  la  Bithinic  devient  une  Province  Ro- 
maine. 


ÂrTicti  III. 

Le  Royaume  de  Cappadoce. 

LA  Cappadoce  eft  une  Région  de  l’Afie  Mi- 
neure , & qui  a au  Septentrion  le  Pont-Eu- 
ïin  ; à l’Orient  la  petite  Arménie  ; à l’Occi- 
dent la  Galatie;  8c  au  Midi  le  montTaurus, 
par  lequel  elle  eft  feparée  de  la  Cilicie  , & de  la 
Pamphilie.  Ses  premiers  Rois  nous  font  inco- 
nus. On  dit  qu’un  des  plus  anciens  , étoit  vn 
Phamacès , contemporain  de  Cirus  , & qui  vi- 
roit  vers  l’an  du  monde  3474.  & qu’il  a été  fui- 
vi  de  VI.  Rois,  dont  on  ne  (ait  pas  même  le 
nom.  Ainfi  il  faut  commencer  la  îuccedion  de 
de  ces  Rois  p3r  Ariarathès  I.  parce  qu’il  cil 
conu  dans  l’hiftoire. 

Le  Royaume  de  Cappadoce  a duré  368.  ans,  fous 
XV.  Rois , 

3*41.  i>  Amarathe’s  commence  à ré- 
gner. 3*a. 
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x.  Orophirne  fuccèdc  à fon 

frcre. 

3674.  3.  Auarathe's  II.  filsd’A- 
xiarathès  I.  Il  vécut  en  repos  durant  les  guer- 
res d* Alexandre  le  Grand , fansfe  déclarer , ni 
prendre  parti.  330. 

3^  8x.  Ariaratbès  efl:  troublé  dans  les  Etat» 
par  les  Lieutenans , & fucceflèurs  d’Alexandre. 
Perdiccasaprés  l’avoir  vaincu  deux  fois;  le  prit 
parmi  les  pnfonniers  qu’il  fit  ; & le  fit  écor- 
cher tout  vif  ; 3c  enfuite  le  fit  mètre  en  Croix 
avec  fes  principaux  Oficiers.  Perdiccas  donna  le 
gouvernement  de  la  Cappadoce  à Euménès.  311. 

3.68$ . La  Cappadoce  eft  dans  ce  tems  ci  une 
Icène  fouvenc  enfanglanrée  , par  les  Généraux 
d’Alexandre,  qui  Ce  font  une  guerre  cruelle.  319. 

3IS9.  4.  A a.  1 a r a th  e s III.  liant  apris 
Ja  mort  de  Perdiccas , Sc  d’Euménés , revient 
dans  la  Cappadoce , & monte  fur  le  trône  de  fou 
P«c*  3U. 

5.  A R s A MM  e’s. 

3 74i-  d.  A RI  A R A T H ES  IV.  X$X. 
3780.  7.  Ariaraths  sV.  X14. 

8.  Ariarathe’s  VI. 

9.  Ariarathes  VU. 
38ii.Ariarathèsépoufe  Antiochide,fils  d’An- 

tiochus  III.  dit  le  Grand.  iÿz. 

3817.  Les  Romains  donnent  la  loi  aux  Rois 
des  Galates , qui  fe  font  rendus  maîtres  d’une 
partie  de  la  Phrigie , de  la  Paphlagonie , de 
Mifie  , & de  la  Cappadoce  : c’e$  du  nom  de  ces 
Galates  , que  ces  pays  Oflt  été  apcllez  la  Ga- 
btie*  187. 
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’4$o  ' Eiimtm  de  P Hiftoire* 

Am  du  monde.  Ans  avant  l’Ere  vulg. 

3813.  Ariarathès,&  Euménès  Roi  de  Per- 
g#mefontla  guerre  à PharnacèsRoi  de  Pont:& 
ces  3.  Rois  envoient  des  Ambafïàdeurs  à Rome 
Le  Séna  trépondit  qu’il  décideroit  fur  leurs  plain- 
tçs , quand  ils  auroient  envoyé  de  nouveaux 
Ambafïàdeurs  mieux  informez  des  intérêts  de 
leurs  maîtres.  181. 

3831.  Antiochide  le  croyant  flérile  avoit  fu- 
pofè  à (on  mari  z.  fils  ; lavoir  Ariarathes , & 
Oropherne.  Mais  cette  Piinceflè  devint  merc  de 
deux  filles , & d’un  fils , qui  fe  nommoit  da- 
bord  Mithridate,  & qu’on  apella  Ariarathes, 
quand  la  lupofition  fut  rcconuë.  Cette  année- 
ci  le  Pere  envoya  le  Prince  Ion  fils  à Rome 
pour  y être  bien  élevé , & pour  y aprendre  la 
politplïè , & l’urbanité  des  Romains.  Des  deux 
fils  fupofèz  il  envoya  le  plus  grand  à Rome, 
Sc  l’autre  dans  l’Ionie , pour  les  éloigner  ; de 
peur  qu’ils  ne  difputalfent  la  couronne -â  (bn 
fils,  quiétoit  fon  véritable  héritier.  17Z. 

3833.  Ariarathes  fait  alliance  avec  les  Ro- 
mains , & s’engage  à leur  donner  du  Iccours 
contre  Per  fée  Roi  de  Macédoine.  181. 

3840.  Les  Trecmes,  qui  eft  une  race  de  Ga* 
latcs,  font  une  irruption  dans  laCappadoce, 
d’où’  ils  font  chaflez  par  Ariarathes , qu’ils  tâ- 
chent de  rendre  fufpett  , & odieux  aux  Ro  - 
mains , qui  étant  gens  ombrageux  lui  envoient 
Jii.  Jttnius  avec  le  titre  d’Ambafladeur  164. 

384t.  Il  vient  des  Ambafladeurs  de  Rome 
â Ariarathes  .pour  lui  parler  du  démêlé  qu’il 
a avec  les  Galates.  On  ne . décide  rien  ; & tout 
fe  paflè  eu  complimcns  , & en  cérémonies.  Peu 

après 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  l*£rt  vuljt. 

après  Ariarathès  meurt;  & fon  fils  Ariarathès 
Rhilopator  lui  fuccède  isi. 

Ariarathx's  Philopator  commence 
{an  règne  par  envoyer  des  Ambaflàdcurs  aur 
Romains , afin  de  leur  demander  la  continua- 
tien  de  faliance  faite  avec  Ion  pere.  Comme 
ce  Prince  avoit été  fort  bien  élevé,  6c  qu'il  a- 
voit  fondement  étudié  la  Phdofophic,  il  fà* 
rori là  toujours  les  gens  de  Lctres  ; 6c  la  Cap* 
padoce  jufqu’ici  inconue  aux  Grecs  qui  la  re- 
gardoient  comme  un  pays  de  gens  greffiers , 
& barbares , devint  en  peu  de  teins  la  retraite, 
& le  fe jour  des  Tarants  , qui  y abordoient  de  tous 
les  endroits  de  la  Grèce. 

3843.  Ariarathès  rétablit  Aiithrobwçanïs  fils 

de  Zadriadès  Roi  de  la  petite  Arménie  , fur  le 
trône  de  fon  pere.  Artaxias  régnoit  alors  dans  la 
grande  A r mén  ie.  I Si. 

38 44.  Ariarathès  reçoit  d'une  maniéré  tou* 

te  royale  Ttbérius  Graccbus , Lucius  Lentu- 
lus , & Strvilius  Glanda  Ambafladeurs  Ro* 
mains.  Il  vint  en  même  rems  dans  la  Capp  ido* 
ce  un  Ambalfadeur  de  la  part  de  Démécrius 
Soter.qui  fouhaitoit  de  Te  faire  confirmer  par  les 
•Romains  dans  le  Royaume  de  Siric , dont  il 
renoit  de  prendre  poüèffion.  Ce  nouveau  Roi 
fàifoit  aufli  propofer  à Ariarathès  le  mariage 
de  fa'  fbeur  veuve  de  Pcrféc  dernier  Roi  de  Ma- 
cédoine. Le  Roi  de  Cappadoce  refufe  ce  ma* 
riage , de  peur  de  déplaire  aux  Romains , avec 
qui  Démétrius  Sotcr  n’étoit  pas  encore  racom* 
mode.  itfo. 

v 3843.  Ariarathès  envoie  â Rome  des  An* 

Tome  JJ.  X 
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si  ns  du  monde.  Ans  avant  l’ Ere  vult* 

bafladeurs  » qui  portent  au  Sénat  une  couron- 
ne d’or  d’un  poids  énorme.  îfy, 

3846.  Ariarathés  eft  chaffé  par  fou  frcre  O- 

ropherne.  . . if8. 

OnorHUNt  pour  amaflfer de  l’argent 
fait  des  exactions  violentes  fur  ' fes  fujets  ; ce 
qui  lui  éloigne  tout  ce  qu’il  avoir  d’amis.  Il  en 
fait  tuer  pluficurs  pour  avoir  leurs  biens:  & plus 
il  s’aperçoit  qu’il  devient  odieux  à Tes  peuples , 
& plus  il  s’aplique  à les  tourmenter. 

3847.  Ariarathés  va  à Rome  implorer  l’af- 

fi  fiance  du  Sénat , qui  ordonne  que  ce  Roi  dç- 
pofTedé  feia  rétabli , fie  régnera  avec  Ton  frète 
Oropherne.  157, 

Qropberne , pour  payer  fes  (bldats  qui  fe 
mutinoient , pille  le  Temple  de  Jupiter  bâti  fur 
.le  mont  Ariadnès.  . - 

. At taie , frere  d’Euménès,  & (en  fucccflcur  lût 
le  trône  de  Pet  game , chaifc  Oropherne  de  Cap* 
padocc  , & fait  régner  feul  Ariarathés. 

Arierathss  tétakli , demande  à cçur  de  Prien* 
ne  les  4000.  talens , qu’Orophcrnc  avoir  mis 
$a  dépôt  chez  eux.  Us  répondent  ; Votre  fr«r$ 
sous  4 fait  jurer  que  sons  ne  Us  donnerions  qu’k 
lui  ; . nous  atendans  qu'il  revienne  four  Us  r$» 
prendre.  Ariarathés  pille , te  ravage  leur  pays , 
£c  leur  fait  foufrir  les  dernières  mileres. 

.3850,  Ariaiathès  donne  à fou  fils  Déméttius, 
des  troupes , dont  il  le  fait  Général , pour  le 
fcrvicc  d’Attalc  Roi  de  Pcrgame  contre  les  Ro- 
mains. if  4. 

38  7f . Ariarathés  eft  tué  dans  la  guerre  con- 
tee  Arjftoniquc , te  laiflc  VI.  #ls,  qu’il  avoij; 
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jtns  du  mtnde.  Ans  avant  l* Ere  vulg. 

eus  de  Laodicc.  Le  Sénat  en  considération  du 
mérite  de  leur  père , leur  donne  la  Licaonie,  & 
& la  Cilicie.  La  mère  qui  vouloit  régner  empoi- 
fonna  5.  de  lès  enfias  ; 8c  le  Sixième  n’échapa 
que  par  1 1 diligence  des  païens , qui  l’enlevèrent 
i la  fureur  de  cette  ambitieuSè  mere.  Elle  fut 
ihaSTacrée  par  le  peuple;  & le  fils  régna.  129. 

3891?.  10.  A m a r a t h e s VIII.  eft  mis 
ftir  le  trône  par  Sbn  oncle  Mithridate  Eupa- 
tor,  Roi  de  Pont,  qui  en  chaSTe  l’Ufurpateur 
Nicomède.*  L’oncle  quelque  tems  après  mé- 
content de  Son  neveu  le  fit  aSTafiiner.  xo8. 

11.  Ariarathb  s IX.  voyant  Sonperc 
affallinépar  les  intrigues  de  Mithridate,  qui  s’é- 
toit  emparé  du  Royaume, s’enfuit;  mais  les  Cap- 
padociens  ne  pouvant  SbufrirlesGou  . erneursque 
Mithridate  avoit  établis,  rapellérent  Ariarathès. 
Il  régna  peu  de  tems.  Mithridate  revint,  lqdéfît, 
& le  contraignit  de  fbrtir  de  la  Cappadoce. 

3913.  Les  Romains  ôtent  i Mithridate  le  Ro- 
yaume de  Cappadoce;  & à Nicomède  le  Royau- 
me delà  Paphlagonie  ,8c  font  des  Cappadociens 
un  peuple  libre.  Ce  peuple,  le  plus  Simple  qui 
fiat  ja irais , envoie  des  Ambaflàdeurs  à Rome, 
pour  reprél  enter  au  Sénat  qu’ils  ne  peuvent  fè 
paflèraeRai.  Pour fatisfaire leur  Simplicité  on 
icurdonna  Ariobarzânès, qu’ils  fouhaitoient.  91. 

II.  A R.  I O B A R Z A N E S , qui  fut 
élu  par  le  Sénat  de  Rome. 

3914.  Sdla  félon  le  decret  du  Sénat , chaflè 

Ariarathès  , qui  avoit  trouvé  moyen  de  rentrer 
dans  la  Cappadoce;  8c  Sillaenmême  tems  dé- 
clare Roi  Ariobarzanès.  90. 

B 


1 


. , jim  du  monde.  - Am  avant  l*Ere  vulg,^ 
3?if.  Mitha.is , & Bngoas;,  Généraux  de» 
Tigr.mèsdépofent  Ariobarzanès , & mècenr  lur 
le  trône  Ariarathès.  89., 

, Arariathh  rétabli , pour  quelque  tems,  cft 
enfin  dpofledé  tout- à fait.  Ainfi  ce  jeune  Pria* 
ce  mourut  hors  de  (on  RoyaUmc , à la  fleur  de. 
(on  âge.  Il  fut  le  dernier  Roi  de  Cappadocc , de. 
la  I.  Race. 

3938.  Pompée  rétablit  Ariobarzanès  (ur  tou»' 
te  laCappadoce  ; 11  lui  donne  encore  la  Sophc* 
ne,  & la  Gordiène , qu’il  a voit  auparavant  ad- 
jugées  à T igranès  le  jeune , 8c  qui  firent  dans  la , 
fuite  une  partie  du  Royaume  de  Cappadoce  ; & 
qu’Ariobarzanès  laifla  dans  le  même  agrandit 
fementau  ni  lui  fuccéda.  66. 


. 3939.  i:.  arzanès  s’étant  a/fis  dans  (ôn 
trône , cède  Ton  Royaume  à l'on  fils  en  la  prç» 
fcncc#dc  Pompée.  Ce  pere  voyant  en  bas  (on 
fils  proche  un  Secrétaire , fe  récria  ; Mon  fils  ! 
n’eji  pas  à la  place  qui  lui  convient.  AufTîtôt 
Ariobarzanès  décend  du  trône , & met  (on  dia-. 
déme  fur  la  tête  de  (ôn  fils , en  lui  difânt  ; mon' 
"fils , monte\au  trône , (Cote  je  détends.  Ce  jeu. 
me  Prince  tondant  en  larmes , 8c  (à ifi  de  dou- 
leur , 8c  d’un  tremblement  violent  par  tout  le : 
corps  , laide  tomber  le  diadème  8c  demeure 
interdit , 8c  (ans  (intiment  au  pieds  de  (on  pérev 
Enfin  on  le  porte  malgré  lui  ; & ce  cher  fils' 
entre  en  pleurant  dans  un  trône  que  (ôn  père  lui., 
laiflôit  avec  joie.  L'autorité  de  Pompée  termi- 
na ce  combat  du  devoir , 8c  delà  tendrefle  • 8ç 
niant  commandé  au  fils  de  mètre  le  diadème  fur’ 

la  tête , il  lefalua  comme  Roi , 8c  le  fit  eufinte , 

» • . 
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r Jlns  du  monde . avant  l*Ère  v ulg. 

aücoir  dans  fa  chaife  Curule.  6j. 

* • . 13.  Ariobarzanes  II. 

14.  ARIaRathss  X.  fuccî- 
‘ de  à ibn  frère. 

3 968.  Ariarathès  eft  chnffé  de  la  Cappaclo-' 
CC;  & Marc-  Antoine  donne  le  Royaume  à Ar- 
' ehétaüs , homme  d'une  naillànce  honteufe.  Sa 
mere  Gïaphira  avoir  uneforr  mauyailc  reputa- 
' tation.  Antoine  la  coiiaifïoit  bien.  jtf. 

. if.  A R c tt  b 1 a ii  s. 

' 3993.  Archèlaiis  (ait  (es  complimens  dans 

• Sébaftè  à H érode , fur  ce  qu'il  droit  en  meillcU- 

' te  intelligence  avec  les  enians.  11. 

. Ans  de  l'Ere  vulg.  . 

‘ 17.  Archèlaiis  eft  obligé  d’aler  à Rome  par 

•l'ordre  de  Tibère.  Cet  Empereur  ne l'aimoit 
‘ pas  ; il  avoir  remarqué  que  dans  le  tems  qu'il 
étoit  à Rode , ce  Roi  ne  s’empreflbit  pas  beau- 
coup  à lui  faire  fa  cour.  De-  là  vient  qu'Arché- 
laüs  a de  très-grands  defagrémens  à Rome, 
1 où  il  meurt  de  chagrin;  laiflânr  pourtant  par 
fbn  Tcftamenr  le  Peuple  Romain  héritier  du 
1 Royaume  de  Cappadocc , qui  devint  alors  une 
-Province  Romaine. 

t\  - ■-  . ■ 

A R T I C 1 I IV. 

• • 

l:  ’ ' 

L*  Royaume  de  Pont . 

• > «r  ^ » ♦* 

I*  E Pont  eft  une  région  de  l'Alie  Mineure 
-v  il  eft  nommé  le  Pont , parce  qu'il  règne  le 
- long  de  la  côte  du  Pont  Euxin.  Il  a la  Paphla- 
gonie à l’Orient , 8c  la  Bithinie  à l’Occident. 
4 O»  ne  coaaît  guère  1$  fuccefiion  des  préraiers 

X i*i  - 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  l*Ere  vulg 

Rois  de  Pont  v leur  fijcceflîon  meme  cft  fort 
interrompue.  Ou  met  d’abord  un  Artabaxès» 
fuis  f.  M-.thridates , 3 Pharnaeès  , Mithridate 
VI.  Evergetcs  ; Mithridate  VU.  Éupator,  &C. 
Nousalons  fuivre  le  meme  ordre , qui  ne  plaît 
pas  à tout  le  monde. 

3foo.  1.  A r t a b a x é's  étoit  de  la  Fa- 
mille Royale  des  Achéménides.  On  dit  que  Da- 
xiusHifiafpès  le  fit  Roi  de  Ponr.  504. 

l'MlTHtJDATI. 

3.  Mithridate  II.  étoit  fils 
d’Ariobarzanés  de  la  Race  Royale  des  Perfes. 
Mithridate  après  la  mort  d’Alexandre  s’atacha 
à Antigone  Roi  del’Afie , contre  lequel  il  fe  re- 
rolta  prcfquc  pouffé  par  la  neeelfite  de  fauver  fà 
vie.  Voici  le  fait.  Antigone  avoit  fait  un  longe, 

3ui  l’embaraffoit  fort.  Il  avoit  rêvé  qu’il  fémoit 
e l’or  dans  un  champ  , Sc  que  Mithridate  en  a» 
voit  fait  la  moiflbn  qu’il  avoit  emportée  dans  le 
Pont.  Antigone  fur  ce  fonge  augura  que  Mithri- 
date le  dépouillcroit  de  fes  Etats  ; depuis  cela  il 
cherchoit  les  ocafions  de  fc  faire  périr^  Mithxi- 
date  qui  en  fut  averti  par  Démétrius , s’enfuit  en 
Cappadoce , & forma  en  peu  de  tems  le  Royau- 
me de  Pont , tel  que  VIII.  de  fes  fucccflcurs 
l’ontpoflcdé  après  lui. 

37ox.  Mitkiidateeft  tué,  après  avoir  vécu 
>4.  ans.  302. 

4.  Mithridate  III.  fucçède 
à fon  père,  & étend  beaucoup  fa  domination 
furies  peuples  voifins.  Il  fournit  la  Cappadoce, 
& la  Paphlagonie  ; & Iaiffa  par  là  une  femen- 
ce  de  guerres  infinies  à les  fucceffeurs.  Il  régna 
3^.  ans. 
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j.  Mithkioatb  IV. 

6.  MltHRtDATB  Yi 

7.  Pharnacis. 

8.  Phahnaces  II. 

9 Pharnaci's  III. 

3813-  Pharnacès  cA  en  guerre  avec  Ariâra- 
thés  Roi  de  Cappadoce,&  Euméncs  Roi  de  Pet' 
game.  1S1. 

La  paix  Ce  fait  parla  Médiation  des  Romains; 
puis  on  fc  brouille  , 6c  la  guerre  recommence 
plus  chaudement  qu’auparavant. 

3 8 r f . Pharnacès  acablé  du  nombre  d’ennemis 
qui  lui  tombent  fur  les  btas,  demande  la  paix. 
Elle  fefait  à de  dures  conditions  pour  lui.  179. 

10.  M 1 t H M 0 a t s.  VI.  Evergt- 
tes.  I!  eft  Roi  de  Pont , & de  la  petite  Arménie. 

38çy.  IJI.  Guerre  Punique,  dans  laquelle 
Mithridatc  fournit  aux  Romains  des  vatlïèaux 
contre  les  Cartaginois.  Il  cftle  prémier  Roi  de 
Pont , qui  a fait  aliancc  avec  le  Peuple  Ro- 
main. 149* 

38^8.  NailTânc ede  M'thridate  Eupafor,  fils 
de  Mithridatc  Evergétès , à Sinope , od  l’on  le 
fit  élever.  Cette  année-là  il  parut  dans  le  Cie! 
une  horrible  Comète  qui  dura  70.  jours.  Elle  pa- 
raifloit  quelquefois  de  jour  , & obfcurcifloit  a- 
lors  par  fon  éclat  extraordinaire  la  lumière  du 
Soleil.  Elle  ocupoit  dans  le  ciel  4f  .dégrez^  c’clb- 
à-dire  , la  quatrième  partie  de  nôtre  hémif- 
phére.  13^. 

387Ç.  Mithridatc  Evergétès  prend  poffèffioii 
de  laPhrigie;  que  les  Romains  lui  donnent; 
parce  qu’il  les  ayoit  fccourus  contre  Ariftoh 

X iii) 
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tde.  Am  avant  P Ere  vulg. 

- 119. 


3879  Mithridate envoie  des  troupes  en  Crè- 
te aux  Cnoffes , qui' étaient  en  guerre  avec  les 
Gtrtinies.  Il  leur  donne  pour  Commandant  Dé- 
filas originaire  de  Pont , & qui  était  très  in*  — 
«teHigent  dans  la  Tactique  ; c'cft  à dire  , dans  la- 
-fiencede  bien  ranger  une  armée  en  bataille,  iif. 

•'  3881.  Mithridateeft  tué  par  la  perfidie  de  lès 
-.prétendus  amis.  Il  laille  plusieurs  enfans  ; mais 
.Mithridate  Eupator  qui  était  l’aîné  prend  le  dia- 
dème. JZ2.. 

II.' Ml  T H R I D A T E VII.  Eufator^ 
donne  part  du  gouvernement  à là  mère  ,*  mars 
il  la  fait  mourir  peu  après  par  le  poilon  ; ou  bien 
d’ennui  dans  une  prilbnoblcure.  Il  y a parti  pour 
.les  deux  membres  de  cette  alternative.  : 

3908.  phamath , fils  de Mithridate  Eupator 
eft  né.  • • 96. 

- 3913.  Mithridate  lé  rend  maître  de  la  Cap* 

padoce , aiant  fait  périr  Tes  deux  fils  les  neveux 
du  Roi,  qui  en  étaient  les  légitimes  héritiers^  & 
il  le  donne  à un  autre  de  lès  fils  âgé  de  8.  ans. 
Xe  Sénat  prend  conaifïance  de  cette  injuftice, 

SC  ôte  la  Cappadoce  à Mithridate.  91. 

39if . Mithridate  fait  alliance  avec  Tigranès, 
pour  faire  la  guerre  aux  Romains.  89. 

Mithridate  par  lès  Généraux  défait  Nrcomè- 
de , & fait  d’amples  largelfes  aux  prilonniers 
qu’il  a faits  en  les  renvoyant  chez  eux.  Tout  ré- 
rentic des  louanges  qu’on  donne  à la  clémence 
du  vainqueur , qui  poulie  là  pointe , & enlève  la  ■ 
Bithinie  à Nicomède  fugitif  en  -Italie.  Il  n’é- 
pargne pas  la  Phrigie , qui  était  une  Province 
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' Ans  du  monde.  Ans  avant  l*  Ere  vulr. 

Romaine;  & va  ravager'  les  régions  (cdmifcs 
aux  Romains  jufqu’à  la  Carie , & la  Licie. 

3916.  11  forîmet  la  Magnéfie , Mitilène,  8c 
Ephèfe,  où  il  eft  reçu  avec  millcaclamatfons  : 

■ & ceux  d’Ephèfo  pour  mieux  mériter  fes  bonnes 

grâces  brifont  les  portraits  qu’ils  avoient  des  plus 
illuftres  Romains.  88. 

1 II  paflè  dans  rifle  de  Cos , où  il  trouve  des 

■ richedès  immenfes.  Il  s’empare  duTreforde 
Cléopâtre,  & fefaifit  de  fes  pierres  précieulè», 
de  fes  bijoux , 5c  d’une  infinité  d’argent  mon» 

‘ noyé , qu’il  envoie  dans  le  Pont.  Il  prit  encore 
•800.  talens,  que  les  Juifs  avoient  (écrêtement 
•aportez  dans  cette  Idc , commeen  lieu  de  fureté, 

& qu’ils  avoient  tirez  du  Trefor  du  Temple  do 
Jcrulàlem.  11  avoit  deflèin  d’aler  mètre  tout  à 
feu  , & à fang  dans  l’Italie  ; mais  il  vouloit  fub- 
juguer  auparavant  toute  l’Afie; 

3917.  Ses  enfans  faifoient  merveilles  de  leur 

côté.  Pharnacés  poffédoit  dans  le  Pont , & dans 
‘le  Bofphoreun  Royaume  paifiblerEt  Ariarathès 
achevoit  de  ranger  fous  fa  domination  la  Thra- 
' ce,  & la  Macédoine.  87. 

Mithridate  eft  dans  Pergame  ; 5c  Silla  parc 
d’Italie  pour  lui  venir  faire  la  guerre  avec  une 
puiflante  armée.  Alors  parurent  des  prodiges 
’ qui  étonnérent  les  plus  forts  efprrts  ; & qu’on 
•prit  pour  de  mauvais  augures.  Comme  on  éle- 
voit  dans  Pergame  avec  des  Machines  une.Vi- 
ûoirc  d’airain  pour  couronnner  la  Statue  du 
Roi , lorfque  la  Viéïoircfut  a portée  de  la  tête; 
rla  couronne  tomba , 8c  fe  brifa.  On  vid  des  cor* 
•beaux  qui  plumaient  un  veautour  avec  un  achat - 
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Am  du  monde.  Am  *vant  l’Ere  vutgl 

nemcat  fans  exemple.  Un  grand  globe  de  feu 
très  lumineux  fat  vâ  tombant  du  ciel,  Ifis  parue 
armée  d*un  foudre»  Quand  Mithridate  mit  lc^ 
feu  à on  fafcrifxcc  qu'on  faifbit  aux  Furies , o» 
entendit  un  bruit  confus;  comme  de  mille  per- 
fonnes  qui  rioient  à gorge  déployée.  Lorfque  le 
facrificateur  félon  Pordre  des  Augures  immoloic 
une  Vierge  aux  Furies , & qu’il  lui  eoupoit  fo 
gorge  , il  en  (ortitun  éclat  de  tire  fidiftin&r 
&fi  fort , que  cela  déconcerta  les  aftiftans , SC 
interrompit  fcCtcrifice.- 

Cependant  Mithridate  marche,  & fe  prépare 
aux  plus  hardies  entrcpriles.  Il  eut  un  échec  a. 
Rode , oii  fon  armée  navale  fut  batuc , & luU 
même  penfa  être  pris  par  les  ennemis. 

3918.  L’armée  de  Mithridate  comandiéc  par 

Archélaiis  , & renforcée  par  les  troupes , à la 
tête  defouelfcs  étoit  Taxilès , autre  Lieutenant 
du  Roi  de  Pont,  eft  vaincue, & raifeen  déroute 
par  SiHa.  Il  y eut  plus  de  rca.  mille  Cappada- 
ciens  paflez  au  fil  de  l’épée  ; éc  du  côté  des  Ro* 
nains il  n’y  eut  pas  plus  deif.  hommes  de  tuez» 
Mithridate  eft  épouventé  quandil  aprend  le  car- 
nage que  Silla  qui  a voit  beaucoup  moins  de  trou- 
pes, a voit  fait  aes  Çappadoçicns»  Il  s’en  prend  a 
fes  amis,  dont  la  fidelitélui  devient  fufpeéte  tSc 
pour  fiiteroît  de  malheur  it  eft  oblige  de  Ibrtùr 
honteufement  de  Galatie.  . . 

3919.  Mithridatc  le  fils  s’étant  joint  i Taxi- 
lès , à Diophante , & à Ménandrelcs  plusvaih 
lans  Lieutenans  de  Mithridate'  fon  pcrc , ataque 
fimbria  , qui  eommandoit  quelque . Légion» 
Romaines  -,  il  lui  w beaucoup  de  gens  , ôcmeç 
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Csa  armée  en  détordre*  S j . 

Quelques  jours  après  les  deux  armées  fe  trou- 
vent en  préfcncc , n'étant  fèparées  qtie  par  une 
petite  rivicre.  11  furvint  vers  le  point  du  jour  une 
pluie  qui  obfcurcit  l’air.  Fimbria  pafle  U riviè- 
re , furprend  l’armée  de  Mithridate , & en  fair 
un  carnage  horrible.  Le  filsd»Roi  s’enfuit  i 
Miletopole  , & de-là  à Pergame  r où  écoit  fan 
perc.  Fimbria  le  pourfoivit  -r  il  fe  préfentc  devant 
Pergame,  le  Roi  alarmé  s’enfuit  fecretement;  fie  ' 
ne  tâchant  plus  où  donner  de  la  tête  fur  (erre  , 
ii  s’enfuit  par  mer  à Mitilène. 

392.0.  Après plufieurs  négociations  Mithri- 
date eut  une  conférence  avecSilla:  Elle  tè  ter* 
mina  par  la  paix  , qui  Ce  Et  à des  condition» 
très  onéreufes  pour  Mithridate.  Il  y fut  réglé 
qn’il  fe  eontenteroit  du  Royaume  de  Pont  que 
lui  aroit  larde  fon  pere  ; qu’il  renonceroit  s 
PA  fie , & à la  Paphlagonie;  fie  qu’il  céder  oit 
la  Bithinie  à Nicoméde  , fie  la  Cappadoce  à A* 
liobaraanès.  > S 4. 

Ainfi  finit  ta  I.  guerre  de  Mithridate  contre 
Us  Romains.  Elle  avok  duré  4.  ans,  fit  Silla 
«huant  ce  rems  là  conquit  la  Grèce,  la  Macédoi- 
ne , l’Ionie , l’Afie,  fit.  tout  ce  que  Mithridate  a- 
voit  ajouté  au  Royaume  du  Pont.  Quoiqae  rom* 
le  ricalie  fût  en  feu  par  les  guerres  Civiles  qur 
étoient  alors  naiiTàntes,  Silla  feignit  de  n’en  rie» 
voir  ; non  pas  qu’il  fut  infenfibie  aux  malheurs 
de  fa  Patrie,  ni  à ce  que  Marius  cramoit  con- 
tre lui  ; mais  il  crut  qu’il  falloir  pacifier  les  fron- 
tière» avant  que  de  longer  à rémedicr  aux  ma- 
ladies inteftines  qui  tioubloient  le  reposée  la 
République.  X vj 
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. , Mithridate  de  retour  dans  Tes  Etats  rameue 
- à leur  devoir  quelques  Provinces  qui  s’étoient 
révoltées.  Il  commence  par  ceuxae  Colchos, 

3 ai  de  peur  d’avoir  à faire  J un  guerrier  fi  ré* 
outablc  lui  demandent  fbn  fils  pour  Roi.  Il  le 
leur  donne  ; & tout  fut  aufiitôr  calme.  Il  jugea 
que  tous  ces  niouvemens  avoient  été  caufcz  par 
• les  intrigues  de  fonfils  , qui  a voit  unedémea* 
geaifonde  régner.  11  lui  en  fait  des  reproches;  & 
puis  il  ordonne  qu’on  le  maftacre  en  la  prélènce. 

3jzi.  Mithridate  met  (ùr  pié  une  puiflàntear* 
mée,  & fait  en  même  tems  équiper  une  dote  for* 

* midable,  pour  porter  la  guerre  dans  le  Bofphore, 
-dont  les  peuples  s’étoieitt  mutinez.  Les  Ro- 
; mains  Ce  crurent  intérefièz  dans  des  préparatifs 
• fi  extraordinaires.  Ils  s'alarment , ils  le  plai- 
. gent.  Explications  de  part , & d’autre  ; & puis 
,on  en  vient  à des  hoftilitez  bien  marquées.  Mu- 
réna  fc  met  à ravager  une  grande  étendue  de 
pays  qui  apartenoit  à Mithridate.  • 83. 

1 Voilà  donc  la  JL  guerre  contre  Mithridate.  • 

• 3 913.  Silla  étant  Di  dateur  crut  qu’il  étoit 

indigne  du  nom  Romain  de  ruiner  les  Etats  de 
Mithridate  qui  étoit  allié  de  la  République»  Il 
mande  à Muréna  de  laiilèr  en  repos  le  Roi  de 
Pont,&  de  le  racoraoder  avec  Ariobarzanès. 8r. 

, ‘ Fin  de  la  II.,  guerre  de  Mithridate  qui  avoit  '• 

duré  3.  ans.  . 

Durant  cette  paix  le  Roi  de  Pont  fubjugue  le 
Bofphore , Sc  y établit  pour  Roi  Macharès  un 
de  fes  fils. 

3914.  Mithridate  demande  aux  Romains 
qu’on  rédige  par  écrit  les  articles  du  traité  de 
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paix  qu'on  «voit  fait.  Cependant  il  n’ëva- 
• cueoit  point  les  places  qu'il  tcnoir  dans  la  Cap- 

!adoce,  & Ariobatzanès  ne  ceffoit  de  s’en  plairi- 
re  au  Sénat.  Silla  ordonna  que  Te  Traité  de 
paix  ne  (croit  dreffé , que  quand  le  Roi  de  Pont 
aurait  tout  à fait  reftitué  faCappadoce.  80. 

- 391 8. Mithridate  dans  l'envie  de  recommencer 
la  guerre  contre  les  Romains  fait  alianccavec 
Setter  tus  ennemi  de  Silla  , 8c  qui  s’étoit  retiré 
en  Efpagned  la  tête  de  troupes  confidérables.7$'.' 

' 3929.  Guerre  ouverte  dès  les  prémiers  jours 
du  printems  entre  Mitbridatc , 9c  les  Romains1. 
Ctfi  la  111  guerre  qui  dur  a it.  ans.  7f . 

Le  Roi  de  Pont  s’empare  de  la  Bûhinie , fait 
revenir  à lui  tome  l'Afïe , od  l'on  étoit  mortel- 
lement ennuyé  des  impôts , des  véxations , 8c 
des  ufures  des  Romains.  Jule  Céfar  qni  n’avoit 
que  ly.  ans  y àla  dé  Rhode  , pour  contenir  ces 
peuples  fi  faciles  a changer  de  maître. 

3930.  Lucullus  Contai  va  contre  Mithridate,' 
8c  le  bat  toâjours  avec  fâ  Cavalerie.  74. 

* Dell  vient  que  Mithridate  eft  forcé  de  lever 
le  fiège  qu’il  avoir  mis  devant  Chique , 8c  de 
s’enfuir  avec  honte.  Lucullus  le  pourfuit  ; & le 
(errant  toujours  de  près , il  lui  tuë  dans  fà  re- 
traite peu  à peu  rf.  mille  hommes.  Rien  neréu£ 
fit  d Mithridate , il  fait  inutilement  le  fiège  de 
Périme , & puis  pafTe  dans  la  Bithinie.  En  if  . 
lant  par  mer  de  Lampfaqoe  à Nicomédie , une 
tempête  qui  s'élève  tout  d’un  coup  fait  périr  la 
moitié  de  (à  dote.  Il  eft  tout  de  nouveau'  batu  2.  ’ 
fois  dé  fuite  par  Lucullus , qui  félon  fifcoutâme 
des  vainqueurs , envoie  au  Scnar  des  lctres  cow- 
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ronnées  de  laurier.  Il  apellc  à foirfccours,  fou 

fendre  Tigranès  Roid’Âime'iiie,  Macharès  Roi 
u Bofptore  , & le  Roi  des>  P'arthes.  ïl  envoie 
vers  Tigranès  un  nommé  Me'throdore,  homme 
qui  avoir  quitc  le  métier  de  Philofophe , où  if 
n’avoit  pas  trouvé  fon  compte:  Il  s’étoit  jeté 
dans  la  Politique.  Tigranès  lur  dit  jmeconfèil- 
kz  vous  de  me  déclarer  contre  les  Romains? 
Méthrodore  répondit;  comme  Ambajfadeur  je 
mous  le  confeille  ; mais  comme  homme  à qui  voue 
demanderiez,  avis  avec  confiance , je  vous  diroit 
de  n*en  rien  faire. 

3933.  La  viéloirequi  fcmbloit  s’être  enga- 

tée  aux  Romains , tourne  prefque  toujours  le 
os  a Mithridme  ; Lucullus  vainqueur  perpé- 
tuel pourfnit  fans  relâche  le  Roi  de  Pont.  El 
s’enfuit  cher  Tigranès , qui  ne  le  voulut  point 
voir,  fe  contentant  de  le  loger  magnifiquement* 
dans  une  maifbn  de  campagne.  ?t, 

Mithridate  fans  fe  déconcerrer  envoie  froide- 
ment Bacchidès  un  de  fes  Eunuques  à Pbama- 
cie  ville  de  l’ Afîe  mineure  dans  k Pont , pour 
faire  mourir  fes  fœurs  , fes  femmes  , & fes  naît 
treflès , qui  y étoient  reliées.  Roxanc , & Stati- 
ra  les  deux  (oeurs  du  Roi  étcûem  des  filles  d’une 
vertu  incomparable*  & qui  n’avoient  point  vou- 
lu fe  marier.  Bacchidès  leur  annonce  qu’ilfau# 
mourir.  Elles  fe  récrient  tontes  que  la  mort  kur 
cil  bien  douce , & bien  agréable.  Monime  une 
des  femmes  du  Roi  prit  k lacté  diadème  dont 
elle  éroit  couronnée  , & fe  le  pafla  au  col  pour  fe 
pendre  :^kfe  rompit,  & la  Princeflè  ditd’ua 
air  plaintif  : Eh  ! quoi  enterai  U bandeau  mu 
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feras  tu  encore  inutile  ici  / Elle  cracha  dcflus, 
te  jeta  au  loin  , & fèfit  couper  fa  gorge  par  Bac- 
chidès.  Bérénice  autre  femme  de  Mithridate,, 
prit  du  potfon.dont  elle  bailla  uue partie  à f* 
mère,  qui  ta  conjutoit  de  lui en- donner. EHc*> 
avalèrent  toutes  deux  ce  breuvage  mortel.  La- 
mère,  qui  étoit  plus  foible expira  auflîtotj  mais 
comme  Bérénice  étoit  jeune , elle  tomba  dans- 
des  convulfions  afreufes.  Bacchidès  courut  à fom 
Iccours , & l’étrangla.  Koxane  fît  mille  impré- 
cations contre  fon  frère  ; & puis  prit  la  coupe- 
ferale.  Statira  au  contraire  loua  la  prévoyance 
de  foir  frère , qui  au  milieu  de  tant  de  défàftrcs,. 
fougeoic  encore  à elles,  8c  prenait  foin  de  les  a» 
vertir  que  des  Princeflcs  doivent  mourir  libres,. 
& ne  tomber  jamais  en  la  puifiance  d’un  vain- 
queur. 

393  f . H y a voit  zo.  mois  que  Mît  brida  te  étoi  t 
chez  fbn  gendre , fans  avoir  pu  parvenir  à le 
voir , Iorfque  tout  d’uu  coup  Tigranès  le  vint 
vifiter.  Dans  cette  entrevue  il  donnai  fon  beau» 
père  j.o.  mille  hommes  de  Cavalerie  ; & le  ren- 
voya dans  fbn  Royaume  de  Pbnt  ; avec  promef- 
fc  de  fè  liguer  avec  lui  contre  les  Romains.  69* 
* 393$.  Mithridate , 8c  Tigranès  font  vaincus 
par  Lucullus  : Mithridate  n’étoit  pas-là  reco- 
naiffabic  ; il  s’enfuit  dès  le  commencement  dis 
combat.  ' 68- 

3937.  Mithridate  dans  le  Pont  avec  des  trou- 
pes ramaflecs , extermine  toutjee  qu’il,  trouve  de 
Romains,  8c  bat  M.  Fabius,  que  Lucullus  avoir 
IaifTé  en  ces  quartiers-là.  67, 

3939.  Le  Rai  de  Pont  remporte  unegeandç 
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viéloire  fur  les  Romains  ; il  cft  blcflc  dans  cette 
aftion  ; & fe  retire  dans  la  petite  Arménie , pour 
ù mètre  en  état  d’ataquer,  ou  de  Ce  défendre. . 

Pompée  arive  dans  la  Galatie  ; Luculf  us  va  à 
fa. rencontre;  ils  le  brouillent,  & (c difent des 
durerez.  Lucullus  retourne  à Rome , où  il  cft  re- 
çu avec  de-grands  honneurs.  Il  y porta  une  infi- 
nité de  livres  , dont  il  augmenta  là  Bibliotèque  , 
qui  étoit  particuliérement  ouverte  à tous  les 
Grecs.  Il  rut  le  prémier  qui  fit  conaître  les  ce- 
rilès  en  Italie.  Il  lesyaporta  du  Royaume  de 
'Pont  ; & de-  Il  elles  Ce  1 ont  communiquées  dans 
le  refte  de  l'Europe. 

Les  armées  de  Mithridate , & de  Pompée 
commencent  à éfcarmoucher.On  en  vient  infen- 
fiblement  1 une  bataille,  où  Mithridate  cft  vain- 
cu. Il  s’enfuit  derechef  chez  Tigranès,  qui  ne 
Veut  pas  le  recevoir.  II  continue  de  fuir  ; il  pade 
les  lources  de  l’Eufrate , & entre  dans  la  Colchi- 
de , qu’il  avoit  auparavant  fubjuguée.  Il  fait 
provifion  de  poifbn , pour  lui , & pour  fes  amis; 
afin  quedans  une  extrémité  de  malheurs , ils  ne 
tombent  pas  vivans  entre  les  mains  des  Ro^ 
mains. 

‘ T igranès  alarmé  du  voifînage  de  Pompée , le 
vient  trouver , & Ce  donne  lui , Sc  Con  Royaume 
1 ce  Capitaine  Romain , qui  le  remet  géaereufè- 
ment  fur  le  trône. 

r • • . 

Pendant  cela  Mithridate  parcourt  des  pays 
inconus  ; & ou  les  Mèdes , les  Perles , Aléxan- 
dre  , & les  Macédoniens  n’a  voient  jamais  ofé 
tenter  de  porter  la  guerre.  Il  pafle  chez  les  A- 
citée*,  les  Zigies , les  Hénioqucs,  les  Mofettes, 
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les  Colchcs,  8c  c.  toutes  nations  ïes  plus  féroces, 
8c  les  moins  humanifées  de  tonte  la  terre.  La 
Reine  Hipficratée  Ci  femme  8c  la  fîdellc  compa- 
gne de  lès  travaux , & de  les  malheurs  infinis, 
toute  délicate  qu’elle  étoit,  fc  coupa  les  cheveux, 
s’habilla  en  foldat , prit  les  armes , & s’acoûtu- 
tn a à ne  plus  aler  qu*i  cheval.  Sa  pre'lcnce  adou- 
cifloit  infiniment  les  chagrins  de  Mitbridarc, 
qui  croyoit  en  la  voyant  toujours  à les  côtez  * 
Voyager  en  famille , 8c  avec  fes  Dieux  domefti- 
ques.  Il  paUè  par  chez  Ion  fils,  qui  régnoit  dans 
IcBofphore  Cimmérien  , & qui  s’étoit  ran  >é  du 

Jiarti  des  Romains.  Ce  fils  ne  pouvant  toûtenir 
a majefté  du  plus  implacable  ennemi  que  Rome 
ait  jamais  eu,  le  prévint,&  s’enfuit.  Il  y en  a qui 
dîlcnt , qu’il  fe  tua. 

J 3940.  Pompée  fc  met  à pourfiiivre  Mithrî* 
date  oui  leraprochoit , 8c  que  tout  le  monde  a- 
bandoonoit.  Il  étoit  fans  amis,  (ànsdomefti- 
ques,  fans  oficiers,  & prefque  fans  (bldats.  Pi- 
qué de  voir  que  le  peu  qui  lui  en  refto’t , eroit 
prêt  à deièrter  , il  s’en  rend  le  boureau  lui-mê,- 
ine  ; il  frape , il  perce  , il ailomme  , 8c  n’épargrie 
pas  Ion  propre  fils  Æxipodre,  qu’il  tue  de  fa  pro- 
pre main.  64. 

~ ■ Dans  ce  déplorable  delà  rroi.,  fans  fccours,  8ç 
(ans  argent,  il  n’eft  pas  fans  courage  Son  cœur 
fuperieur  à fes  dilgraêes,  8c  à la  fortune  des  R&- 
mainÿ  , forme  le  projet  d’alcr  chez  les  Gaulois, 
de  paflfer  les  Alpes , & de  porter  le  feu  , & tou- 
tes les  horreurs  de  la  guerre  dans  le  fein  de  l’Ita- 
lie même.  II  partoit  porté  fur  les  ailes  de  cesfla- 
tcafes  chimères,  quand  on  lui  vient  due  que 
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Ph  icnacès  fon  fils  bien-aimé  fc  faifoit  procla- 
mer Roi  de  Pont , & marchoic  à lui  pour  le  faire 
mourir.  Pharnacès  fc  prefinte  : Son  père  met 
tout  en  ufage  pour  le  fléchir.  Le  fils  eft  inexora- 
ble; alors  ce  vieillard  vénérable  Ce  récria;  Phat- 
naess  veut  donc  que  je  meure  ! Dieux  de  U px- 
trie  ! Ju/ies  Dieux  ! que  ce  fils  dénaturé  reçoive 
Un  jour  le  même  traitement  de  fes  enfant.  Il  J- 
pelle  fis  femmes  , & fis  filles  , & leur  préfente 
des  coupes  pleines  de  poifon.  Comme  il  aloit 
boire  ; fis  filles  fi  jetèrent  à fis  piés , le  conju- 
rant de  les  lailfer  boire  les  premier  ;s  ; ne  petme- 
te\pas , s’écrierent-elles , que  nous  vous  voyons 
atenter  a des  jours  qui  nous  font  fi  chers  , fi 
précieux.  Le  poifin  que  Mithridate  prit , ne  fit 
aucun  éfet.  (1  avoit  fait  un  fi  continuel  u'age  de» 
plantes , dont  il  compofoit  un  antidote , qu’on 
apelle  encore  aujourd’hui  de  fon  nom  , Mithri- 
date , que  fes  entrailles  étoient  devenues , pour 
ainfidire,  invulnérables  à la  violence  des  plus 
forts  poifons.  Il  voulut  faire  avec  le  poignard 
ce  que  le  poifon  ne  faifoit  pas.  Il  étoit  vieux , Se 
fort  cafte  de  fatigues  , la  plaie  qu’il  fe  fit  n’étoir 
pas  allez  profonde  pour  être  mortelle.  Il  apelle 
un  foldac  faifi  d’horreur  d’un  tel  fpe&acle , Se 
qui  s’enfuyoit  ; & lui  commanda  avec  cet  air  de 
fouveraineté  qui  ne  le  quita  jamais  , de  lui  prê- 
ter fit  main.  Il  voulut  la  conduire  hii-même , 
fur  l’endroit , oà  il  vouloir  porter  le  coup  mor- 
tel. 

Ainfi  finit, le  Grand  Mithridate , le  fteau  des 
Romains,  & le  plus  grand  Prince  du  monde,  s’il 
n’a  voit  pas  uoircinn  peu  fis  vertus  par  la  facilité 
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Jtus  du  monde . Ans  avant  l’ Ere  vulr. 

qu’il  a voit  à répandre  le  fàng  humain.  Cicéron 
Tapclle  le  plus  grand  Roi  de  la  terre  apres  Ale- 
xandre, Il  pouvoir  dire  un  peu  plus  fans  crain- 
dre de  fê  tromper.  Mithridate  iàvoit  les  n.  Lan» 
gués  des  ix.  peuples  qui  étoient  fournis  à fa  do»  » - 
imination  ; & il  pouvoir  parler  à tous  fans  inter- 
prète. Il  avoit  régné  17.  ans  ydont  il  en  avoit 
palfé  41.  prefque  toujours  en  guerre  avec  le» 
Romains. 

Vripêtine , fille  de  Mithridate  avoit  un  dou- 
ble rang  de  dents  en  haut , & en  bas  de  la  ma* 
droite. 

3941. 11.  P h a r.  it  a c b's  IV.  devient  a- 
lié  du  peuple  Romain , & Pompée  lui  donne  le 
'Royaume  du  Bofphore.  63. 

"•  Il  faut  dorénavant  regarder  le  Pont  comme 
une  Province  Romaine. 

$916.  Pharnacès  aiant  apris  que  CeTar  étoit 
éloigné , & que  la  guerre  civile,  qui  étoit  à Ro- 
me , tiroit  en  longueur,  il  fc  rend  maître  de  plu- 
sieurs villes  du  Pont , & de  la  Cappadoce ,,  où  if 
vouloir  rentrer.  48. 

‘ 3957.  Phanacès  comptant  for  les  bonnes  gra» 
ces  de  Céfar  entre  dans  le  Pont , & remonte  for 
.le  trône  de  fon  père.  4 7. 

Céfar  pafiè  de  la  Strie  dans  le  Pont;  & Phar- 
nacès alarmé  lui  envoie  des  Ambafladeurs  pour 
demander  la  paix , & pour  lui  ofriren  mariage* 

£»  fille,  lis  firent  prêtent  d’une  couronne  d’or  i 
Céfar , qui  commanda  à Pharnacès  de  Sortir  dit 
Pont. 

Combat  entre  Céfar, & Pharnacès  qui  efl 
vaincu, & qui  prend  la  &ite»il  Ce  retire  à Stnopc* 
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Céiàr  fait  potirfuivre  Pharnacè?  par  Do 
tius  Calvinus  , à qui  le  fugitif  remit  la  ville  de 
Sinope. 

39Î  8.  Pharnacés  voulant  entrer  de  force  dans  le 
Bofphore,eft  pris  & mis  d mort  pZTÀfander.^é. 

13.  DA  mus  f.  reçoit  le  Royaume 
de  Pont  de  la  libéralité  d’Antoine. 

14.  PoltMON. 

3969.  Polérmn  envoie  des  Ambalîàdeurs  i 
'Antoine  : Il  le  Ibllicite  des’aprocher,  & lui  prq- 
“ met  des  troupes  contre  les  Parthes.'  3 J. 

3990.  Po’émon  eft  envoyé  par  Agrippa  con- 
tre Stribonius  , qui  s’étoit  fait  Roi  du  Bospho- 
re. Polémon  en  devient  Roi , & époulc  la 
Reine  D<namis , veuve  d’Afander.  14. 

Ans  dél*  F re  vulg. 

33.  if.  P o l h m o n II.  fuccède  à lôn  pè- 
re , par  la  f veur  de  Caligule , qui  lui  donne  le 
Royaume  de  Pont. 

40.  1 6.  Mit.mdath.VIII.  petit-fils 
de  Darius  eft  tiré  de  prilon'par  l’Empereur 
Claude,  qu\  le,  renvoie  dans  fon  Royaume; 
d’où  Caligule  l’a  voit  fait  enlever , pour  le  char- 
ger de  chaînes.  • ’ 

*'  Tous  ces  Rois  n’étoient  que  des  fantômes  dç 
v Rois.  Ils  n’en  avoient  que  le  noha  j 3c  les  Ro« 
mains  avoient  toute  l’autorité. 

A&T1C1Ê  V. 

t - 

Le  Royaume  d’ Arment».  t 

LA  Grande  Arménie  eft  féparéè  de  la  petite 
Arménie,  3c  dj  la  Cappadece  par  l’£ufxir 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  V Ere  vulgm 

te  du  côté  d’Occidcnr.  Elle  a l'Ibéric  au  Sep- 
tentrion ,laMédic  â l'Orient  la  Méfopota- 
mie  au  Midi.  Il  y a.  un  peu  deconfufion  dans  les 
poms,  &dans  la  fucccflîon  des  Roisd'Àrmcî 
nie.  J'ai  fuivi  cc  qui  m’a  paru  plus  probable, 
0n  met  ordinairement  Tigranès  pour  le  pre- 
mier Roi  d'Arménie  ; mais  il  me  femblc  cuit 
y a plus  de  railon  de  mètre  Artaxias , qui  droit 
Gouverneur  d'Arménie  pour,  Antiochus  le 
Gra^d,  RoideSiric.  Anaxias  le  révolta  con- 
tre (bn  msftre  ; il  fit  de  (a  Province  un  Royau- 
me, & de  Gouverneur  il  devint  Roi.  Il  fit  bâ* 
tir  la  ville  d ’Artaxate  , & reçut  dans  fa  Cour 
Annibal  vaincu  ,&  fugitif  Artaxias  fut  ataqué 
▼ainçu,&  pris  prifonnicr  par  Anuocius  Epi- 
phançs,  ' 

, i ^ • » > 

Le  Royaume  d* Arménie  dure  xty.  uns  fine 
l ’ ' ATI  F*.  Rois. 

■1  38},.  y.  Artaxias  Roi  des  Arménien* 
(ft  vaincu  & pris  paptif  par  Antiochus  Epipha*, 
nés.  Roi  de  Sir  ie.  x6f. 

. 3843.  Mithrobuzanès,fi!s  dp  Zadriadés  Roi 
de  la  petite  Arménie , cherche  un  afile  chez  A* 
tiarathès  Roi  de  Cappadoce.  Artaxias  qui  vou> 
loit  s’emparer  de  la  petite  Arménie , follicite 
inutilement  Ariarathès  dç  tijcr  Muhrobuza  - 

«es.  i6u 


. - . ».  T io  r a h U.  . , / 

3909 • 3.  T Ï G R A N s s II.  qui  avoît  été 
donpé  en  étage  aux  pajrtjies  cil  rétabli  par  leX 
Partîtes  trpmes  dans  (é  Royaume  de  (on  pére.jj, 
3914.  Il  époufe  Cléopâtre  fille  deMirhri- 
date  Eupator  Roi  de  Pont,  qui  rengage  de  (ç 


£oi  Élément  de  rHîJblre. 

Am  du  monde.  Am  avant  l*  Ere  vutg 

joindre  à lui , pour  faire  la  guerre  aux  Ro- 
mains. 90. 

5911.  Les  Siriens  ennuyer  de  leurs  indigne* 
Rois  de  la  Race  des  Séléùcides , den^andent  Ti* 
•grands  , qui  règne  18.  ans  fur  la  Sirie.  83. 

3934.  Les  Romains  veulent  obliger  Tigra- 
nès  à leur  livrer  fan  beaupere  Mirhridate,  que 
lucullus  nvoir  vaincu  ; mais  il  rejéte  hautement 
line  pareille  propofition.  ‘ 70. 

393$.  Lucullus  marche  contre  Tigranès , & 
fait  le  fîègc  de  Tigrantrerte  , Capitale  d'Ar- 
ménie ; où  étoient  les  Trefors  du  Roi  : le  Ro- 
main la  prend , &;  la  pille.  6$. 

393 6.  Tigranès  ell  vaincu  par  Lucullus.  68. 

3938.  Tigranès  défait  dans  un  combat  fou 
fils  Tigranès  qui s’étoit  révolté-  Le  vaincu  s’en- 
fuit auprès  de  Pompée.  66. 

Tigranès  le  père  s’abandonne  à ladiferétioa 
.de  Pompée,  qu’il  vienc trouver , & qu’il  abor- 
de à pié  , aiant  mis  bas  fon  diadème.  Pompée 
«ft  fi  atendri  de  cette  humiliation , qu’il  court 
embrafler  ce  Roi , en  lui  rémetant  fon  diadème 
fur  la  tête.  Pompée  invite  à fouper  les  deux  Ti- 
granès. Le  fils  ne  s’y  trouve  pas.  Pompée  le  fait 
Prêter , pour  s’aflurer  de  fà  personne. 

4.  A K.T  AB  AS  e, ou  Artavafdh  fiiC- 
cède  à fon  perc. 

39fi.  Artavafdés  porre  CrafTus  à faire  la 
guerre  aux  Parthes,  & lui  donne  des  troupes.  J3. 

396 9.  Artavafdés  donne  du  fccours  à Phraa- 
tés  Roi  des  Parthes  contre  M.  Antoine.  3f. 

3970.  Antoine  fait  prtfonnier  Artavafdés, 

pour  avoir  les  trefors  ; il  le  fait  charger  de 
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jim  Au  monde.  Ans  avant  l’Ere  vulg. 

chaînes  d’argent , 8c  en  cet  état  il  le  mène  a- 
vec  lui  en  Egipic  pour  divertir  Cléopâtre.  3*4» 
3971.  f . A a T A X I A S II.  OU  Artataze 
fils  aîné  d’Artavafdès  eft  couronné  parles  fol* 
dats  Arméniens  , afin  de  le  faire  régner  à Iâ 
place  de  fon  per e.  33. 

397a.  Artaxias  défait  te  Roi  des  Mèdes , 8c 
ftcouë  le  joug  des  Romains  ; le  ensuite  il  eft 
détrôné.  3a. 

r 3984.  6.  TtCRANi's  III.  fécond  fils 
d’Artavafdès  eft  mis  à la  place  de  fon  frè- 
re par  Tibère  , qui  en  avoit  eu  l’ordre  d’Au» 
gufle.  10. 

4003.  Artabaze  rétabli  meurt.  ' j, 

Tigranès  demande  ce  Royaumç  à Augofte, 
qui  lui  donne  de  bonnes  efperances,  & qui  l’cq- 
voie  à Catus  Céfar  dans  la  Sine. 

Ans  de  /*  Ere  vulg. 

3.  7.  Ariob arzane's  Mède  homme 

bienfait , & agréable  aux  Arméniens  , leur  eft 
donné  pour  Roi  par  Caim  Céfar.  Ce  Roi  fut 
toé  par  fes  fujets , qui  donnèrent  le  diadème  à 
Erato. 

9.  Erato  Reine.  Elle  régna  peu; 
parce  qu’elle  fut  auflitôt  abandonnée  par  fes 
fujets. 

9.  A R s a c e's  eft  fait  Roi  d’Ar* 
ménie  par  fbn  pere  Arraban,  Roi  des  Parthes. 
Il  a régné  peu  de  tems. 

1 6.  10.  Vonons  s Roi  des  Parthes  cba fié 
de  fbn  Kovauroc  s’empare  de  l’Arménie,  oq 
il  eft  apclle  par  les  Arméniens.  Mais  il  abdique 
auflitôt. 
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V Ere  vul. 

ii.  Orodi.  d fait  Roi  d'Armé*i 
nie  par  fbn  pcrc  Artaban  Roi  des  Parthes.  c 
18.  Gcrmanicus  bat  Orode , 8c  met  fur  le 
trône  Zenon , fils  de  Polémon  Roi  de  Pont, 
la  cérémonie  fe  fit  dans  Artaxate  ; c’eft  pour- 
quoi les  Arméniens  l’ont  apellé  ArtaxUs. 

il.  Zenon. 

jj.  T i o r.  a n e s IV.  fils  de  cet  A- 
léxandre , qu’Hérodc  avoit  fait  mourir  , & de 
Glaphira  fille, d’Archélaiis  Roi  de  Gappadoce, 
eft  mis  en  poflcfiïon  du  Royaume  d’Arménie. 

3 6.  Tigranès  eft  cité  à Rome , où  il  com- 
parait. On  lui  fait  fon  procès  , & il  eft  chaflè. 

14.  T 1 R 1 d a t s fc  lait  Roi. 
éx.  Tiri^ate  détrôné  fait  des  éforts  , avec 
Je  fecours  de  fon  frère  Vologéfès  Roi  des  Pat* 
thés  , pour  remonter  fur  le  trône.  Corbulon 
s’y  opofe,  & envoie  une  partie  de  fon  armée  i 
.Tigranès , pour  fc  maintenir  dans  le  Royaume 
d’Arménie. 

Il  eft  inutile  d’aler  plus  loin  : il  eft  vifible 
que  l’ Arménie  eft  dans  ce  temi-ci  une  Provin * 
te  Romaine  : où  il  n’y  avoit  que  de  petits  Rois, 
que  les  Romains  faifoient , & défaifoient  à leur 
gré.  . ! 

C H A P I T RB  XV. 
il  Royaume  du  Refîhore  Cimmérien , 

LE  Bofphore  Cimmérien  eft  un  détroit, 
qui  a la  Cberfonèfe  Taurique  à l’Occident; 
la  5 arma  tic  d’Afic  à l’Orient  ; le  Pont-Euxin 

au 
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An  s du  monde.  Ans  avant  l’Ert  vnl. 

au  Midi  ; & du  côté  du  Septentrion  il  eft  le 
long  des  côtes  du  Palus  Méotide.  Ce  Royaume 
a duré  530.  ans;  après  quoi  il  devint  une  Pro* 
vincc  Romaine. 

L Etat  du  Bofphore  fous  les  Archeanaftides 
i durant  42.  ans. 

3514.  Les  Arche'an  actides  commen- 
cent de  régner  dans  le  Bofphore  Cimméricn. 
Ils  en  ont  pofTédé  le  Royaume  durant  41.  ans. 
On  dit  que  ces  Rois  tiroient  leur  origine d'Ar- 
tkéanatte  de  Mitilènc  , qui  bâtit  Sigée  , de* 
vieilles  pierres  qu’il  aroit  trouvées  dans  les  rui- 
nes de  Troie.  480. 

JL  Etat  du  Bofphore  fous  XII.  Rois  durant 
1S3 . ans. 

1.  S partacus  fuccède aux Ar- 
cîiéanaâides,  & règnes,  ans.  438. 

3571.  i.  5 h'i  e'u  e us  fuccède  à Sparta- 
cus,  & règne  4.  ans.  433. 

3 f7f.  3.  Spart  Actfs  II.  règne  xt. 
ans.  429. 

3597.  4.  Sa  ti  n. u s f.  r.14.  ans.  407. 

3<îii.  f.  L e ii  c o m f.  règne  40.  ans.  393. 

3^jo.  6.  Spart  acus  III.  f.  règne  y. 
ans.  3Î4. 

3<?y<>.  7.  Parisadb’s  fuccède  à fbn  fre- 
re,  & règne  38.  ans.  349. 

3<?93.  8.  S a t 1 RU  s II.  règne  après  fbn 
pere  9.  mois.  311. 

3694.  E ’umele  fait  la  guerre  à fbn  frere  Sa- 
tirus,  & lui  veut  enlever  le  Royaume;  mais  il 
eft  vaincu  avec  Ariopharnes ; & ils  fc  retirent 
tous  deux  en  defordre. 

Tome  II.  Y 
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jirn  du  monde.  Ans  avant  l’Ere  vugl. 

Satirus  dans  le  combat  cft  bJeiïe  au  bras,  & 
il  meurt  de  fa  blcffure  la  nuit  fuivante.  Ménif- 
que  fon  Lieutenant  prend  foin  du  corps  du  ' 
Roi;  & l’envoie  à Pritanh , frère  de  Satirus.  . 

. p.  P R i t a n i s fuccède  à fon  frère, 

’ Eumèle  le  veut  rendre  favorable  Menifque, 
qui  demeure  incorruptible , & invariablement 
.«taché  au  bien  de  l’Etat.  Il  le  retire  dans  Pan-, 
iicayée  , Capitale  du  Bofphore  pour  veiller 
aux  afaires.  Cependant  Eumèle  défait  Prita- 
nis  , qui  le  rétablit  inutilement  , il  cft  vain- 
cu , & tué  dans  les  Jardins  de  fon  Palais,  oii 
il  s’étoit  caché. 

3 <îp,J.  io.  E ir  m E't  e règne  f.  ans , & ç. 
mois.  Ce  Prince  pour  mieux  établir  fa  domi- 
nation, tue  tous  les  amis  de  Ces.  frères  , fan  s fai- 
re grâce  à leurs  femmes  & à leurs  enfans.  Le 
Icul  Parifadès  fils  de  Satirus  échape,  & s’enfuit 
chez  Agame  , Roi  des  Parthes.  309,^ 

Les  fujets  d’Eupièlc  indignez  de  fes  cruautez 
lui  font  rendre  compte  de  fa  conduite.  Il  s’y 
foûmct  : il  change  le  gouvernement  Monar- 
chique en  République,  retranche  lapliî-part 
des  impôts  , gagne  le  cœur  de  les  peuples , 8c 
cft  adoré  pour  fes  grandes  vertus. 

3700.  Eumèlcen  retournant  chez  lui  dans 
un  char  magnifique,  eft  emporépar fes  che- 
^ vaux  qui  prennent  l’épouvante.  Il  fc  veut 
jeter  dehors  ; fon  épée  s’embarafle  à une  roue  ; 
il  eft  entraîné  , Sc  mis  en  pièces,  la  6.  année 


de  fon  règne. 


304. 


11.  Sparta,cus  III.  f.  reg.  zo.  ans. 
3 7Ï9.  ix.  P a r 1 s a 0 s's  II.  fils  de  Sa« 
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Ans  du  monde . Ans  avant!9 Ere  vulr. 

tirus  commence  de  régner.  Il  s’étoit  dérobé â 
la  cruauté  d’Eumèle»  z8j. 

Jll.  Etat  du  Bofphore  tributaire  des  Siithes 

durant  ze+.  ans. 

Il  y a ici  104.  ans  de  vuidedans  Phiftoire 
■du  Bofphore , dont  les  Rois  étoient  alors  deve- 
nus tributaires  des  Scithes.  Ces  Rois  obfcurs,  8c 
qui  n’avoient  pas  aflra  de  valeur,  pour  s’afran- 
■chir  de  la  fèrvitude  des  Barbares;  n’ont  pas  mé- 
rité que  leur  nom  palTàt  à la  pofterité.  Ce  vuide 
dure  jufqu’au  grand  Mithridate , Roi  de  Pont, 
•qui  conquit  le  Bofphore  , & s’en  fit  Roi. 
jy.  Etat  du  Bofphore  fous  Mithridate  Roi  do 
Pont , &fes  2.  fils  durant  34..  ans. 

3913.  Mithr.idat*  Roi  de  Pont  por- 
te la  guerre  dans  le  Bofphore,  qu’il  (oûmet  à (h 
domination.il  en  fait  Ion  fils  Macharh  Roi. 81. 

Machar.es  eft  établi  Roi  par  Ion  perc. 

3939.  Macharès.qui  s’étoit  rangé  du  parti  des 
Romains , aprenant  que  fbn  pere  Mithridate 
jivoit  traverfe  avec  tant  de  diligence  les  afreufès 
montagnes  des  Scithes  , lui  eovoie  des  Air.baC- 
fadeurs,  pour  s’exculèr  auprès  de  lui,  de  ce 
•que  la  necelfité  la  voit  force  à adorer  la  fortu- 
ne de  Rome.  Mais  quand  i!  eut  apris  que  fbn 
pere  étoit  inexorable  , il  s’enfuit  dans  la  Cher- 
fonèfe  du  Pont , où  il  fut  tué  à la  follicitation 
de  Mithridate. 

3940.  Lorfque  Mithridate  cèlebroit  la  fête 

de  Cérès  dans  la  Bofphore , il  furvint  un  trem- 
blement de  terre , tel  qu’on  n’en  a jamais  viî 
un  fi  violent:  Pluficurs Villes  fuient  cnfcvelics 
dans  leurs  ruines.  *4. 

u 
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3941.  Pharnace's  eft  établi  Roi  par 
Pompée , qui  le  met  au  nombre  des  aliez  du 
peuple  Romain.  Il  y a pourtant  aparencc  que 
Pharnacès,  fut  fait  Roi  par  Ibn  pere  après  la 
mort  deMacharès  ; & que  Pompée  vainqueur 
du  Bofphore  , ne  l’en  fit  que  Gouverneur.  6$ t 

3957.  Pharnacès  donne  ordre  à Afander , 

de  défendre  le  Bofphore;  il  fait  par  là  là  cour 
aux  Romains,  de  qui  il  efpére  obtenir  ce  Royau- 
me, 47. 

Afander  dans  le  Bofphore  fe  révolte  contre 
Pharnacès , qui  marche  contre  lui.  Les  Ro- 
mains mètent  un  Roi  de  leur  choix. 

V.  Etat  du  Bofphore  fous  des  Rois  établis  pat 
les  Romains  durant  çs.  ans. 
Mithkidate  de  Pergame,de 
fang  Royal , eft  fait  Rot  du  Bofphore  par  Cé- 
far  , qui  l’ô'.e  à Pharnacès. 

3958.  Pharnacès  voulant  rentrer  de  vive  for- 
ce dans  le  Bofphore,  eft  batu  par  Afander,  Sc 
tué  dans  le  combat , âgé  de  yo.  ans.  4^. 

A s a n d * R.  régne  paifiblement  dans 
le  Bofphore 

3990.  Afander  meurt,  & laifle  fbn  Royau- 
me à fa  femme  Dinamis  fille  de  Pharnacès, 
& petite  fille  de  Mithridatc.  14. 

S c R 1 b o n 1 u s fe  dit  petit-fils  de 
Mithridate  ; il  époufe  par  ce  titre  Dinamis 
veuve  d’Afander;  & prend  pofleflton  du  Royau- 
me du  Bofphore.  Ceux  du  Bofphore  reco- 
ruiflent  la  fupercherie  de  Scribonius,  & le  tuent, 
Polémon  furvienr,  qui  veut  fe  faire  leur  Roij 
mais  ils  s’y  opofent.  Il  les  défait  ; & ne  les 
fiibjuguc  pas.  Agrippa  foûmct  les  habitans  du 
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Ans  du  monde.  ■ Ans  avant  /’ Ere  vulgi 
Bofphore  , & reprend  fur  eux  les  enfeignts 
Romaines , qu’ils  avoient  enlevées  en  comba* 
tant  fous  Mithridatc. 

Poie'mon  devient  Roi  du  Bof- 
phore , & époufe  Dinamis , (bus  le  bonplaiûi 
d’Augufte. 

Po  t h'm  o n*  II.  . 

Ans  de  l’Ere  vulg. 

40.  Mïthridatê  eft  établi  Roi 
du  Bofphore  par  l’Empereur  Claude  ; qui  don. 
ne  à Polémon  une  partie  de  laCilicie,  pour  le 
dédommager. 

49.  Mithridatecft  conduit  à Rome;  il  par*, 
le  avec  hardicfTe  devant  Claude , à qui  il  mon- 
tre un  cœur  intrépide.  Cependant  le  Bofphor* 
devient  abfolument  une  Province  Romaine. 


Chapitre  XVI. 

Le  Royaume  des  Parthes. 

LA  Parthic  eft  une  région  fameufè  de  I’Afîe; 

& qui  a la  Médie  à l’Occident  ; la  Perfe  au 
Midi  ; la  Baûriarie  à l’Orient  ; la  Margianc  , Sc 
l’Hircanie  au  Septentrion. 

Le  Royaume  des  Parthes , qu’on  a confondu 
*naI-à-propos  avec  le  Royaume  des  Perfes,  eft 
un  Etat  tout  diférent , qui  s’eft  formé  des  pièces 
que  les  parthes  ont  enlevées  aux  Perfes , & aux 
Macédoniens.  , 

La  capitale  étoit  Pfe'catompiles , ville  ainfi 
nommée  à caufc  de  (es  cent  portes.  C’eft  aujour- 
d’hui Hifpahaa. 

• X üj 
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Ans  du  monde.  s Ans  avant  l’Ere  vulg. 

Voici  comme  s’eft  formé  cet  Etat  qui  a- fait 
dans  la  fuite  taot  de  peine  am  Romains. 

Arfacès , & Tiridate  fon  frércr  enfans  de  Pria- 
pite , qui  étoir  fils  d’un  autre  Arfacès  , Ce  rével- 
férent  contre  les  Siro-Macédoniens.  Un  certain 
pherècle  , ou  Agatocïès , qu^Antiochus  le  Dieu 
avoir  élevéaux  premières  dignité®  de  fa  Cour,, 
voulut  faire  une  violence  infâme  à Tiridate.  Ar- 
fccès  ion  frère  indigné  de  l’infolence  de  ceCour* 
tifan , le  tua.  La  crainte  d’être  recherché  pour 
te  meurtre,  le  porta  à paflèr  outre , & à fc  ré- 
volter. Ainfi  fè  forma  l’Empire  des  parthes , qur 
a été  fouvent  en  diipute,  & en  concurrence  avec 
J’Empire  Romain. 

. Cet  Etat  a dure  environ  4.80-.  ans;  J avoir 
250.  ans  avant  l’ Ere  vulgaire  ; & environ  230* 
ans  après  , fous  27.  Rois. 

3754  r- A r.  s a ce  s règne  32.  ans.  C’eftde 
fon  nom  que  l’on  a apellé  les  décendans,  les  Af- 
fadies. 250. 

3786.2.  AR.SACE'sII.fuccède  à fon  pére.zi8. 
3792.  Anriochus  veut  reprendre  la  Médie  , 

. & la  Parthie  , & ataque  Arfacès.  iii_ 

3863.  3.  A r s.  aces  III.  f.  Il  fit  de  gran- 
des conquêtes  , & étendit  le  Royaume  des  Par- 
thes , depuis  le  mont  Caucafè  jufqu’à  l’Eufrate. 
Il  vainquit  Démétrius  Nicator , & communi- 
qua à f es  fu  jets  tous  les  beaux  réglement  , qu’il 
. trouva  chez  les  peuples  qu’il  fubjugueoit.  141  . 

3870.  4.  Phraates  fuccèdc  à fon  frè- 
re , & marie  là  feeur  Rodogunc  à Démétrius 
• Nicator.  134» 

3.874,  pEraatès.  donne  des  troupes  i Dénié» 
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jins  Ad  monde.  Ans  avant  lJEre  vulg. 

trius  Nicatôr  , & l'envoie  fc  rendre  maître  de  la 
Sirie , qu’il  prend  fur  Antiochus.  130» 

Phraatès  eft  ataqué  par  Antiochus  qui  périr 
dans  le  combat  ; & fon  vainqueur  le  fait  inhu- 
mer magnifiquement.  ïl  mêle  à cette  cérémonie 
lugubre  , la  joie  de  fon  mariage  en  époufant  la 
fille  de  Démétrius  , qu’Arftiochus  menoit  avec 
lui.  Phraatès  ou  Arfaces , car  on  leur  donne  à la 
plupart  le  nom  à’Arfatès  ; ce  qui  met  un  peu  de 
contufion  dans  la  fucceflîondes  Rois  des  Par- 
thés  : Phraatès , dis- je  r marche  contre  les  Sci- 
ihes. 

387?.  Phraatès  eft  tué  dam  le  combat  contre 
les  Sctthes  par  des  Grecs  qu’il  avoir  pris  fur  An^ 
fiochus;  & qu’il  avoit  menez  a cette  expédition, 
après  les  avoir  Couvent  mal  traitez.  11?. 

f.  ArTaban  oncle  de  Phraatè* 
eft  mis  fur  le  trône  : mais  peu  après  il  mourut 
d’une  blcflure  qu’il  avoit  reçiië  au  bras  en  com- 
featant  contre  les  Seiches. 

3876.  6.  Mithaidate  , dit/*  Grand  rè- 
gne  après  (on  père.  izS. 

3914.  7.  A r s a c e s envoie  Orobaze  i 
3illa  , pour  faire  aliance  avec  le  peuple  Romain- 
Ônaporta  3.  fièges  ; un  pour  Ariobarzanès  que 
les  Cappadociens  venoient  demander  pour  Roi  ; 
le  fécond  pour  Orobaze  ; & le  troifiéme  pour 
Silia,  qui  îè  plaça  au  milieu.  90* 

3938.  8.  P H R A A t e s II.  fuccède  à foa 
père  Arlàcès.  66. 

393 9-  Phraatès,  alarmé  par  Paproche  de 
Pompée , lui  envoie  des  Ambafladcurs  qui  n’ob~ 
tiennent  sien.  Pompée  marche  contre  les  Pat* 

Y inj 
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thés , & foûmet  la  Gordienne  , qu’il  rend  à Tr- 
granès  , fur  qui  Phraatès  l’avoit  conquife.  6 f. 

3948.  Phraatès  eft  tué  par  Tes  enfans , Orode 
Sc  Mithridate.  ^6. 

9.  O R o d B fuccède  à Ton  père.  II 
n’cft  pas  fi  tôt  fur  le  trône , qu’il  chafll-  Ion  frè- 
re Mithridate  , qui  étoit  Roi  delà  Médie.  Les 
deux  frères  difputent , pour  lavoir  qui  régnera 
feul.  Leurs  fujets  les  chalTent  tous  deux. 

Orede  foûtenu  de  Surénas  homme  en  digni- 
té & de  confidération  parmi  les  Parties , eft  ré- 
tabli. 

10.  Mithridate  II.  chaflè 
Orode  lôn  frere  , &'fe  fait  Roi  des  Parthes. 

Orode  chalTe  fbn  fre're  avec  l’aprobation 
des  Parthes,  qui  ne  peuvent  foufrir  les  maniè- 
res cruelles  de  Mithridate.  Il  a recours  à Gabi - 
Titus  Proconfiil  de  Sirie  , qui  lui  promet  de  le  ré- 
tablir : Il  ne  tient  pas  là  parole.  Gabinius  étoit 
une  ame  balfe , & vénale  ; qui  aloit , où  il  trou- 
voir  plus  de  gain  a faire. 

3949-  Mithridate  s’enfuit  à Babilone  , où  O- 
rode  l’alîïège , & l’aiant  pris  il  lui  fait  couper  la 
tête  en  là  prélènce.  f f. 

'Vjférïus  avertit  qu'il  ne  faut  pas  confondre  ce 
Mithridate , avec  le  Grand  Mithridate;  & qu'il 
y a eu  même  placeurs  Rois  entre  l'un  & l'autre. 

39f  1.  Orode  envoie  des  Ambafladcurs  à Craf- 
fus,  pour  lui  demander  > par  quelle  railon  il 
s’empare  de  la  Méfopotamie  , & lui  fait  la 
guerre.  1 J3- 

Crajfus  en  vient  aux  mains  avec  l’armée  des 
Parthes  commandez  par  Surénas.  Publius  fi ls  de 
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Craflus  jeune  homme  d’un  grand  mérite  , fut 
tué  d’abord.  Les  Romains  prennent  l’cpouvan- 
te  , & les  Parthes  en  font  un  horrible  carnage. 
Surénas  fait  un  grand  nombre  de  captifs  , enlève 
les  enfeignes  Romaines,  & s’étant  iàifi  de  Cra£ 
fus , il  le  fait  maffacrer. 

39*3.  il.  Pacore  fils  d’Orode,  & qui  s’é- 
toit  trouvé  à la  défaite  de  Crafiiis , palïe  l’Eu- 
frate  avec  une  puiflante  armée , va  contre  la  Si- 
rie , & fur  là  route  enlève  aux  Romains  tout  ce 
qu’ils  y avoient  fait  de  conquêtes.  ' fj. 

391?.  Ctcilius  Baffus  apelle  les  Parthes  à fon 
lècours  , dans  la  $irie  , où  l’on  ne  fait  rien  de 
mémorable  à caufe  de  la  rigueur  de  l’hiver.  43. 
3954.  Pacore  fubjugue  toute  la  Sirie.  40. 
39 6f . Pacore , Prince  incomparable  , & que 
les  Siriens  adoroient  à caufe  de  fes  grandes  ver- 
tus , entre  lefquelles  la  juftice , & la  demence 
brilloient  extraordinairement , périt  encomba- 
tant  contre  yentidius , qui  reprit  toute  la  Siric. 
Pacore  fut  tué  le  même  jour  , que  Crafîus  fut 
mallàcré  un  an  auparavant.  39- 

Orode,  aiant  aprisla  mort  de  Ion  fils,  ne  veut 
plus  vivre , il  celle  de  boire , & de  manger  ; il 
devient  furieux  ; & crie  jour , Sc  nuit  ; Pacore  ! 
mon  fils  Pacore  ! oit  êtes  vous  S 

3 96S.  Orode  un  peuconfolé,  veut  choifir,; 
parmi  les  xxx.  fils  qu’il  avoir  eus  de  fes  maitref- 
fes  , un  Roi  pour  mètre  à la  place  de  Pacore- 
Chaque  Dame  plaida  vivement  pour  fon  fils.  Il 
prit  l’aîné , & le  plus  fcélérat  de  tous  , favoir 
Phraacès.  . . . 36. 

iz.  P h R,  a a t fi  III.  commence 

V t 
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Ans  d» monde-.  Ans  avant  l’Ert  vul'gl 

jfon  règne  par  faire  tuer  tous  fèsfrères  ■ & com- 
me Ton  père  y trouvoit  à redire il  eut  le  même 
fbrr.  Il  fit  périr  les  plus»  honnêtes'  gens  de  üa 
Cour;  & foti  fils  même  , que  les- Grands  lon- 
geoiem  à mètre  fur  le  trône;  Moneses  Seigneur 
Parthe  s’enfuit  vers  M.  Antoine  ,.àqui  il  racon- 
te les  horreurs  de  la  vie  de  Phraatès*  Antoine  Ce 
prépare  à aler  faire  la  guerre  à ce  monftrc. 

3973-  Phraatès  eft  vaincu  par  M.  Antoine  ^ 
fi  défaite  leqpnd  plus  furieux , & plus  infupor- 
table  à fes  fujets  , qui  lè  chafTent , & donnent  ler' 
Diadème  à un  certain  Tiridate.  3r.> 

13.  T 1 m n a t e commence  à ré- 
gner. 

5974*  Grande  guerreentre  Phraatès , & Ti- 
ridate  , qui  tous  deux  demandent  du  fècours  à 
Augufic.  30* 

3981.  Plriaatés  avec  une  nombreufe  armée  de 
Scithes  , remonte  furie  trône , & chalîeTirida- 
te , qui  s’enfuit  vers  PEmpcreur  Augufie.  13^ 
3984.  Phraatès  renvoie  à^Augufie  les  captifs,. 
te  les  lignes  militaires , que  les  Parthes  avoienc 
pris  dans  la  défaite  de  CrafTus.  Il  lui  envoie  au£ 
& fes  fils , 8c  fes  petit»  fils  en  otage , & lui  de- 
mande fon  amitié.  îo. 

4001.  Phraatès  rompt  avecles  Romains,  & 
l’empare  de  l’Arménie  ; mais  aiant  apris  que 
Caius  Céfrr , venoit  lui  faire  la  guerre , il  envoie 
des  Ambaflàdeurs  à AuguAc.  u 

4004.  Conférence  entre  Caïus  Céfar , êc 
Phraatès  fur  les  bords  de  l’Eufratc  ; ils  Ce  ré- 
galent, 8c  fc  donnent  des  fêtes  alternative  - 
suent*  o* 
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Am  de  l’Ere  vulg. 

f. 14.  V o n o n e's  un  des  fils  de  Phraa- 
tes  III.  cft  donné  pat  Augufte  pour  Roi  aux 
Parthes. 

16.  rt . A r t a b a n Roi  des  Mèdes  fc  fait 
Roi  des  Parthes.  Vononès  détrôné  a recours  à 
Tibère , qui  ne  fait  rien  fur  ce  fujct. 

Artaban  établit  fon  fils  Orode , fur  le  trôna 
4e  l’Arménie. 

x 18.  Artaban  envoie  des  Ambaflàdeurs  ver» 
GermamtcHî , pour  renouveller  l’aliance  des  Par- 
tîtes avec  Tes  Romains. 

*9.  Vononès  eft  tué. 

$6.  Artaban  donne  Ion  fils  Arfacès  le  plu» 
méchant  de  lès  enfans,  pour  Roi  aux  Armé- 
niens , après  la  mort  d’Artaxia*  ; Si  de  plus  if 
fc  met  en  poflWTion  de  la  Cappadoce  ,quc  Vo* 
nonès  venoit  d’abandonner.  Il  prend  foin  d'ex- 
terminer toute  lafamille  des  Atfacides. 

Phraatés  autre  fils  de  Phraatès  ni.  eft  en- 
voyé par  Tibère  , auprès  de  qui  il  étoit  en  ôta- 
gc  ,pout  être  Roi  des  Parthes, à la  prière  de» 
Grands  du  Royaume,  qui  le  fouhaitent. 

16.  Phraate's  IV.  règne;  mais aiant 
été  élevé  à Rome , & ne  pouvant  plus  s’aComo* 
der  des  manières  des  Parthes, il  meurt  peu  après, 

17.  T r r i 1»  a t e II.  du  làng  des  Ar* 
facides , eft  fait  Roi  par  Tibère  qui  l’opofe  & 
Artaban. 

Arfacès  fils  d’ Artaban , eft  tué  par  les  valets, 
qu'on  avoit  gagnez  à force  d’argent. 

Orode  eft  deltiné  par  fon  père , pour  vanget 
b mort  de  fon  frère  Arfacès.  Le  bruit  court 
qu’il  a été  tué  dans  une  ocafion  ; mais  cela  ne 
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Ce  trouve  pas  vrai. 

Vitellius  mec  tout  en  ulàge  pour  faire  poi- 
gnarder Artaban.  Tiridate  pareflèux,  & timide 
veut  tirer  en  longueur  la  guerre  , qu’il  a avec 
Artaban.  . 

Artaban  s’alarme  & prend  la  fuite.  Tiridate 
demeure  le  feul  maître.  ; & V itellius  l’exhorte  à 
fe  comporter  vaillamment , & à bien  vivre  avec 
les  Romains. 

Artaban  revient  avec  de  bonnes  troupes  , re* 
monte  fin-  le  trône  , & écrit  des  1 êtres  très  ofen- 
fantes  à Néron  : Il  lui  reproche  tous  lès  crimes,; 
& l’exhortant  à devenir  lui- même  fim  boureau 
il  lui  mande  qu’il  devroit  fe  poignarder. 

47. 18.  G o t a r.  z e s cherche  àfaire  pé» 
lir  Artaban , fa  femme,  & Ion  fils. 

19.  B a k d a n e * eft  apellé  par  les 
Parthes  pour  prendre  pofifelfion  du  Royaume. 
Ils  a voient  en  horreur  le  cruel  Botarzès,  que 
B ardanès  bat , 6c  met  en  déroute. 

Guerre  entre  Bardanès , 8c  Botarzès , deux 
fils  d’Artaban , qui  enfin  fe  reconcilient , de 
e'embrafiènt  ; Bardanez  demeurant  Roi. 

48.  Bardanès  brûle  d’envie  de  faire  la  guerre 
aux  Romains.  Etant  à la  chaflè  il  eft  tué  par  fes 
gens,  qui  ne  vouloient  que  la  paix  ; & Gocarzès 
zefte  le  feul  poflèiTcur  de  la  couronne. 

zo.  Me'hbmxate's  fils  de  Vo- 
nonès  I.  & petit-fils  de  Phraatès  III.  fut  donné 
par  l’Empereur  Claude  pour  Roi  aux  Parthes-, 

3ui  le  demandoient.  Cet  Empereur  lui  confeillè 
e gouverner  avec  douceur,  6c  de  régner  en  père 
fur  fes  fujets» 
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- 50.  Méherdatès  cft  vaincu  par  Gotarzèsqut 
lui  coupc  les  oreilles  ; 8c  le  laifîc  vivre. 

Gotarzès  meurt.de  maladie. 

.11.  V o non  b's  II.  qui règnoit dan» 
la  Médie  cft  apellé  pour  monter  fur  le  trône  de» 
PartKcs  ; où  il  meurt  prefqu’auffitôt  (ans  avoir 
rien  fait  de  mémorable. 

11.  Voioot'jt'j  fuccède  a fora 
père  'y  8c  quoi  qu’il  ne  fût  que  le  fils  d’une  mai" 
treflè , (es  frère»  donnent  les  mains  à fon  éleva* 
tion. 

ff.  Vologéfés  donne  des  étages  au*  Ro-- 
mains,  & leur  rend  les  hommages,  qu’ils  exi-- 
geoient  alors  de  tou»  les  petits  Rois  de  l’Afie. 

$6.  Il  y a guerre  entre  Vologéfés , & fcs  Ro 
.mains  pour  le  Royaume  d’Armenie  ; dont  il» 
vouloient  difpofèr,  & que  Vologéfés  avoit  don- 
né à fon  frère  Tiridate.  Corbulon  après  avoir 
rétabli  parmi  les  troupes  Romaines  l’ancienne' 
févérité  de  la  discipline  militaire  , entre  dan» 
l’Arménie  ; & Tiridate  n’oie  paraître. 

»i.  Vologéfés  veut  remètre  fon  frère  Tiri- 
date fur  le  trône  de  l’Arménie  & en  chaflè  ua 
Tiridate  qui  l’ocupoit.  Corbulon  le  préfèntc,  8c 
oblige  Vologéfés  à ne  rien  entreprendre. 

Vologéfés  tombe  fur  les  bras  de  Pétus  , que 
Néron  laiflôit  en  Arménie,  pour  la  défendre  j 
ic  le  force  à faire  un  traité  honteux  aux  Ro- 
mains. 

• Tiridate  fe  rend  au  camp  de» Romain?^ 
où  Corbulon  commandoit.  Le  Roi  met  bas  fora 
- diadème , 8c  le  pofe  au  pié  de  l’image  de  Né- 
ron 1 U donne  fa  fille  en  otage  p 8c  promet  d’a- 
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fer  à Rome , pour  prendre  le  diadème  de  & 
main  de  Néron  ,à  qui  il  écrit  des  Lètres  très* 
refpeéhieufes. 

73.  Les  Aléens  (è  jètent  dans  RArménie^ 
Tiridate  les- rencontre,  il  eft  ptêede  tombe?  co>- 
tre  leurs  mains , & d’en  être  fait  captif 

13.  Pacbiu  FI. 

*4.  C H O S R.  O 6 S. 

If.  P A R.  T H E*S  1 A STï'fv 

Chofroès  rétabli. 

16.  V o £ o g b’sï  s II.  fils  de  Vole1* 
gèles  I.  Il  eut  guerre  avec  les  Romains , dt» 
te  ms  de  l’Empereur  Amonin. 

£7.  A K T A B*  A N H. 

*2, 8.  Cet  Artaban  eft  le  dernier  Roi  des  Par* 
ïhes.  Il  fut  y.  fois  vaincu  par  Artaxerxès  Per- 
fin  , homme  de  fortune , qui  de  fimple  foldat 
devint  Général  d’armée , & ôta  le  trône  , & la 
vie  à Artaban.  C’eft  par  cet  Artarerxès , que 
commence  le  nouvel  Empire  des  Perfès  , en- 
viron l’an  ai8.  de  l’Ere  vulgaire.  Ainfi  cette 
matière  apartient  au  Tome  III.  où  nouspar» 
ferons  des  Monarchies  nouvelles. 


Crapitu.*  XVIï. 

Les  Latins  : 

Les  Remains  : & la  IV.  Monarchie: 

LE  pays  Latin  eft  la  contrée  la  plus  célè- 
bre de  l’Italie.  On  l’apcllc  Latin  k laten- 
do  ; parce  que  Saturne , chaflc  de  (on  Royau- 
me par  fou  fils  Jupiter  , s’y  vint  cacher.  Ce 
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pays  fut  premièrement  habité  par  les  Aborigè- 
nes ; puis  par  le»  Eques , par  les  Aufoniens  r 
les  Hemtques , les  Latins,  les-  Rut  nies  , le» 
yolj'ques  Le  Latium  étoit  renfermé  entre  l’Hé- 
. trurie , dont  il  efl  feparé  par  le  Tibre  à l’Occi- 
dent ; il  «voit  la  Campanie  à I-Orient  ; la  mer 
Tirrhène , ou  de  Tofcane  au  Midi  ; le»  Sabins,, 
. & les  Samnites  au  Septentrion.  Ce  pays  s’apelle 
aujourd’hui  Campagnadi  Rama.  Avant  la  fon-- 
dation  de  Rome,  qui  eft  devenue  la-  Capitale" 
du  pays  Latin  , il  y avoit  des»  Rois.  On  en- 
compte  jufqu’à  XIX.  qui  ont  régné  durant 
442.  ans.-  Je  ordonnerai  ici  que  Ia'fuite  Chro— 
nologique  de  ces  Rois  ; fans  entrer  dans  leur  hi- 
ftoire  ; qui  ell  chargée  d’une  infinité  de  chofès». 
qu’on  peut  fans  dificulté  mètre  au  rang  des  chw 
méresi 

. Ans  du  monde.-  Ans  avant  l3 Ere  vulg;. 

Le  Latium  fous  X12S.  Rois , durant  *42.  ans * 

2708.  i.  P r c , fils  de  Saturne  eft  le  prémier 
des  Rois  Latins , nommez  Aborigènes  ; c’efr- 
à-  dire  , Originaires  du-  pays..  Il  a régné  37.. 


ans. 

»74f.  î.  Faune  fils  r.  4-4.  ans.  izfj.. 
0.787;  3.  L a t i n u s , fils  règne  34.  ans 
avant  qu’Enée  abordât  en  Italie;  12 if., 

281.0.  Troie  prife  par  les  Grecs..  1184. 


2823.  Enee , fils  de  Venus  avec  quelques- 
Troyens  fugitifs  aborde  en  Italie  , trois  ans 
après  là  prife  de  Troie.  Il  é poule  Lavinia  fille- 
du  Roi  Latinusàqui  il  futcède'z.  ans  après.. 

• itSr*. 

282  j.  4.  &H  s 'je  règne  environ  3 , ans  feul.. 


jio  Elément  de  CHlftolre. 

Ans  du  monde.  Ans  avant  l’ Ère  1/ulg. 

Les  Romains  Ce  font  toujours  fait  honcur  de  Ce 

1-  i « i • * 


dire  décendans  d’Enée. 

1179* 

2828. 

f- 

A s c a g m h , f.  r.  38.  ans. 

H7tf. 

2.8  6J. 

6. 

S 1 t v 1 us,  29. 

1139. 

1893. 

7- 

En  eh  Sirvius, 

nu. 

1924- 

8. 

Latinus  Silvius, 

JO. 

1080. 

1974- 

9- 

Alba  Silvius 

> 37- 

2030. 

3013. 

xo. 

C a p e t u s , 24. 

99* • 

3037. 

II. 

C A P-  I S , 28. 

9<*7- 

3°^j. 

12. 

C AP  E T U S II.  IJ. 

93  9- 

3078. 

*3- 

Tibh'mn,  8. 

92^. 

3086'. 

14 

. Agrippa,  40. 

918. 

3126;. 

*y. 

Are  mule  ou  AUadius , 19 

. 878. 

3HÎ- 

16. 

A ve  n t in  , 37. 

8J9. 

3181. 

17. 

P R 0 C A s , 23. 

822. 

310  J. 

18. 

Numitor, 

799- 

19.  A m u l i u s règne44.  ansà  la 
place  de  Ton  frère  Numitor  qu’il  chaffe. 

3131.  Rémus  , & Romulus  naiflenr.  Etfi- 


pfe  générale  du  foleil.  773. 

32.49-  Numitor  eft  remis  fur  le  trône  par  fou 
petit  fils  Romulus  âgé  de  iS.  ans,  qui  l’anfiii- 
vant  jete  les  fondcmens  de  la  Ville  de  Rome* 

7JJ. 

31. jo.  Rome  bâtie  , félon  Varron  ; quoique 
Fabius  Piclor  en  mète  la  fondation  J.  ans  en- 
tiers plus  tard.  Ce  feroit  félon  lui  l’an  du  mon- 
de 32 j 6.  UiTerius  à tuivi  cctcc  opinion  y que 
nous  lui  abandonnons. 


Liv.  VI.  Monarchies  Anciennes.  $rt 

0 

A R.  T ï C l B I* 

Les  Rois  des  Romains. 

AMüiiüs  XIX.  Roi  des  Latins , aiatif 
ehaffé  du  Royaume  Ion  frère  Numitor , 
obligea  Silvia  Ca.  nièce  de  fe  faire  Veftale , afin 
que  Numitor  n’eût  point  de  pofterité.  Silvia  fe 
trouva  grofie  & enfanta  Rémus , 6c  Romulm. 
Amulius  pour  les  perdre  ordonna  qu’on  les  je- 
• .tât  dans  le  Tibre  : mais  un  Berger  nommé  Fau- 
ftule  en  prit  loin  & les  éleva.  Etant  devenu* 
grands  ils  tuérent'Amulius  leur  oncle , & réta- 
blirent Numitor  leur  aieul  dans  le  Trône.  L’an 
1 1.  de  fon  règne , ils  bâtirent  la  V ille  de  Rome, 
qui  fut  d’abord  la  Capitale  du  pays  Latin , en- 
fuite  de  toute  l’Italie , & enfin  de  prefque  tout 
le  monde.  . 

< Rome  a eu  d’abord  fes  Rois  : Elle  fut  en- 
fuite  République  fous  les  Confuls  ; Elle  devint 
fous  fos  Empereurs  la  plus  puiflante  Ville,  du 
inonde  conu,&  la  Capitale  de  la  1 V. Monarchie. 

Elle  eft  aujourd’hui  le  Siège  des  fouverains  Pon- 
tifes de  l’Eglife  Chrétienne , fous  la  domination  N 
defquels  elle  eft  depuis  pufieurs  fiècles. 

Rome  eft  fituée  fur  VII.  Montagnes  le  long 
-,  du  Tibre , au  de-là  duquel  on  a communication 
par  4.  Ponts  qui  font  fut  ce  fleuve.  Il  y a 10; 
Portes  & 14.  Quartiers  ; & peut  être  300.  E- 
glifès,  dont  la  principale  eft  S.  Jean,  de  La- 
> tran.  Mais  la  plus  grande  & la  plus  magnifique 
eft  S.  Pierre  fur  le  mont  Vatican.  Cette  Eglife 
eft  une  des  merveilles  du  monde.  Jule  II.  cotnr; 
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mença  de  la  faire  rebâtir  dès  les  fondement; 
Les  Papes  fuivans  ont  continué  ce  grand  ou- 
vrage^ Paul  V.  l’acheva.  Le  Palais  du  Va- 
tican , où  le  Pape  fait  fa  demeure  ordinaire , 
joint  cette  Eglifê , à la  quelle  il  ne  cède  rien 
pour  la  magnificence. 

Cette  Ville  s’embellit  tous  les  jours , par  les 
Edifices  que  les  Papes  & les  Cardinaux  y font 
fans  cefle  bâtir  ; elle  feroit  fans  doute  un  pro- 
dige de  fa  main  des  hommes  t & qui  pafTeroit 
toute  imagination  fans  les  diférenres  fortunes 
qu’elle  a courues  en  divers  tems.  Outre  les  ra- 
vages qn’ellça  (bu  fer  t s par  les  incendies;  elle  a' 
été  prié  , pillée  , & ruinée  plufîeurs  fois. 

Nous  n’avons  dans  l’Hiitoire  rien  de  plus 
grand  que  l’Empire  Romain.  Il  a été  incompa ra  - 
blement  plus  puiflant  & plus  étendu  que  les  IIf„ 
grandes  Monarchies  qui  l’ont  précédé.  Il  effc 
l’ouvragedela  valeur  &de  IafagefîedesRomainss 
& c’eft  fur  ce  merveilleux  ouvrage  , qui  fair 
Fadmiration  de  tous  lcsgrandsefprits,&  de  tous 
ïes  plusfages  Politiques,  que  ceux-là  mêmes,, 
que  l’amour  de  l’antiquité  ne  pique  guère , font 
empreflez  de  jeter  les  yeux  , pour  en  conaître 
toutes  les  particularirez  ; pendant  qu’ils  igno- 
rent fans  chagrin  l’Hiftoire  des  autres  Royau- 
mes. Pour  fe  former  une  idée  de  l’Empire  Ro- 
main, il  faut  le  regarder  fous  VII.  Etats  di» 
férens  , qui  en  font  comme  les  7.  âges.  Cette 
divifion  cft  bien  fimple  de  très- facile  à retenir» 
- Xe  I,  Etat  eji  fous  les  liais . 

JLe  JU  fous  les  Confits. 

Le  1H.  fous  les  Empereurs. 

Le  iy.  fous  Us  fois  des  Lterntes  des 
Of  robots. 


LiV.VI-  Monarchies  Ancienne r,  5*$ 

Le  y,  fous  les  Bois  Lombards. 

Le  VI.  fous  les  Empereurs  Bran  fois. 

Le  VU-  f01**  les  Empereurs  Alemans . 

Je  fupofé , commroe  on  le  voit  dans  cetttr  - 
divifion  que  la  Monarchie  des  Romains  a prit 
nai fiance  avec  Rome  même;  Ce  fera , fi  low 
vcur,  fon  enfance.  C’eft  même  amfi  que  les  Hi- 
floriens  ont  regardé  l’Etat  de  Rome  fous  le* 
Rois.  Les  Rois , dit  fort  bien  M.  de  Saint  E-  . 

vrembnt , pag.  3.  & 4-  »**  •*  fi  P'u  *e  Parf  ? 
U grandeur  du  peuple  Romain  ....que  c ejt 
avec  raifon  que  les  Hifioriens  ont  nomme  leur 
règne  lrenfance  de  Rome  Pour  le  co- 

mitre.. ......  *"*  “‘fit 

Mois  au  bout  de  deux  cens  tant  données  n ont 

tas  laiffé  un  Etat  beaucoup  plus  grand  que  ce- 
lui de  Parme , ou  de  Mantoue.  Son  âge  par- 
fait eft  fans  doute-  tous  les  prémiers  Empereurs. 

; C’étoit  alors,  que  l’Empire  Romain  navoit 
point  d’autres  limites  du  côté  de  1 Orient  que- 
FÉufrate  rle  Mont  Taurus , & l’Arménie.  D* 
côté  du  Midi  îï  s’étendoit  dans  1 Afrique  juf- 
qu’à  l’Etiopie.  tes  I fies  des  Orcadcs  le  bor- 
noient  au  Septentrion;  & à l’Occident,  il  ne  rc- 
: conaiffoit  pour  bornes  que  l’Océan  Atlantique. 

Mais  if  paraît  bizarc,  qu’on  dife  que  ce  grand 
- Empire  qui  du  tems  de  Trajan  commando», 
dit  Appian , à là  plus  grande  partie  du,  mon- 
de , fubfifte  encore  aujoutd  but  en  Alerna- 
• gne,  dont  l’Emperur  ne  poflède  ni  la_  Ville  de 
Rome  ; ni  à peine  Ta  centième  partie  des  pays 
fur  lefqueîs  cet  Empire  étendoit  fa  damination.- 
Il  eft  même  de  notoriété  publique,  quelEm- 

. pire  Romain  finit  en  Auguftule  1 an  47 . 
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l’Ere  vulgaire.  Cependant  afin  de  ne  rien  chan- 
ger dans  l’ulàge  des  mots  ; puifqu’on  nous  dit 
que  le  Saint  Empire  Romain  eûe nAlemagne, 
nous  nous  acommoderons  à cette  maniéré  de 
parler:  & fi  nous  avons  vù  (on  enfance,  lors- 
que Rome  ne  pofledoit  encore  que  le  pays  La- 
tin , nous  le  confidérerons  en  Alemagne  com- 
me dans  (bn  dernier  âge , expirant  & dépouillé 
de  (onPatrimoine  même,  n’étant  pas  même  une 
ombre  de  ce  qu'il  a été  autrefois. 

Avertissement. 

On  autoit  peut-être  (buhaité,  que  dans  (a 
Chronologie  de  l’Hiftoire  Romaine  j’eulîè 
marqué , outre  les  ans  du  monde , & les  ans 
avant  l’Ete  vulgaire , les  années  depuis  la  fon- 
dation de  Rome.  La  raifon  qui  m’a  déterminé 
à ne  le  pas  faire;  c’eft  que  j'ai  voulu  éviter  la 
confufîon  , & ne  pas  préfenter  tout-à-la  (ois 
. tant  de  choies  à l’imagination.  D’ailleurs  il  eft 
facile , quand  on  a l’an  du  monde  od  s’cft  paflé 
quelque  événement  confidérable , de  favoir  i 
quelle  année  de  Rome  il  (è  raporte.  Il  n’eftbe- 
foin  que  d’une  foufiraHion , qui  eft  très  - aifée. 
On  met  d’abord  l’an  du  monde  , où  (è  trouve 
l’événement  : on  place  au  dcflous  l’an  du  mon- 
de , où  Rome  a été  fondée  : ce  qui  refie  de  la 
foujiraSion , eft  l’an  depuis  la  fondation  de  Ro- 
me , auquel  (è  doit  raporter  l’événement.  E- 
zemple.  On  veut  (avoir  dans  quelle  année  de- 
puis la  fondation  de  Rome  commença  la  11. 
guerre  Punique.  Elle  commença  l’an  du  monde 
3785.  que  je  po(ê.  Je  mets  au  deftous  3ifo. 
qui  eft  l’an  du  monde , où  Rome  fut  fondée. 


mm. 
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'Ans  du  monde.  Ans  avant  l'Eve  vulg. 

Je- fouilraits  ce  fécond  nombre  du  premier.  Il  * 
relie  33 6.  C’cft  l’an  de  Rome,  od  a commence  la 
II.  guerre  Punique. 

Ans  du  monde.  Ans  avant  l'Eve  vulgi 

31J0.  I.  Etat  de  Rome  , fous  yjl.  Rois . 
durant  24 s.  ans.  774. 

1.  Romulüs  a régné  38.  ans.  Il 
fonda  la  V ilic  de  Rome  430.  ans  après  la  pri» 
le  de  Troie,  & 754.  ans  avant  l’Ere  Vulgai- 
re. Romulus  qui  avoir  été  nouri  durement  a- 
vec  des  bergers , 8c  toujours  dans  les  exercices  de 
la  guerre , confacra  Rome  au  Dieu  Mars , qu’il 
difoit  fon  pere. 

Il  reçoit  les  Sabins  dans  Rome,  & ils  devien- 
nent Ce  s fujets. 

Romulus  qui  eft  toujours  en  guerre  8c  tou- 
jours victorieux , ne  laide  pas  de  commencer  les 
fondemens  de  la  Religion  8c  des  Loix. 

3188.  Romulus  meurt.  716. 

i.  N u m a PoMpttins  ïùccè- 
de  â Romulus.  Une  longue  paix  lui  donne 
moyen  de  perfectionner  ce  que  ion  ptédeceffeur 
n’avoit  qu’ébauché.  11  forme  la  Religion  , & 
adoucit  les  mœurs  farouches  du  Peuple  Ro- 
main. 11  règne  43.  ans. 

Plu  ficurs  Colonies  Grèques  ic  répandent  dans 
cette  partie  de  l’Italiç  , qu’on  nomme  la  Gran- 
de Grèce. 

3331.  Tu  1 1 1 u s H o s t 1 li us  régne 
31.  an  : fous  lui  Alie  fut  vaincue  & ruinée  : & 

Ce  donna  le  fameux  combat  des  3.  Horaces  qui 
pnoient  le  parti  de  Rome,  contre  les  3.  Cu» 
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Am  du  monde.  Am  avant  l’Ere  vulg 

rriaces  qui  défendoient  Albe.  C’-étoit^.  frère* 
jumeaux  contre  3.  autres  Jumeaux.  Ils  com- 
batirent  pour  décider  la  querelle  de  ces  deux 
Villes.  Les  3.  Curiacesd’abordfurent  blc£Tez,& 
«Jeux  Horaces  perdirent 'la  vie.  Letroifiéme  qui 
relia , tua  les  3.  Curxaces  l’an  de  Rome  83.  673. 

33<>t.  4.  Akciis  Martius.  r.  15.  a.  641,. 

Rome  fous  ce  Roi  domte  quelques  Latin*, 
_&  continue  à ic  faire  des  Citoyens  de  Tes  en- 
nemis. 

Ceux  de  Veïes  déjà  afoiblis  par  Romulu* 
font  de  nouvelles  pertes. 

3375.  L’an  118.  de  Rome  Ancus  pouflêfès 
conquêtes  jufqu’à  la  mer  voifine , & bâtit  la  vil- 
Jed’Oftie,  à l’embouchure  du  Tibre.  6z6, 

3387.  5.  T a rqjji  n l’Ancien  rè- 
gne 38.  ans.  <>17. 

Il  fubjuguc  une  partie  de  la  Tofcanc , & em- 
bellit Rome.  • 

De  fon  tems  les  Gaulois  conduits  par  Bellovè- 
fc,  ocupent  dans  l’Italie  tous  les  environs  du  Po; 
pendant  que  Ségovèfe  fon  frère  mène  bien  a- 
vant  dans  la  Germanie  un  autre  eflein  de  la 
Ration. 

3415.  6.  Servius  Tullius  commence  de 
régner-  Il  règne  4 6.  ans.  Ce  fut  lui  qui  établit 
le  Cens  , ou  le  dénombrement  des  Citoyens 
diftribuex  en  30.  Tribus;  par  où  cette  grande 
Ville  fe  trouva  réglée  comme  une  famille  par- 
ticulière. ÎZ0* 

3471.  Servius  Tullius , après  avoir  agran- 
di la  ville  de  Rome , conçoit  le  deflein  de  la  mè- . 
trç  en  République.  Il  périt  au  milieu  de  ces  pen- 


Liv.  VI.  MonArcbles  Anciennes, 

jim  du  monde.  Ans  avant  l’Ere  vulg. 

I ccs  par  le  confeil  de  ù fille , & par  le  comman- 
dement de  Tarquin  Ton  gendre.  Car  ce  Tirati  - 
par  l’envie  de  régner , fait  tuer  Servius  pere  de 
la  femme  Tullia.  Et  cette  fille  dénaturée  , qui 
n’a  voit  pas  moins  d'ambition  que  fon  mari , 
fait  palier  fon  char  fur  le  corps  de  Ion  pere  af- 
ùûiné,  ne  voulant  pas  détourner  les  chevaux, 
par  l’cmpreffement  furieux  qu’elle  avoit  de  le 


X4.  ans  , après  avoir  envahi  le  Royaume , oiï 
il  exerce  durant  long-tems  toutes  fortes  de  vio- 
lences. 

. Tarqüin  le  Superbe  rend  par  lès  violences  la 
Royauté  odieufe  : l’impudicité  de  Sexte  lôn 
fils , qui  deshonore  Luctéceachève  de  mutiner 
le  peuple.  Lucrèce  ne  pouvant  furvivre  à un 
tel  afront , le  tue  elle-même.  Son  fang , & les 
harangues  féditieufts  de  Brutus  animent  les  Ro- 
mains. Les  Rots  font  chailèz  , & le  gouverne-* 
ment  Confulairc  cft  établi  ûiivant  les  projets  de 
Servius  Tullius. 


j49f . La  République  Romaine , fous  les  Coït- 

■ fois  durant  4.6s.  ans  ; c’ejl-a  dire  , jufqu’a 

■ lJ an  du  monde  396 0.  que  Ce far  fe  rendit  maî- 

■ tre  de  Rome 4.4- ans  avant  l’Ere  Vulgaire.  509. 

L’A  n de  Rome  ttf.Jninus  Srutus , & Lu- 
cius Tarquinius  Collât  mus  , les  deux  pré- 


faire couronner  Reine. 


133» 


7.  T a r.  <3. u i ht  le  Superbe , règne 


À R.  t 1 c L e II. 


miers  Çonfuls. 
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Publius  Valérius  Conful  célèbre  par  fes  vi» 
ôoircs  , devient  fufpcft  à les  Citoyens  j & il 
fait  pour  les  contenter  établir  la  loi , qui  per- 
met d’apeller  du  Sénat , & des  Confuls  au  Peu- 
ple dans  toutes  lescaulès,  où  il  s’agit  de  châ- 
tier un  Citoyen. 

Les  Tarquins  chaflez  trouvent  des  défen- 
lèurs.  Les  Rois  voifins  regardent  leur  bannif- 
(èmeot  , comme  une  injure  faite  à tous  les 
Rois. 

3497*  Porfenna  Roi  de  Clufîum , Ville  d’E- 
trurie  , prend  les  armes  contre  Rome, qui  ré- 
duite à l’extrémité  8c  prefquc  prife , cft  déli- 
vrée par  la  valeur  d 'Horatius  Codes.  jo  7. 

Les  Romains  font  des  prodiges  pour  leur 
liberté.  Scévola  jeune  Citoyen  voit  tranquille- 
ment brûler  la  main,  dont  il  avoir  manqué  Por- 
fcnna. 

Clélie  une  jeune  fille  étonne  ce  Prince  par  là 
kardielTe. 

Porlènna  efrayé  de  tant  de  marques  de  cou- 
rage , lailTe  Rome  en  paix  • 8c  les  Tarquins. 
demeurent  fans  reflource. 

3?  11.  Tout  eft  en  delbrdre  dans  Ronjc  par  la 
jaloufie , qui  s’eft  réveillée  entre  les  Patriciens 
8c  le  Peuple.  >493. 

La  puiflànce  Confulaire , quoique  déjà  mo- 
dérée par  la  loi  de  P.  Valérius  paraît  encore 
excelfive  à ce  peuple  jaloux  de, fa  liberté.  Il  fc 
retire  au  Mont  Aventin.  On  le  menace  inutile- 
ment ; & ce  peuple  ne  peut  être  ramené  que  par 
les  paifibles  remontrances  de  A iénénius  Agrip- 
pa- 11  faut  pourtant  trouver  des  tempéramens  8c 

donner 


Digltized  by  Google 


Î.IV.  IV.  Monarchies  Anciennes . 523 

Ans  du  monde.  Ans  avant  l’Ere  vulg. 

donner  au  peuple  des  Tribuns  pour  le  défendre 
contre  les  Confuls.  La  loi  qui  établir  cette  nou- 
velle Magiftrature  cft  apellée  la  Loi facrée. 

Tribuns  du  Peuple  établis. 

3fi4 . Coriolan  zélé  Patricien  & le  plus  grand 
Capitaine  d’entre  les  Romains  , chaffé  malgré 
Tes  ferviccs  par  lafaétion  populaire  , fe  révol- 
te , médite  la  ruine  de  fa  Patrie  , mène  les  Voit, 
ques  contre  Rome , la  réduit  à l’extreroité  , & 
ne  peut  être  apaifé  que  par  les  larmes  de  fâ 
métc.  ' ' 490. 

L.  Qujntius  Cincinnatus  fauve  l’armée  du 
Conful  Marcus  Minutius , qui  aloir  être  tail- 
lée en  pièces  par  les  Eques  & les  Volfques.  Les 
Liéfeurs  qui  furent  envoyez  de  Rome,  pour 
lui  dire  qu’il  venoit  d’être  fait  Dtâateur , le 
trouvèrent  à fà  chaîne,  labourantJui  même  des 
terres  qu’il  avoir  au  de-là  du  Tibre.  Il  quitc  fon 
travail,  va  à la  tête  de  l’armée  Roma  ne  , dé- 
fait les  Satins , triomfe  de  Graccbus , Sc  16. 
jours  après  retourne  à fon  labourage. 

3ffo.  Rome  manque  de  loix  aèceïïàires  à la 
bonne  conftitution  d’une  République.  De  lâ 
naiffent  de  nouveaux  defordres  & de  nouvelles 
jaloufics  entre  les  Magiftrats  & le  Peuple.  444. 

La  réputation  de  la  Grèce  plus  célèbre  en- 
core par  fon  gouvernement , que  par  fès  vi- 
ûoires  , excite  les  Romains  a fe  régler  fur 
fon  exemple  ; ainfi  ils  envoient  des  Députez  , 
pour  rechercher  les  Loix  des  Villes  de  la  Grè- 
ce ; & fur  tout  celles  d'Athène  , plus  con- 
formes à l’état  de  leur  République.  Sur  ce 
modèle  X.  Magiftrats  abfoius  , qu’on  créa 
Tome  Uf  Z 
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Tannée  d’après  fous  le  nom  rie  Dccemvis f 
rédigèrent  les  Loix  des  XII.  T aol  es  qui  font 
le  fondement  du  droit  Romain  ; Tan  de  Rome 

304. 

‘ 3ff4«  Les  Decemvirs  gouvernent.  Le  Peu- 
ple ravi  de  leur  équité  , leur  laide  ufurper  le 
pouvoir  fuprême  , dont  ils  ufent  enfuite  tiran* 
niquement.  v 4fo. 

Il  fe  fait  de  grands  mouvemens  par 
l’intempérance  d ’Appius  Clodius  un  des  Dé- 
cemvirs ; & par  le  meurtre  de  Virginie,  que 
(on  père  aima  mieux  tuer  de  fa  propre  main, 
que  de  Tabandonner  à la  paffiou  d’Appius . Le 
peuple  Romain  a horreur  de  ces  violences  ; & 
les  Vecemvïrs  font  chjjfe^  . 449. 

3608.  La  Ville  de  Veïes , qui  égaloit  pref- 
que  Rome  , après  un  liège  de  10.  ans  & beau- 
coup de  divers  fuccès,  fut  prifê  par  les  Ro- 
mains fous  la  conduite  de  Camille . 3 96. 

3610.  Les  Falifjùes  font  a/Iiègez  par  Ca- 

mille. Ils  fe  donnent  à lui , touchez  de  ce  qu’il 
leur  avoit  renvoyé  leurs  enfans,  qu’un  Maî- 
tre d’Ecole  lui  avoit  livrez.  394. 

3^11*  Les  Gaulois  Sénonois  entrent  en  Italie, 
& afliègenc  Clufîtm.  393. 

3611.  Les  Romains  perdent  contrc-eux  la  fa* 

meule  bataille  d’Allia.  Rome  eft  prifè  & bru-' 
lcc.  Pendant  qu’ils  fe  défendent  dans  le  Capi- 
tole , leurs  afaires  font  rerablies  par  Camille, 
qu’ils  avoient  banni.  Les  Gaulois  demeurent  7. 
trois  maîtres  de  Rome;  apellez  ailleurs  par 
d’autres  afaires , ils  fc  retirent  chargez  de  bu- 
i in,  39Z. 
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3618.  Anarchie  à Rome  , qui  eft  prefque 
no.  ans  fans  Confuls,  jufqu’à  i’an  de  Rome 
388.  que  Sextus  Sentinus  Lateranus , fut  créé 
Conful.  Il  eft  le  premier  qui  ait  été  pris  d’en- 
tre le  peuple.  37<f. 

3571.  Anarchie  à Rome,  qui  n’a  point  de 
Confuls.  333. 

3678.  Rome  eft  aux  mains  avec  les  Samni- 
tes  fes  voifins  , qu’elle  a une  peine  extrême 
à réduire  , malgré  la  valeur  & la  conduite  de 
Paptriui  Curfor , le  plus  illuftrede  fes  Géné- 
raux. 3 16. 

3680.  Anarchie.  Rome  eft  làns  Confuls  3 2 4. 

36 95.  Anarchie.  Rome  n’a  nuis  Confiés.  309. 

3703.  Rome  n’a  pointée  Confuls;  on  crée 
deux  Di&ateurs.  • 301. 

3711.  Les  Gaulois , la  terreur  des  Romains 
s’élèvent  contre  Rome , excitez  par  les  Sam- 
nites  , les  Brutiens  , & les  Etruriens.  Iis  rem- 
portent d’abord  une  nouvelle  viéfoire , mais 
ils  en  fouillent  la  gloire  en  tuant  des  Ambafla- 
deurs.  Les  Romains  indignez  marchent  contrc- 
eux,  les  défont , entrent  dans  leurs  terres , oïl 
ils  fondent  une  Colonie  , les  bâtent  deux  fois  , 
en  aflujetiflcnt  une  partie , & reduifent  l’autre  à 
demander  la  paix.  183. 

3714.  Pirrhus  Roi  des  Epirotes  veut  con- 
quérir l’Italie;  011  il  eft  apellé  par  les  Tarentins; 
fur  qui  les  Romains  venoient  de  gagner  uneba- 
-taille  , au/fi  bien  que  fur  les  Samnitcs.  180. 

3725.  Pirrhus  remporte  contre  les  Romain* 
des  vi&oires  qui  le  ruinent.  Le  Conful  Faitici 
fait  enfin  voir  aux  Romains  que  Pirrhus  pou-, 

Z ij 
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voit  être  vaincu  , malgré  tous  fcs  éléphans  qui 
ks  étonnèrent  d’abord.  179. 

3 7176.  Fabrice  renvoie  à Pirrhus  fon  per- 
fide Médecin , qui  étoit  venu  lui  ofrir  d’em- 
poifonner  fon  maître.  178. 

37x9.  Pirrhus  eft  enfin  défait  par  le  ConfuI 
Ctirius.  11  rcpalTe  en  Epirc.  v 2.7Ç. 

3730.  Les  Tarentins  que  Pirrhus  entretc- 
noit  d’efpérances  , apellent  les  Cartaginois  a- 
près  fa  mort.  Cefccours  leur  eft  inutile;  Ils 
font  batus  avec  les  Bruticns , & les  Samnites 
leurs  alicz.  174. 

Les  Samnites  après  71.  ans  de  guerres  conti- 
nuelles, font  forcez  de  fubir  le  joug  des  Ro- 
mains 

Tarcnte  fc  rend  aux  Romains  j & tous  les 
peuples  d’Italie  font  fubjuguez. 

Les  Gaulois  fouvent  batus  n’olcnt  remuer. 

Après  480.  ans  de  guerre,  les  Romaius  fo 
voient  les  maîtres  en  Italie. 

373*.  Les  Romains  entrent  en  jaloufie  con- 
tre les  Cartaginois  trop  puiflans  dans  leur  voilî- 
nage  ; par  les  conquêtes  qu’ils  font  dans  la  Si- 
cile ; d’où  ils  font  venus  entreprendre  fur  Rome, 
& fur  l’Italie,  en  fccourant  les  Tarentins.  17t. 

La  Republique  de  Cartagc  tenoit  les  deux 
côtes  de  la  mer  Méditerranée.  Outre  la  côte 
d’Afrique  qu’elle  pofledoit  prefquc  toute  entiè- 
re , elle  s’étoit  étendue  du  côté  d’Efpagnc  par 
le  détroit  : maîtreflè  de  la  mer  & du  commet 
ce,  elle  avoit  envahi  les  I/les  de  Corfè  & de 
Sardaigne.  La  Sicile  avoit  peine  à fe  défendre  ; 
& l'Italie  étoit  menacée  de  trop  près , pour  ne 
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pas  craindre.  Delà  ont  pris  naiflancc  les  guerres 
puniques , malgré  les  Traitez  , mais  mal  ob- 
fervez  de  part  & d’autre. 

3740.  t.  Guerre  de  Cartage  , où  les  Ro- 
mains aprennent  à combatre  fur  mer  ; elle  dure 
14.  ans.  164. 

374Î.  Le  Conful  Dutius , qui  donne  la  pre- 
mière bataille  navale,  la  gagne.  if?. 

3748.  Régulus  fondent  cette  gloire,  il  a- 
borde  en  Afrique  , où  il  a à combatre  ce  prodi- 
gieux ferpent , contre  lequel  il  faut  qu’il  em- 
ploie toute  fon  armée.  Tout  cède.  Cartage  ré- 
duite à l'extrémité  ne  fe  fauve  , que  par  le  fe- 
cours  de  Xamipe  Lacédémonien. 

Le  Général  Romain  eft  batu  & pris  : mai* 
Ca  prifon  lerend  plus  illuftre  que  fos  viftoires. 
Renvoyé  fur  fa  parole,  pour  ménager  l’échan- 
ge des  prifbnniers  , il  vient  foûrenir  dans  le  Sé- 
nat la  Loi  quiôtoit  toute  cfpérancc  à ceux  qui 
fé  laifToient  prendre , & retourne  à une  more 
aflirrée. 

Deux  épouventables  naufrages  contraignent 
les  Romains  d’abandonner  de  nouveau  l’Empi- 
re de  la  mer  aux  Cartaginois.  La  vi&oire  de- 
meure long-tems  douteufe  entre  ces  deux  peu- 
ples ; & les  Romains  font  prêts  de  céder , mais 
ils  réparent  leur  flote. 

3764.  Une  foule  bataille  décide  de  l’Empire 
de  la  mer.  Et  le  Conful  Lutatius  achève  la 
guerre.  Cartage  cft  obligée  à payer  tribut , & i 
quiter  avec  la  Sicile  toutes  les  Ifles  qui  font  en- 
tre la  Sicile  & l’Italie.  Les  Romains  gagnent 
cette  Ifle  toute  entière,  à la  réforye  de  ce  qu’y 
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tient  Hièron  , Roi  de  Siracufe  leur  aïié.  240. 

Fin  de  la  L guerre  punique. 

Après  la  guerre  achetée  les  Cartaginois  Co nt 
prêts  â périr  par  le  fouîevcment  de  leur  armée. 

Elle  étoic  compofée  de  troupes  étrangères  * 
qui  (è  révoltèrent  pour  leur  paie.  Toutes  les 
Villes  de  leur  domination  fe  mutinèrent  pa- 
reillement* Carrare  étroitement  affié^ée  cft 

O C7 

perdue  fans  Amilcar , furnommé , Forças  ; lui 
fcul  avoir  loiîtenu  la  derniere  guerre. 

3 766.  Amilcar  remporte  laviétoire  fur  les 
rebelles.  Il  en  coûte  pourtant  aux  Cartaginois 
la  Sardaigne , que  la  révolte  de  leur  garnifon 
ouvre  aux  Romains.  ' 138. 

Cartage  de  peur  de  s’embarafler  avec  les  Ro- 
mains dans  une  nouvelle  guerre,  cède  malgré 
elle  la  Sardaigne,  & augmente  fon  tribut. 

Cartage  longe  à rétablir  en  Efpagne  (a  do- 
mination ébranlée  par  la  révolte.  Amilcar  y 
pâlie  avec  Ion  fils  Annibal  âgé  de  9.  ans. 

3774.  Amilcar  meurt  en  Efpagne  , api  es  y 
avoir  fait  la  guerre  durant  9.  ans  : fon  fils 
s'étoit  formé  fous  un  fi  grand  ôc  fi  fage  Ca-  , 
pitaine.  230. 

Afdrubal  (on  alié  lui  fuccède.  Il  bâtit  en  Et 
pagne  la  nouvelle  Cartage  , qui  tenoic  tout  le 
pays  en  fujetion. 

377f.  Les  Romains  font  en  guerre  avec  7>«- 
ta,  Reine  d'Illnie  , qui  exerçoit  impunément  la 
piraterie  . fur  toute  la  côte.  Cette  Princeflè  en- 
flée du  bntin  qu'elle  faifoit  fur  les  Grecs  & fur 
les  Epirores  , méprifa  les  Romains  & tua  leur  1 
Ambafladeur. 
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$77s-  Les  Romains  l’eurent  bien-  tôt  acat- 
blée.  Ils  ne  lui  laiffé.ent  qu’une  petite  partie 
del’Uiric,  & gagnèrent  I’Ifle  de  Corfou,  que 
cette  Reine  avoit  ufurpéc.  La  puifTance  de  Ro- 
me , commence  d’être  conue  en  Grèce.  11g» 

Les  piogrès  d’Afdrubaf  donnent  de  la  jalou- 
se aux  Romains;  mais  les  Gaulois  en  Italie  les 
empêchent  de  pourvoir  aux  afaircs  de  l’Efpa- 
gne. 

Les  Gaulois  font  depuis  4f.  ans  en  repos? 
mais  aiant  oublié  leurs  pertes  paffées , ils  me- 
nacent Rome. 

Les  Romains  avant  qued'ataquer  les  Gau» 
lois  , s’affûtent  des  Cartaginois  , & font  un 
Traité  avec  eux. 

3780.  Guerre  cruelle  entre  les  Romains,  8c 
les  Gaulois  qui  font  batus.  Les  Gaulois  Tran- 
falpins  fe  joignent  aux  Cifalpins.  Us  font  tout 
défaits.  Concolitanus  un  des  Rois  Gaulois  efi 
pris  dans  la  bataille.  Anéroeftus , un  autre  Roi 
le  tue  lui-même.  114, 

Les  Romains  viftorieux  paffent  le  Po,  pour 
la  ptémicre  fois.  La  viétoirc  les  fuit  par  rouf, 

3784.  Milan  eR  pris  ,&  tout  le  payseftaf» 
fujeti  aux  Romains.  « 

Afdrubal  meurt  ; & Annibal , quoiqu’il  n’eilf 
encore  que  if.  ans  , fut  mis  en  fa  place.  Ge- 
nou veau  Gouverneur  entreprend  de  donner  tou- 
te l’Elpagne  , fans  aucun  refpeél  des  Traites 
faits  avec  les  Romains.  119. 

3785-.  Rome  écoute  les  plaintes  dcSagonte 
fon  aliée. 

Les  Ambaffadeurs  Romains  vont  à Cartage. 

Z iiij 
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Les  Cartaginois  rétablis  ne  font  plus  d’humeur 
à céder. 

3786.  IL  Guerre  Punique , qui  dure  17. 

ans.  118* 

Annibal  traverfe  l’Ebre,  les  Pirénées,  tou- 
* te  la  Gaule  Tranfalpine  , les  Alpes,  & tombe 
comme  en  un  moment  fur  l’Italie.  Les  Gaulois 
fortifient  fon  armée , & font  un  dernier  éfort 
pour  leur  liberté. 

Quatre  batailles  perdues  par  les  Romains , 
fonc  craire  que  Rome  va  tomber.  Annibal  a- 
près  la  bataille  de  Canne  , envoie  à Cartage  3. 
LoilTenui  d’anneaux  des  Chevaliers  Romains 
morts  dans  le  combat. 

3787.  La  Sicile  prend  le  parti  d’Annibah 

H'téronime  , Roi  de  Siracufc  fe  déclare  contre 
les  Romains.  117. 

3 792.  L’Italie  abandonne  les  Romains , qui 

font  dans  une  grande  extrémité.  m. 

Rome  doit  fon  falut  à 3.  grands  hommes  • 
(avoir,  Fabius  Aiaximus , quifaifant  la  guer- 
re en  retraite  ; cunHzndo  rejlituit  rem , fut  a- 
pellé  le  Temporifeur , & fauva  fa  patrie , dont 
il  fut- par  fa  conduite  le  rempart. 

Aiarceüus , qui  fit  lever  le  liège  de  N oie,  & 
prit  Siracufc,  malgré  les  machines  ingenieufes 
d’Archimède 

3793.  Le  jeune  Set  pion  âgé  de  14.  ans  eft 

encore  quelque  chofe  de  plus  grand  que  Fabius 
& Marcellus.  an. 

3794.  Il  va  en  Efpagne , od  fon  père,  & fon 

oncle  viennent  de  périr.  Il  emporte  Cartage 
la  neuve.  zro. 
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5798.  Scipion  maître  de  l’Efpagnc , patic 
en  Afrique.  Les  Rois  fe  donnent  à lui.  Carta- 

5e  tremble  à (on  tour  : & Aunibal  victorieux 
epuis  16.  ans , ne  peutdefendre  fa  Patrie,  zotf. 

. 3801.  Scipion  donne  la  Loi  à Cartagc  ; 
combat , défait,  & prend  Sipbax  Roïde  Nu* 
midic  , qu’il  mène  en  triomfe  à Rome.  11  ob- 
tient  le  nom  d'Africain.  Voila  Rome  qui  va 
dorénavant  combatre  fans  péril.  îoz. 

3808.  Les  Romains  maures  de  Cartage,de 
- l’Italie,  entreprénent  de  faire  périr  Annibal , 
qui  leur  paraît  encore  redoutable  après  fa  per* 
te.  19  6. 

3809.  Annibal  s’enfuit , & va  en  Orient  fai- 
re des  afaires  aux  Romains , qui  portent  leurs 
armes  dans  P A fie.  195. 

Antiochus  le  Grand , Roi  de  Sirie  eft  bara 
par  mer  & par  terre , & reçoit  la  loi  que  lui 
impofe  Lucius  Scipion  >■  frère  de  Scipion  l’A- 
fricain. 

3 821.  Annibal  réfugié  chez  Prufias , Roi  de 
Bithinie , s’empoifbnne.  19%. 

Les  Romains  (ont  redoutez  par  toute  la  ter- 
re. Les  Rois  (ont  obligez  de  leur  donner  leurs  ' 
enfans , pour  otage  de  leur  foi. 

Les  Romains  font  la  guerre  à Perfée , Roi 
de  Macedoine , qui  ne  vouloit  plus  s’en  tenir  v 
aux  conditions  impofées  au  Roi  Philipe  fon 
• Père.  Plus  promt  à entreprendre  qu’à  exécuter, 
il  perd  f&  aliez  par  (on  avarice , & fes  armées 
par  G»  lâcheté.  Il  eft  vaincu  par  Paul  Emile  t 
te  contraint  de  Ce  livrer  entre  (es  mains. 

38 36.  Le  Royaume  de  Macédoine,  après 

2 v 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  l’ Ere  vulg'. 

avoir  duré  67.6.  ans  , & avoir  près  de  îoo.  ans- 
donné  des  maîtres  non  - feulement  à la  Grèce , 
mais  encore  à tout  l’Orient , n’eft  plus  qu’une 
Province  Romaine.  168* 

Gentius , Roi  de  l’illirie  , alié  de  Perfée, 
abbatu  en  30  jours  par  le  Préteur  Anicius,  vient 
auffi  fedonner  aux  Romains. 

3843.  Les  Romains  ravis  d’humilier  les 
Rois  de  Sirie,  donnent  aux  Juifs  leur  protêt 
élion  ; & l’aliance  que  Judas  le  Machabée  en- 
voie demander,  eft  acordéc.  161» 

38ff.  I II.  Guerre  Punique,  qui  dure  3* 
ans.  149* 

38f8.  Cartage  eft  prife  ; & réduite  en  cen- 
dres par  Scipion  Emilien  , qui  confirma  par  cet- 
te viéloire  le  nom  d’Africain  dans  faMailonj. 
& fè  montra  digne  héritier  du  grand  Scipion 
Ion  aieul.  146. 

Corinte  (oufre  la  même  deftinèe,  & la  Ré- 
publique des  Achéens  périt  avec  elle.  Le  Con- 
lui  Lucius  Mummius  ruine  de  fond  en  comble 
cette  ville  la  plus  voluptueufe , & la  plus  or- 
née de  la  Grèce.  Il  en  tranfporte  à Rome  les  in- 
comparables Statués  : fans  en  conaître  le  prix  r 
menaçant  celui  à qui  il  en  avoit  confié  le  trans- 
port , de  lui  en  faire  donner  de  toutes  nedves  • 
en  cas  que  par  fa  négligence , celles  de  Corinte 
fuffent  brifées.  Les  Romains  ne  conaifloicnt  pas 
encore  les  arts  delà  Grèce.  Ilsfe  contentoient 
de  lavoir  la  Guerre , la  Politique  , Sc  l’Agri- 
culture. Ils  ne  s’ocupoient  dans  cetcms  ci  qu’a 
s’étendre  du  côté  de  l’Occident. 

3880.  Les  Romains  s’étendent  du  cote  des 
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Alpes , & commencent  à pouffer  au  de- là.  Sex- 
tius  Vainqueur  des  Gaulois  nommez  , Saliens , 
«Établi t une  Colonie  dans  la  vi^te  d’Aix  , qui 
porte  encore  fon  nom.  Les  Gaulois  fe  défendent’ 
mal.  IJ-4- 

Fabius  domte  les  Allobroges  , & tous  les 
peuples  voifins  : & la  Gaule  Narbonoife  réduite 
en  Province,  reçoit  le  nom  de  Province  Romai- 
ne. Ainfi  la  domination  des  Romams  s’agran- 
dit , & ocupc  peu-à-peu  toutes  les  terres , Sc 
routes  les  mers  du  monde  cono. 

La  République  glorieufe  au  dehors  , eft  dé- 
fiaurée  au  dedans  par  l’ambition  defordonnée  de 
fès  Citoyens  , & par  (es  guerres  inteftines. 

Les  deux  Gradues  en  datant  le  peuple,  com- 
mençait des  divifions,  qui  ne  finiront  qu’avec 
la  République. 

3893.  Guerre  des  Romains  contr e jt*gurthar 
Roi  de  Numidie  , fouillé  du  meurtre  de  fes  frè- 
res , que  Rome  protegeoit.  i n- 

3898.  Marins  achève  de  vaincre  Jugurtha^ 
U anime  le  peuple  contre  la  Nobleflê , afin  d’ob- 
tenir le  commandement.  io<>. 

3,901.  Les  Efctaves  arment  encore  une  foi* 
dans  la  Sicile  ; & leur  fécondé  révolte  ne  coûte 
pas  moins  de  £àng  aux  Romains que  la  prêt 

miere.  . io3* 

3901.  Marius  bat  les  Teutons , les  Cimbrcs,, 
& les  autres  peuplés  du  Mort , qui  pénérreient: 
dans  les  Gaules,  dans  l’Efpagnc,&  dans  l’Italie.. 

3910.  Rome  protège  la  Cappadoce  contre- 
Mithridate  Roi  de  Pont,  qui  cède  avec  la  Grè- 
ce fon  aliéc , aux  forces  Romaines.  M* 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  l’Ere  vulg. 

3913.  La  domination  Romaine  eft  prête  à 
périr  par  une  révolte  univerfellle  de  toute  l’I- 
talie. , pi* 

Rome  eft  déchirée  par  les  fureurs  de  Marins , 
& de  Silla  , dont  l’un  avoit  fait  trembler  le 
Midi,  & l'eNort;  & l’autre,  favoir  Silla,  é- 
toit  vainqueur  de  la  Grèce  & de  l’Afic. 

3931.  Chacun  veut  dominer.  Sertorius  zélé 
partifan  de  Marius  fc  cantonne  dans  l’Efpagner 
& fe  ligue  avec  Mithridate.  Pompée  ne  peut  ré* 
duire  ce  parti , qu’cq  y métant  la  divifion.  73* 

3937.  Pompée  eft  envoyé  , après  Lucullus , 
pour  achever  de  vaincre  Mithridate.  6 7. 

39+1.  Pompée  n’auroit  pas  ed  où  triomfcr 
après  tant  de  viftoires , fans  le  Conful  Cicéron, 
qui  fauve  Rome  des  feux  que  lui  préparoit  Cati- 
lina fuivi  de  la  plus  illuftre  Noblefle  de  la  ville. 
Cicéron  ruine  ce  parti  par  fon  éloquence.  6 3. 

Pompée  règne  dans  le  Sénat , Sc  eft  le  maître 
des  déliberations- 

394$.  Jule  Céfar  A omte  les  Gaules.  Il  veut 
égaler  , & puis  fiirpaflcr  Pompée.  y ?. 

39f  1.  Crajfus  par  fa  puiflànce  oblige  Pompée 
& Céfar  de  Ce  tenir  unis.  J3. 

39îj.  Pompée  Sc  Céfar,  après  la  mort  de 
Craflùs  fe  regardent  avec  un  œil  de  jaloufie.  Us 
décident  leur  querelle  à Pharfale  par  une  ba- 
taille fânglante.  49. 

39 Pompée  vaincu  s’enfuit  enEgipre , où 
il  eft  poignardé  de  la  maniéré  la  plus  lèche  & la 
plus  perfide.  48. 

36  j 8.  Céfar  étant  Souverain  Pontife  Tra  vaille 
, à la  réformation  de  l’an  Romain  : Cette  cor^ 
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A ns  du  monde.  Ans  avant  l’Ere  vulg . 

redion  fit  qu’on  le  nomma  dans  la  fuite , fan 
Julien.  4tf. 

' 3 96a.  Céfar  vidorieux  parut  en  tm  moment 
pat  tout  l’Univers  -,  en  Egipte  ; en  Afie  ; en  Mau- 
ritanie ; en  Efpagne:  Vainqueur  de  tous  côtez, 
il  eft  reconu  comme  maître  à Rome  r fous  le 

titre  de  Délateur  perpétuel.  44, 

\ t’  9 

Article  III. 

La  IV.  Monarchie. 

* / 

T E 111.  Etat  des  Romains  fous  s8.  Empe* 
reurs,  durant  fZ4,  ans  ; c’ejl-adire  jufqu’a 
l’an  476  de  l’Ere  vulgaire  , quT  Auguftule  der- 
nier Empereur  reconu  a Rome  >fut  depoffédé  pat 
Odoacre  Roi  des  Hernies. 

La  fiiprême  autorité  cft  entierment  dévolue 
entre  les  mains  de  Céfar  faitDi&ateur  Perpé- 
tuel, & devenu  feuf  maître  de  Rome  ; & cette 
même  puiflânee  pâlie  pareillement  toute  entière 
aux  Empereurs,  qui  lui  fucccdent.  Ahifi  Pau* 
torité  des  Confuls  périt  avec  la  République. 

1.  C e'sak  , Empereur.  Ce  mot 
i’ Empereur  ne  fignifioit  encore  alors  que  ce  que 
nous  apellons maintenant,  un  Général  d’armée 
C’eft  pourquoi  on  voit  fur  les  médailles  lin - 
ferator  Vit.  qui  commande  les  armées  pour 
la  fétiéme  fois.  Mais  depuis  Caracalla  on  ne 
met  plus  de  chifrc  ; parce  qu’alors  le  terme 
A’ Empereur  commence  à lignifier  y le  maître  de 
tout  l’Empire.  . 

3960 .Brutus  & Cajftus  voulant  afranchir  leurs 
Citoyens, tuent  de  xj.  coups  de  poignard, Céfar 
âgé  de  j6>  ans,  deraut  la  ftatuc  de  Pompce.44* 


Digitized  by  Google 


542  Etenuns  ds  P Hifloire* 

Am  du  morule.  Am  avant  l*  F.  'î  vulgi 

5961.  O&avicn  prend  le  nonn'f  Céfar.  43.. 

Rome  retombeentre  les- mains  de  Marc- An- 
toine, de  M.  Æmilius  Leptde,  & du  jeune  Cefar 
OHavien  , petit  neveu  de  Jufe  Céfar,  & Ton  fil* 
par  adoption  ; trois  infurpotables  tirans,  dont  lé 
Triumvirat , & les  profcriptions  font  encore 
horreur  en  les  lifant.  Cicéron  mis  parmi  le» 
Profcrits,  eft  tué  par  les  Emiflaires  d’Antoine. 

3961.  Les  rcftes  delà  République  périfTent 
avec  Brutus,  & Cajftus,  qui  fè  font  tuer,  après 
avoir  été  vaincus  par  Antoifne  & par  Céfar. 

Antoine  & Céfar  , après  avoir  ruiné  Lépr- 
dc  , fetournent  l’un  contre  l’autre.  41. 

3973.  Céfar  gagne  la  bataille  Asiatique. 
Les  forces  de  l’Egipte,  & de  POrient  qu’Anroi* 
ne  menoit  avec  lui , fontdiffipées:  tous  fesa* 
mis  l’abandonnent  ; & même  fa  Cléopâtre  pour 
laquelle  il  s’étoit  perdu  , ne  fonge  plus- à lui.  3t. 

3974.  Tout  cède  à la  fortune  de  Célàr  : A» 
Icxandrie  lui  ouvre  fes  portes,  l’Egipte  devient 
une  Province  Romaine  , Cléopâtre  qui  d éfeC- 
pére  de  h pouvoir  conferver  , fc  tue  elje:même^ 
après  Antoine.  Fin  des  Guerres  Civiles. 

3977.  Rome  rend  les  bras  à Céfar,  qui  prend 
le  nom  d’Augu/le  , 8c  qui  fous  le  titre  ^Em- 
pereur demeure  feul  maître  de  l’Empire.  2.7; 

1.  Auguste  règne  47.  ans  ; à com- 
mencer à l’an  du  monde  3961.  où  il  prit  le  nom 
de  Céfar  ; après  la  mort  de  Jule  Céfar  i & ff. 
niflant  à l’an  14.  de  l’Ere  vulgaire  qu’il  mourut 
à Noie.  Selon  ceux  qui  le  font  Empereur  dès 
Pan  du  monde  3973.  qu’Àntoine  périt  il  a été 
Empereur  44.  ans.  Mais  s’il  n’a  pris  le  ticte 
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d’Empereur  , & n’à  joui  delà  puiflance  abfo- 
lue  qu’en  3977.  il  faut  reconaitrc  qu’il  n’a  été" 
Empereur  que  durant  40.  ans.  C’eft  par-là  qu’- 
on peut- concilier  les  opinions  diférentes.  Nous- 
fuirons  ici  l’opinion , qui  lui  donne  l’Empire  ' 
pendant  40'.  ans. 

3979.  Augufte  reçoit  des  Ambaflideurs  des 
extrémitez  des  Indes  , qui  recherchent  fbn  a- 
lîancc.  Il  en  reçoit  des  Scithes , qui  viennenr 
du  Septentrion-  tç;. 

3980  II  domte  vers  les  Pirénées , les  Can- 
tabres  & les  Afturiens  révoltez.  24*. 

398?.  Les  Parthcs  épouventez  lui  renvoient 
tes  étendarts  pris  fur  CrafTus,  avec  tous  lés  pri- 
fonniers  Romains.  j?t 

3'989.  Augufte  donne  là  liberté  à ceux  de 
Cizique  ; & de  grandes  fommes  d’argent  à ceux 
de  Paphos  dans  l’Iilede  Cipre  , pour  les  con- 
fier des  pertes  , que  leur  avoit  caufées  uir  . 
grand  tremblement  de  terre.  ipt 

3991.  Augufte  adopte  Tibère,  & lè  fait  Coït’ 
Collègue  à l’Empire  , & à la  puiflance  du  Trr» 
bunat.  Ce  qu’il  ne  peut  refufer  à la  prière  de’ 
Livie.  ir. 

5996.  Augufte  donefbn  nom  au  V T.  mois- 
de  l’année  ; a caufè  des  grandes  viftoircs  qu’il’ 
avoit  remportées  dans  ce  mois-là.  & 

4000.  Céfar  Aguftc  fait  publier  un  Edit  v 
qui  ordonne  de  faire  le  dénombrement  des  lu* 
jets  de  tout  l’Empire.  Ce  fut  le  prémicr  dé- 
nombrement quife  fit;  Qujr'tnus  étant  Gou- 
verneur de  Suie.  Luc.  n.  ir.  1.  z. 

Augufte  vi&oricux  par  mer , & par  terre; 
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ferme  le  temple  de  Janus.  Tout  l’Univers , efl 
en  paix  fous  fa  puiflanc  , & J e s u s-C  H ri  sx 
vient  au  monde. 

Observation. 

Je  n’ai  point  parlé , dans  les  Monarchies  an- 
ciennes des  Royaumes  des  Baftriens , des  In- 
diens , des  Sctthes  , ou  Mejfagetes , &- autres 
femblables  ; parce  que  nous  n’avons  rien  de 
certain  fur  l’écabliffement  de  ces  Monarchies, 
ni  fur  la  fucceffion  de  leurs  Rois;  & que  tout  cft 
y mêlé  d’une  infinité  de  contes  fabuleux  , don! 
il  ne  faut  pas  embrouiller  l’efprit  des  personnes 
qui  ne  font  que  de  commencer  à s’apliquer  à l’é- 
tude de  l’hiftoirc. 

Il  ne  faut  pas  non  plus  dans  des  Elémens  de 
l’Hiftoire , préfencer  tous  les  Etau  du  monde  : 
il  faut  fe  borner  à ceux , qui  y ont  fait , pour 
ainfi  parler,  plus  de  bruit,  & plus  de  figure.  Pen- 
dant la  I.  Monarchie,  qui  eft  celle  des  Aflîriens, 
ou  Babiloniens , il  y a eu  plufieurs  Royaumes, 
aufquels  l’Hiftoire  ne  s’arête  prefque  jamais* 
Tels  font  dans  l’Afie  ; les  Etats  des  Cananéens; 
des  Philijlins  ; des  Ammonites  ; des  Mo  alites; 
des  M adianites  ; des  liuméens  j des  Phéniciens , 
ou  Sidoniens ; des  Li tiens  ; des  Amax.ones  ; dans 
l’Afrique,  des  Cirénéens  ; des  Etiopiens  ; dans 
l’Europe,  des  Doriens ; des  HétruÇejues ; &c. 

Durant  le  temsdela  II.  Monarchie , qui  cil; 
des  Perfes , il  y a eu  dans  l’Afie  l’Etat  des  Ca- 
riens  ; des  Ciliciens  ; de  Salamine  ; de  Cipre; 
dans  l’Europe  , les  T hraces  îles  Odrijis  ; les 
Pannoniens  ; les  Sctthes  , &c. 

Sous  la  III.  Monarchie , qui  efi  celle  des 
Çrccs , il  y avoit  dans  i’Afie  Comroagbte  ; le* 
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Royaumes  des  Indes  j les  Arabes  ÿ les  Paphla- 
goniens  ; les  jbériens;  la  Colchide  ; Edfcjfe  , 1*/- 
turée  , &c.  En  Europe , les  Royaumes  aEpire, 
à'illirie , d’Arcarnanie , des  Jfies  Britanniques  , 
&c.  Dans  l’Afrique  , Cartage , & c.  Enfin  pour 
n’être  pas  ennuyeux  , je  renvoie  les  Curieux  à 
Barthelemi  Kekerman,  qui  a fait  un  Catalogue 
de  LX.  Républiques  anciennes , dont  on  a très- 
peu  de  conaifiance. 

Quoiqu’il  ne  (bit  pas  néceflâire , de  lavoir 
ce  qu’étoient  ces  Etats  ; il  n’eft  pas  pourtant 
inutile , à ceux  qui  entrent  dans  le  monde  ancien 
par  le  mdÿen  de  l’Hiftoire , d’aprendre  qu’il  y 
aeu  plufieurs  Monarchics,&  Républiques,  dont 
à peine  les  noms  font  venus  jufqu’à  nous. 


Chapitre  XVIII. 

Explication  des  Dignité^ , qui  étoient  en  ufage 
chez*  les  Romains  dans  la  Religion , dans  la 
Paix  , & dans  la  Guerre  ; & dont  la  co- 
naiffanceefi  nécejfairepour  entendre  l’Hiftoire* 

1.  T)  O n t i f b.  Numa  en  inftitua  quatre , 
X qui  étoient  de  race  Patricienne.  On  en 
augmenta  le  nombre  dans  la  fuite.  Il  y en  avoit 
un  qu’on  nommoit  le  fouverain  Ponttfe  , Pon - 
tifex  maximus . Il  ëroit  le  chef  de  la  Religion  j 
il  régloit  les  articles  de  leur  créance  , & toutes 
les  cérémonies  , tant  publiques  , que  particulier 
,ies . Il  recevoit  les  Veflales, leur  donnoit  l’ha- 
bit ; & les  punifïbit,  quand  elles  ayoient  violé  le 
Vœu  de  virginité. 

Le  fouverain  Pontife  faifoit  les  Prêtres  & les 
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Minières  des  facrifices , & vcilloit  fur  leur  con- 
duite* IT conaifloit  de  tous  les  diférens,  qui  cou- 
cernoient  la  Religion  , & le  culte  des  Dieux.  Il 
avoit  (oin  de  faire  écrire  les  Annales,  on  Hi- 
ftoires  de  ce  qui  cepafloit  dans  chaque  année. 

Il  étoit  dans  les  prémiers  tems  de  Rome , pris 
d’entre  les  autres  Pontifes , qui  Pelifoient  de  leur 
corps  ; mais  le  peuple  voulut  avoir  part  à ccttc 
élection  dans  la  fuite. 

On  le  confacroit  avec  des  cérémonies  extraor- 
dinaires. Il  avoir  une  grande  autorité  , & étoir 
regardé  comme  une  perfonne  facréc,  inviola- 
ble , & qui  n'étort  comtablc  de  les  aftions  à 
perfonne.  Ce  fut  pour  cette  raifon  que  Jule  Ce* 
far  & les  Empereurs  après  luiju(qurâ  Graticn, 
prirent  le  fouverain  Pontificat. 

i.  A^ure.  C’étoit  un  Oficier  chez  les  Ro- 
mains emplové  à Pobfervationdu  vol,  du  chant, 
& des  entrailles  des  oifeaux  , pour  en  tirer 
des  divinations  ; quand  on  vouloit  entreprendre 
quelque  chofe  de  conféquence.  Ils  auguroient 
encore  Pavcnir  par  les  phénomènes;  creft  à di- 
re, par  les  fignesdePair  , du  ciel,  & par  les  au- 
tres éfets  de  la  nature. 

Romulus  qui  ne  bâtit  Rome , qn’aprés  avoir 
pris  les  augures,  compola  un  Collège  detros 
Augures  tirez  des  trois  Tribus  , dans  lefquelles 
il  avoit  d*abord  partagé  le  peuple  Ro  main*. 
Ils  éroient  tous  de  race  Patricienne  jnfqu’âPan 
de  Rome  4*4.  que  les  Tribuns  du  Peuple  de- 
mandèrent qu*on  élevât  les  Plébéiens  à la  di- 
gnité d’Augure  ; ce  qui  leur  futacordé. 

Au  terrs  de  Silla  il  y avoit  14.  Augures  r 
Ils  étoient  (bus  Pau toruc  d’un  D oyea  qu’on  a> 
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pclloit , M agi  fier  Collegii  Augurutn. 

Quand  il  mouroit  un  Augure , le  Collège 
chomlloit  un  de  ceux  qui  a voient  bien  étudié  la 
fience  Augurale;&  s’il  étoit  trouvé  fans  défaut 
de  corps,  & d’une  vie  irréprochable,  on  en 
remplifloit  la  place  vacante. 

Tous  les  tems , & tous  les  jours  de  l’année 
n’étoient  pas  propres  à prendre  l’augure.  Il  y 
avoit  un  champ  dclliné  pour  ces  fondions  r 
• hors  de  Rome.  Il  y avoit  aufli  la  Robe  Augu- 
raie  ; & même  un  Bâton  Augurai,  qu’on  nom- 
moit  Lituus  , qui  étoit  un  bâton  courbé  par 
le  bout  d’enhaut  comme  une  croflè.  L’Augu* 
re  le  tenoit  en  fa  main  droite  , quand  il  étoit 
prêt  à commencer  la  cérémonie,  & à confidé- 
rer  les  lignes  , pour  conaître  la  volonté  des- 
Dieux  fur  quelque  entreprife. 

Dans  les  afaires  épineufesde  la  guerre,  les 
Romains  conlultoient  le  vol , le  gazouillement 
des  oilèaux , & la  maniéré  dont  ils  mangeoient 
le  grain  qu  on  leur  préfentoir. 

Mais  il  faut  reconaîtrc  que  quelque  atache- 
ment  qu’ils  eulfent  à ces  fuperfritions  , les  per- 
fonnes  d’cfprit  s’en  moquoient , & n’y  avoient 
nul  égard.  Cicéron  qui  étoit  du  Collège  des 
Augures , pour  montrer  la  vanité  de  cet  art  y 
difoit,;  qu’il  s’étonnoit , comment  deux  Augu- 
res pouvoient  fe  rencontrer , fans  rire.  Claudius. 
Pulcfcer  s’impatientant  ; parce  qu’il  voyoit  que 
les  poulets  lierez  ne  vouloient  point  manger», 
les  fit  jeter  dans  la  mer,  difant  par  raillerie,, 
ils  boiront  du  moins,  s’ils  ne  veulent  point 
manger. 

5.  Sénateur.  C’écoit  un  Confeiller  d’Etat  £• 
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tabli,  pbur  donner  confcil  à ceux  qui  avoient  la 
fbuveraine  pui  fiance. 

Pour  être  Sénateur  il  falloit  être  (îitoyen 
Romain , ou  du  moins  ciroyen  des  villes  mu- 
nicipales , qui  avoient  le  droit  de  bourgeoifie. 
On  avoit  égard  à l’âge  : on  n’étoit  point  receu 
Sénateur  qu’on  n’eût  30.  ans.  11  falloit  encore 
être  fort  riche  } Sc  par  deflii»  tout  cela  être 
fort  recommandable  par  fes  bonnes  moeursi 

Les  Rois  failoient  d’abord  les  Sénateurs. 
Dans  le  tems  de  la  République  les  Confuls  eu- 
rent ce  pouvoir  ; & après  la  ruine  de  la  Répu- 
blique les  Empereurs  s’arogérent  cette  pu  if- 
fa  nce. 

Romulus  n’en  créa  d’abord  que  cent , qu’il 
apelloit  Patres  : il  en  ajouta  100.  autres  après 
l’aliance  des  Sabins.  Le  Roi  Servius  les  aug- 
menta jufqu’au  nombre  de  300.  Après  l’établif- 
fement  de  la  République,  C.  Gracthus  Tribun 
du  Peuple , qui  s’étoit  élevé  contre  la  Nobleflè, 
fit  ordonner  par  le  Peuple,  qu’on  métroit  en-» 
tre  les  Sénateurs  300.  Chevaliers  Romains  , 
pour  contrebalancer  l’autorité  des  300.  Séna- 
teurs. Jule  Céfar  oui  avoit  obligation  à beau- 
coup de  vaillans  Capitaines  , dont  il  avoit  été 
bien  (èrvi  dans  les  guerres  de  Pompée,  pour  en 
gratifier  plufieurs,  il  les  mit  dans  le  Sénat;  & fit 
monter  le  nombre  des  Sénateurs  jufqu’i  mille. 
Il  y avoit  fait  entrer  toutes  lortes  de  gens  fans 
diftin&ion  ; Mais  Augufte  étant  devenu  le 
maître  de  Rome  , s’aphqua  à remê tre  le  Sénat 
dans  fon  premier  luftre;  calTa  les  moins  aparens 
d’entre  les  Sénateurs , & les  rcduifit  à l’ancien 
nombre  de  600. 
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Les  Sénateurs  portoient  une  tunique  de 
pourprefort  ample  à larges  bords.  Ils  avoient  le 
droit  de  la  cbaife  Curule  , d’aflifter  aux  jeux 
& aux  fpeétaclcs  dans  l’Orcheftre,  & de  fe  trou- 
ver aux  feftins  publics  , & au  banquet  facré  de 
Jupiter  dans  le  Capitole. 

Le  Sénat  étoit  l’aflemblée  de  ces  Sénateurs; 
Cette  aflcmblée  n’avoit  point  de  lieu  détermi- 
né. Ellefe  faifoit  pourtant  ordinairement  dans 
un  de  ces  trois  lieux  ; dans  la  Chapelle  de  la 
Concorde  ; à la  porte  Capène  ; ou  dans  le  tem- 
ple de  Bellone  ; & quelquefois  ailleurs  : ces 
lieux  fe  nommoient  Senacula. 

Tous  les  grands  magiftratsde  Rome  avoient 
droit  d’entrer  au  Sénat  ; mais  non  pas  d’y  opi- 
ner ; à moins  qu’ils  ne  fulfcnt  Sénateurs. 

Les  Confuls,  les  Diâateurs  , les  Tribuns  du 
Peuple , & le  Gouverneur  de  Rome , en  l’ab* 
lènce  des  Confuls , avoient  droit  d’aflèmbier  le 
Sénat. 

Le  Sénat  s’aflembloit  ordinairement  3.  fois 
le  mois  ; aux  Calendes , aux  Nones , & aux 
Ides. 

Les  Calendes  étoient  toujours  le  prémifcr 
jour  de  chaque  mois. 

Les  Nones  font  le  f . ou  le  7.  de  chaque  mois. 
Elles  font  toujours  le  fétième  dans  les  mois  dq 
Mars  , de  Mai , de  Juillet , & d’O&obre  ; Sc 
le  cinquième  dans  les  huit  autres  mois. 

Les  ides  font  le  quinzième  des  mois  de 
Mars  , de  Mai , de  Juillet , & d’O&obre;  & 
dans  tous  les  autres  mois  , c’eft  le  traizième. 

Le  Pontife  déclaroit  à haute  voix , le  prémiei 
jour  du  mois , fi  les  Nones  feroient  le  cinquiç- 
pie , ou  le  fëcièmc. 
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4 Conful.  Celui  qui  ècoit  Confül  du  tenu 
■delà  République,  poiïedoic  la  Couvera  inc  Ma. 
giftrature  de  Rome:  il  avoit , dit  Tite-Live,  la 
fuprême  autorité & une  puiflànce  infinie  ^ 
fans  bornes. 

Le  Confulat  ne  commença  qu’avec  la  Répu- 
blique. Ce  qui  Ce  fit  ainfi.  Lucrèce  aiant  été 
violée  par  le  fils  de  Tarquin  le  Superbe,  folli- 
cita  les  Romains  à venger  l’afront  que  lui  avoit 
fait  le  fils  du  Roi  ; & pour  les  porter  plus  vive- 
ment à la  vengeance,  elle  s’enfonça  ua  poignard 
-dans  le  fêin , & expira  en  leur  préfence.  Cette 
aârion  tragique  rendit  les  Tarquins  odieux  ; 8c 
anima  le  peuple  à tout  facri fier  pour  là  liberté, 
dcpourfecouerle  joug  de  l’autorité  Royale. 

Pour  cet'  éfet  les  Romains  Ce  firent  uneefpè- 
cedc  Gouvernement,  qui  tenoit  de l’arifiocra- 
tique,  & du  démocratique.  Le  Peuple  éliloit 
tous  les  ans  deux  fou  v crains  Magiftrats , qu’on 
apelloit  Confuls  ; a confulendo  : parce  qu’ils 
donnoient  leurs  foins , & leurs  confeils  à la  pa- 
trie. Leur  autorité  n’avoit  rien  de  limité  ; 8c  ils 
me  reconaifloient  point  d’autres  fùpérieurs,  que 
les  Dieux  & Irsloix. 

Le  Conful  portoit  la  robe  prétexte , ou  bor- 
dée de  pourpre.;  il  avoit  droit  de  s’alîeoir  fur  la 
<haifo  Curule  , portant  à la  main  un  bâton 
Royal  d’ivoire  ; au  haut  duqne  il  y avoit  une 
aigle,  comme  la  marque  de  fa  dignité,  & de 
fa  puilîànce.  Celui  des  deux  Confuls,  qui  étoit 
-de  mois  , ctoit  précédé  de  douze  Liéïeurs  , on 
Huifiîers  qui  portoient  des  haches  , & des  faif- 
<caux. 

Il  falloir  être  de  famille  Patricienne  ; c*eÆ- 
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adiré,  noble,  pour  pouvoir  monter  au  Con- 
sulat. On  n’y  tint  pourtant  la  main  que  dans  les 
premiers  cems  de  la  République  ^ car  enfin 
dans  la  fuite  le  peuple  obtint , qu’on  prendroit 
tin  Conful  de  fou  corps.  Scxtius  fut  le  premier 
Confiai  pris  de  l’ordre  plébéien  , malgré  toutes 
les  opolitions  de  la  NoblelTe  * l’an  de  Rome 
3S8,  & l’an  du  monde  . 

On  ne  pouvoit  être  élevé  à cette  dignité  qu’à 
l’âge  de  43.  ans.  On  dérogea  encore  a cc-tte'  loi 
dans  la  fuite.  Velerim  Corvinus  fut  Conlul’à 
13.  ans  : Scipion  l’Africain  à 14.  ans  : Le  jeune 
Alarius , Pompée  & Augufie  furent  pareille- 
ment Confuls  avant  l’âge. 

Q » 

Les  deux  premiers  Confuls  furent  les  pre- 
miers auteurs  de  la  liberté  Romaine  ; favoirja- 
nius  Brutus  , & Lucius  Tarquinius  Collatinus, 
l'an  du  monde 34^^.  l’an  de  Rome  145.  & a* 
vant  l’Ere  vulgaire  509. 

f.  Pro  Conful  C'ctoit  un  Magiftrat , qu’on 
envoyoit  gouverner  une  Province  avec  une  puif* 
fance  confulairc,  & extraordinaire. 

Il  avoit  toutes  les  marques  confulaires  * 
comme  la  robe  de  pourpre  , la  chaifè  curule, 
& le  feeptre  d’ivoire  ; mais  il  n’avoit  que  fix 
Liéleurs. 

Cetre  Magiftrature  ne  duroic  qu’un  an:  il 
Fexerçoit  pourtant  jufqu’à  ce  que  fon  fucceC- 
leurs  fut  arivc. 

On  lui  fournifloit  fon  équipage  aux  dé-, 
pens  delà  République.  Et  ce  qu’on  lui  dormoit, 
s’apelloit  'fiaticum. 

6.  Cenfvur.  C’éroit  un  Magiftrat  Romain 
4pu*  les  fonctions  étoient  doubles,  La  prémiè* 
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re  confiftoit  à faire  le  dénombrement  des  Ci- 
toyens , & de  leurs  biens , 8c  de  les  ranger  dans 
une  cia  (Te  eu  centurie  à proportion  de  leur  re- 
venu. Le  Cens , OÙ  la  revue  générale  (è  faifoit 
tous  les  cinq  ans  ; 8c  alors  on  changeoit  les 
citoyens  de  dalle;  en  les  metant  dans  une  au- 
tte  plus  baflè , ou  plus  haute  , lèlon  Faugmeu- 
tation , ou  1a  diminution  qui  étoit  arivéc  à leurs 
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revenus. 

La  fécondé  fonction  étoit  de  réformer  les 

- # »r  1 » * ' 

mœurs , & de  retrancher  les  abus.  Pour  cela 
il  faifoit  la  revue  des  3.  Ordres, \qui  compo- 
foient  la  République  ; (avoir  , des  Sénateurs , 
des  Chevaliers  8c  du  Peuple  \ 8c  retranchoit  à 
chacun  les  honneurs  de  (on  état , s’il  s’en  étoit 
jendii  indigne  par  fes  mauvaifes  mœurs. 

Chaque  Citoyen  Romain  étoit  obligé  de 
donner  une  déclaration  fidèle  de  fes  biens  , de 
fes  enfans  , de  (es  efclaves  , & de  Tes  afranchis  ; 
fous  peine  de  confifcation  des  biens , qu’il  n’au- 
roit  point  déclare^. 

Les  Genfeurs  couchoicnt  tout  cela  exacte- 
ment dans  leurs  Regiftres;  & prenoient  bien 
garde  qu’aucun  étranger  ne  s’y  fît  inferire  par 
furprife  , . ‘ . 

Les  deux  premiers  Cenfeurs  furent  Pape - 
nus , & Sempronius , qui  furent  pris  de  l’Or- 
dre des  Patriciens  , l’an  de  Rome  311.  afin  de 
foulager  les  Confuls  acablez  par  la  multitude 
des  araires  de  l’Etat.  On  étoit  d’abord  Cenfeur 
pour  cinq  ans.  On  diminua  ce  grand  terris  , qui 
donnoit  un  pouvoir  trop  étendu  à ces  Magi- 
ilrats.  On  n’étoit  Cenfeur  qu’une  fois  en  (a  vie. 

7.  Préteur . On  apeliôit  d’abord  préteur , 

tous 
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tous  les  Chefs  d’armée.  Mais  dans  fa  propre 
lignification  , c’étoit  un  Magiftrat  fameux  à Ro- 
me , inftitué  pour  rendre  la  juftice , & dont  le 
pouvoir  étoit  fort  ample. 

• Ce  üit  4’an  388.  de  Rome  qu’on  créa  pour  la 
première -fois  un  Préteur.  Alors  l’acablement 
d’afaircs  , ou  fè  trouvèrent  les  Confuls , & la 
néceffité , où  étoit  la  République  d’acorder  aa 

{icuple  mutiné  un  Confiil  de  fon  Ordre  , fit  que 
e Sénat  4ê  rélôlut  de  créer  un  nouveau  Magi- 
ftrat , un  Préteur , qui  feroit  pris  de  l’Ordre  des 
Patriciens.  Cependant  l’an  416.  Q^Philo  hom- 
me plébéien, fe  fit  élever  à la  dignité  de  Préteur. 

Il  n’y  en  eut  qu’un  jufqu’en  l’an  510.  Mais 
les  afaires  «'augmentant , àmefure  que  Rome . 
s'agrandiffoit , & fe  peupioit,  on  en  créa  deux. 
L'un  rendoit  la  juftice  aux  Citoyens  Romains  t 
& s’apelloit  Pr&tor  Vrbanus.  L’autre  jugeoit  les 
procès  ,qui  furvenoient  entre  les  Citoyens,  de 
les  Etrangers.  Ouïe  nommoit  Prêter  Peregri- 
nus.  ' 

Dans  la  fuite  on  en  fit  plufieurs , qu’on  en- 
voyoit  dans  les  Provinces  en  qualité  de  Couver- 
neurs , & d’Intendans  de  juftice. 

La  Préture  étoit  la  féconde  dignité  de  Rome.' 
Le  Confulat  étoit  la  prémicre.  On  n'étoit  Pré- 
teur que  durant  un  an.  Cette  charge  donnoic 
droit  de  porter  la  robe  prétexte,d’avoir  la  chai- 
fe  curule , & 6.  Lifteurs.  L’autorité  des  Pré- 
teurs confiftoit  particulièrement  en  3.  points. 
x°.  à rendrela  juftice  aux  Citoyens , & aux  E- 
trangers  ; i°.  à préfider  aux  jeux  publics;  30.  à 
.avoir  foin  des  fàcrifices. 

On  apelloit  Prétoire , le  Palais  du  Préteur;  Sc 
Tome  IL  A a 
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for  tout  le  lieu  où  il  rendoit  la  juftice. 

7.  Armée.  Toute  l’armée  Romaine  confifloit 
en  deux  fortesde  troupes.  La  première  forte  é- 
toic  de  foldats  enrôlez  par  Légion.  Legioale- 
gendoy  parce  que  c’étoic  des  gens  choifis , & fur 
lefquels  on  comptoit  extrêmement.  Il  falloir  ê- 
tre  Citoyen  Romain  poux  entrer  dans  le  corps 
des  Légions. 

L’autre  forte  de  foldats  s’apelloit  auxilia  s 
Les  troupes  auxiliaires  ; parce  qu'elles  avaient 
été  fournies  par  les  troupes  aliées  du  peuple  Ro- 
main. Ces  troupes  étoient  bien  inferieures  aux 
Légions;  aufquelles  ou  ne  les  joignoit  que  com- 
me des  troupes  fubfidiaires  , & comme  des  gens 
armez  à la  légère  ; milites  levis  armature..  Kvt 
contraire  les  Légions  étoient  pefâmment  ar- 
mées ; elles  étoient  milites  gratis  armature. 

9.  Légion  , étoit  une  efpece  de  Régiment 
ou  de  corps  dans  les  armées  Romaines. 

Les  Légions  ont  été  eompofées  d’un  diférent 
nombre  de  foldats  , & d’Oficiers , fuivant  les 
diférens  te  ms.  Une  Légion  étoit  compofée  de 
de  Cavalerie,  8c  d’infanterie.  Le  plus  fouvenc 
elle  étoit  detfooo.  Hommes  d’infanterie  ,&  de 
300.  hommes  de  Cavalerie.  Il  y en  a eu  quelque 
fois  jufqu’i  700. 

L* Infanterie  d’une  Légion  étoit  compofée 
de  dix  Cohortes.  Cohers. 

Chaque  Cohorte  comprenoit  3.  Manipules. 
Manipulas. 

Chaque  Manipule  étoit  de  deux  Centuries. 
Centuria.  La  Centurie  était  de  cent  hommes. 

La  Cavalerie  d’une  Légion  étoit  compofée 
4c  Compagnies , d’JEfcadrons  : Turms. 
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L’Efcadron  étoit  compofé  de  Décurics.  De- 
turia. 

Le  nombre  des  Légions  n’a  jamais  été  fixé.  II 
y en  a eujufqu’à  XXXVI.  On  les  nom  noie 
comme  il  plarfoit  aux  Empereurs , qui  les  nom- 
moient  quelquefois  de  leur  nom.  Ainfi  il  y avoir 
la  Légion  Augufta,Claudiana , Galbintan.i , Fla- 
•via,Ulpia,Trajana,Antomana.  On  leur  donnoit 
aulfile  nom  des  Provinces  nouvellement  (bumi- 
fès  à l’Empire  Romain.  Ainfi  il  y avoit  Legio 
ParthicatScithica,Gallica,  Arabica,  Ai  acedonica , 
Hfijpantenfis.  On  leur  impofoir  au/fi  quelquefois 
Je  nom  du  lieu  oi\  elles  avoientété  formées.  Ainfi 
il  y avoit  legio  Italica,  Fretenfis,  Cyrenaica.  El- 
les prenoient  encoreleur  nom  de  celui  desDieur, 
aufquels  les  Empereurs  avoient  plus  de  dpvo- 
rion.  Ainfi  il  y en  avoit  qu’on  nommoit , legio 
JViinervia  ; Apollmaris.  C’étoir  quelquefois  en- 
core quelque  événement  fingulier,  qui  leur  don- 
noit  le  nom.  Ainfi  il  y avoit  Legio  Gemina- 
Adjutrix , Martia  , Uiftrix , F errata  , Fulmi - 
natrtx  , Alauda , Hapax  , Primigema  , &C. 
D’abord  les  armées  Romaines  forent  commaa. 
<lécs  par  les  Rois.  Après  eux  elles  furent  com- 
mandées par  les  Confuls  ; par  les  Dictateurs; 
par  les  Tribuns  Militaires  ; par  les  Decemvirs; 
par  les  Piéteurs^par  les  Pro-Confuls;par  les  Pro- 
J>réteurs.  Quand  ces  Chefs  avo  ient  bien  fait , ou 
les  honoroit  du  titre  d'Jmperator.qai  ne  fignifioit 
au  commencement  qu’«»  Général  d'armée. 

Legatus  ; c*eft-â-dire , Lieutenant , étoit  ce- 
lui qui  commandoit  une  Légion. 

Tribun  Aitlitaire, éto\t  celui  qui  commandoit 
«ne  groflè  partie  d'une  Légion, comme  plufieurs 
Çphortes.  A a ij  . 
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Centurion,  étoit  Jcelui  qui commandoit und 
Centurie,  une  compagnie  de  joo.  hommes  do 
Cavalerie. 

Décurion , étoit  celui  qui  commandoit  une 
Décurie,  dix  hommes  de  cavalerie, 

10.  Diftateur.  C’étoit  un  Magiftrat  Romain, 
en  la  perfonne  duquel  on  réiiniflbit  toute  l’auto- 
rité Confulaire , & Souveraine. 

Il  avoit  puiflancede  vie,&  de  mort  fur  les  Ro* 
mains  ; & 14.  Liéteursmarchoient  devant  lui. 

On  ne  faifoit  un  Di&ateur  que  dans  quelque 
extrême  befoin  de  la  République,  dans  une  gucr* 
re  imprévue  , & dans  de  grandes  cajamitez  pu- 
bliques. 

La  Diftature  n’étoit  que  de  6.  mois  ; mais 
le  Sénat  la  pouvoit  prolonger. 

On  n’admétoit  a cette  charge  que  les  lèuls 
Patriciens  ; mais  dans  la  fuite  on  prit  des  Di-? 
dateurs  d’entre  lç  peuple. 

Titus  Lartius  Flavius  a été  leprémier  Di* 
dateur  , qui  fut  créé  environ  l’an  de  Rome  îyy. 
JuJe  Céfar  , fe  fit  l’an  de  Rome  710.  Dictateur 
perpétuel . 

11.  Decem  yirs  ; c’étoient  Y.  Juges  établis, 
pour  rendre  la  juftice  en  i’abfence,des  Préteurs, 
ocupez  dans  les  guerres  du  dehors. 

Septem-Vtrs  ; c’étoient  des  Magistrats  , qui 
(ftoient  chargez  du  foin  de  conduire  les  Co- 
lonies , & de  diftribuer  les  terres  aux  Citoyens. 

Triumvirs.  C’étoient  3.  Magiftrats  louve- 
raîns  à Rome,  qui  avoient  partagé  entr’eux 
la  fuprême  autorité , & la  puifianec  de  gouver- 
ner toutes  choies  à leur  gré.  Tel  étoit  le  fameux 
Trium-yirat  d’ Auguftc , d’Antoine  , & de  LdT 
fide.  .. 
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Vuum-  Virs.  Côtoient  deux  Magiftrats* 
qu’on  créoit  tous  les  9ns dans  chaque  ville  , du 
corps  des  Décurions; pour  adminifher  la  juftice* 

Les  Duum-pirs  de  1’ armée  navale  , eroienf 
des  gens  qui  avoi/nt  foin  des  provifiûûs , des  é- 
quîpages , & d/  faire  radouber  les  vaifieaux, 
X>uuwviri  nivales , 

11.  Tribuns  du  Peuple.  C’étoient  des  Magi- 
lïrats  créez  du  corps  du  peuple  , pour  modérer 
la  puiflànce  du  Sénat , qui  entreprenoit  foüvent 
fur  la  liberté  du  peuple. 

On  en  créa  d abord  deux;  CavoirySic!nius  Bél* 
lutus  & Leliu^Juntus  ; l’an  de  Rome  161. 

Cela  ariva  de  la  forte.  Le  peuple  fe  voyant  ô* 
primé  par  les  Grands , fe  retira  à la  follicitatiott 
de  Sicinius , fur  une  montagne  â 3.  milles  de  Ro. 
me.  Ce  peuple 'mutiné  ne  revint  à Rome  qu’à  h 
perfuafion  de  Menenriius  Agrippa  , qui  acorcfa 
âux  Plébéiens  deux  Tribuns  pris  de  leur  corps 
pour  les  défendre  contre  l’opreilïon  des  Confulv 
& du  Sénar. 

La  Loi  de  cette  création  fut  apellée  Sacrée* 
Le  Mont,  oi\  le  peuple  s’étoit  retiré  , fut  au  fit 
nommé  Sacre';  à caufe  du  ferment , que  les  dé- 
putez du  Sénat  y firent  au  peuple , de  leur  acor- 
' der  cette  Magiftrature.  * 

Les  Tribuns  furent  déclarez  des  perfbnnct 
facrées  > & inviolables,  <ju*on  ne  pouvoir  ofea- 
fer  fur  peine  de  la  vie. 

Le  nombre  des  Tribuns  monta  jufqu’i  dit  J 
Leur  autorité  étoit  grande.  IIspouvoient  s’opo- 
fer  aux  délibérations  du  Sénat,  & aux  ordres  des 
Confuls  mêmes.  Rien  ne  fe  pouvoir  conclure 
fias  leur  contentement.  Leur  puiflanceaugmetf- 
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ta  encore  avec  le  tems.  Ils  entrèrent  dans  la  lai- 
te au  Sénat  avec  droit  d’y  dire  leur  avis  ; & oq 
leur  ordonna  même  des  faifceaux. 

Le  Tribunat  devint  fi  confidérable , qu’Au- 
gufte  prit  la  qualité  de  T ribun  ; & garda  durant 
37.  ans  la  puiflanccdu  Tribonat  ; afin  d’avoir 
par-  là  l’autorité  fouveraine  par  deflus  les  autres 
Magiftrats.  Tibère  prit  au/fi  cette  qualité  pour 
cinq  ans  ; & tous  les  autres  Empereurs  dans  la 
fuite  jufqu’à  Conftantin  , fe  firent  honneur  du 
titre  de  Tribuns,  comme  on  le  voit  fur  leurs 
médailles.  TRIB.  POT.  VIII. 

Tribun  Militaire.  C’étoit  un  Oficier , qui 
commandoit  en  chef  à un  corps  de  gens  de  guer- 
re ; c’étoit  comme  le  Meftre  de  camp  d’une  Lé- 
gion Romaine.  Tribunus  Militum. 

Le  Tribun  des  Cohortes  Prétoriennes.  C’étoit 
un  Capitaine  des  Gardes  , qui  avoit  infpeétiott 
fur  les  troupes  deftinées  à la  garde  du  Prince. 
Tribunus  Cohortium  Pr&torianarum. 

Les  Tribuns  du  tréfor  étoient  des  Oficiers  tr- 
iez d’entre  le  peuple , qui  gardoient  les  fonds  de 
l’argent  deiliné  à la  guerre,  pour  les  diftribuer 
dans  les  ocafions  aux  Quefteurs  des  armées. 

13.  Quefteur  étoir  un  Oficier  parmi  les  Ro- 
mains , qui  avoit  foin  des  deniers  publics. 

On  raporte  l’inftitution  de  cet  Oficier  à Va- 
lerius  Publicola,  qui  après  le  banniflèmnnt  des 
Rois,  établit  le  lieu  du  tréfor  public  dans  le  tem- 
ple de  Saturne  , en  la  garde  de  deux  Oficiers  , 
qu’il  nomma  Que/leurs.  On  les  prenoit  du  nom- 
bre des  Sénateurs  ; & ils  dévoient  être  créez  par 
le  peuple.  Il  y en  a qui  prétendent  que  cette  char- 
ge fin  infticuée  prémierement  fous  les  Rois.  Ce 
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qu’il  y a de  certain  ; c’eft  que  le  nombre  s’en  au 

fmenra  beaucoup.  Jule  Cefar  en  fit  jufqu’à  4 o.' 

eur  charge  étoit  d’aflîfter  les  Généraux  d’ar- 
mée^, de  ramaffer  les  dépouilles  des  ennemis , de 
les  mètre  au  tréfor  public , & de  payer  les  trou- 
pes. 

Les  Quefteurs  de  la  ville  recevoient  les  tri- 
buts , & les  impositions  fur  le  peuple  , aloient 
au  devant  des  Ambafladeurs  étrangers , les  trai- 
toient,  & les  logeoient  aux  dépens  de  la  Répu- 
blique. 

14.  Ediles , éterient  des  Magiftrats,  quiavoicnl 
l’intendance  des  bâtimens  tant  feints , que  pro- 
fanes ; des  bains , des  aqueducs , des  chemins , 
des  ponts , &c. 

Il  y avoit  trois  fortes  d’Ediles. 

1.  Les  Ediles  de  la  Commune  ; c’cft-à-dire, 
pris  du  Peuple.  Ædiles  plebei , ou  minent, 
x.  Les  Ediles  Curules.  Majores  Ædiles. 

3.  Les  Ediles  des  bleds.  Ædiles  Cereales. 

Les  Ediles  fris  d’entre  le  Peuple,  furent  crée* 
au  nombre  de  deux  , la  même  année  qu’on  créa 
les  Tribuns  du  peuple.  On  inftitua  les  Ediles 
pour  les  foulager  : On  leur  renvoyoit  la  conaif- 
fence  des  moindres  afeires. 

Leurs  fondions  étoient  de  prendre  foin  des 
Temples,  & des  Palais , qui  apartenoient  à la 
République.  Ils  prenoient  garde  que  les  maifons 
fuiTent  bâties  par  fimétrie  , & dans  un  jufte  ali- 
gnement. Ils  veilloient  à l’entretien  des  grand® 
chemins  , des  Ponts , des  chauffées  , des  aque- 
ducs , des  places  publiques , & au  netoyement 
des  rues,  &de$  égouts.  Laconaiffance  des  poids 
& des  méfofcs  eioit  de  leur  jurididion.  Ils  a- 
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voient  l’intendance  des  vivres  pour  la  ville , 
des  provisions  pour  l’armée.  Ils  y métoient  le 
prix , & confifquoient  lès  marchandilès  qui  Se 
trouvoient  défe&ueulès , & les  faiSoient  jeter 
dans  le  Tibre.  Iüsréprimoient  les  débauches  des 
cabarets  , les  dcSordres  des  femmes  de  mauvaiSè 
vie  ; & puniSToient  ceux  qui  jouoient  aux  jeux 
de  hafard  dans  les  Académies  de  jeu.  Ils  avoient 
charge  d’examiner  les  comédies & les  autres 
ouvrages  d’efprit  ; & de  donner  au  peuple  les 
grands  jeux , comme  Sont  ceux  du  Cirque , & de- 
là DéeSIè  Flore- 

Les  Ediles  Curules  Surent  ajoutez  aux  plé- 
béiens , qui  le  plaignoient  de  ne  pouvoir  faire  lx 
dépenlè  des  grands  jeux  Romains.  On  leur  fub- 
ftitua  les  Ediles  C urules , dont  l'a  principale  fon- 
éïion  étoit  de  faire  célébrer  lés  grands  jeux  Ro- 
mains j & de  donner  des  comédies,  & de  fpetta- 
cles  de  Gladiateurs  au  peuple.  Ils  s’apliquoient 
à empêcher  la  publication  des  mauvais  livres- 
lis  faifoient  brûler  tous  ceux  qui  ofenloient  les 
bonnes  moeurs , la  Réligion , ou  l?Etar.  Sénèque 
dit  ; que  les  Ediles  firent  brûler  les  livres  de  Lct~ 
hienus . 

Les  Ediles  commis  aux  bleds , furent  établis 
par  Jule  Céfar,  pour  avoir  particulièrement  foin 
du  blé , dont  ils  failbient  remplir  tous  les  ans  les 
greniers  de  la  ville  pour  la  fubfiftence  du  peuple. 

if.  LÜleurs  , étoient  comme  une  efpèce 
d’huilîiers , qui  portoient  des  haches  atachées  à 
un  manche  long  , autour  duquel  étoit  un  fait 
ceau  de  verges.  Romulus  les  inftitua , afin  d’inf- 
pirer  dans  les  elprits  du  peuple , plus  derefgcéft 
pour  les  Magiftrats-  , 
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Les  Di&ateurs  avoient  14.  Liélcurs,  qui  mar- 
ehoient  devant  eux. 

Les  Confuls , iz . 

Les  Pro- Confuls,  & les  Gouverneurs  des 
Provinces , 6.  . 

Les  Préteurs , 1.  {èulement. 

Les  Liéleurs  étoient  toujours  prêts  à délier 
leur  fi  ifceau  de  verges  ; foi r pour  toüeter , foit 
pour  trancher  la  têteaux  coupables , fur  le  pre- 
mier commandement  qu’ils  recevoient  des  Ma-* 
giftrats. 

Ceux  qui  voudront  voir  quels  étoienc  les  au- 
tres charges  des  Romains  , trouveront  tout  ce 
qu’ils  peuvent  (buhaiterla  demis,  dans  le  nou- 
veau DiftionnairedeM.  PÂbéDanet,quc  nous 
avons  fcuvent  confuhé , & qui  a pour  titre  ; Di- 
iïionarium  antuÿiitatum  Romanarum  & Gr&- 
s arum. 


C h a nn  f XIX. 

X>es  Stbilles & des  autres  Pro  fête  fies  du  Pagtr- 
nifme.  Le  tems  ou  elles  ont  vécu.. 

LE  nom  des  Sibiles  a été  dans  une  grande 
vénération  parmi  les  Paiens,  & même  par- 
mi les  premiers  maîtres  de  la  Religion  Chrétien- 
ne. Elles  étoient  chez  les  Paiens  des-Proféteflès 
qu’on  croyoit  infpirées  de  Jupiter.  Les  premiers 
Chrétiens  les  regardoient  comme  des  femmes 
extraordinaires  , (ufeitées  de  Dieu  pour  annon- 
cer fes  Ioix,  fes  volontcz  , & fes  mifleres  au* 
paiens.  ~ é 

Tout  ce  qu’on  dit  des  Sibiles,.efttout-à-fait- 
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incertain;  & les  auteurs  varient  extrêmement 
fur  tout  ce  qui  concerne  ces  Vierges  mervcilleu- 
fes.  On  ne  convient  point  de  quel  pays  elles  é- 
toient  ; on  ne  fait  où  elles  ont  rendu  leurs  Ora- 
cles ; & on  eft  fi  peu  d’acord  du  nombre  des  Si- 
biles,  que  Martiantts  Càpella  n’en  met  que  deux. 
Pline  parle  de  3.  ftatucs  de  Sibiles , qui  étoient  à 
Rome  auprès  de  la  Tribune  aux  harangues.  E- 
lian  en  compte  4 .Et  Varron  en  met  10.  Nous  les 
mètons  ici  dans  l’ordre  Chronologique  , fans  a- 
voir  égard  à celui  qu’il  leur  a- donné  dans  un  ou- 
vrage qu’il  a dédie  à Jule  Céfar. 

Am  du  monde . An  s avant  lfEre  vulg, 

175*3.  La  Sibile  de  Delphe  r fè  nommoit  Da- 
phné , & étoit  fille  dé  Tiréfias.  Eaée  la  conful- 
ta.  Il  entra  dit,  Virgile, dans  la  caverne  de  la  Si- 
bile  ; & la  pria  de  lui  vouloir  expliquer  la  volon- 
té des  Dieux.  Elle  rendoit  fes  oracles  à Delpher 
quand  elle  étoit  inlpirée  d’Apollon,  & qu'elle  é- 
toit  aflîfc  fur  le  trépied.  Dans  les  vers  qui  lui' 
font  atribuez , il  y a Tuniré  d’un  Dieu  nètement- 
«xpliquée , & toute  la  doélrine  de  l’Incarna- 
tion , & de  l'Afcenfion  de  Jéfus  Chrift  au  Ciel. 
S.  Auguftin  dit  qu’il  a trouvé , dans  les  li  vres  de 
certe  Sibile,  que  Jéfus- Chrift  naîtroit  d’une 
Vierge  Mère;  nafietnr  Propheta  exVirgine  abf- 
que  humanâcorruptione.  mr. 

1810.  La  Sibile  Erithrée , palTe  pour  la  plus 
illuftre  des  Sibiles  ; & lès  écrits  ont  été  recher- 
chez avec  beaucoup  de  loin  par  plufieurs  na- 
tions. Elle  vivait  avant  fa  guerre  de  Troie  ; & 
elle  avoit  prédit  qu’Hélcne  naîtroit  pour  la  per- 
te de  l’Europe,  &de  l’Afie.  Tout  l’elîènciel  de 
la  doétrme  du  fiilut  par  Jéfus  Chrift , eft  conte* 


LiV.VI.  Monarchies  Anciennes.  $6$ 

jim  du  monde.  Am  avant  V Ere  vulg. 

nu  dans  fes  écrits.  On  publie  comme  de  fa  fa- 
çon le  fameux  Acroftiche  ; où  fe  trouvent  ces 
paroles:  Jefus-Chrifius , Dei  filiiu  , Servator , 
Crux.  Le  nom  d’Erithrée  lui  eft  fans  doute  ve- 
nu du  pays  d’où  elle  étoit  ; c’eft  pourquoi  Apol* 
lodore  Lrithrécn  fe  vante  d’être  du  même  pays, 
que  cette  Sibile.  1184. 

2834.  La  Stbile  de  Cttme,  eft  nommée  difé- 
remment  par  les  anciens.  Pau  fan  i as  l’apelle  Dé~ 
fno  ; d’autres  la  nomment  Amalthée  ; Suidas  lu  i 
donne  le  nom  d'Eriphile  ; chez  Virgile , c’eft 
Véiphobé , fille  de  Gtaucus , qui  étoit  aulît  très- 
célèbre  par  fès  divinarions.  Arifiote  dit  qu’elle 
s’apelloit  Mélanchrene  j.  ce  fut  cette  Sibile  qui 
vendit  au  Roi  Tarquin /«  Livres  fat als  jc’efl:- 
i dire  , les  vers  faits  par  les  Sibiles  ; & que  Ro- 
me paientte  confultoit  dans  les  miféres , ou  né-* 
ceifitez  publiques.  Cette  vente  Ce  fit  d’une  plai- 
dante manière.  Voici  ce  qu'en  a dit  Vairon. 

Une  fort  vieille  femme , que  perfonne  ne  co- 
naifloic , & qui  depuis  a été  reconuë  pour  la  Si- 
bile  Cumée  nommée  Amalthée-,.  porta  à Tar- 
quin le  Superbe  neuf  volumes  , qu’elle  afluroir 
être  plein  des  Oracles  des  Sibiles.  Elle  vouloir 
les  lui  vendre.  Tarquin  n’en  aiant  point  voulu 
donner  une  tomme  , qui  revenoit  à peu  près  à 
300.  écus  de  nôtre  monoie , elfe  en  brôla  3.  vo- 
lumes ; & puis  revint  demander  1e  même  prix 
pour  les  fix  volumes  qui  reftoient.  Tarquin  la 
méprifa , comme  une  femme  qui  n’étoit  pas  en 
Ion  bon  fèns.  Sur  ce  nouveau  refus  elle  brûla  en- 
core trois  autres  volumes  ; & s’en  revint  à Tar- 
quin, auquel  elle  demanda  encore  300.  écus  pour 
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Ans  du  monde . Ans  avant  l3  Ere  vutg*- 

les  trois  feuls  volume*,  cjai  lui  reftoicnt  entre 
les  mains*  Tarquin  étonné  de  ce  procédé , qui 
lui  paraififoit  fort  bizare , confirita  les  Pontifes* 
On  préfiima  que  les  Dieux  avoient  envoyé  cet- 
te femme  , pour  le  falut  delà  ville*;,  & qu’il  fal- 
loir lui  donner  le  prix,  qu’elle  demandoic;  ccr 
qui  fut  exécuté , en  regretant  cependant  fort  vi- 
vement les  fix  volumes , qui  avoient  été  brûlez# 
Ges  livres  furent  conlervcz  avec  beaucoup  de  re- 
ligion r jufqu’au  tems  de  lâ  guerre  foetale  : Alors 
le  Capitole  aiantété  brûle  , on  ne  put  les  fauvec 
de  l’embrafcmenr*  Le  Capitole  étant  rétabli,  otr  • 
courut  toutes  les  villes  de  P Italie , de  la  Grèce  r 
& même  de  PAfie,  pour,  ramafler  ce  qu’on  trou- 
veroit  des  vers  desSibiles.Onen  trouva  environ' 
mille  qui  furent  gardez  à Rome  , jufqu’au  ténia 
de  l’Empereur  Théodofe,  qu’ils  furent  brûle* 
par  les  foins  de  Stilicon.- 

Saint  Juftim  Martyr  raconte;  que  lorfqu’il  é- 
toit  à Cume,  ville  de  la  Campanie il  vid  l’an- 
tre fi  fameuxrou  cette  Sibiie  rendoit  fes-Ora- 
cles.  Virgile  dans  le  VL  livre  de  fon  Eneïdc  fait 
lia  delcription  de  cet  antre.Cet ce  Sibiie  vivoit  d u 
tems  d’Enéc.  *170* 

330 6.  La  Sibite  de  Samos  a vécu  près  de* 
f 00.  ans  apres  la  Sibiie  Ei  ithrée.  Ellefenom- 
moit  Pitho*  Saint  Auguftin  dit  qu’elle  vivoit 
du  tem*  que  Nttma  PompiUus  regnoit  à Ro- 
me,. & vers  le  commencement  du  règne  de  Ma- 
nafsès  Roi  de  Juda-  Saint  Augufi . de  civitat . 
Vei  lib.  XVllL  cap*  14.  Elle  enfeigne  dans 
fes  écrits,  Punité  d’un  Dieu,  la  création  du. 
monde , le  mépris  des  Démon s*  & des  Idoles  ; 
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Ans  du  monde . Ans  avant  l’ Ere  vulg, 

que  Jefus  Chrift  eftlefîlsde  Dreu:  & qu'il  y 
a dans  l’autre  vie  des  récorrpenfês-  réfervées 
pour  les  gens  de  bien  , & des  fuplices  épouvan- 
tables préparez  aux  médians. 

3460:  La  Sibile  de  l'HeüeJponf  ^ étoit  na- 
tive du  Bourg  de  Manefle  dans  la  Troade.  EI^ 
te  vivoitdu  temsde  Solon,  & de  G ir us.  El- 
le a prédit  l’édipfe  miraculeufe  , qui  ariva  à 
la  mort  de  nôtre  Seigneur.  Elle  le  nommoie 
Démo.  . f44» 

3470.  La  Sibile  Cumanr , que  Varron  di- 
ftingue  de  la  Sibile  de  Cume , dont  nous  avons 
parlé  : quoiqu’il  y ait  bien  de  l’âparence  que 
c’eft  la  même^  Suidas'  dit  quelle  iè  nommois 
Jhfcéraphile  : & Soliff  dit  que  de  ion  tems  on 
voyoit  encore  en  Sicile  le  (èpulchre  de  cette  Si- 
bile.  On  dit  qu’elle  a prédit  beaucoup  de  cho- 
ies , touchant  l’Empire  des-  Romains  , là  naift. 
iànce  de  Jeiùs-Glirift  Si  tous  les  miftéres  de  ià 
vie  mortelle.  534^ 

35x4.  La  Sibile  de  Libie , étoit  fille  de  Ju- 
piter , & de  Lamie  , fille  de  Neptune.  Elle  s’a- 
pelloit  proprement  Sibile.  On  là  regarde  com- 
me la  première  femme  du  monde , qui  ait  ren- 
du des  Oracles  ; Sc  c’eft  de-là  qu’011  a nommé' 
Sibjles,  les  autres  femmes  en  qui  l-’on  remar- 
quoit  l?entoufiafmc ; c’eft  à- dire,,  la  fureur  &: 
l’infpiration  divine.  Elle  paiTa- une  grande  par- 
tie de  fa  vie  à Sa mos  , à-  Glaros  ville  des  Co~ 
lophoniens à Délos  , & à Delphe.  On  lui 
atribuë  des  Profëties  , qui  déclament  contre  le 
culte  des  Idoles , Sc  qui  contiennent  beau  coup- 
dé  particularité*  de  I4  y ia^des  miracles ,,  & de. 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  lT Ere  vutg, 

la  Paffion  de  Jefus  - Cbrift  } du  dernier  juge- 
ment  ; de  la  refurre&ion  des  morts  j.  de  la  béa- 
titude éternelle  r & enfin  de  la  réprobation  des 
Impies.  480* 

- La  Sibile  de  P elfe , étoir  fille  d’un  Béro- 
fè.  On  ne  fait , fi  c’eft  l’Hiftorien.  Sa  mère  é- 
toit  Eribanta , femme  noble.  Comme  elle  efl 
née  dans  levoifinage  de  la  mer  Rouge,  elle  a 
- été  apellée  , Caldéenne  , Juive.  Son  nom  pro- 
pre étoit  Sambetha.  Elle  a compofé  14.  Livres 
de  prédirions  , ou  elle  a dit  beaucoup  de  cho- 
ies du  Meflie , de  fa  naifîànce  , de  là  vie , des 
circonftances  de  fa  mort , de  fbn  fécond  avène- 
ment : du  régne  de  l’Ante-Chrift , & même 
plufieurs  petits  détails  de  l’Empire  d’Alexan- 
dre le  Grand. 

La  Sièile  de  Phrigie:  rendait  fès  Oracles 
i Ancire,  ville  de  l’Afie  Mineure,  entre  la 
Paphlagonie,  & la  Galatie.  Elle  a prédit  l’A- 
nonciation  de  l’Ange  Gabriel  à la  fainte  Vier- 
ge i la  mort  de  Jefus  C hrift  ; (à  réfurrcft ion  , 
fès  aparitions  aux  Apôtres  , la  réfurreûion  des 
morts , & le  dernier  jugement.  On  ne  fauroit 
précifément  dire  en  quel  tems  elle  vivoit. 

La  Sibile  Tiburtine  , ou  de  Tivoli , à cinq, 
ou  fix  lieues  de  Rome , le  long  de  la  Riviere  de 
Tévéron , fè  nom  moi  t Albunée-  Elle  étoit  ré- 
vérée dans  ce  quartier -là  comme  une  Déeflè. 
On  lui  avoit  confaeré  des  Temples , & élevé' 
des  Autels , fur  lefquels  on  rmmolott  des  vr- 
étimes.  Toute  la  fubûance  du  Chriftianifme 
le  trouvoit  dans  fès  écrits.  On  dit  qu’elle  com- 
manda à Céfar  Augufie  d’adorer  un  enfant  Hé- 
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brcuné  d’une  Vierge.  On  trouva  long-tems  a- 
près  fa  mort , dans  le  fleuve  Aniène , une  fta- 
tuë  de  pierre , qui  la  répréfentoit  avec  un  li- 
vre à la  main.  Le  Sénat  fit  tranfportcr  ce  fi- 
mulacre  avec  beaucoup  de  pompe , dans  le  Ca<- 
pitole , pour  le  placer  avec  les  Livres  Sibilins. 

Il  y a encore  eu  d’autres  Sibiles , ou  fem- 
mes , qui  prédifoient  l’avenir , & que  l’Anti-- 
quitéa  extrêmement  célébrées.  Telles  ont  été:- 

La  Sibiie  Colophoniene  , nommée  : Lampu~ 
fia , & qui  étoit  fille  de  CaFcas. 

La  Sibiie  Epirotique , qui  a écrit  des  Ora- 
cles. Elle  s’apelloir  Phaënnis.  On  dit , que  de* 
qu’elle  fut  fortie  du  ventre  de  fa  mère;  elle' 
parla  , & commença  à philofophcr  fur  la  ftru- 
ôüre  , & fur  l’arangement  des  parties  de  ce 
grand  univers. 

La  Sibiie  Egyptienne , vrvoit  félon  S.  Clé- 
ment d’Aléxandrie  , du  tems  que  le  peuple  de 
Dieu  étoit  gouverné  par  les  Juges.  Elle  a pré- 
dit l’embrafement  du  Temple  tl’Ephèfè.  Elle 
«enfuroit  le  culte  , que  l’on  rendoit  en  Egipte 
à I fis  ; & à Sérapis  , comme  une  abominable 
Idolâtrie. 

La  Sibile  Theffalienne  , fe  nommoit  Mante » 
Elle  vint  en  Italie  , où  elle  fonda  Manieur, 
lorfqu’elle  fiiyoit  après  la  mort  de  Tiréfias  foi* 

5 ère , les  cruautcz  de  Créon , & de  Thefée  r 
Lois  de  Thèbe.  Elle  n’a  rien  laifTé  par  écrit, 
du  moins  qui  foit  venu  jufqu’a  nous. 

Thémis  étoit  une  DéefTc  que  les  paient 
difent  fille  du  Ciel,  & de  la  Terre  ; & qui  a voit 
la  préniiére  enfeigné  aux  mortels  la  piété  en- 
vers Dieu , Si  la  Juftice  envers  les  hommes. 
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On  dit  qu’après  (à  mort  elle  cft  retournée  atJ> 
Cicl:.  Elle  prédifoit  l’avenir  ; ce  qui  la  mit  dan» 
«ne  grande  confédération  parmi  les  hommes. 

Çarmenta  fille  de.  Mercure  a été  dans-  une 
finguliérc  vénération  parmi  ks  prémiers  habi- 
tans  de  l’Italie , & puis  à.  Rome.  On-  croyoic 
qu’elle  avoir  commerce  avec  les  Dieux , qui 
l’infpiroient ,.  & qui  lui  révéloient  l'avenir.  Ocf 
dit  que  ce  fut  elle  qui  a porta  la  première  et» 
Italie  les  caradéres  des  lètres  Grèques  ; & 
qu’elle  aprit  aux  Aborigènes  à renfermer  leurs 
penfées  fous  ces  diférentes  figures  vifibles. 

Cajfandre , fille  de  Priam  , & d’Hécube  é- 
toit  adorée,  fous  le  nom  de  Pafijtha * à Tlia- 
lamis,  viHc  de  la  Grèce  ; od  on  lui  a voit  fait 
bâtir  un  Temple,  qui  droit  fort  fréquenté  * 
caufo  des  Oracles,  qu’elle  y rendoit- 

Polixo  étoit  de  Lemnos  , . dont  elle  trom- 
poit  lespeuples  par  fes  enchantemens.  Elle  étoit 
une  grande  Magicienne  ; & difoit  la  bonne  a- 
vanturc  à une  infinité  de  gens , qui  s’adrefloient 
à elle.- 

Il  y a eu  une  autre  Peïixo  , qui  étoit  d’Àr- 
gos.  Elle  étoit  femme  de  Tlépolème  , qui  fut 
tué  au  fiège  de  Troie;  Cette'  femme’ fe  rendit 
célèbre  par  le  meurtre  d’Hélène  , quelle  fit 
pendre  par  fes  lèrvantes.  Après  les  avoir  habil- 
lées en  furies  ; elle  les  lâcha  pour  venger  la- 
mort  de  fon  mari , fur  Hélène  fugitive , 8c 
qui  étoit  venue  à R bode  chercher  un  aille 
auprès  de  cette  Polixo. 

Hittia , fiile  de  Sélbftris  Roi  d’Egipte , ê~ 
toit  Prétrefle  de  Sérapis;  dont  on  la  croyoic-’ 
indicée.  L’événement  vérifia  tout  ce  qu’elle 
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prédit  d’hureux  à Ton  père  , fur  les-  grandes* 

guerres  , qu’elle  lui  fit  entreprendre  furià  pa~  ! 

rôle. 

/ 

O B JE  R.  y' A' T I ONT.- 

' Il  ne  faut  pas  faire  grand  cas  de  toutes  ce» 
prétendues  Profétcflès  la  plûpart  n’ont  peut- 
être  jamais  été.  Les>  gens*  de  bon  efprit  entre- 
les  paiens  a voient  beaucoup  de  ni  épris,,  poire 
les  vers  qu’on  atribuë  aux  Sibiles.  Il  y a bien 
du  bon  fens  dans  ce  que  dit  Cicéron , afin  d’inf- 
pirer  du  dégoût  pour  les  vers  Sibilins , qui  é- 
toient  ordinairement  des-  vers*  Acrofticlies  ; en 
forte  qHe  les  pr ém  icres  lètres  de  chaque  vers  for- 
> moient  un  fcns  : Cette  Acrojliche,  ee  jeu  de 
faroles , dit  Cicéron  . vient  plutôt  de  médita - 
tien  que  d’infpiration  : ereft  l’  ouvrage  d’un  ef- 
prit atentif,  apliqué , & qui  fe  pojj'ède  parfai- 
tement. Les  perfonnes  agitées  de  la  fureur  divi- 
ne ne  parlent  point  comme  cela.  Cet  avancement 
ejl  l’efet  d’une  intelligence  bien  tranquile.  il  n’y 
te  point  là  de  ravinement , dr, aliénation  d’efprity 
d’entoujiafme , & de  fureur  divine.  Les  paro- 
les de  Cicéron  font  trop  belles  ; pour  n’avoir 
pas  ici  leur  place.  Elles  font  bien  lumineufes  j 
mais  leur  lumière  n’éblouit  point  pelle  inftruir* 

Elles  contiennent  une  excélente  leçon  contre  la  . 

. fopcrftition  ;;  & un  merveilleux  argument,  pour 
prouver  que  les  vers  Sibillins  font  des  vers  fauf- 
fement  atribuez  aux  Sibiles  ; & que  Ce  font  des- 
ouvrages  fupolèz  par  des  fourbes. , qui  leur  ont 
voulu  atirer  del’eftime,  en  les  publiant  fous  le. 
nom  de  perfonnes  vénérables  dans  le  monde- 
là*  quA  Acrojlichis  dicitur  y (km  deincefs  eat 
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Jfô  Élément  de  F Hiftolfe, 
frimis  verfus  literis  ahquid  conneSlitur , ut  iit 
qutbufdam  Ennianis , id  certe  mugis  eji  atttn- 
ti  animi  qu'am  furentis  : Atqui  in  Sibillinis  est 
primo  ver/h  cujufqtte  fententis  , frimis  literis 
iüius  fententis,  Carmen  omne  pretexitur  : hoc 
fcriptorisefi  non  furentis , adhibentis  dtligen « 
tiam , non  infani,  Lib.  IJ.  de  Divinat. 

II  faut  porter  le  même  jugement  des  vers  A- 
croftiches  atribuez  aux  Sibiles  ; & qui  parlent 
il  clairement  de  Jélus-Chriiî,  de  fes  miftéres , 
& de  l’œconomie  de  nôtre  rédemption.  Ils  ont 
été  à la  vérité  citez  dès  les  prémiers  -ficelés  de 
l’Eglifè , & par  les  plus  grands  Dotteurs  qu'elle 
eût  alors.  Dans  ces  tems  de  zèle  $ des  perRnine* 
bien  intentionnées , s’imaginoient  rendre  un 
grand  fer  vice  i la  Religion , en  la  défendant  con- 
tre les  paiens  par  des  argumens , qu'ils  fei- 
gnoient  de  tirer  des  livres  des  paiens  mêmes. 
Ils  regardaient  ces  petites  fupercheries , faites  i 
bonne  intention , comme  des  pieufes  fraudes , & 
des  menfonges  oficieux.  Au  refte  la  veriré  n'a 
point  befoin  de  ces  fauüès  armes  , & de  ces  fu- 
pofitions  ingénieurs 

La  plusfameufè  de  ces  Acroftiches  fupofées, 
eft  celle-ci:  Ivtrsùs  XçjW,  ©tscT  lues , trunç, 
suvplç  ; Jefas  Ckriftus  Des  filins , Salvator , 
Crus c. 

\ 

• Une  marque  évidente , que  la  plûpart  de 
ces  vers  ont  été  fabriquez  par  des  chrétiens  au 
commencement  de  l’Eglifè  ; c'eft  qu'on  ne  trou- 
ve dans  Platon  , dans  Ariftore , & dans  aucun 
de  ces  (àvans  curieux  d’entre  les  Paiens , pas 
un  de  ces  Acroftiches  , qui  (ont  fi  favorable» 
à la  Réligion  Chrétienne. 


\ 
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Secondement , fi  ce  font  des  femmes  paien* 
nés,  qui  ont  anoncé  ces  grandes  chofes.,de  Je- 
fus-Chrift  , & de  fes  miftéres  , il  faut  reconaî- 
tre  que  ces  ProfétefTes  des  paiens  ont  prédit 
pfus  clairement  les  miftéres  de  Jefus  Chrift  * 
que  n’ont  jamais  fait  tous  les  (aints  Profères^ 
Et  fi  cela  éroir , comment  (èroit-il  vrai  de  d U 
rc  avec  David  ? Que  Dieu  n’efi  conu  que  dans 
la  feule  Judée.  P (al.  Ixxv.  ÿ.  i.  & comment 
entendre  ce  qui  cft  dit  dans  le  Pfeaume  cxlvij. 
.if  $.9.}  C’efi  Dieu  y qui  anonce  fa  parole  k 
Jacob  y fes  jujiices  f & ces  jugement  a lftaéU 
il  n’a  pas  fait  ainfi  aux  autres  nations , d 
ne  leur  a pas  découvert  fes  jugement.  Saint  Pauf 
apelle  les  tems  qui  ont  précédé  la  prédication 
dcPEvangile,  des  tems  d'ignorance  ; & décla- 
re, A des  xiv.  ÿ.  if.  que  dans  les  fie  clés  paf- 
fez.  Dieu  a latffé  marcher  toutes  les  nations  dans 
leurs  voies  Rom.  iij.  it.  n.  que  les  nations  font 
fans  intelligence  , & fans  lumières , & if.  i. 
que  l’avantage  des  Juifs , qui  efl  grand  en  tou- 
tes manieras  , e/l  grand  principalement  en  ce 
que  les  Oracles  de  Dieu  leur  ont  été  confiez.- 
Tout  cela  ne.feroit  point  vrai , fi  les  paiens  ont 
eu  parmi  eux  > ces  vers  desSibiles,  incompa- 
rablement plus  intelligibles , que  tout  ce  que  les 
Profètes  ont  prédit  dans  les  Oracles  confiez  aux 
Juifs  : & Saint  Paul  n'auroit  point  eu  raifon 
de  dire  , que  l’avantage  des  Juifs  du  côté  des 
Oracles,  l'emporte  infiniment  fur  toutes  les  co- 
naiflances  que  les  Gentils  ont  eu  de  Dieu  , & de 
fes  volontez.  Et  au  lieu  d’apeller  tems  d’igno- 
rance les  fiècles , où  les  Sibiles  ont  paru , par- 
mi les  Nations  » il  faudroic  au>  contraire  les» 
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nommer  des  Cèdes  de  lumière  , de  manifefta- 
fion , & d’intelligence.  Il  faut  donc  regarder' 
tout  ce  que  l’on  a aujourd’hui  de  ces  vers  Sibi- 
Jins , comme'  des  ouvrages  de  fupofiti'on  , & dé 
mcnlonge , & qiii  ne  méritent  proprement  nul- 
le atention. 


Chapitre  XX. 

Les  poëtes  Grecs; 

Les  Poètes  Latins  ; • 

Les  ttms , ou  ils  ont  vécu. 

C>  Eux  qui  difent  que  la  PoeCc  cft  un  atf, 
> qui  enfeigne  à faire  des  Poèmes,  des  corn- 
poCtions  , & des  répréfentations  en  vers  , Ce 
trompent.  Ce  n’cft  point  un  art  ; c’èft  un  do* 
de  la  nature , que  tout  l’exercice , tous  les  pré- 
ceptes , & toute  l’étude  du  monde  ne  Cmroienc 
donner  .*  C on  n’a  pas  pour  la  PoeCc  un  génie 
particulier.  L 'exercice  fait  les  Orateurs;  mais 
la  nature  fait  les  Poëtes.  Démocrite  foûtenoic 
que  l’art  étoir  inutile  pour  la  Poëfie,  qui  doit 
venir  de  I’entouCafme  & de  la  fureur.  Nega>  e- 
nim  fine  furore  Democrifus efuemc/uam  Poctam 
magnum  ej Je  pojfè  : dit  Cicéron,  Vtb.  J.  de  Divi- 
nat.  Ainfi  il  faut  que  les  Poètes  (oient  tranf- 
portez  de  la  fureur  d'Apollon  , d’une  fureur 
divine  ; & que  leur  ame  (oit  agitée  par  dés  mou. 
venrens  violens,  par  des  entoufialmes',  qui  la 
mètent  hors  de  fôn  affrète  ordinaire.  Quand 
ils  veulent  faire  des  vers , il  faut  qu’Üs  travail1 
lent’ plus  par  génie  que  par  art.  C’èft  ce  qui  a 
Éw  dire  à Horace  après  Démocrite,.  que  le  nac- 
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Urrel  efe  plus  hûreux , & plus  neceflaire  que 
l’arc , pour  la  Poefie  ; & qu’il  faut  défendre 
l’Hélicon  aux  fages. 

fwgenium  miferâ  , quia  fortunatius  arte  , ■ 
Cred.it , tjp  excludit  fanas  Htlicone  Poetas 
Democritus. 

La  Poëfie , au fïï  bien  que  les  autres  D ifei» 
pli  nés  , 9 commencé  chez  les  Hébreux.  Moyfc 
après  le  palïàge  miraculeux  de  la  mer  rouge , 
lranfport.é , & élevé  au  deflus  de  lui-même, 
tre  compola , & chanta  avec  le  peuple  de  Dieu  ; 
pet  admirable  Cantique , qui  efi  dans  le  Chapi- 
tre XV.  de  l’Exode.  David  a fait  fes  Pfeaumes, 
en  vers.  La  Poëfie  a pafTé  des  Hébreux  chez 
les  Grecs , de  qui  les  Latins  l’ont  prife  ; & il 
n’y  a point  à préfent  de  langue , en  laquelle 
pn  ne  faiTe  des  vers.  Nous  alons  voir  en  quel 
tems  'ont  vécu  les  plus  illulires  Poëtes,  des 
Grecs  & des  Lattas, 

Ans  du  monde.  Ans  avant  l*  Ere  vulg, 

§.  7.  Les  Poètes  Grecs. 

3188.  Homère  marche  avec  jufticc  à la  tê- 
te de  tous  les  Poëtes , & même  de  tous  les  E- 
cri vains  ; puilque  Ion  Iliade,  & ion  Odiflee 
(ont  les  plus  anciens , & en  même  tems  les 
plus  précieux  ouvrages  de  l’efprit  humain.  A- 
lexandrc  les  confervoit  dans  un  cofrc  enrichi 
de  Diamans  , & qui  s’étoit  trouvé  parmi 
les  riches  ametiblemens  de  Darius  , après  1a 
-défaite  générale  de  <pn  armée.  Homère  eft  un 
Poëte,  qui  a été  en  vénération  non  feulement 
dans  les  Ecoles  des  Philofophes,  mais  enco- 
re à la  Cour  des  plus  grands  Princes.  Il  a 
mérité  l’eftirae  de  tout  le  monde.  Ses  imaginai- 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  l’ £re  vulg; 

tions  lont  nobles , Tes  penses  toujours  folides: 
toutes  Tes  comparaifons  juftes  , 3c  naturelles  j 
& fes  defcriptions  mer  vei  lieu  fes.  Il  gardeexa- 
-ôcment  les  bienfëances  des  mœurs.  11  cft  a- 
nimé  du  beau  feu  , qui  fait  les  Poètes.  11  eft 
tiche  de  lôn  fond.  Enfin  lès  ouvrages  lont  d’un 
cara&ére , où  perfonne  n'elt  jamais  arivé , & 
-que  l’on  a toâjours  taché  d’imiter.  C’eft  ainfi 
nu’en  parle  l’auteur  de  la  belle  traduction  de 
X’iliade  , & de  l’OdilTée  ; & qui  parut  en  16S1. 

Homère  dans  l’Iliade  fc  propolê  de  faire 
conaître  aux  Grecs , que  tant  qu'ils  feront  unis 
Ænlèmblc , ils  remporteront  de  grands  avança» 
ges  fur  leurs  ennemis.;  3c  qu’aucontraire  s’ils 
le  féparent , il  leur  arivera  de  grands  malheurs. 
21  en  prend  le  fùjet  du  liège  de  Troie , dont 
la  fortcreflciè  nommoit  ilium , qui  a donné 
le  nom  à' Iliade  à Ion  Poème. 

Dans  l’<pdifTée  Homère  prétend  montrer, 
combien  la  prudence  eft  neceffaire  aux  Rois. 
Car  enfin  tout  ce  long  , Sc  pénible  voyage 
d’Ulifïè , qui  veut  revenir  au  milieu  de  les  E- 
tats  après  la  guerre  de  Troie  ; engage  ce  Prin- 
ce dans  des  rencontres  très-facheufes,  dont  il 
ne  fè  tire  que  par  une  prudence  extraordinaire. 

On  ne  fait  point  le  lieu  de  la  naiflancc  d’Ho*. 
mère.  Plutarque  dit  qu’une  fille  de  l’Ifle  d’Io 
fut  aimée  d'un  de  ces  Génies  ,qui  chantent  a- 
vcc  les  mules  ; & qu’étant  devenue  greffe,  elle 
acoucha  d’Homère  dans  la  ville  de  Smirne. 
Ce  qu’il  y a de  plus  vrailèmblable;  c’eft  qu’ii 
yivoit  du  tems  de  Numa  Pompilius.  716. 

4170.  Héfiodo  devint  Poète  en  gardant  les 
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Ans  du  monde . 4XW#*  l’ Ere  v ulg. 

moutons  : Il  ètoit  de  Cume , ville  ci’Eolidc. 
Plutarque  le  célèbre  iouvent  dans  lès  ouvrages, 
il  y eft  loué  comme  un  Poète  lavant  dans  la 
Phiiique  , & dans  la  Médecine.  Il  a compofé 
un  livre  intitulé  ; les  œuvres , ér  les  jours.  Il 
publia  un  régime  de  vie,  qu’il  pratiquoic  lui** 
même  ; & qui  eft  félon  Plutarque  un  excelent 
ouvrage.  11  y parloit  de  la  maniéré  de  tremper 
le  vin , de  la  bonté  de  l’eau , de  l'ufage  du  b . in, 
&c.  Héfiode  fut  tué  par  les  fils  de  ion  hôte  à 
Locre  & ion  corps  fut  jeté  dans  la  mer.  Plu* 
(arque  dit  que  plufieurs  Daufîns  aiant  recueilli 
(on  corps , ils  le  portèrent  au  chef  de  Rion , 
ou  il  fut  enterré  par  les  Locriens  auprès  du 
temple  de  N.émée.  714. 

• 3349.  Alcman  Poète  Lirique,  eft  le  pré- 
cnier  , qui  s*eft  avifé  de  compoièr  des  Odes 
pour  être  chantées.  Ilne  nous  refte  de  lui  que 
quelques  petits  fragmens , que  les  anciens  ont 
citez.  Son  langage , difent  les  favans,  eft  Do~ 
rien  , auili  bien  que  ion  nom.  11  étoit  de  Lacé* 
démone.  On  dit  qu’il  avoit  une  maitreiïè  nom- 
mée Magalaftrate , qui  ic  mêloit  auili  de  fai* 
redes  vers.  Il  y acncoreeu  un  Poète  Lirique 
qui  a porté  le  même  nom  , & qui  mourut  de 
la  maladie  pédiculaire.  Un  Poète  mangé  par 
les  poux  n'eftpas  un  ipcélacle  bien  rate,  (,’a  été 
de  tout  tems  un  mauvais  métier  que  la  Poefie: 
Et  de  nos  jours  M.  de  (a  Mothe  le  Vayer  par- 
lant d’un  Poète  , dit  fort  joliment  ; a mon  a- 
vis  il  feroit  bien  mieux  tlans  fa  fetite  fortune 
de  grimper,  s’il  pouvoir , fur  le  Potofi  , que 
fier  le Pamaffe,  qui  n*a  peint#  arbres  fruitiers. 
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Des  Poëtes.  Lettre  cxliv. 


<*ïf 


33^0.  Archilechus  étoit  de  Paros.  C’étoit 
-un  Poëte  d’un  grand  >fcns,&  dont  les  expret 
fions  étoient  vives  & fortes.  Il  faifoit  fervir  là 
-jpoefie  a fes  reiïentimens.  Etant  pique  de  ce  que 
Xicambe , qui  lui  avoir  promis  fa  fille  en  ma- 
riage , lui  avoit  manqué  de  parole , il  compo- 
sa contre  lui  une  fatire  fi  cruelle,  que  ce  Licam- 
be  fe  pendit  4e  bonté  &de  defelpoir.  Archi- 
lochus  étoitencore  un  Poëte  liccntieux  ; il  mé- 
•loit  tant  d’obfcénitez  dans  lès  vers , qu’on  ea 
•défendit  la leéture  à Lacédémone.  644. 

33Î4.  Le/chh  étoit  de  Lelbos , Ifle  ..de  la 
mer  Egée.  Il  compolà  une  petite  Iliade , d’otl 
•on  crait  que  Pindare  a emprunté  quelques  cho- 
ies. On  n'a  à prélent  de  lui  que  quelques  petits 
lambeaux.  6 s o- 

3374.  Terpandre  étoit  de  Cume , ou  de  Lef- 
ios.  11  excelloit  également  dans  la  mufique , 
•&  dans  lapoefie.  Il  ajouta  3.  cordes  à la  Lire 
des  Grecs , qui  n’en  avoit  auparavant  que  qua- 
tre. iPvivoit  vingt  ans  après  Lcfchês.  <530. 

337^.  Tirteéétoii  d’Àthènc , d’où  il  fut  en- 
voyé aux  Lacédémoniens  , pour  leur  aider  à 
finir  le  liège  de  MefTène.  C’étoit  un  petit  hom- 
me , borgne,  boiteux  , & très-diformc.  Son 
talent  étoit  pour  les  vers  Elégiaques.  . 

. 3394.  Stéfichore  étoit  un  illudre  Poëte  Li- 

xique.  Mais  nous  n'avons  de  lui  que  30.  ou  40. 
vers.  Il  étoit  d’Himéra , ville  ae  Sicile.  Son 
Hile  étoit  plein  & majeftueux  ; & Quintiliea 
dit  que  lice  Poëte  avoit  fiî  le  modérer , per- 
lonne  o’aurok  aprocbé  d*Hoxnére  de  plus  près; 
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mais  il  eft  trop  difus.  <no. 

3395 . Saçpbo  étoit  une  lavante  de  ce  tems-ci. 
Elle  étoit  née  à Lelbos.  Elle  a compofé  des  Epi- 
grammes  , des  Elégies.  On  fait  qu’elle  avoir  fait 
un  Hinanc  à l’honnfeur  de  Venus  ; & une  Ode 
adrelfée  à une  fille  qu’elle  aimoit  un  peu  trop. 
Les  Mitiléniens  firent  graver  l’image  de  Sappho 
■fur  leur  monoie.  On  l’a  nommée  la  dixiéme 
Mule.  Mademoifelle  le  Fèvre  qui  a écrit  la  vie 
de  cette  favante  veuve , fait  de  Ion  mieux , pour 
la  difculper  fur  les  délbrdres  dont  elle  a été  (ou - 
pçonée.  tfop. 

339^.  Alee'e  étoit  un  Poete  illuftre  né  à Lcf- 
bos.  Il  fut  broiiiüé  avec  Pittacus  un  des  VII. 
Sages  de  la  Grèce.  Horace  apelle  les  Mules  d’Al- 
cée  menaçantes , Aient  minaces  Camem.  liv.  iv. 
Od.  9.  parce  qu’il  avoit  écrit  contre  les  Tirans, 
dont  il  étoit  grand  ennemi.  Son  ftile,  dit  M.  Da- 
cier, étoit  noblc,dc  fort;&  il  marquoit  admirable- 
ment les  qualitez  de  fon  ame , & de  fon  courage. 
• 3397.  Erinne  étoit  une  Dame  Grèque,  qui 
faifoit  fort  bien  des  vers.  Quelques  anciens  lui 
trouvoient  plus  d’efprit  qu’à  Sappho.  Elle  étoit 
née  aulfi  bien  que  Sappho  à Lelbos , & florifloit 
dans  le  même  tems  qu’elle.  607. 

Le  grand  nombre  des  Poètes  que  Lelbos  a 
produits , a donné  lieu  fans  doute  à ce  que  Pha- 
noclès  dit , que  lorfque  les  Dames  de  Thrace 
eurent  misen  pièces  le  pauvre  Orphee , elles  je- 
tèrent la  tête  dans  la  riviere  d’Hèbre , nommée 
JMariza  , par  les  Grecs  modernes  ; & qu’elle  fut 
portée  par  les  Tritons,  & les  Néréides  jufqu’à 
.Lelbos. 

Tom.  IL 
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3400.  1 Epimcnide  étoit  de  Phefîe , ville  de 

Candie.  Il  vint  à Athène , lorfque  Solon  la  gou- 
vcrnoir.  Il  a décrit  l’expédition  des  Argonautes 
en  6$ 00.  vers.  Il  a compofé  encore  500.  vers  fur 
la  génération  des  Curètes  & des  Çoribantcs , 8c 
fur  la  Théogonie.  On  dit  qu’étant  entré  dans 
une  caverne , il  s’y  endormir , & que  ce  fora- 
meil  dura  17.  ans  ; de  manière  que  quand  il  re* 
parut  dans  le  monde , il  ne  conaifioit  perfonne, 
8c  pareillement  perfonne  ne  fe  fouvenoit  de  l'a- 
voir vû.  £04.' 

3401.  Thtfpis  commença  de  donner  un  peu 
plus  deformeà  la  Tragédte.qui  avant  lui  n’étoit 
qu’une  mauvaife  plaifanterie  jouée  auprémier 
lieu  trouvé,  ou  dans  une  çharète,  & par  des  bou- 
funs  barbouillez  de  lie.  La  Tragédie  ,dit  Platon 
dans  (on  Miuos  , efi  fort  ancienne  en  te  pays  -,  el- 
le n3a  pas  commencé par  Thefpis , & par  phrini- 
cus  ; mais  fi  vous  y prenez,  bien  garde  , te  Poème 
4 été  inventé  long  tems  auparavant  en  cette  ville • 
Â vantT hcfpix  il  y avoir  eu  plufieurx  poètes  Tra- 
giques, & Comiques  ; mais  comme  ils  n’avoient 
rien  changé  à la  prémiere  ébauche  de  çe  fpcéïa- 
cle  5 & quç  T hefpis  fut  le  pi  émier  qui  y fit  quel- 
que changement  confidérable  , on  le  compte  or- 
ainaircment  pour  l’inventeur  de  ce  Poeme.  Je 
n’ai  point  trouvé  de  quel  pays  il  étoic.  6 qx, 

3403.  Mimnevve  étoit  de  Smivne  félon  quel- 
ques-uns. On  le  met  parmi  les  Poètes  Elçgia- 
ques.  Il  a fouvent  peint  l’amour  dans  (es  vers  ; 
8c  Propercc  dit  que  fur  ce  fujet  Minterme  étoif 
beaucoup  plus  entendu  qu’ Homère. 

plus  in  amore  valet  Mimntrrnt  ver  fus  Ho- 


mero. 
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Nous  avons  encore  de  lui  les  vers  qu’il  a faits, 
pour  réfuter  l’opinion  de  Solon  , qui  fbutenoit 
que  la  lxxc  année  cft  fatale  à l’homme.  Mitn- 
•nerme  recule  Tafaire  de  dix  ans , & pouflè  ce 
point  fatal  à l’âge  de  80.  ans.  6ou 

3404.  Jbicus  étoitde  Regge , -ville  de  cette 
partie  d’Italie  , qui  touche  prefque  la  pointe  Ce- 
ptentrionale  de  la  Sicile.  Je  ne  fai  pas  fi  c’eft  de 
lui,  ou  d’un  autre  Ibicus,  ou  Hippicus,  ou  Hip- 
pis  ; car  il  y a des  favans  qui  en  font  trois  Poètes 
diférens  , dont  Henri  Etienne  a recueilli  quel- 

3ues  fragmens  , qui  nous  relient  des  ouvrages 
e ce  Poete.  On  dit  qu’il  fut  tué  par  des  voleurs, 
& qu’en  mourant  il  prit  à témoin  de  là  mort 
«ne  troupe  de  grues  , qui  voltigeoient  autour  de 
lui.  Quelque  tems  après  un  des  aflaflins  aiant  vu 
des  grues , dit  à fes  compagnons  ; voilà  les  té- 
moins de  la  mort  d’Ibicus.  Cette  parolefutra- 
portée  au  Magiftrat , qui  fit  mètre  ces  voleurs  i 
la  queftion,où  ils  avouèrent  le  fait,  & furent 
pendus.  Delà  cft  venu  le  proverbe  lbic't  grues  ; 
contre  les  fcélérats  , qui  croient  qüc  leur  crime 
cft  fi  caché , qu’il  ne  fera  jamais  conu , & qui 
pourtant  à la  fin  fè  trouvent  découverts , & pu- 
nis. <îoo« 

340*.  phocilideé toit  de Milet , ville  d’Ionie. 
Son  ftile  étoit  pur , & fes  moeurs  étoient  d’u- 
ne grande  innocence.  On  aprënoit  dans  fes  écrits 
à bien  parler,  & à bien  vivre.  On  trouve  dans 
les  ouvrages  qui  portent  Ion  nom  , la  doctrine 
de  la  Réfurre&ion  des  morts  bien  expliquée. 
Comme  cette  vérité  n’étoit  guère  conuc  dans 
ces  tems-là,  plufieurs  croient  que  cet  ouvrage  elt 

B b ij 
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fupofé,  & cic  la  façon  de  quelqu’un  des  pré-» 
miers  Chrétiens , ou  bien  de  quelque  Juif  d’Alé- 
jcandrie. 

34 66.  Hipponax  d’Ephèfe,  étoit  fils  de  Pro- 
téas , & de  Protis.  On  dit  qu’il  étoit  fort  latin- 

3ue.  Antherme  , & Bupale , deux  peintres  firent 
e lui  un  portrait  fort  grotefque , qu’ils  expofé- 
rent  aux  yeux  du  public.  Hipponax  pour  s’en 
ranger , fit  leur  portrait  en  vers  fatiriques.  Il  y 
réiiffit  de  manière  que  les  deux  peintres  le  pendi- 
rent de  de  lèfpoir . J3  8. 

3484.  Anacréon  étoit  de  Théos  ville  d'Ionie* 
Platon  dit  qu’il  étoit  parent  de  Solon  , dont  le 
père  étoit  de  l’ancienne  famille  du  Roi  Codrus. 
Hipparque  fils  de  Pififtrate  eut  tant  d’eftime 
pour  Anacréon  , qu’il  envoya  à Théos  un  vaif- 
îèau  à jo.  rames , avec  des.lètres  fort  obligean- 
tes , pour  le  prier  de  pafler  la  mer  Egée,  & de 
faire  un  voyage  à Athène;  l’afliirant  qu’un  hom- 
me d’un  mérité  auilî  rare  que  le  lien  , y leroiç 
bien  reçu:  Policrate  le  tenoit ordinairement  près 
de  fa  perlbnne,  & l’avoit  mis  de  Ion  conlèil.  Ce 
qui  fait  voir,  dit  fort  joliment  Mademoifollc  le 

Fèvre,  qu’Anacréon  favoit  faire  autre  chofe  que 
des  billets  galants  , que  des  Odes  pour  fes  maî-r 
trèfles,  ou  que  des  chanfons  à boire.  On  peut  ju- 
ger de  la  beauté  , & de  la  délicatefle  qui  le  trou- 
vent dans  les  pièces  de  cet  excélent  Poète , par 
la  belle  traduction,  que  Mademoifelle le  Fèvre 
en  donna  au  public  en  1681.  520. 

35  if.  onomacrite  eft,  félon  M.  Voflius,  l’au- 
teur des  Himnes  qu’on  atribue  ordnairement  à 
Orphée , & à Mufée.  Hipparque  le  çhaflà  d’ A - 
îhèuc.  ‘ 4^9* 
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3fi6.  Lafus  étoit  d’Hermione  , ville  du  Pé- 
Ioponèfe.  Quelques-uns  le  rnètent  au  nombre 
des  VII.  Sages  de  la  Grèce  , a la  place  de  Pé- 
r'iandre.  On  dit  qu’il  eft  le  prémier , qui  a écrit 
de  la  Mufique.  Plutarque  raporte  que  Lafus  a- 
pella  Xenophane  timide,  parce  qu’il  ne  vouloit 
pas  jouer  aux  dez  avec  lui,  & que  Xenophane 
répondit , qu’il  étoit  Volontiers  timide  dans  I e$ 
cKofos,  qui  étoient  contre  la  bienféance.  D’où 
M.  Bulliotdans  fes  notes  fur  Théon  de  Smirne^  * 
conclud  que  ce  Lafus  joueur  ne  vivoit  pas  en 
Philofophc;  & qu’il  n’y  a pas  d’aparence  qud 
cet  homme  qui  âimoit  tant  a jotier  aux  dez , foie 
celui  que  quelques  uns  ont  voulu  placer  parmi 
les  Sages  j que  la  Grèce  a célébrez.  4 8 S. 

3fi7.  Efchile  étoit  d’une  illuftre  famille  de 
l’Attique.  Il  n’étoit  pas  moins  homme  degucr- 
tc  , qu’homme  de  lètres.  Il  fe  trouva  à la  batail- 
le de  Marathon , au  cômbat  naval  de  Salamine  , 

& à la  journée  de  Platée,  où  les  Perfès  furent  ba- 
tus.  11  étoit  frère  de  ce  fameux  Cinégire , qui 
S’étant  fait  couper  les  deux  mains  en  arêtant  un 
vaifleau  ennemi,  ne  laifla  pas  de  continuer  enco- 
re à faire  la  guerre  aux  ennemis  de  fa  patrie.  Ef- 
chilea  compofé  un  grand  nombre  de  tragédies  f 
dont  il  n’en  refte  quefept  ,011  il  manque  beau- 
coup de  chofes.  Ses  afteurs  étoient  habillez  d’u- 
ne manière  fi  propre  à éfrayer  , que  la  prémiere 
fois  qu’il  fit  répréfonter  les  Euménides,  plufieurs 
enfans  moururent  de  peur  , & quelques  femmes 
grofles  y acouchérent  de  frayeur.  Il  inventa  le 
Cothurne  dans  les  Tragédies  ; c’eft  à -dire  , Pu- 
fage  des  brodequins , qui  étoient  des  fouliers 
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hauts , qu’il  donna  aux  aéteurs,  pour  les  faire 
parax.re  plus  grands.  Etant  un  jour  à la  campa- 
gne , une  aigle  laifla  tomber  une  groflè  tortue 
fur  la  tè;c  chauvcqu’ellc  prenoitpour  la  pointe 
d’un  rocher, fur  lequel  elle  croyoit  brifer  Pécail- 
le, afin  de  manger  la  tortue  qui  fe  cachoit  dedans* 
Ainfi  , difènt  les  fuperftitieux  mourut  Efchi- 
Iç , comme  lui  avoit  prédit  l’Oracle  de  Delphc  j 

Î!U  'il  feroit  tué  far  la  chûte  d’une  maifin.  Efchi- 
e étoit  Pitagoricien.  4S7. 

3 J18.  Phrinique  était  d’Athêne.  Suidas  par- 
le de  de  les  Tragédies,  il  étoit  difciple  de  ce 
Thefpis  qui  fut  l’inventeur  de  la  Tragédie. 
Phrinique  fut  Ieprémicr  qui  introduilît  desfem- 
fur  le  Théâtre.  Il  y a eu  un  autre  Phrinique* 
qui  étoit  un  Pocte  Comique.  4 26. 

3 fü.  cUobuline  étoit  fille  de  Clçobule  de 
hinde,  un  des  VII.  Sages  de  la  Grèce.  Elle  avoit 
tout  enlèmblc  plufieurs  qualitez  très-aimables;, 
lavoir  beaucoup  de  délicateflè  d’efprit , un  cou- 
rage héroïque  , un  jugement  folide  , & une  dou- 
ceur charmante.  Elle  réu/Tifioit  fur  tout  à faire 
des  Enigmes  très-ingénieufes , qu’on  porta  en 
Egiptcr  & qui  y furent  extrêmement  eftimées. 
On  dit  que  la  vivacité  de  fon  efprit  brilloit  dans 
fçsvers.  482.. 

3 *24.  Sophron  étoit  fils  d’AgatocIès  de  Sira- 
eufe.  Ses  vers  étoient  en  ftile  burlefque.  Us  a- 
voient  leur  mérite  ; puifque  Platon  les  lifoit  fou- 
vent  , & qu’ri  les  métoit  quelquefois  fous  for» 
cheyet.  480. 

3fif.  Simonide  étoit  deCéos  , Ifie  de  la  mer 
Egée.  Il  fut  fort  confidéré  de  Hiéron  Roi  de  Si- 
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tacufè.  Son  génie  le  porta  particulièrement  i 
faire  des  vers  Liriques.  Les  Grecs  s’étoieftt  eotv 
tentez  durant  longtems  de  1 6.  lètfes  ; Palamèdô 
en  ajoilta  4.  favbir  , © , Z , 0 , X.  Et  puis  Si- 
roonide  eu  ajouta  encore  4.  deux  longues  H , <3£ 
il , & deux  brèves  % , Il  y a encore  eu  un  au- 

tre Simonide , qui  étoit  delà  Magnéfie  ; & utt 
troifiéme,  qui  étoit  petit-fils  de  Simonide  de 
Céos.  4 79. 

, 3f  itf.  Théovnis , étoir  de  Mégare  en  Sicile , 
dit  M.  le  Fèvre  après  Platon  ; dans  l*  Afrique  t 
s’il  en  faut  crâire  M.  Voffius.  Il  a vécu  fort 
longtems.  47^< 

3517.  Pindare , qu'on  nomme  Je  Prince  dos 
\ Poètes  Liriques , étoir  de  Tlièbe  en  Béotie.  Il 
avoir  apris  à fiirc  des  vers  de  Lafüs , d’Hermio- 
ne.  11  compofa  un  très  grand  nombre  de  livres; 
mais  nous  n’avons  préîèntement  de  lui  que  les* 
Odes,  qu’il  fit  pour  ceux  qui  de  (on  te  ms  a voient 
remporté  le  prix  aux  IV.  jeux  folennels  des 
Grecs , qui  étoient  les  jeux  Olimpiques , les  ift* 
iniques , les  Pttbiques  , & les  Némcaqtses.  Pi-» 
théas  aiant  vaincu  aux  jeuxNéméaques  dans  les 
combats  du  Celle , & de  la  Lute  : fes  anris  alé- 
rent  trouver  Pittdarc , pour  le  prier  de  compi- 
ler une  Ode  lùr  Cette  viétoire.  Ce  Poète  leur 
aiant  demandé  3.  drachmes;  ils  lui  répondirent, 
que  pour  ce  prix-II  on  pouvoit  avoir  une  lïa- 
tuc  de  bronze.  Quelque  tems  après  ces  aqiis  de 
Pithéas  aiant  reconu  leur  faute , ils  donnèrent  à 
Pindare  tout  ce  qu’il  leur  avoit  demandé.  Sur 
cela  il  commença  fon  Ode.  M.  Dacier  dans  Coït 
IV.  Tome  d’Horace, pag.  6$.  raporte  cette  Ode 
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Ans  du  monde . Ans  avant  lyEre  vufg; 

Crèquc,  qu’il  a traduite  ainfi.  Je  ne  fuis  point 
ftatuaire  pour  faire  des  fiatues , qui  font  toujours 
plante^fur  leur  pie- d’ejlail;  mais  je  fais  des  vert 
qui  volent  partout  le  monde,  & qui  font  conaî- 
tre  en  tous  lieux  la  gloire  de  ceux , que  jyai  chan- 
tez. Aile ^ donc  mes  vers , partez  d’Egine  fur 
toutes  les  barques , & fur  tout  les  vaijfeaux  ; & 
dites  par  tout  que  pithéas  par  fa  force  , &par 
fin  adrejfe  a et e couronné  aux  jeux  Neméaques , 
pour  avoir  vaincu  dans  les  combats  de  la  Lute  » 
& dans  les  combats  duCefie . 477. 

3fi 8.  Corinne  étoit  de  Thefpie,  oudeTa- 
nagre , ou  bien  de  Corinte.  Cette  Dame  faifoit 
parfaitement  bien  des  vers.  Elle  fur  fi  eftimée 
dans  la  Grèce  , qu’elle  y fut  nommée  la  Mufe 
Lirique.  Elle  remporta  cinqfois  le  prix  fur  Pin- 
dare.  On  dit  que  là  beauté  aida  beaucoup  à fai-  * 
ic  démêler  ce  qu’il  y avoir  de  beau  dans  fes- 
vers.  4 76. 

3Î34.  Empédocle  étoit  d’Agrigcnte  , ville  de 
Sicile.  Il  avoit  étudié  (bus  Pitagore , & croyoit 
comme  lui  la  Métempficofc,  oulaTranfmigra- 
tion  des  âmes.  Le  Poète  Lucrèce  l’a  extrêmement 
célébré  j & dit  que  la  Sicile  n’a  rien  eu  de  plus 
illuftre  que  ce  Philofophe.  Empédocle  avoit  é- 
crit  des  Himnes  fur  les  principes  de  la  Phifique, 
& fur  les  divers  éfets  qui  proviennent  du  mélan- 
ge , & delà  combinaifbn  des  quatre élémens.  Il 
a fait  encore  d’autres  ouvrages.  Il  avoir  de  l’in- 
dolence pour  les  grandeurs,  jufqu’à  refufer  la 
Royauté.  Il  reprochoit  fouvent  à fes  Conci- 
toyens , qu’ils  couroient  aux  plaifirs , comme 
s'ils  euflènt  crû  mourir  le  même  jour  -}  & qu’ils 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  V Ere  vulg . 

le  bâtifloient  des  mailbns  , comme  s’ils  euflent 
toujours  dû  vivre.  Il  le  précipita  dans  le  goufrer 
par  où  le  Mont  £tna  poufTe  les  flammes  , s’ima- 
ginant qu’aiant  ainfî  fubitement  difparu  , on 
crairoit  qu’il  feroit  monté  au  ctcl.  4 70. 

3J3f.  Epicharme  étoit  de  Sicile , & Pitagori- 
cien  comme  Empédocle.  Il  avoit  aulTi  comme 
lui  écrit  fur  la  Nature  , & fur  la  Médecine.  Ari- 
flore  , & Pline  difent  qu’il  a inventé  deux  lètres 
del’Alfubet  Grec  O & X.  Il  mourut  âgé  de  97. 
ans.  469., 

3f 3<>.  Paniafis  étoit  deSamos,&  oncle  d’Hé- 
rodote. Il  a fait  un  Poème  o’HercuIc  , Sc  plu- 
sieurs autres  ouvrages.  Il  étoit  fi  eftimé  pour  la 
beauté  de  fes  vers , qu’il  cft  un  des  V I.  que  l’In- 
terprète d’Oppian  nomme  Poètes,  %tr"  è|o* 
far  exce'lence  i favoir  Homère,  Eupoiis , Hé- 
fiode,  Antimaque,  Nicandre,  & Paniafis.  M. 
le  Fèvre  dit  que  ce  Paniafis  étoit  d’Halicarnaf- 
fe , ville  de  Carie  , d’où  étoit  Hérodote.  4 68. 

■ 3Î3 7-  Timocre'on  étoit  de  Rode.  C’étoitun 
Poète  Comique.  Il  compofa  une  pièce  contre 
Simonide , & contre  Thémiftocle  , Général  A- 
thénien  qui  le  fit  bannir  par  fon  crédit.  467. 

35  fi.  Ion  de  l’Ifle  de  Chio,  étoit  un  Poète 
Tragique,  qui  avoit  l’efprit  naturellement  beau, 
& d’ailleurs  fort  orné  de  conai (Tances  agréables 
& curieufes  , qu’il  avoit  aquifes  dans  fes  voya- 
ges avec  Archélaiis.  Il  a expliqué  comment 
Herculeavoit  3.  rangs  de  dents.  + 

3ÎÏ3*  Chértlus  de  Samos  a décrit  en  vers  la  * 
▼ittoire  que  les  Athéniens  remportèrent  fur 
Xeixès.  Il  y léuffit  fi  bien,  qu’il  fut  réglé  qi»*on 
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Am  du  monde.  ' Ans  avant  /’ Ere  vufe. 

lui  payeroit  une  Statére  pour  chaque  vers  : une 
Statêre  revient  à peu  près  à une  piÜole  de  nôtre 
monoie.  On  ordonna  encore  que  ce  Poème  lè- 
roit  Iblennellemenc  récité  tous  les  ans  avec  les 
Poefîesd’  Homère-  4f  r. 

Il  y a eu  un  cloéritus , Poète  T ragique  d’A-*- 
thène  , qui  compolà  ifo.  pièces  de  Théâtre , 8c 
qui  remporta  le  prix  13.  fois. 

On  compte  on  troificme  Chérilus,  très-mau- 
vais Poète,  qui  vivait  du  tems  d’Aléxandre  le 
Grand.  On  dit  de  lui  une  choie  finguliérc.  Il  c- 
toit  convenu  qu’il  recevroit  un  écu  de  chaque 
bon  vers  qu’il  fèroir  ; 8c  un  fouflet  pour  chaque 
mauvais.  Il  fut  fi  exactement  payé  pour  les  mau- 
vais , qu’il  périt  (bus  la  main  de  lès  débiteurs. 

3 f 5 6.  Praxille  , Dame  de  Sicione , avoir  une 
facilité,  merveilleulc  i faire  des  vers.  Elle  a été- 
mile  entre  les  neuf  Dames,  qui  fefont  aquires 
de  la  difti  action  par  leurs  vers  Liriques.  Il  ne 
relie  d’elle  qu’un  Pbëmc  qu’elle  avoir  adrelTé  & 
un  jeune  garçon  nommé  Calais.  448. 

5f  j 7.  TetefiUe  étoit  une  Dame  d’A  rgos , cé- 
lèbre  par  Ibn  bel  elprit , & par  la  grandeur  de 
Ion  courage.  Elle  perluada  à lès  compagnes  de 
fccoiier  le  joug  des  Lacédémoniens,  & de  les 
chalïèr  ; ce  qu’elles  firent.  Téléfille  avoir  par 
delfiis  cela  un  grand  talent  pour  faire  des  vers. 
Les  grands  lèrvices  qu’elle  rendit  à la  patrie 
dans  le  métier  de  la  guerre  ..firent  qu’on  lui  éle- 
va une  ftatue  dans  une  des  places  publiques 

d’Argos.  4+7- 

3f  60.  AJpafte  de  Milet , faillit  particulière- 
ment  profelfion  d’éloquence.  Elle  excéloit  a ulE 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  l'Ere  vttlr, 

daus  les  vers.  Elle  fe  fie  aimer  de  Périclès  ,1c 
plus  grand  homme  qui  for  alors  dans  la  Grèce. 
On  par  b mal  de  leur  commerce.  Son  rare  méri- 
te la  lit  de  maitrdïê , derenir  femme  de  Péri- 
clés.  444» 

3frfi.  flerm'tppe , Poète  Comique , qui fit  des 
vers  contre  les  amours  d’Afpafie , & de  Périclès» 
Suidas  dit  que  cet  Hermippe  a fait  40.  Comé- 
dies* 4 4 r, 

3 Arifiophane , le  Prince  des  Poètes  Co- 
miques , étoit  félon  quelques-uns , Athénien  r 
d’autres  le  font  Egincte,  Rodien , ou  Mêlien.  Il 
a compofé  plus  de  cinquante  Comédies  » dont  il 
ne  nous  en  refte  qu’onze.  Platon  fait  à Ibnfujep 
une  belle  fiétion.  Il  dit  que  les  Grâces  aiant  coû- 
ta partout,  à deflèin  de  trouver  un  lieu  pour  y 
bât»  unTcmpfc  qui  durât  à jamais , efkschoi- 
firent  le  coeur  d’Ariftophane , où  elles  demeurè- 
rent toujours.  Il  aimoit  à plaifanter  , & cenftt- 
roit  un  peu  trop  librement  les  plus  grandsd'A— 
thène  dans  lès  Comédies.  Sa  Comédie  des  nuée» 
eft  toute  remplie  d’inve&ives  contre  Socrate , à 
qui  il  en  vouloit  terriblement.  Il  entreprend  mê- 
me de  rendre  fa  morale  ridicule.  Iirépréfentc 
même  comme  une  extravagance  »*e  que  Socra- 
te difoit  quelquefois:  lie  fi  vrai  . je  n’ai  jamai » 
tien  pénétré  les  chofes  y que  quand  fai  fufpendtê 
mon  efprit , mêlé  mes  penfees  tes  plus-déliées 
avec  l’air  le  plus  fithtil.  Après  cela  il  lui  faic 
dire  dans  un  autre  endroit  ; Ne  retiens  point 
ton  e/prit  , donne  lui  l’ejfor , laijfe  ■ le  voler  oh 
U voudra  , comme  le  Hanetm  que  les  enfant 
atachent  à un  filet.  Uvivoit  du  tems  de  b plue 
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Am  du  monde.  Am  Avant  l’Ere  vulg'. 

grande  furie  de  la  guerre  du  Péloponèfe.  43 6. 

3580.  Te'ognis , Poete  Comique.  Il  étoit  lî 
froid,  qu’il  fut  nommé  un  Poete  de  nège.  Il  fut 
vaincu  avec  Euripide  par  Nicomaque  Poete 
d’Athène.  414- 

3 f86.  philiflion  ,è toit  de  Prulc.  Il  excéloit 
particulièrement  dans  le  ridicule  & dans  la  bouf- 
fonnerie rafinée.  Il  mourut  du  tems  de  Socra- 
tç.  41^ 

3 s 90.  Evénus , Poete  Elégiaque.  Il  fut  pré- 
cepteur de  l’Hiftoricn  Philifte.  Ariftote  leciter 
pour  prouver  que  l’habitude  devient  une  fécon- 
de nature.  Il  relie  deux  Epigrammes  de  cet  E- 
venus.  s 414,- 

3Î91.  Agathon  , Poete  Tragique  , a été  , dit 
Philoilrate.grand  imitateur  de  Gorgias  dans  les 
vers  ïambes  II  y a eu  un  autre  Agathon,  qui  é- 
toit  un  Poete  Comique , à qui  on  atribue  le  vers 
fuivant , qui  eft  fi  rempli  de  fens  , & qu’ Ariftote 
a cité  fi  judicieulèment. 

Tuyyt  ’içtp ft  , >£  TU%n  Tl^ïw. 

Fortunaque  artis,  arfque  fortuns.  eft  amans, 
jlfaut  que  la  fortune  foit  aidée  de  l’induftrie , 
que  l’induftrie  /bit  pareillement  aidée  de  la  for- 
tune. Ce  fécond  Agathon  vivoit  peut- être  jo* 
ans , après  le  prémier.  413. 

3f9i.  Sophocle,  Poete  Tragique,  fut  nom- 
mé à caulè  de  la  douceur  de  fes  vers  V Abeille  f 
ou  la  Sirène  Attique.  Son  bel  efprit  a brillé  dans 
no.  Tragédies,  qu’il  a corapofées  avec  quel- 
ques Elégies  , &c.  Son  grand  cœur  a paru  dans 
la  guerre , où  il  a été  Général  de  l’armée  Athé- 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  V Ere  vulg. 

mennc  avec  Périclès.  Il  vécut  8f.  ans  ; trop 
longcems  au  gré  de  fon  fils,  qui  voulant  Ce  ren- 
dre maître  de  fon  bien,  l’apella  en  juûice  , pour 
faire  ordonner , qu’on  donnerait  un  curateur  à 
fon  père , comme  à un  bon  homme  , dont  l'ek 
prirétoir  très-afoibli.  Sophocle,  fans  s’émou- 
voir en  aucune  façon,  lât  devant  les  Juges  quel- 
que chofe  de  fon  Oédipe,  qu’il  compofoit  alors.- 
Les  Juges  charmez  de  la  beauté  de  l’ouvrage  r 
renvoyèrent  avec  ignominie  ce  fils  ingrat  & dé- 
naturé. Ce  Poète  remporta  Z3.  fois  le  prix  pour 
fes  Tragédies.  Il  ne  lions  en  refteque  fept,  mais- 

3ui  font  bien  voir , par  un  certain  air  du  mon- 
e , & par  la  juftefle  des  fixions  , qu’on  trouve 
dans  lès  ouvrages,  qu’il  avoit  l’efprit  tout-à  fait 
beau,  & poli.  4iz. 

3 f 93.  Euripide , Poete , qu’on  âpelle  le  phi~ 
lofophe  Tragique, é toit  de  Phlia,  bourg  de  l’Atti- 
que.  il  eut  de  giands  hommes  pour  maîtres.  A- 
naxagorelui  enleigna  la  Phifique.  Ilapritla  Ré- 
torique de  Prodicus  ; & eut  Socrate  pour  Pro- 
felTeur  dans  la  Morale.  Et  par  delTus  tout  cela  if 
eut  l’avantage  de  voyager  en  Egipte  avec  Pla- 
ton , afin  d’y  voir  les  favans  , & de  profiter  de 
leurconverfation.  Ce  qui  nous  fait  voir,  dit  fort 
bieu  M.  Voflïus , qu'on  ne  parvient  point  au  fu- 
blime  de  la  poefie  qu'avec  des  talens  & des  Ce- 
cours  extraordinaires.  On  dit  que  des  femmes , 
dont  il  n’avoit  pas  1-ien  parlé , le  firent  devorer 
par  des  chiens,  qu’elles  lachéient  contre  lui.  4». 

3 Antirraque , deClaros,ou  de  Cofo- 
phone  v.lle  voifiuc  de  Claros , dans  l’Ionie , eft 
auteur  d'un  grand  Pocme  fur  la  guerre  de  Thè? 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  T Ere  vutgi 

be.  Quintilien  îc  place  immédiatement  apte» 
Homère  en  fait  de  vers  Héroïques.  L’Empe- 
reur Hadrien  qui  s’étoir  mis  en  tête  de  ruiner  le 
crédit  qu’Homère  avoit  aquis  dans  lé  monde 
par  fes  Poèmes  incomparables , vouloir  lui  fub- 
îlituer  Antimaque.  On  blâme  pourtant  ce  Poète 
d’être  un  trop  grand  parleur,  & de  ce  que  for» 
ftile  a trop  d’enflure.  408 » 

3600.  Cratinus  étoit  un  Poète  Comique  d’A- 
thène.  Horace , lib.  1,  Sa  tir.  4.  le  compte  par- 
mi  les  plus  grands  Poètes  de  la  vieille  Comédie. 

11  a compofé  zi.  comédies  ; & remporté  neuf 
fois  le  prix  dans  les  jeux  . C'était  un  grand  bu- 
veur. Il  avoir  plus  de  9;.  ans  , quand  il  mourus 
de  douleur  de  voir  un  tonneau  rompu , & tour  le 
▼in  verfé  par  terre.  Ainfi  mourut  cet  excélent 
Poète,  404* 

3601.  Baecbilide  , neveu  de  Simonrde , étoit 
d’Iulis  ville  de  Céa , ifle  de  la  mer  Egée,  il  a 
compofé  des  Himnes  , des  Odes  , & des  Epi-' 
grammes,  dont  il  ne  nous  relie  que  quelque» 
fragmens.  L’Empereur  Julien;  qui  ne  roanquoir 

' pas  d’efpric,a  emprunté  de  Bacchilidccette  bel- 
le fentence , que  la  ehafieté  efi  le  fins  grand  or- 
nement d’une  belle  vie,  403. 

. 3601.  Antiphane  étoit  de  Carifle  dans  l’Eu- 
bée.  Il  a fait  plulieurs  pièces  de  Théâtre,  qui 
eurent  le  malheur  de  ne  point  plaire  à Alexan- 
dre. Si  le  Poète  en  fot  chagrinée  le  laiffe  à pen- 
fer.  40Z,'  • 

3640.  Denis.,  tiran  de  Siracufè  le  fit  Poète 
fur  fes  vieux  jours.  Outre  quelques  Hiftoircs 
qu’il  a compofées,  il  a fait  des  Tragédies,  & de* 
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Am  du  monde.  Am  avant  l’Ere  vulg. 

Comédies.  Ce  Tiran  avoir  beaucoup  d’efprit, 
comme  il  le  fit  paraître  dans  le  plaifànt  roue 
qu’il  fit  à- un  Pliilbfôphevqu'il  trouva  trop  fenfi- 
; blcaux  grandeurs, & aux  plaifirsde  là  Gour.C’& 
toit  Damoclès  qui  ne  pouvoit  Ce  làfler  d’admi- 
- Ter  la  félicité  du  Tiran  de  .Sicile , qu’il  vantoie 
fans  celle  comme  le  plus  hùreux  tomme  dir 
inonde.  Denisfit  placer  ce  Philofophe  fur  un  lie 
d’or  , couvert  d’un  tapis-  magnifique  , & le  fie 
fèrvir  par  tout  ce  qu’il  y avoit  de  belles  perlôa- 
nes  dans  la  Cour.  On  ne  voyoit  que  fleurs 

2u’cflènces  , que  couronnes  : on  fa i loi c brûler- 
s parfums  les  plus  exquis  : les  tables  étoienr 
couvertes  des  mets  les  plus  délicieux , & les  plu» 
rares-  Damoclès  croyoit  en  cet  état  qu’il  n’y  a» 
voit  point  de  félicité  pareille  à la  lîenne.  Le  Ti- 
tan ordonna  qu’au  milieu  de  cette  pompe  l’on’  » 
pendit  au  plancher  une  épée,  qui  ne  tint  qu’à  un* 
crin  de  cheval , & dont  la  pointe  menaçât  jufte— 
ment  la  tête  de  l’hâreux  Damoclès.  Ce  Philo* 
ibphe  ne  fe  fut  pas  plutôt  aperçu  du  danger  où  ifc 
étoit , qu’il-  ne  failoit  plus  d’atention  à toutes  les* 
délices,  dont  il  étoit  environné.  Il  n’ofbitplus- 
avancer  fa  main  pour  fe  lèrvir.  L’idée  de  la  mort 
eft  un  grand  rabat-joie  dans  les  plaifirs  do» 
Grands  du  monde.  364* 

3641.  Philo xene  <fc  Cithérée  a eompofé  plu- 
sieurs ouvrages  en  vers.  Son  génie  le  portoit  à 1». 
bagatelle , & aux  obfcenitez  ; & fbn  ftile  y étoit 
suffi  fort  tourné.  Ce  Pocte  étoit  d'ailleurs  um 
homme  franc , & ennemi  de  toute  forte  de  flate* 
ric.  Comme  il  vivait  à la  Cour  de  Denis  de  Si- 
xaeufe ,,  que  la  maladie  de  faite  des  vers  avoit 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  L’ Ere  vugt, 

pris  dans  fa  vieillefle  ; où  il  auroit  dû  s’en  gué- 
rir,s’il  avoit  été  auparavant  travaillé  de  cette  in- 
firmité : le  Tiran  lui  mofitroit  Tes  vers  pour  s’en 
. faire  aplaudir  ; cela  eft  (ans  doute  ; on  conaît  là- 
defliis  l’cfprit  des  Poëtes.  Philoxène  agit  pareil- 
lement en  Poète.  Il  ne  pût  jamais  avoir  la  co.n- 
plaifance  de  donner  la  moindre  aprobation  aux 
vers  de  ce  Prince.  Denis  iritédela  critique  trop 
auftéredc  Philoxène  le  fit  mètre  dans  la  maifon 
terrible,  que  les  Siciliens  apelloient  les  carrières. 
Quelque  tems  après  le  Tiran  le  fit  fortir  , & lui 
lut  un  de  fes  Poèmes.  Philoxène  l’entendit  d’un 
bout  à l’autre , & puis  s’écria  , qu’on  me  remene 
aux  carrières.  Il  s’emporta  jufqu’àcompofer  une 
pièce  intitulée , les  amours  de  Poliph-me  & de 
Galatée  , où  il  faifoit  une  vive  fatire  contre  les 
amours  de  ce  Prince  , qui  le  fit  mourir.  3 63. 

3670.  Philhas  étoit  del’Ifiede  Cos.  Ovide 

de  Propercc  l’ont  fort  célébré  dans  leurs  poefies. 
Ptolémée , fils  de  Lagusle  mit , pour  être  pré- 
cepteur , auprès  de  Ton  fils  Ptolémée  Philadel- 
phe.  Philétas  a laiffé  des  Elégies , & des  Epi- 
grammes.  334. 

3671.  Ménandre  d’Athène  étoit  un  Pocte 
Comique,  que  l’on  nomma,  le  Prince  de  la  nou- 
velle Comédie  ; parce  qu’il  avoir  compofé  108» 
pièces  de  Théâtre.  Il  étoit  fils  de  Diofphite , & 
difciple  de  Théophrafte.  Phèdre  dans  la  I.  fable 
du  V.  livre , répréfente  ce  Ménandre  , comme 
un  homme  voluptueux  , mol , & éféminé  , qui 
fut  pourtant  fort  bien  reçu  de  Démétrius  Phalé- 
réus , Tiran  d’Athène:  tant  il  eft  vrai  que  les 
gins  d’efpric  font  eftimez  de  tout  le  monde.  333 . 
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$671.  Apollodore  deGéloëfit  plufieurs  piè- 
ces Comiques.  Les  anciens  en  citent  fept.  331. 

Il  y a un  autre  Apollodore , qui  étoit  d’Athè- 
nc,&  qu’on  fait  auteur  de  47.  Comédies.  II 
remporta  7.  fois  le  prix  dans  les  jeux.  On  trou- 
ve des  Philolophes , des  Grammairiens , des 
Géographes , &c.  qui  portent  tous  le  nom  d’ A* 
pollodorc. 

3681.  Arifi arque  , étoit  de  Thégéc  , ville 
d’Arcadie.  Il  a compofé  71.  Tragédies,  & a 
fait  plus  de  80.  volumes  de  commentaires  fur 
Homère , & fur  tous  les  Poètes  Grecs.  C’étoic 
un  très-grand  critique,  qui>ivoit  du  tems  de 
Ptolémée  Philadelphe.  On  raporte  ce  bon  mot 
d’Ariftarque  : Je  ne  puis  pas  écrire  ce  que  je  vou- 
drais ; & je  ne  veux  pas  écrire  es  que  je  pour  ois. 
Il  a vécu  plus  de  100.  ans.  313. 

3712.  Bion , Poète  Bucolique  étoit  de  Smir- 
ne.  On  ne  dit  point  où  il  a vécu.  On  crait  qu’il 
a paffé  la  meilleure  partie  de  fa  vie  en  Sicile  , ou 
dans  cette  partie  de  l’Italie,  qu’on  apelloitla 
grande  Grèce.  Ce  Fur-là  que  la  beauté  de  fes 
Poëfies  lui  atira  un  grand  nombre  d’admirateurs, 
& de  difciples  j parmi  lefquels  fut  Mofchus. 
Bion  mourut  empoifonné, comme  il  paraîtdans 
la  belle  Epitafc  , que  Mofchus  a faite  , par  une 
reconaiflànce  qui  fait  honneur  à tous  les  deux. 

282. 

3728.  Mofchus  .Poète  Bucolique,  étoit  de 
Sicile  , & avoit  été  difciple  de  Bion.  Quelques- 
uns  l’ont  confondu  avec  Théocrite.  Bion , 8c 
Mofchus  ont  compofé  des  Idilles  Fort  ingénieu- 
fes , fines , déliâtes  , abondantes.  Leur  lira  pli". 
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cité , toute  naturelle  qu’elle  eft  , n’a  rien  de  la 
rufticité,  quoiqu’il  y ait  un  air  toat-â-fait 
champêtre  dans  les  entretiens  des  bergers  qu’il 
'fait  parler.  On  fait  peu  de  circonftances  de  Iâ 
vie  de  ces  deux  Poëtes.  1.76. 

3730.  Craies  d’Athëne  étoit  tour-à-Ia  fois 
Poète , & Philofophe.  Il  a compofé  plufieurs 
ouvrages.  Il  y en  a de  Philofophie , mais  il  n’a 
pas  dédaigné  de  s’apliquer  quelquefois  à faire 
des  vers.  Il  a laifle  plufieurs  Comédies.  Ilétoie 
difciple  de  Polémon  , & fut  fon  fucceflèur  dans 
l’Académie , où  il  enfèigna  après  lui.  C’étoicnt 
deux  parfaits  amis';  infeparables  pendant  leur 
vie , & que  la  Mort  ne  put  défunir.  Leurs  corps 
fureur  mis  dans  le  meme  tombeau , comme  ils 
l’avoient  fouhait  é.  174* 

i 

Les  Pléiades  , eu  les  Vil . Poëtes. 

Il  y a dans  le  ciel  une  conftellation  formée 
de  7.  Etoiles  , qui  font  entemble  vers  le  rS.  dé- 
gré  du  Taureau * Les  Poëtes  difcnt  que  c’éroienr 
7.  filles  d’Atlas , & delaNimphe  Pléione,  let 
quelles  fe  voyant  pourfuivics  par  Orion , qui  les 
vouloit  violer  , prièrent  les  Dieux  de  les  gare»- 
tirdefesinfultes:  ce  qu’ils  firent  en  les  chan- 
geant en  Etoiles,  & les  plaçant  dans  le  Ciel.  Ce- 
la a donné  lieu  de  nommer  Pléiades  , fept  Poè- 
tes , qui  parurent  plus  que  les  autres  dans  la 
Grèce , depuis  Ptolémée  Philadelphe  , jufqu’i 
Ptolémée  Phifcon.  On  ne  convient  pas  touc-à- 
fait  du  nom  de  ces  7.  Poètes;  mais  nous  fuivrons 
l'opinion  de  M.  le  Fèvrc,  comme  nous  avons  dé*- 
ja  fait  en  plufieurs  chofcs. 
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3710.  I.  T hcocrite , étoit  de  Siracufe.  Il  loue 
dans  un  poème  Ptolémée  Philadclphe,qui  com- 
mandoicà  33337.  Villes.  Ce  Prince  étoit  maître 
de  toute  l’Egipte  , d’une  partie  de  l’Etiopie  , de 
l’Arabie,  de  la  Siric.  Il  renoit  encore  toute  I& 
Cilicie  , la  Pamphiiie,  la  Lic'ic,  & les  Iflcs  Ci- 
clades.  Théocrite  a compofé  dixldilles,  que 
Virgile  a imitées  dans  fes  Eclogucs.  On  dit  que 
Hiéron , Tiran  de  Siracufefit  mourir  ce  Poète, 
parce  qu’il  avoir  mal  parléde  lui.  184.  • / 

37x8.  II.  Callimaejue  , fils  de  Battus,  étoit 
de  Cirène,  ville  d’Afrique.  Il  a compofé  plufie- 
urs  ouvrages  de  Poëfie  ; mais  tous  très- petits.  Il 
avoir  codtumededirej/ttéy*  frGxui,  ftty»  ùteef 
; un  grand  volume  ejl  toujours  un  grand 
mal.  M.  Spambein  a Elit  un  Commentaire  d’u- 
ne érudition  infinie  , fur  le  peu  qui  nous  relie  de 
ce  Poète.  xy6. 

yi$6.  III.  Aratus , étoit  de  Soli , ville  de  Ci- 
licic.  lia  fait  un  Poème  intitulé , les  Phénomè- 
nes , que  Cicéron  traduifit  en  vers  latins  ; mais 
nous  n’avons  plus  cette  traduction  ; nous  çn  a- 
rons  une  autre  de  Germant  eu  s , Cèfat.  C’cft  un 
ou  vrage  d ’ A Urologie.  x6  8 . 

3744.  IV.  Homère  le  Tragique,  étoit  de 
Hiérapolis  , ville  de  Carie.  Il  étoit  fils  d’une 
Dame  de  Bifimce,  nommée  Miron , qui  avoir 
elle-même  compofé  des  Odes  , des  Himnes , 8c 
diverfes  autres  pièces  , que  l’Antiquité  a beau- 
coup ellimées.  x6o* 

374J.  V.  Licophronèt oit  de  Chalcide  ville 
d’Eubée , aujourd’hui  Négrepont.  Il  a compofé 
un  Poème,  oü  il  a fait  profétifer  fa  CafiTaudre* 
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& qui  n’a  jamais  été  entendu  de  perfonne.  C’eft 
pourquoi  on  a nommé  ces  vers  l 'ouvrage  noir, 
& l’auteur  le  Poète  ténébreux.  z fp-, 

37<>C>.  VI.  Apollonius  écoit  d’Alexandrie.  A* 
près  avoir  étudié  fous  Callimaque  , par  la  plus 
honteufe  ingratitude  du  monde  , il  écrivit  con- 
tre lui.  Il  fut  Bibliotécairedela  belle  Bibliotè* 
que  d’Alexandrie.  24 4. 

3867.  VII.  Nïcanire  de  Colophone  ville 
d’Ionie  ; quelques-uns  le  font  Etolicn  ; d’au- 
tres aficurent  qu’il  étoit  de  Claros.  Il  a compofé 
divers  ouvrages , dont  il  ne  nous  relie  que  Thé • 
riaca , & Alexipharmca.  137. 

Les  beaux  fièdes  de  la  Poefie  Grèque  (ont 
paflèz  ; ceux  de  la  Poefie  Latine  vont  bientôt 
commencer. 

§.  II.  Les  Poètes  Latins « 

3764.  Livius  Andronicus  fut  le  premier," 
qui  fit  jouer  la  Comédie  dans  la  ville  de  Rome* 
la  pré.fiiere  année  de  la  cxxxve  Olimpiade  j 
l’an  de  Rome  514.  l’année  d’après  la  fin  de  la 
1.  guerre  .Punique;  environ  i<fo.  ans  après  la 
mort  de  Sophocle,  & d’Euripide,  & peut-ê- 
tre fz.  ans  après  la  mort  de  Ménandre  ; fous 
le  Confulat  de  C.  Claudius  Centho  , & de  M. 
Sempronius  Tuditanus , l’année  d’avant  la  naif- 
fance  du  Poète  Ennius  ; environ  zoo.  ans  a- 
.vanr  que  Virgile,  & Horace  euflènt  porté  la 
Poefie  à ce  fublime,  où  ils  la  portèrent  de  leurs 
jours.  Z40. 

3 769-  Cn.  Nivius  porta  d’abord  les  armes; 
& puis  devint  Poète.  11  fit  répréfenter  fes  Co- 
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médies  pour  la  prémiere  fois  l’an  J19,  de  Rq. 
me.  Comme  ce  Poete  étoir  un  peu  làtirique, 
& que  fes  vers  ofencérent  la  famille  de  Aiétel- 
lus , qui  étoit  très  puiflante  , il  fut  chaflc  de 
Rome  ; il  fe  retira  à Utique  en  Afrique  , od  il 
mourut , l’an  de  Rome  f fi.  137, 

3801.  Quinftus  Ennius  étoit  de  Rude,  ville 
de  Calabre.  Il  eft  né  l’an  de  Rome  fif-  Il  paflà 
une  partie  de  fi»  vie  dans  la  Sardagnc , d’oû  jl 
fut  amené  à Rome  par  Caton  le  Cenlèur , à qui 
il  avoir  apris  la  langue  Grèque.  Il  compofa  dans 
cette  ville  j8,  Livres  d’Annales  en  vers  Hé- 
roïques. Quoiqu’il  n’ait  pas  été  un  fort  excé- 
lent  Poète , on  dit  pourtant  que  Virgile  l’a  imi- 
té en  beaucoup  de  chofes.  Il  mourut  de  la 
goûte  âgé  de  70.  ans  , l’an  de  Rome  585.  H 
fut  mis  dans  le  tombeau  de  Scipion , qui  4- 
voit  été  de  fes  amis.  Voici  fou  Epitafe  que 
Cicéron  nous  a confervée, 

Afpicite  0 Cives  , fenis  Ennii  imaginis  formant , 
fi  te  vefirüm  panxit  ma  trima  faâïa  patrum. 
JSIemo  me  lacrymis  decoret , nequt  funera  fétu 
Faxit.  Cur  î voltto  vivus  per  ora  Virùm. 

103. 

3804.  P.  Li  cinius  Te'gula , Poete  Comique 
florifloit  dans  le  tems  que  les  Romains  entre- 
prirent la  guerre , contre  Philipe , Roi  de  Ma- 
cédoine. Tite-Livedit  que  ce  Tégulaacom- 
pofé  un  Cantique  , que  3.  bandes , chacune 
.de  neuf  filles  chantoient  par  la  ville.  Ç.  Lici - 
cinius  lmbrtx  , Poete  Comique  a paffé  chez 
quelques-uns  pour  Li cinius  Ttgula  ; parce  quç 
Tegula  fignifie  à peu  près  la  même  chofe  quV 
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Jmbrex.  Mais  il  n’y  a point  d’aparencc  à cela. 
«Au  contraire  il  eft  évident  cjue  ce  font  deux 
Poètes  diférensi  parce  que  l’un  fe  nomme  Pu- 
M us  Licimus , & l’autre  C.  Licinius.  Ce  qu’il 
y a de  vrai  , c’eft  que  Aulu  Gelle  donne  à Li- 
cinius Imbrex  la  quatrième  place  parmi  les 
Poètes  Comiques.  zoo. 


3805.  Cecilius  Statuts  Poète  Comique  é- 
toit  originaire  des  environs  de  Mibn.  Il  avoit 
té  te  efclave  ; & c’eft  fur  cela  qu’ Aulu- Gelle , 
dit  qu’il  fut  furnommé  Statius , qui  étoit  chez 
■les  Anciens  Romains  un  nom  d’efclave.  Cicé- 


ron reproche  à ce  Poète  de  parler  mal  latin: 
Cependant  Volcatius  Sédigkus  le  nomme  le 
Prince  des  Poètes  Comiques.  -•  199. 

380 6.  Pacuvius  , Poète  Tragique,  étoit  de 
Prinde.  Il  avoit  refprit  fort  beau  , & beaucoup 
-de génie  pour  inventer.  Il  aimoit  extrêmement 
3a  peinture  ; & Pline  aioûie  qu’il  deflïnoit 
fort  bien.  Il  étoit  fils  d’une  feeur  d’Ennius. 


•Il  publia  diverfes pièces  de  Théâtre, & mou- 
rut à Tarante  âgé  de  plus  90.  ans.  Aulu -Gelle 
raporte  l’Epitafe  que  ce  Poète  compofà  pour 
lui-même.  198. 


3807.  Attius , ou  Accius , étoit  de  même 
tems.  Il  a compofé  plufieurs  Tragédies.  Il  y 
en  a une  des  Noces  ; & une  autre  intitulée , 
le  Marchand.  Cicéron  blâme  (on  ftile,  pour 
avoir  eu  une  rudeffe  afettée.  Quintilicn  I’ex- 
eufè  en  rejetant  cela  fur  le  mauvais  gotît'da 
■tems  , où  ce  Pocte  vivoit.  D.  Junius  B rut  us  % 
un  de  plus  grands  Capitaines  de  fon  tems  , é- 
toir  fort  des  amis  d’ Attius  t qui  avoit  célébré 
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fa  râleur.  Il  fe  tenoit  fi  fort  honoré  de  l’ami- 
tié de  ce  Poete , qu’il  fic'graver  (es  vers  avec 
lin  foin  extrême  ,à  l’entré  des  Temples,  qu’il 
avoit  fait  bâtir  des  dépouilles  des  ennemis, 
qu’il  aroit  vaincus  dans  la  Lufitanie.  197, 

3808.  Plaute  , Poete  Comique  étott  de  Sar- 
fine  , ville  d’Ombtie,  Il  ala  à Rome  , où  il  a- 
quit  beaucoup  d’eftime  par  fes pièces  de  Théâ- 
tre. On  dit  qu’il  s’étoit  d’abord  jeté  dans  la  mar- 
chandife,  mais  le  négoce  ne  lui  aiant  point  réüf- 
fi  ; & aiant  perdu  tout  ce  qu’il  avoit , il  fut 
obligé  afin  de  vivre  de  Ce  faire  valet  de  Bouien- 
ger , pour  tourner  une  meule  de  moulin.  Com- 
me il  avoit  du  talent  pour  la  poefie , il  emplo- 
voit  à faire  des  vers,  le  tems  qu’il  fe  pouvoir 
ménager  dans  ce  trifte  exercice.  Il  vendoit  fes 
Comédies  ; & l’argent  qu’il  en  tira , le  mit  eu 
état  de  quiter  £bn  maître  Boulenger-  Nous  n’a- 
vons prélèvement  de  lui  que  XX.  Comédies  ; 
mais  on  lui  en  atribue  plufieurs  autres  , qui  ne 
fc  trouvent  plus.  Il  y a beaucoup  d’enjoument 
dans  (es  pUilànteries ; il  feroit  à fouhaicer  qu’il 
n’y  eût  pas  mêlé  des  chofes  trop  libres,  & qui 
bleflènt  la  pudeur.  De  toutes  fes  pièces  la  plus 
«ftimée  eft  Y Atnphitrion.  Il  excelle,  quand  il  fait 
parler  des  faquins  { mais  il  ne  réiilfit  pas  fi  bien 
à réprélènter  les  moeurs  des  honnêtes  gens.  196. 

3809.  Aquilius  , Poete  Comique.  Vairon 

parle  de  les  Comédies.  Il  fallait  qu’elles  fulTent 
excélentes  , puifque  quelques-unes  ont  été  a- 
tribuées  à Plaute.  \9i*  . 

. 3 810.  Acuticus , poete  Comique.  Parmi  les 

Comédies  « qu’on  a atribuées  à Plaute , il  y es» 


* 
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a de  cct  Acuticus  ;'ce  qui  fait  juger  qu’ellcsn’é- 
toient  pas  mauvaifès.  194. 

382^.  Terence,  Poète  Comique  êtoit  de  Car- 
tage  en  Afrique , & fut  efclave  à Rome  de  Té- 
rentius  Lucanus.  Comme  il  étoic  très-bien  fait, 
& qu’il  avoir  infiniment  de  l’efprit,  il  fut  bien- 
tôt afranchi.  Il  donna  à la  Comédie  le  plus 

frand  agrément  qu’elle  pût  avoir  î & que  peu 
e perfonnes  ont  îû  imiter.  Cicéron,  qui  eft  un 
grand  conaiffeur  en  cette  matière,  allure  que 
toute  la  politefle  Romaine  eft  renfermée  dans  les 
Comédies  de  Térence.  On  les  trouvoit  fi  belles, 
'&  fi  élégantes  qu’on  a cru  que  Scipion , & Le- 
îius,  deux  des  plus  grands  hommes  d’entre  les 
Romains  , y avoient  mis  la  main.  Nous  n’a- 
vons de  lui  que  fix  Comédies.  Il  mourut  dans 
un  voyage  qu’il  fit  en  Grèce  l’an  de  Rome  y 97. 
l’an  du  monde  3845.  179. 

3816.  Lufcius  Poete  Comique , à qui  Vol- 
eatius  Séd'tgitus  donne  la  neuvième  place  entre 
ceux , qui  ont  travaillé  pour  le  Théâtre.  Quel- 
ques-uns ont  dit  que  ce  Poète  pofledoit  à Rome 
la  belle  maifon  qu’on  y avoit  fait  bâtir  pour  An- 
tiochus  fils  de  Roi,  & qui  y étoit  en  otage.  Mais 
M.  Volfius  réfute  fort  bien  cette  opinion  , fur 
la  penfée  qu’il  a qu’un  fi  beau  Palais  neconve- 
noit  guère  ni  à la  fortune  ni  au  caraétére  d’un 
Poète,  178. 

3870.  Lucilius , Chevalier  Romain  , fut  un 
Poète  Satirique.  Il  eft  le  prémier  qui  ait  fait  des 
Satires  parmi  les  Romains.  On  le  blâme  de  n’a- 
voir pas  gardé  afTez  de  modétarion  dais  ces 
fortes  de  vers  > où  l’on  s’abandonne  aifément,- 

parce 
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parce  que  le  ridicule  des  hommes  ne  paraît  pas 
fuporrable;  & que  nous  avons  naturellement  un. 
furieux  penchant  à mal  penfer  & à médire  du 
prochain.  Lucilius  ala  à la  guerre  de  Numance, 
où  il  fervit  avec  honneur  fous  Scipion  l’Afri- 
cain: il  étoit  oncle  maternel  du  Grand  Pom- 
pée. De  (es  30.  Satires  qui  étoient  très  confidé- 
tables  .,  il  n’en  eft  venu  jufqu’à  nous  que  quel- 
ques  fragmens.  11  mourut  à Naple  âgé  de  46. 
ans.  / . 193.  x 

3880.  Turpilius , Poète  Comique , eft  auteur 
de  plufieurs  pièces  de  Théâtre , que  les  Anciens 
citent.  Varron  eftime  fort  la  Comédie,  qui  a 
pour  titre  , les  fugitifs.  Turpilius  mourut  à Si- 
nueflè , en  la  ctxix.  Olimpiade.  1x4. 

3901.  M.  Furius  Bibaculus  eft  né  à Cré- 
mone. Ce  Poète  que  Virgile  n’a  point  dédai-  s 
gné  d’imiter  a fait  des  Annales  en  vers,  dont  \ 
Macrobe  raporte  quelques  fragmens.  Horace 
le  taxe , d’avoir  employé  (on  talent  pour  la  poe- 
{ ie , à décrire  des  choies  peu  honnêtes.  Pline 
le  rej  ère  parmi  les  Poètes  lalcifs.  iox. 

Il  y a eu  de  ce  tems  un  autre  Furius,  qu’on 
nomme  Furius  Antias , qui  s’eft  aufli  mêlé  de 
faire  des  vers. 

3908.  C.  Titus  , Poète  Tragique',  étoit 
Chevalier  Romain.  Cicéron , in  Bruto , lui  don- 
ne de  grandes  louanges , & célèbre  £ur  tout  la 
pureté  de  fon  ftile  ,&  la  fineflè  de  fes  penfées. 

Il  dit  pourtant  que  le  Tragique  n’étoit  pas  bien 
fbnfait.  . ' 96. 

. 3909.  L.  Afranius , Poète  Comique  , qui 
s’étoit  propofé  d’imiter  Ménandre.  Quintilien 

Tome  IL  Ce 
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l’acufe  d’avoir  gâté  fcs  Comédies , en  y mêlant 
des  amours  infâmes.  9f. 

39ïi.  T.  Lucrèce  eft  né  à Rome.  Il  fut  en- 
voyé par  Tes  parensà  Athcne  , où  il  s’atachaâ 
la  philofophied’Epicurc.  Il  ètoit  naturellement 
fort  éloquent , & d’un  génie  vafte,  & fubli- 
me*  Une  Dame  nommée  Lucilia  lui  donna  un 
philtre  amoureux , qui  altéra  beaucoup  fa  fanté, 
& le  fît  tomber  dans  une  frénéfïe  étrange.  Du- 
rant les  intervales  de  cette  fâcheufe  maladie , 
il  compofa en  vers  les  VI.  Livres  delà  natu- 
re des  chofes.  Cet  ouvrage  qui  contient  tant  do 
Phifîque , nous  fait  voir , que  fî  l’auteur  n’é* 
toit  pas  mort  en  la  fleur  de  fon  âge , il  auroit 
ôté  à la  poflérité  l’efpérance  de  pouvoir  jamais 
faire  au/fi  bien  que  lui.  Il  mourut  à l’âge  de 
43.  ans.  Ovide  a dit  que  les  vers  de  Lucrèce 
ne  périront  qu’avec  le  mon  de,*.  Amer.  Eleg.  is . 
Çarmina,  fublïmis  tune  funt  perttura  Lucrcti , 

Exïtïo  terras  chmdabit  una  dits.  9%. 

3910.  C.  y.  Catulle  eft  né  à Véronne.  Il 
vint  à Rome  à la  fuite  de  Manlius.  Il  s’y  ht 
beaucoup  d’amis,  & il  fut  particulièrement  con- 
sidéré de  Cicéron  , de  Plancus,  de  Cinna  ,8ç 
de  ce  qu’il  y avoit  alors  de  grands  hommes, 
Jule  Céfàr  l’eftima  beaucoup  , & le  fit  même 
prier  à fouper , après  avoir  vu  des  vers,  que  Ca- 
tulle avoit  faitsoontre  lui.  Son  talent  étoit  pour 
les  Epigrammes , dont  il  nous  eu  cft  refté  1x7, 
les  autres  font  perdues.  Il  paraîrdans  fcs  écrits 
qu’il  aimait  beaucoup  Ipfitile  , qui  étoit  une 
femme  de  fon  pays.  Mais  il  y a encore  pluscé- 
lébté  une  certaine  Claudia , qu’il  apelle  Lejbie. 
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II  mourut  à Rome  dans  fa  xxxe  année.  84. 

3918.  Titus  Qtùnflius  , Poete  Comique 
meurt.  Il  eft  dit  de  lui  qu’il  étoit  Scriptor  To- 
gatarum  ; c’eft-a  dire  , qu’il  avoit  compofé  des 
Comédies,  où  les  A&curs  étoient  habillez  à la 
Romaine  ; ils  avoient  de  grandes  robes.  7 6. 

3933.  P-  Virgile  Maron , Poete  Héroïque 
•eft  né  à Ande  proche  de  Mantoue.  Son  père 
étoit  un  Potier.  Virgile  vint  à Rome, où  fônmé* 
rite  lui  aquit  l’amitié  de  tout  ce  qu’il  y avoit 
ée  plus  grand  dans  la  Ville.  Auguftc  , Mécé- 
ras,  & Pollion l’eftimérent  finguïiérement.  lia 
porta  la  Poefie  Latine  à ce  fublime  , au  de  là  > 

duquel  elle  n’a  jamais  été  depuis.  A l’imitation 
de  Théocrite  il  compofa  des  Eglogues  : qu’il 
acheva  en  faveur  de  Pollion.  Comme  Héfiode.il 
a fait  des  à l’honneur  de  Mécénas. 

Et  à l’imitation  d'Homcre  il  a fait  fon  Eneï- 
de  , pour  célébrer  Augufte.  Ces  incomparables 
ouvrages  l’ont  fait  nommer  le  Prince  des  Poê- 
les Latins.  Il  mourut  âgé  de  fi.  ans  à Brinde 
en  Calabre  , en  alant  au  devant  d’Augufte , 

3ui  revenoit  d’Orient.  Son  corps  fut  porté  près 
e Naple , & l’on  mit  fur  fon  tombeau  ces  deux 
vers,  qu’il  avoit  lui-même  compofez. 

Mantua  me  genuit , Calabri  rapuere  , tenet  tune 
Partenope  : cecini  Pafrua  , Rura , Duces. 

Il  avoit  employé  n.  ans  à fon  Enéide  , à la 
quelle  toute  merveilleulc  qu’elle  eft , il  n’avoit 
pas  mis  la  derniere  main.  71. 

3944.  X.  Cornélius  Silla , grand  Capitaine 
parmi  les  Romains , fe  plaifoit  à faire  des  Co- 
médies extrêmement  fabriques,  où  il  montroit 

Ce  ij 
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le  ridicule  de  ceux  qu’il  jouoit.  On  dit  qu’il  ai - 
.{noit  fi  furieuferpent  les  farceurs,  que  quand  ils 
.réiifliflbicnt  bien  à fon  gré,  il  leur  aonnoit  pour 
rrécompenfe  plufieurs  arpens  de  terre.  S ilia  par-  . 
mi  les  foins  du  fiège  d’Athène , ne  laiflà  pas  de 
faire  des  vers;  s’il  cft  vrai  ce  qu’en  dit  Plutarque 
. dans  la  vie  de  ce  grand  homme  de  guerre.  60. 

3947.  M.  Terence  Varron , étoit  de  Rome, 

. & le  plus  favant  homme  qui  ait  jamais  été  par- 
mi les  Romains , & peut  être  parmi  les  Grecs. 

. Il  avoir  dans  ce  tems  ci  6o>  ans  ; Pompée,  & 
Cicéron , en  âvoient  fo.  On  dit  que  Varroa 
avoitcompofé  près  de  foo.  Volumes.  Cicéron, 

& lui  étoient  fort  grands  amis.  Scaliger  a ra- 
malTé  quelques-unes  des  Epigïammes  de  ce 
grand  homme.  Il  avoit  fait  des  Satires  Mènir 
pées.  Il  mpumt  âgé  de  90.  ans , l’an  dç  Romç 

.: 7 S9- 
Il  y a eu  vers  ce  tems-ci  un  P.  Terence  V ar- 
yen , qui  a auflî  été  célèbre  par  fcs  Poefics.  Il 

étoit  de  la  Gaule  Narbonnoife  d’un  lieu  nom- 

- • # < • " • 

mè  Atnx  , lur  la  rivière  d’Ande.  M.  Dacier  dit 
qu’il  eflaya  de  faire  des  Satires  ; mais  que  ce 
fpt  avec  peu  de  fuccès,  quoiqu’il  fût  d’ailleurs 

aflèz  bon  Po'éte. 

* « « * 

( 3948.  Labirius , étoit  un  Poçte  qui  réüflîf- 

foit  fort  en  Mime?;  c’efi-à-  dire, à faire  des 
farces  ; qui  divertirent  fi  fort  Jule  Céfar,  qu’il 
. Je  fit  Chevalier.  Les  Mimes  de  Labérius , die 
14.  Dacier , étoient  agréables  ; mais  ce  n’étoicnf 
pas  de  beaux  Poëmes , des  Poëmes  parfaits. 
Auflî n’étoicnt-ils  pas  faits  pour  celarcar  les  Mi- 
{ne;  n’avoient  que  des  plailànteries  obfcènes, 
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C’cft-pourquoi  Ovide  les  apclle , \Mimos  obf- 
eena  jocantes  ; & leur  (cul  but  croit  de  faire  rire 
le  peuple.  Labérius  mourut  à Poufible; 

39<?i.  Publtus  de  Sirie , fe  diftinguoit  alors 
à Rome  par  les  plaifanteries  de  fes  farces  , en 
quoi  il  excelloit.  4X. 

La  même  année  fous  le  Confulat  d’Hirïtuj, 
& de  Panfa  , Ovide , & Tibulle , deux  illuftres 
Toetes , font  nez  _ 

Ovide  étoit  de  Sulmonc  * ville  des  Pé* 
Iigniens  » comme  il  le  dit  lui-même , dans  la 
XV.  Elégie  du  III.  Liv.  des  Amours. 
Jiiantua  Virgtlio  gaudet,  Veronn*  Catullo  , 
Peligni  dtcar,  gloria  gentis  ero, 

Sa  famille  étoit  de  l’Ordre  des  Chevaliers.  Il 
fut  nommé  Publtus  Ovide  Nafon.  Dans  fa  jeu- 
nelîè  il  porta  lçs  armes  fous  Marc  Varron.  Mais 
fon  père  le  détermina  à fuivre  le  Barreau , oû  il 
plaida  plufieurs  caüfes.  Dés  fon  enfance  il 
femità  faire  des  vers  ; mais  après  la  mort  de 
fon  père,  il  fc  tourna  tout  de  ce  côté  là.  Il  y 
réüflït  comme  chacun  fait.Toute  la  Cour  d’Au- 
gufte  étoit  charmée  de  fa  facilité  à faire  des 
yers,  & de  la  douceur  de  fes  expreflions.  De 
quelque  bonté  que  l’Empereur  honorât  Ovide, 
il  ne  put  s’empêcher  de  le  chaflèr  de  Rome , 
& de  l’exiler  dans  la  Province  de  Pont  en  A fie. 
On  tient  que  fa  dilgracc  vint  de  ce  qu’il  avoic 
par  fes  belles  leçons  mis  l’amour  dans  la  tête  de 
Julie  , fille  d’Augufte^jSc  qu’il  l’aimoit  fous  le 
nom  de  Corinc.  D’autres  dilent  qu’il  en  vou- 
loir à Livie  femme  de  cet  Empeieur.-quoiqu’il  en 
foit , Ovide  mourut  de  chagrin  dans  la  VU® 
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année  de  fon  banniflèment , la  IVe  année  « 
l’Empire  de  Tibère.  Quoique  nous  aions  beau- 
coup d’ouvrages  de  lui , nous  n’avons  pas  pour- 
tant tour.  U y en  a euplufieurs  de  perdus,  & 
qu’on  peut  raisonnablement  regréter. 

Tibuüe  étoit  né  à Rome.  Ilétoit  Che- 
valier. Son  père  l’avoit  deftiné  à faire  la  guerre; 
mais  ce  n’étoit  pas  là  fon  fait.  Ilétoit  né  ^our  la 
Poëfie  ; & les  Poètes  font  plus  propres  a chan- 
ter les  batailles , qu’à  les  donner.  Il  le  mit  & 
compolèr  des  Elégies  galantes , & tendres,  dont 
nous  avons  IV.  Livres.  Il  mourut  jeune  • & 
Ovide , qui  l’aimoit  beaucoup , témoigna  le  dé- 
plaifir  -qu’il  eut  de  (à  morf , par  une  excellente 
Elégie. 

3 970.  Cornélius  Gattus  natif  de  Fréjus  étoit 
Chevalier  Romain.  U fe  porta  à faire  des  vers^ 
& le  concilia  l’amitié, & l’eftime  d’Ovide,  & dé 
Virgile.  Auguftequi  avoir  de  la  confidératior» 
pour  lui,  le  fit  Gouverneur  de  l’Egipte.  II  fut 
aeufé  de  concuflîon  ; & d’avoir  fait  des  choies 
contraires  au  fervice  du  Prince.  On  le  condan- 
na  au  bannilTement  ; & il  fe  tua  de  defefpoir  , â- 
gé  de  40.  ans , l’an  de  Rome  718.  34; 

3978.  Mccénas.  M.  Volfius  veut  qu’on  don- 
ne à ce  grand  homme  rang  parmi  les  Poètes; 
> non  feulement,  dit- il,  à caufè  qu’il  a été  le 
proreéleur  des  Poètes  ; mais  encore  parce  qu’il  a 
fait  lui  même  des  vers.  Non  modo  ut  mnximus 
. Poètarum  fautor , fatronus  ; fed  etiam  ob 
proprios  verfus.  De  po'étis  Lttinis  pag.  26.  M. 
Voflîus  a raifon  : on  doit  célébrer  en  routes  ma- 
oieres , des  hommes  fi  rares , 8c  à qui  les  gens 
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de  Iettresiont  fi  redevables.  Mécénas  était.  C he- 
valier  Romain  , & le  favori  d’Augüfte,  qui  1# 
confid droit  pour  Ton  bel  efprit , pour  là  gran- 
deur d’arne , pour  Ion  mérite , & pour  Ion  la- 
voir. Dans  une  fi. grande  fortune  il  refulà  la  di* 
gnité  de  Sénateur.  ;.ét  par  une  modération , qui 
le  trouve  peu.  dans  ceux  qui  abordent  les  Prin- 
ces , il  voulut  toute  là  vie  demeurer  dans  l'Or- 
dre des  Chevaliers.  Qu’un  Prince  ell  bien  en- 
tre les  mains  d’un  tel  favori  ! Ii  étoic  d’une  vi- 
gilance ».  & d’une  aplieatioft  incomparables* 

- quand  les  afàires  le  demandoient  t quoiqu’il  ai- 
mât d’ailleurs  le  repos»  le  calme»  & a le  relâcher 
parmi  les  délices  les.  plus  recherchées  & les  . plus 
exquifes..  ILécrivait  fiait  bien:  » mais  fônliile, 

3tt’il  n’a  voit  paspris  la  peine  de  châtier , était 
ifus , & langui  flanc.  Augufte l’en  raillait  quel- 
quefois fort  finement;;  & dans  les  lettres  que 
cet  Empereur  lui  écrivait il  imitait  par  plan- 
fanterie  , Ion  éloquence  molle  éféminée St 
fans  force.  C’eft  ce  que  Macrobe  a fort  bien  obv> 
fervé , Lib.  IL  Satura»  c&p  4»  Augufius.  in 
JEpiJlolaad  Mceeenatem  familiari  plant  in  jocot 
ejfufà  fubtexuit  : fUale  melgsntmm  Medullin j 
ebur  ex  Hetrur'ut lafer  . Aretmum. , A damai 
fupernas  , Tibearinum  margaritum  r Cilniorum 
fmaragde , jajpt  figulomm ».  htriü*  Porfennl , 
Carbunculum  Italie, , s&j  um  ewrlfta 
fik>Mynçf.  méuharum . Mais  d’ailleurs  Augufte 
fai  loir  un  cas  infini  des  avis  de  Mécénas.  Ce 
fut  lui  qui  le  détermina  àirerenic  l’Empire  qu’ii 
fe  fentoir  porté  à quirer , conformement  a vt 
confeil  de  fon  gendre  Agrippa.  Augufte  étant 
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un  jour  à la  tête  du  Barreau , aloit  condanner 
un  grand  nombre  de  Criminels.  Mécénas  crai- 
gnant  que  fon  Ptiuce  ne  parlât  pour  un  cruel , 
& pour  un  tiran  ; & ne  pouvant  lui  parler , pour 
l’avertir  de  le  garder  de  cet  excès  de  févcrité,  il 
lui  jeta  festabletes,  où  l’Empereur  trouva  ces 
paroles  écrites  de  la  main  de  Ion  favori  : leve 
> toi , bourreau;  & fors  de-la.  Augufte  qui  co- 
naifloit  le  cœur  de  Mécénas , ne  s’ofènça  point 
de  cette  liberté.  Mécénas  aimoit  les  Savans  ; il 
leur  failoit  tout  le  bien  qu’il  pouvoit.  On  fait 
ce  qu’il  a fait  pour  Virgile  , & pour  Horace. 
Il  a confacré  par-là  Ion  nom  à l’immortalité  ; 
& a mérité  qu’on  donnât  dans  la  fuite  le  nom 
ae  Mécénas  aux  Protecteurs  des  gens  de  Let- 
tres. 1 6. 

Horace  âgé  de  f7.  ans  meurt  à Ro- 
me le  17.  Novembre , l’an  de  Rome  74J.  Il 
■étoit  né  le  6.  Décembre  , l’an  de  Rome  688. 
l’an  du  monde  3938.  Horace  étoitde  Vénufe 
▼ers  la  Pouille,  & fils  d’un  afranchi , qui  avoit 
toujours  été  fergent.  Son  père  ne  négligea  rien, 
pour  lui  donner  une  belle  éducation.  Il  l’envoya 
ctudier  à Athéné.  Ce  fut  là  que  Brutus  l’atira 
dans  Ion  parti , te  le  fit  Tribun  de  foldats.  II  a- 
voit  14.  ans  quand  il  fe  trouvai  la  bataille  de 
Philipe , où  Brutus  fut  défait.  Horace  y prit 
la  fuite,  & abandonna  fon  bouclier.  11  revint  à 
Rome,  il  y acheta  une  charge  de  Secrétaire  de 
l’Epargne  ; il  fè  fit  conaîtrc,  & aimer  de  Mé- 
cénas , qui  lui  procura  les  bonnes  grâces  d’Au  * 
gufte.  Ce  Prince  ofrit  la  charge  de  Secrétaire 
du  Cabinet  à Horace , qui  la  refufa.  Ce  Poe- 
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te  aimoit  le  repos , la  vie  douce  ; & comblé  des 
grands  bienfaits  de  Mécénas , il  (è  trouvoit  af- 
fez  riche.  Il  vouloit  jouir  de  fbn  tems , & de 
les  richefles  ; & ce  bon  goût  ne  lui  permétoie 
pas  d’acepter  une  charge,  dont  l'exercice  au- 
roit  fort  ^dérangé  l’ordre  qu’il  a voit  mis  dans 
fes  plaifirs  .Augufte  ne  fut  point  choqué  de  fou 
refus  ; il  ne  l’en  aima  pas  moins  ; & comme  il 
là  voit  que  l’amour  de  la  vie  libre,  aifée,  5c 
yoluprueufe , dominent  Horace , quand  ce  Prin- 
ce, lui  faifbit  l’honneur  de  lui  écrire,  il  l’a- 
pelloit  le  petit  débauché . Son  fejour  ordinaire 
étoit  à là  belle,  & délicicufc  Maifon  deTibur. 

Horace  étoit  petit  , & gros , comme  il  fe 
peint  lui-même  dans  lès  Satires.  Augufte  lui 
. mandoit  un  jour  ; rien  nJ empêche  que  vous  ne 
puijfiex.  tenir , & écrire  dans  un  boijfeau • . 

. M.  Dacier  femble  infinuer  qu’Horace  vo- 
yant Mécénas  fon  ami  , & Ion  bienfaiteur 
mort , il  ne  voulut  point  lui  lurvivre  ; 8c  que 
fins  doute  il  acomplit  alors  ce  qu’il  avoir  pro- 
mis quelques  années  auparavant , lorfqu’il  é- 
crivit  à Mécénas  ataqué  d’une  maladie  ttès- 
dangereufe , qui  lui  faifoit  fouhaiter  la  mort.' 
Od.  17.  lib.  11. 

■ Ah  te  mes.  fi  fartent  anima  rapit  , 

; Maturior  vis , quid  moror  altéra , 

JSïec  carus  tquê  nec  fuperfies 
Jntegert  llle  diesutramque 
Ducet  ruinam  : non  ego  perfidum 
pixi  facramentum  : ibimus , ibimus 
cvtcumque  précédés , fitpremum  . 

Çarpert  iter  comités  parati.  &e. 
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En  éfèt  il  mourut  environ  fir  fèmaines  apres 
Mécénas  ; & fut  enterré  à l'extrémité  des  Ef- 
qmlies , joignant  le  tombeau  de  fbn  cher  ami.  -Il 
vaut  mieux  ne  riendire  des  ouvtagesd’ Horace: 
que  d’en1  dire  trop  peu.  Ses  Pbefies  font  les  déli- 
ces de  ceux  quiont  le  goik  fait  comme  l’avoient 
les  plus  honnêtes  gens  delà  Cour  d’ Augufte  j 
c’èft-  à-dire , de  la  plus  fpirituelle  Cour  qui  fut 
jamais.  H (croit  à fouhaiter  qu’il  n’ÿ  eût  point 
d’obfcénitez  dans  les  vers , où  parmi  un  air 
d’honnête  homme  que  ce  Pbete  afedte  ; il  y a 
tfn  grand  fond  de  libertinage.-  9, 

4000.  Properce  étoit  d’une  ville  d’Ombrie. 
Son  père  étoit  de  l’Ordre  des  Chevaliers;  If 
eut  des  emplois  eonfidérables  durant  le  Trium- 
virat. Il  fut  du  nombre  des  malihûreux , qui 
aiant  fiirvi  le  parti  d’Antoine  après  la  prifè  de 
Péroufè  y furent  égorgez  par  l’ordre  d’ Augufte» 
Properce  aiant  perdu  la  plupart  de  fès  biens  vint 
a Rome , où  il  fè  fit  en  peu  de  tenu  la  réputa- 
tion d’un' homme  d’efprit.  Mécénas,  Cornélius 
Gallus  t'honorèrent  de  leur  proreéfion , dont 
il  tirade  grands  fècourspoor  fès  afaires.  Ovi- 
de, Tibulle  , Bajfus , & tous  les  beaux  efprits 
de  ce  teras  là  furent  de  fès  amis;  Properce  a 
compofé  IV.  Livre»  de  fès  amours,  où  il>  ne 
parle  que  de  là  paftîon  pour  fa  Maîrrcflè , qu’il 
célèbre  fous  le  nom  de  Cintbie.  .4. 

400t.  Manilius  , ou  fefo»  quelques  - uns , 
Manlius , a compoféuu  traité  d’Aftronomie en 
vers.  On  l*a  pris  quelquefois  pour  et  Manlius 
Tbéodorus, .qui  ftorHToic  fou»  l’Empire  dfe  Théo- 
dofe,  &-dfe  qui  ClàucHen  fait  L’éloge.  M.  Vof- 
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fuis , l'tb.  II.  de  Arte  Grammaticâ  , cap.  26 <- 
croyoit  que  Manilius  avoir,  vécu  du  tems  do 
Théodofe,  & qu’il  s’étoit  propofé  d’imiter  Fir+- 
mictii.  Mais  après  y avoir  bien  penfé , M.  Vofr 
fius  eft  revenu  dans  le.fentiment  de  ceux  ,qui 
eftiment  que  Manilius  vivoit  fous  l’Empire 
d’Augufte  j & que  Firmicus  au  contraire  1’^ 
choiu  pour  fou  modèle.  a* 

4003.  Pbïdre  natif  de  Thrace , étoit  un  a- 
franchi  d’Augufte.  Il  a mis- les  fables  d’Efope  en 
vers  Iambiques  ; dont  il  a foie  V.  Livres.  La 
perfonne  ,qui  nous-  a donné  l’excéknte  tradu- 
ction , que  nous  avons  de  cet  auteur  l’apelle,  un . 
petit  ttefor  , qui  étoit  demeuré  caché  durant  tant 
de  fiècles.  M.  Rigaultdans  foLèrrc  à-M.  le  Pré- 
sident de  Tbou nomme  agréablement  ces  fa- 
bles ■ fabularesUberti  jocoSi , vtmula  urèanitate 
amabiles  argutias.  C’elfun  excélent  livre  à mè** 
tre  entre  les  mains  dès  enfoos , qui  commencent 
apprendre  la  langue  latine:  C’eft  un  grand  Ori- 
ginal , fur  lequel  on  fe  peut  former , pour  bien 
raconter  avec  pureté , breveté , grâce , & naïve- 
té ; qui  eft  une  choie , à quoi  on  doir  d’abord 

apliquer  les  enfens.  : *• 

Perfe  étoit  de  Volterre:  On  croit  qu’il 
eft  né  l’àn  3a.  de  l’Ere  vulgaire.  H fit  fes  études 
à Rome  fous  les  plus  favans  Profcflèuts  du  temst, 
Il  eut  pour  maître  en-  Philofbphie , Carnutus , 
Philofophc  Stoïcien*,  & Poète  Tragique.*  On 
dit  qu’il  étoit  extrêmement  doux  , & modeftei 
Nous  n’avonsde  lui' qurlès-Vl.  Satires*.  Il  mou- 
rut à l’âge  de  Z9>  ans.  Id  y en  a qui  foûtiennent 
qu’il  a pris  uaUTauce  à-Spezzia , lut  la  côte  dfc 
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Gène , où  étoit  le  Portus  lune,  des  Anciens. 

Lucain  étoit  de  Cordoue  en  Efpagne; 
Il  naquit  au  mois  de  Novembre , vers  la  39.  an- 
née de  P Ere  vulgaire.  Il  étoit  fils  d 'Annœus 
Mêla  , frère  de  Sénèque.  Il  étudia  fous  les  mê- 
mes Maîtres , que  Perfc.  Ces  maîtres  cxcélens 
étoient  Palémon , Virginius , & Cornutus.  Il  fie 
fous  ces  fàvans  hommes  de  très-grands  progrès 
dans  les  belles  Lètrcs , & dans  la  Philofophic. 
Dès  l’âge  de  14.  ans  il  déclamoit  parfaitement 
bien  en  grec  , 8c  en  latin..  Lucain  s’étant  piqué 
de  ce  que  l’EmpereurNéron  s’opofoità  la  répu- 
tation de  fes  vers',  s’engagea  dans  la  conjuration 
de  Pifon.  Cette  conjuration  fut  découverte , & 
Lucain  fut  condanné  à la  mort , & eut  les  vei- 
nes ouvertes  avec  fon  oncle  Sénèque. 

De  tous  -Tes  ouvrages  il  ne  nous  refte  que  fa 
Pharfale , qui  efl  un  grand  Poème  des  guerres 
Civiles.  S.  Jérome  dit  de  lui  : M.  Annœus  Lu - 
canus  Cordubenfis  Poèta  ; in  Pifoniana  conjura - 
tione  deprehenfus , brachium  ad  fecandas  venas 
medico  prxbuit. 

Juvenal , étoit  d’Aquin,  ville  d’Ita- 
lie. Quoi  qu’en  difent  quelques-uns,  il  eft  cer- 
tain que  ces  trois  noms  De'cius  Junius  Juve'nal , 
montrent  qu’il  étoit  d’une  nailîance  confidéra- 
blc.  Il  vint  à Rome  encore  fort  jeune.  Il  yjjafla 
plus  de  la  moitié  de  fa  vie  à faire  des  déclama- 
tions. Comme  il  fut  fort  aplaudi  pour  des  vers, 
qu’il  avoit  faits  contre  Parts , Comédien  de  Né- 
ron , il  prit  goût  à la  Poefie  ; 8c  compofà  les 
XVI.  Satires,  que  nous  avons  encore  ,8c  qui 
lui  firent  une  grande  réputation.  Mais  comme  la 
-Satire  ne  plaît  que  jufqu’à  un  certain  point , on 
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l'éloigna  de  Rome , fous  prétexte  de  lui  donner 
une  charge  honorable  dans  l’armée.  Il  fut  en- 
voyé dans  la  Pentapole,  fur  les  frontières  de  I*E- 
gipté  ,&  delà  Libie.  C’eft  aparemment-là  qu’il 
compofa  là  Satire  des  prodiges  de  l’Egipte  ; & 
une  autre  qu'il  a adreflee  à Volufius , & à Gal- 
lus,  des  miferes  de  la  guerre.  On  cran  qu’il  a 
vécu  jufqu’à  la  douzième  année  de  l’Empire 
d’Hadrien. 

Martial , étoit  de  Bilbilis,  ville  de  l’an 
cicnnc  Celtibérie  en  Efpagne.  Il  naquit  fous 
l’Empire  de  Claude  ; & vint  à Rome  à l’âge  de 
20.  ans.lorfque  Néron  régnoit,  Ilypafla3f. 
ans.  Il  fut  fingulierement  eftimé  de  Tite,  & en- 
core plus  de  Domitien.  Tous  deux  lui  firent 
beaucoup  d’honneur,  & le  comblèrent  de  grands 
biens.  Ils  lui  donnèrent  le  même  droit  qu’aux 
Citoyens  qui  avoient  trois  enfans.  II  étoit  de 
l’Ordre  des  Chevaliers,  &eut  la  charge  de  Tri- 
bun. Mais  comme  il  fe  fut  aperçu  que  fous 
l’Empire  de  Trajan , il  n’etoit  pas  dans  la  mê- 
me confédération  à Rome  , il  s’en  ala  dans  fort 
pays.  Quand  on  n’eft  plus  eftimé  à la  Cour  , 
on  celle  bientôt  de  l’être  dans  les  Provinces, 
Martial  fe  vid  méprifé  dans  là  patrie  ; & ne 
pouvant  foûtenir  un  fi  grand  changement  dans 
fa  fortune,  il  en  mourut  de  chagrin.  PlineTe 
jeune  parle  de  lui  fort  ayantageufement  dans 
Une  lettre  à Prilcus.  J’aprens  que  Alartial  efi 
mort , j’en  ai  beaucoup  de  chagrin.  C’ étoit 
un  e/prit  agréable , délié , piquant  ; & qui  fa - 
voit  parfaitement  mêler  le  fel  & l’amertume 
dans  fes  écrits  , fans  qu’il  en  coûtât  rien  a ht 
probité.  A fon  départ  de  Rome , je  lui  donnai 
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de  quoi  V aider  'a  faire  fo»  voyage.  Je  devoir 
ce  petit  fe cours  a nôtre  amitié  ; je  le  devais  aux 
vers  qu’il  a faits  peur  moi.  Si  c.  Ub.  Il  J.  Ep’Jk. 
21.  Je  me  fers  ici  de»  propres  termes  de  M. 
de  Sacy  cct:  habile  Tradu&eor , qui  nous  vient 
de  donner  en  François  les  IV-.  premiers  Livre* 
des  Lettres  de  Pline  le  jeune,  il  Feroit  à (ôu- 
haiter  qu’un-homme  fi  (avant,  & qui  parle  fi 
' bien  fa  langue  , ne  fe  bornât  pas  à faire  des 
copies  ; il  pouroit  donner  au  public  de  bous  O- 
liginaux. 

Il  eft  à croire  qu'outre  les  XI  V-  livres  d’E- 
pigramesde  Martial , ce  Poète  avoir  fait  en- 
core d'autres  ouvrages , qui  ne  font  pas  venus 
jufqu’i  nous. 

Les  Poètes  qui  font  après  ce  tems-ci , com- 
mencent à décendre  de  ce  fublime,  oü  Virgi- 
le, Horace,  Ovide,  & ceur  que  nous  venons 
de  voir , avoient  porté  la  Poëfic.  Mais  comme 
ils  ont  fleuri  trop  avant  dans  l’Erc  vulgaire  y 
ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  d’en  parler. 


Ch  au  t a b XXL 

Suite  des  Médaillés  Impériales  Romaines  ; oh 
l’on  voit  les  Empereurs , les  impératrices,  leurs 
proches  parentes  ; les  C^Jars  , leurs  femmes  ; 
les  Tirans , & leurs  femmes. 

APrès  avoir  louéTétude  des  médailles  , & 
en  avoir  montré  l’utilité  dans  le  I.  Tome 
page  5 3 . je  vcnxbien  ici  être  de  quelque  (ècours 
• a ceux  qui  n’ont  pas  encore  commencé  à s’y 
apliquer.  En  donnant  dorénavant  la  fuite  duo* 
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nologiquedes  Empereurs  Romains,  j’y  ajoute- 
rai les  Augufles  ; c’eft-à-dire  , les  femmes  , les- 
filles,  les  mères  , ou  les  proches  parentes  de* 
Empereurs.  Je  donnerai  encore  les  Céfars  ;c’eft- 
à-dirc, ceux  qui  dévoient  poffeder  l’Empire r 
après  la  mort  de  l’Empereur.  Je  marquerai  en- 
fuite  les  Titans , & leurs  femmes  , quand  Phi- 
ftoire , ou  les  médailles  nous  en  auront  confervd 
le  nom  r & tout  cela  fc  trouvera  aTangé , com- 
me les  habiles  Antiquaires  ont  coûtume  déran- 
ger dans  leurs  cabinets  les  médailles  de  ces  Prin- 
ces, & de  ces  Princeffcs.  Le  cabinet  du  Duc 
d’Arfcot  eft  de  médailles  d’or  depuis  Jule  Céfar 
jufqu’à  Jullinien.  D'autres  fbnrleur  fuite  de 
médailles  en  grand  bronze  ; mais  otn  ne  fauroic 
aler  plus  loin  que  Pofthume , tiran  des  Gaules  : 
en  conntiuant  avec  le  moyen  , & le  petit  bronza 
on  peut  pouffer  jafou’à  Hèradius.  Le  moyen? 
bronze  eft  fort  abondant.  Je  confeille  à mes  ami9 
de  faire  leur  fuite  en  argent  ; parce  qu’on  va  ai- 
fément  jufqu’à  Hèradius  ; & on  remonte  au 
deffus  de  Céfar , fi  l’on  veut  ,en  faifant  une  fuite 
de  médailles  Confulaires. 

Les  noms  des  Empereurs  feront  toujours  dr 
f tûtes  capt'alcs. 

/ 

Jule  César. 

Cojfutia. 

Cormlie. 
pompera. 

Culpurma. 

Srutus. 

P&npét. 


femmes  de  Céfatr 


Elemem  de  VHifioire < 

^Comélte.  ^ Cifir'  ^ femmes  dePompte 
Cleopatre.  ^ 

' JEunoé • £ maîtreflcs  dcCéfitiq 

Lipide* 

Junte  , femme  de  Lépidc. 

Sexte  Pompée  , fils  du  grand  Pompée. 

Marc- Antoine. 

auguste. 


Servilia.  ^ 

Claudia.  C femmcsd’Augufte* 

Scribonia.  V 

Jjvie  , ou  Julie.  J 


OSdvie , fœur  d’Augufte. 

Afareellus , fils  de  M.  Marcellus , & “ 

ftavie.  , 

/#/« , fille  d’Augufte , & femme  de  Mar 

cellus. 

Agrippa  y gendre  d* Augufte. 


Pomponia. 

Marcella. 

Julie. 

Catus. 
Lucius . 


f:mmesd’ Agrippa.' 


Céfars , & 

fils  d’ Agrippa  , & 

de  J ulie. 


Céfar  étoit  une  Dignité , qui  le  dou- 
noit  aux  fils  des  Empereurs  ; ou  à ceux 
qu’ils  adoptoienr , pour  leur  fiiccdder  à 
l’Empire.  Ou  apelle  ordinairement  les 
XII.  premiers  Empereurs , les  JCLI.  Ce'- 


\ 
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Ans  de  V Ere  vulg. 

fars.  Jule  Céfar  eft  le  premier  des  douze  , 

& Domitien  eft  le  dernier. 

N tro  cUudius  Drufus  Germanicus. 

Antonio. , femme  de  Drufus. 

14.  T 1 b £ r e , ix.  ans.  6.  m. 

Agrippine , femme  de  T ibere.. 

Drufus , Céfar , fils  de  Tibère  & d’Agrip- 
pine. 

Germanicus , Céfar , fils  de  Drufus  Ger- 
manicus. 

' Agfippiue , femme  de  Germanicus, & mè- 
re de  Caligule. 


Tibère , fils  de  Drufus  ; Céfar. 

37*  C a l 1 g u j.  b , 3.  ans  , 10.  m.  filsde 
Germanicus&  d’Agripine.  Il  eft  nom- 
mé dans  fes  médailles  , Caius  Céfar 
Auguftus , Germanicus. 


Xferon , 
Drufus , 


Céfars , Enfans  da 
Germanicus  , Sc 
d’Agrippine.. 


Julie  Drufille. 


4**  C t a u n b , 13.  a.  3.  m.  ao.  jours. 


Julie  Liv t lie.  >*  feeurs  de  Caligule; 

Julie.  J 


/ 


. Elément  de  rHiftoirt. 


Ans  del’Ere  tttlg. 

Britannicus  fils  deClaude&  de  Méfia  line; 
Céiàr , 

54.  N £ r o n , 13.  ans.  8.  m. 

Oiïavie , y 

Sabbine  Poppét , > femmes  de  Néron; 

Statilia  Mejfaline , J 

C.  Julius , Tiran  dans  les  Gaules. 

JL.  clodius  Mater , Tiran  dans  l’Afrique. 
6$.  G a 1 b a , e . mois.  . 

69.  O t ho  n, 3.  mois. 

Alba  Terentia , femme  d’Othon. 
tfp.  V 1 t e L l 1 u s , 8.  mois. 

69.  V t $ p a s 1 e m , 10.  ans. 

Ftavia  Domittlla  , femme  de  Vefpafîea» 
Domitilla , fille  de  Vefpafien» 

7 2*  Tiri.i;  ans  x.  m. 

* 


fi.  D o m i t 1 e n-  , if.  ansi.^m. . 

Domitia  Longinâ , femme  de  Domitieiî. 
Julie  Sabine  , fille  de  Tite , & femme  de 
Domitien. 

96'  N e r.  v a , r.  an.  4.  m. 

9 8.  T r.  a j a n ,19.  ans.  tf.m. 
plotine  , femme  de  Trajan. 

Maniant , fœur  de  T rajan. 

Matidia  , fille  de  Marciane. 

117.  H a d ri  en  ,io.  ans  , n.  m. 

Sabine , femme  d’Hadrien, & fille  de  Ma- 
tidia. 

Antinous , favori  d’Hadrien. 

£.  Ælitss , Céfar  , 


Arricidia , 
Mareia  Fulvia , 


Digitized  by  Google 


Liv.VÏ.  MonarcUés  Anciennes,  étfi 

Ans  de  l’ Ere  vulg.  y 

LuciUe , femme  d’ÆliuS. 

J}8.  A n t o n i n , ii.  ans  6.  m. 

Faufiine  , femmme  d’Antonin. 

Galerius  Antoninus,  fils  d’Antonin. 
jéi.  Mar.  c-A  üruh,  19.  ans  , 10.  m. 
Faufiine  , femme  de  Marc-Aurèle  , Sc 
fille  d’Antonin. 

- Annius  rérus , fils  de  Marc  Aurèlc;  Cé- 
far. 

Avidius  Caffius  , Tiran  dans  POrienf. 

L.  Ve  rus  , avec  fon  frere M.  Aurèlc, 
9.  ans. 

Luciüe  , femmede  Vérus  : Il  y a des  fa- 
vans  , qui  croient  qu’il  y a deux  Lu- 
tilles  ,*la  première,  femme  d’Æhus  ; Si 
la  fécondé , femme  de  Férus. . 
ï8o.  Commode  ,rx.  ans , 9.  m. 

Crijpine , femme  de  Commode. 

I5»J.  P B R t 1 n a x , 1.  m. 

M.  Did  ius  J u e x a n us-,  1.  m.’  * 
Manlia  Scantilla , femme  de  Did.  J U- 

lianus.  ' 

Didia  Clara , fille  de  Did.  Julianus. 

I ÿ 3 . C.  Pefcennius  Niger  .Tiran. 

1^3.  Clodius  Septimus  Albinus  , Céfàr. 
jpj.'  Se  p time  Se'ye're,  17.  ans,  8.m» 
Julia  Domna , femme  de  Sévère, 
zii.  Antonin*  Car.  a c ali  a,  6 . ans } 1%  nu 
plaHtille  y fenamede  Caracalla. 

Gfta. 

117.  M a c R 1 n , 1.  an  ,i.  m.  avec  fon  fib 

D I A D U M:  B N I E N. 

Nonia  Celfa , femme  de  Macrin* 


£10  Elèïnem  de  CHlfioirét  ' i 

Ans  de  V Ere  nul*. 

zi  8.  EiA6*mi,j,  ans  p.  m. 

Julia  Pauls , •s 

julia  Aquilia , C femmes  d’Elagabalc. 

Annia  FaUjlina , j 

Julia  Maéfa,  fœur  de  Julie  , femme  de 
-Sévére  & Aieulc  d’Elagabale; 

, Julia  Seaèmitu  , fille  de  Mailla , & mère 
d’Elagabale. 

Alexandre  Severe.  13. ans. 
Ssüuftia  Barbia  Orbiana , femme  d’Ale- 
xandre Sévére.  . 

Julia  Msmmts , mère  d’Alexandre  Sé- 
vére. | 

*3 S‘  ans, avec fon fils 

M a x 1 m e j Célàr. 

Pauline  , femme  de  Maximin , & mérç 
de  Maxime. 

Titus  Quirinus , Tiran. 

438.  Gordien,  l’Africain , 10.  m.- 
Gordien,  l’ Africain , le  fils. 

Gordien , Céfar , petit  fils  de  Gordien 
l’Africain  le  Père. 

* B a l b 1 n , 11.  mois , avec 

P U P I E N. 

132.  G o R d i e n , Pie  , y.  ans. 

Sabina  Tranauiüina , femme  de  Gordien 
Pie. 

/ 

M.  M ardus. 

X.  Aurelius  Severus  ofiilianus  , fils  de 
' Marcius.  , ' 1 

444.  Phi  l 1 ppe  , j. ans, avec fon fils 
Philippe. 

• s 


- - -«■—  ^ * ■-  • - 
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Ans  de  V Ere  vulg. 

jMarcia  Otacilia  Severa , femme  de  Phi- 
lippe, 

s.49.  Marinus , Titan. 

D e c 1 u J , z.  ans  avec  fon  fils 
EtR.USCÜS,OUH£RENNIÜJ. 
Herennia  Etrufcilla  , femme  de  Decius.’ 
Hostilien  , fécond  fils  de  Decius, 
Saluflia  Herennia  , femme  d’Hoftilien. 
Lucius  Prifeus , Tiran. 

150.  M.  Pe^penna  Licinianus  , ij.  m, 
j.51.  G a l l u s , 1.  ans  avec  fon  fils 
V olusien. 

Conftantine  , femme  de  Gallus. 

442.  E m ili  e n , 3.  m. 

253.  V a l e m s n , 8.  ans. 

Mariniana  , fécondé  femme  de  Valerien^ 
253.  G a l l 1 e n , 7.  ans  avec  fon  perc  Vale- 
rien,  & puis  8.  ans  feul. 

Salonine  , femme  de  Gallien. 

Saloninus  ; Céfar  : fils  de  Gallien.  Il  eft 
nommé  fur  les  médaillés  Valérien. 
aj4,  VAiER.iEN.le  jeune  , frère  de  Gal- 
lien ; mais  d’une  autre  mere. 

Cornglia  Supera  , femme  de  Valérien  Iq 
jeune. 

Licinia  Gaüiena , coufine  de  Gallien. 

Cette  médaillé  qui  fe  trouve  dcfljnée  par 
Goltztus  dans  le  manuferit  de  ce  favant  Anri- 
quaire,  qu?on  garde  au  cabinet  du  Roi  , fert  à 
expliquer  la  fameufe  médaillé  d’or  de  Gallien  , 
dont  la  légende  eft  Gallienæ  Aucust.», 


iFML  Elemens  de  V filftoire. 

Ans  de  l3 Ere  vuU. 

M*e$  Ar<«V!-Y.  Titans , dont  la  plupart  Je  Joulevt* 
rent  contre  V empereur  Gallien. 

Ciriâdss . 

O dénat. 

Zenobie. 

m H érode,  ou  FférodienpGls  dJOde'nat. 
Merennianus , 

VabaUthus , £ trois  fils  de  Zénobic. 
Timolaüs  ,3  • ' . 

Maeonius.  * • 

Z>.  X.  Æ/jtf*  lngenuus. 

QjNonius  Regillianm. 

M.  Actlius  Aureolus* 

' P.  Valerius  Païens. 

X.  Calpurnius  Pifo . 

A/.  Fulvius  Macrtanus . 

S^Fulvius  Macrtanus , le  fils.  . 

C».  Fulvius  Quietus. 

Servius  Anicius  Balijla . 

T . Cornélius  celfus , nid  par  Gallienne  ; 

parente  de  Gallien. 

T.  Cejîius  Alex.  Emilien.  * 

5 , Julius  Saturninus. 

"C.  Annius  Trebeüianus . 

Pomponius  Ælianus . 

■A/ . C a (fins  Latienus  Pojlhume. 
r,  Julia  Donata  , femme  de  Pofthume. 

X . Junius  Cajftus  Pojlhume , le  fils, 
ty*  Servilius  Lollianus . 

A/ . Aurclius  Marins. 

M . Auretius  Vittorin. 
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Ans  de  l’Ere  vulg. 

L.  Aurelius  yiciorm  , le  fils. 

yitïoria  , ou  yiftorina , mère  de  V i&0: 
rin  le  père. 

P.  P.  Tetrïcus. 

■ C.  P-  Tetrieus , le  fils. 

Claude  II.  t.  a. 

léS.  A.  C.  Cenforinus, 

M.  A.  Qu  i n t i l l u s , 20.  fours, 

37 o.  L.  D.  Aurïiien.î.  ans. 

rulpU  Severina , femme  d’Aurélien, 
jyomitius  Domiti anus  ,Tiran, 

Firmius  : ami  de  Zénobie. 

Tacite,  6.  mois , 20.  jours, 

*.75.  Fioriïn,mii. 

%-](,.  ProbUs,^.  ans , 4.  m. 

*7 6.  Satuminus , Tiran. 
z8o.  7\  Ælius  Pnculus , Tiran. 

Q.BtTH>fius , Tiran. 

C a r u s , t.  ans , arec  fon  fus 
282.  Car  i n. 

Nu  M E R UN. 

*84.  Dioctétien  ,20.  ans,  avec 
l&y  Maximjïn  HeRcuieüS. 

Etitropia  , femme  de 
ÆlUnus , Tiran, 

Amandus,  Tiran. 

3.87.  Cartufius , Tiran. 

Ale  ans,  Tiran, 

p^i.  F.  V.  Con  st  antius  Ch  lo» 
rus  : 1.  ans , 4.  m. 

F.  Hèlent  , mere  du  ^ fcmmesde 
Grand  Conftantin.  C ç0Qftantius, 
F.M^ximThodora,  $ 


Elèmens  de  V Ht fioire : 

Ans  de  l’ Ere  vulg. 

Galbrius.  Maximien  , Ar~ 
mentantes. 

Galeria  yalerU  , femme  de  Galer.  Maxi- 
mien. 

505.  G.  Galerius  Valer.  Mdximin  , 8.  ans; 

Severus  ; Céfar  , & puisTiran. 

30  6.  Maxince,  7.  ans, 

MagniaUrbica  , femme  deMaxence. 

M.  Aurelius  Romulus  ; Céfàr  fils  de  Ma* 
xence. 

'307.  C.  Valer.  Licinianus  Licinius. 

Ltcinius , le  fils  ; Céfar, 

Conjlantia  , femme  de  Licinius  , Empe- 
reur. 

M.  Martini  Anus  ; Céfar. 

307.  Constantin  u.  Grand, 
30.  ans. 

Flavia  Maximian a Faufta  , femme  de 

^ Conilantin.  * 

Alexandre , Tiran  dans  l’Afrique. 

31 1 . Nigrinianus , fils  d’Alexandre. 

F.  Valerius  Delmatius , Céfar. 

F.  Çl.  HannibaUianus  Roi  de  Pont,  SC 
fils  de  Delmatius. 

F.  Julius  Crifpus , Célàr. 

F.  Conjlantinus  ,Cefar. 

31 6.  Constantin,  le  fils. 

33J.  Constans. 

F.  J u l.  Const  ANTIUS  .if.ans, 

F.  Maxim.  Faufiina  , femme  de  Con- 
ftantius. 

Aurélia  Eufebia,  feçonde  femme  de  Con- 
ftantius, 
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jtns  de  l’ Ere  vttlg. 

3;o.  JNepotianus , Titan. 

Magnentius , Tirant. 

Decentius,  Tiran. 

Defidetias , Tiran. 
yetranio,  Tiran. 

jjx.  CoNSTAHTin»  Gaiiits  , frère  déjà- 
lien  l’Apoftat , 4.  ans.  ' - 

Cenfiantina  , fille  du  Grand  Confiant»  ; 
& femme  de  Confiantes  Gallus. 

■33$.  Juiiik,  l’Apoftat , 1.  an  , 8.  m. 

Hèlent , fille  du  Grand  Confiant  in , & 
femme  de  Julien  l’Apoftat. 

J o v x en, 7.  m. 

364.  F.  V a 1 E N t 1 n 1 s n , 11.  ans , 9.  », 

Scvctâ  ^ 

Tuftinc!  [ femmes  dé  Valentinien, 

V a t b n s , if.  ans. 

Dominiez  , femme  de  Valens. 

Procope , Tiran. 

37j.  G R.  a t 1 e h , ?.  ans , 8.  m.  7.  jours.' 

Tl.  Maxima  Cenfiantia  , femme  de  G ri- 
/ tien. 

'Î7J.  V ALENTINICN  II  17.  ailS, 

3 83 . F.  Magnas  Maximus , T irafi. 

F.  V"t8or , fils  de  Maxime. 

$7*  T h e o d o s e , 16.  ans. 

Ælia  Flaccitl.i , e 

GslU  Placidia , > femmcs  dc  ThéoâoCcJ 

Jji.  Tugenim,  Tiran. 

393.  ArcadiüS,  en  Orient. 

JElia  En  do  xi  a p femme  d’Arcadîur.' 

Tme  P 4 


• €i4  Eicmens  de  £ Hi foire. 

Ans  de  l’Erc  vu  Ig. 

3?}.  HoNORius.i8.ans. 

Marcus  , Titan, 

Gratien , Tiran. 

Conftantin  , Tiran,  avec  Ton  fils  Cor. fi  ans, 
Confians , Tiran. 

. frifcus  Attalus , Tiran. 
jfovinus,  Tiran. 

Sebafiianus , Tiran. 

Confiantius  Aug. père  de  Valentinien  III. 
401.  Theodose  ,1e  jeune  en  Orient , 48. ansk  . 
Eudoxia , femme  de  Tliéodofc. 

Pulcheria , feeurde  Théodofe. 

Joannes,  Tiran. 

414.  F.  P.  Vaientinien  III.  30.  ans. 

L.  Eudoxia  , femme  de  Valentinien  III. 
Jufia  Grata  Honoria , feeur  de  Valenti- 
nien III. 

441.  Attila  , Roi  des  Huns. 

450.  M a R c 1 b n , 6.  ans , m. 

Maxime,  Tiran. 

'4fS*  A v 1 t u s , 1.  an , 6.  m. 

457»  Leon  , en  Orient , 17.  ans. 

Ælia  Vcrina , femme  de  Léon, 

4J7.  Ma  jorïen  , 4.  ans,4.m.  e 

461.  S evHî  ,3*  ans , 8.  mois. 

467.  Anthimius.6.  ans. 

471.  O l 1 b riüç  , 4.  mois.  f 

474.  G nciRius  , i.an  , 3.  m. 

L e o n Je  jeune. 

474.  Zenon,  lfauriqut , i7.ans,  en  Orieaf« 
47j.  Ne  p os  ,1.  an, 3.  m.  . 4 

- Bafilifcus.,  Roi  contre  Zenon. 

47f.  Av  9 us  t u 1 e , 10.  xn.  dernier  Empe-f  > 
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Am  de  l’Ere  vulg. 

rcur  rcconu  à Rome. 

476.  Odoacu,  Roi  des  Hérules; 

491.  Anastasius  Dicorus. 

ArUdnes , Femme  d’Anaftafe. 
Thbodoric,  Roi  des  Gots,  & pré« 
raier  Roi  dTtalie. 

518.  J u s r 1 n , en  Orienr. 

Ælia  Marti a Euphemia , femme  dcju» 
ftin. 

514.  Hildérie , Roi  des  Vandales  en  Afrique.' 
J2 6.  Athalaric ,&  famercAMALAioNn, 
Roisd’Italie. 

/17.  Justinien,  en  Orienr. 

The'odor * , femme  de  Juftinien. 

534.  Theodoat,  Roi  des  Gots , & d’I- 
talie. 

534.  VTiti  gi'  s , Roi  des  Gots  , en  Italie. 

D.  N.  Hiidovaldus  Rii. 

541.  Totiias,  Roi  des  Gots  en  Italie. 

D.N.  Theias  Rex. 

533.  T h e o n e b e r t , Roi  des  François. 
56S-  J u s t 1 n , le  jeune  , en  Orient. 

Sophie  , femme  de  Jnftin. 

574.  Tiber.  Cons  ta  n t 1 n , 20.  ans 
en  Orient. 

582.  Tiber.  Maurice  , 20.  ans  en 
Orient. 

590.  Fl.  T h e o d os  b , 12.  anenOricnr. 

<>oi.  Fl.  Foc  a s, en  Orient. 

610.  Heraclius,  31.  an,  en  Orient , 
dernier  Empereur  élu  : les  Empereurs 
fuivans  laiflerent  à leurs  enfans  la  di-» 


gnité  Impériale  héréditaire. 


! 


ii%  Eièmcns  de  VHifloire. 

mins  de  l’ Ere  vulg. 

Pour  remplir  la  XII.  planche  des  médailles 
gravées , j’y  en  ai  ajouté  quelques-unes. 

J-foflilta  Severa  Aug. 

Janus,  avec  le  revers,  où  il  y a un  quadrige  ; 
c’eft  à-dire,  un  char  tiré  par  4.  chevaux  de 
front.  Il  y a dans  l’exergue,  Roma. 

C o n s t a n t 1 n u s P F.  A v g.  le  re- 
vers eft  une  tête  environnée  de  rayons  : c’eft 
la  tête  du  Soleil  avec  cette  légende  ; Soli  in- 

VI  CTO  CO  MI  TI. 

Rtx  Juba.  Le  revers  eft  un  Temple 
légende. 

Gallienab  Augustab  la  tête  eft  celle 
de  l’Empereur  Gallien.  La  légende  eft  le  nom 
de  fa  parente  Gallienne,  qui  tua  de  fa  propre 
mainleTiran  Cornélius  Celfus.  Le  revers  eft 
une  viéloire,  avec  cette  légende  ; Ubiqub  p ax. 
C’eft  la  fameufe  médaille  d’or  du  Cabinet  du 
Roi , à laquelle  on  a donné  3.  explications  difé- 
4 rentes.  La  plus  naturelle  eft  celle  où  l’on  teco» 
nait  le  nom  delà  Princefle  Gallienne. 

Je  finis  cette  planche  par  la  gravure  d’une 
Agate  d’Orienr,  où  eft  gravé  en  creux,  le  Bufte 
A’ Antinous , mignon  de  l’Empereur  Hadrien. 
Cette  gravure  eft  antique  ; & on  doute  qu’il 
nous  foit  rien  venu  de  plus  parfait , des  plus 
beaux  fièclcs  de  Rome.  4 

Le  Comte  Mezza- Barba  ne  pouffe  pas  plus 
loin  la  fuite  des  médailles  Impériales  ; il  en  de- 
meure à Empereur  Héraclius.  Le  Duc  d’Ar- 
feot  n’eft  pas  même  aie  fi  loin  ; parce  que  les 
médailles  , qui  font  frapées  après  ce  tcms-là, 
ne  (ont  dignes  d’aucune  curioûtc.  Tout  y eft 
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mal  fait,.  & d'une  barbarie  à faire  peur.  Il 
y a même  des  curieux  d’un  gode  exquis,  qui 
n’eftiment  que  les  médailles  du  haut  Empire  ; 

-c’eft-à-dire , depuis  Jule  Céfar , jufqu’au  tems 
des  xxx.  Tirans:  ainli  leur  fuite  ne  dure  qu’en- 
viron  300.  ans  i lavoir,  depuis  l’an  fo.  avant  la 
«ailTance  de  Jefus  Chrift,  jufqu'à  l’an  160.  de 
l’Ere  Vulgaire. 

Mais  il  y 4 des  curieux , qui  ne  s’arêtant  pas 
tant  à ce  que  les  médailles  ont  de  beau , qu’à  ce 
qu’elles  ont  d’utile,  pour  l’Hiftoire,  ne  termi- 
neur pas  le  bas  Empire,  à Héraclius , l’an  Cio. 
de  l’Ere  vulgaire,  ils  le  font  aler  jufqu’à  la  ruine  . 
de  l’Empire  de  Conftantinople , l’aiwLffi.  par 
Mahomet  II.  C’eft  céqu’a  fait  M.  Du  Cange , 
dans  Ion  excélente  hiftoire  des  XL  Ut.  familles 
Augufîes , Bisontines , & qui  le  terminent  à la 
prile  de  Conftantinople. 

Tout  ce  qu’il  y a de  médailles  après  cela  , de 
quelque  nation  qu’elles  viennent  , eft  apellé 
Moderne  par  les  curieux.  Ceux  qui  ne  donnenr 

Eîint  dans  l’ Antique  , le  bornent  à compolcr 
ur  cabinet  de  ces  médailles  modernes.  La  fuite 
de  celles  qu’on  a frapées  en  France , pour  faire 
l’hiftoire  au  règne  de  Louis  le  Guano,  eft  la 
plus  belle  choie , qu’il  y ait  au  monde  dans  ce 
genre.  ‘ v . j 

. Il  y a des  médailles  Latines  plus  anciennes , ! 

que  les  Impériales . Ce  font  les  médailles  Confît - 
• laires.  Elles  ont  été  frapées  du  tems  de  la  Répu- 
blique , & depuis  les  Rois  ; car  il  eft  confiant 
que  du  rems  des  Rois  de  Rome , on  ne  là  voit  ce 
que  c’étoit  que  de  batre  monnoie , fur  tout  en  or 
& en  argent.  Les  premières  monnoies , que  le  1 

Dd  iij  / 
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Roi  Nutna  Pompiltus diftribua  au  peuple  Ro- 
main , n’étoient  que  de  cuir  batu.  L’Hiftoire 
nomme  ces  monnoies  affes  feorteos.  Ainfi  les  mé- 
dailles des  familles  Confulaires  , dont  on  fait 
de  belles  fuites  , tiennent  le  premier  rang  d’anti- 
quité  , entre  les  médailles  Romaines.  M.  Vail- 
lant fait  a&uellemenr  imprimer  les  lavantes 
recherches  qu’il  a faites  fur  les  familles  Romai- 
nes , & qu’il  joint  à ce  que  nous  en  avoient 
donné  autrefois  Fulvius  Vrfinus  , & Charte 
Patin. 

L’illuftre  Cardinal  Nous  a donné  au  pu- 
blic les  Epoj.tes  de  la  fondation  des  plus  ancien- 
nes y'illehde  Sirie  , par  les  médailles.  Cet  ou- 
vrage eft  d’une  érudition  infinie  , & d’une 
critique  la  plus  exaéte,  & la  plus  judicieufe,  qui 
ait  encore  paru  parmi  les  plus  célèbres  Anti- 
quaires. 

Tout  ce  que  le  Doéte  Perc  Hardouin  Jefuite, 
a fait  imprimer  fur  les  médailles,  ne  lauroit 
être  trop  curiculèment  recherché  & être  lûavcc 
trop  d’atention. 

M.  Vaillant  adonné  les  médailles  Impériales 
du  haut  Empire.  Cet  ouvrage  eft  généralement 
eftimé.  Il  parle  des  médailles  d’or , d’argent 
& de  bronze.  Il  a encore  publié  les  médailles 
Grèques  Impériales  ; les  médailles  des  Rois  de 
Sirie  ; des  Rois  d’Egipte , & les  Colonies.  Tous 
Ces  ouvrages  font  d’une  érudition  admirable. 

Le  Comte  Mezza-Earba  , après  Occo,  don- 
ne une  fuite  prcfquc  infinie  , de  médailles  Impé- 
riales  d’or,  d’argent, & de  bronze,  jufqu’à  l’Em- 
pereur Héraclius. 

c M.  l’Abbé  Mezza-Baiba  t fils  du  célèbre 
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Comte  de  ce  nom  , cft  actuellement  à Paris, 
pour  y faire  imprimer  la  fuite  des  médailles 
Grèques  Impériales  , que  feu  (on  père  avo;t 
promife,  & qu'il  a heureufement  achevée  avant 
jue  de  mourir.  Le  fils  a joint  à toute  Pérudirion 
de  fon  perc  , des  études  particulières,  qui  en  font 
an  très  lavant  homme. 
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Fin  du  Tme  //. 
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